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Notes  pour  servir  p'introduction  a  la 
Bibliographie  des  Martyrologes. 


\.  —  Les  hérétiques  étaient  exécutés  sans  distinc- 
tion d'âge  ni  de  sexe.  En  1544»  à  Rotterdam, 
une  jeune  fille  de  14  ans  fut  noyée.  Jacques 
d'Auchy  ou  Dosie,  noyé  à  Leeuwarden,  en  15591 
n'avait  que  15  ans.  Si  les  renseignements  de 
van  Braght  sont  exacts,  ces  deux  enfants  étaient 
des  prodiges.  Jacques  écrivit  une  profession  de 
foi  qui  prouve  qu'il  savait  la  Bible  par  cœur  ;  de 
plus,  il  composa  deux  chansons.  (Voir .'Martyrs 
protestants  néerlandais^  no  40).  La  jeune  fille  est 
citée  comme  auteur  de  la  chanson  : 

Emmanuel  die  is  wtgetogen 

Wt  xijns  Vaders  Rijc  in pWerelts plein,,, 

[t^s,  59  fo).  Joost  vander  Straten  (no  744)  et 
Jean  Disrenaux  (no  187)  avaient  70  ans  ;  Neeltgen 
(no  574)  et  Angélus  Merula  (no  535)  en  comptaient 
j  75;  Willem  Touwaert  (no  789)  et  Lucas  Lam- 

^  bertsx,  (n©  441)  avaient  l'un  80,  l'autre  87  ans. 

La  plupart  des  martyrs  étaient  dans  la  force  de 
l'âge,  mariés  et  pères  de  famille.  Un  grand 
nombre  de  jeunes  filles  téléobaptistes  avaient 
à  peine  atteint  leur  vingtième  année  au  moment 
de  leur  exécution. 


II  AMENDE   —   BANNISSEMENT. 


Amende.  —  Voir  :  Bannissement. 
Amende  honorable.  —  Cette  peine  était  générale- 
ment réservée  à  ceux  qui,   accusés  d'hérésie» 
pouvaient  prouver  qu'ils  avaient  agi  sans  discer- 
nement; néanmoins,  dans  certains  cas,  elle  était 
appliquée,  soit  seule,  soit  combinée  avec  d'au- 
tres   peines,    aux    hérétiques    qui   avaient    fait 
acte  de  rétractation.  Le  condamné  à  l'amende 
honorable  était  conduit  processionnellement,  nu- 
tète  et  nu-pieds,  en  chemise,  un  cierge  allumé 
à  la  main,  par  les  principales  rues  de  la  ville 
jusqu'à  l'église,  où   il  devait,   d'après  la  sen- 
tence, faire  publiquement  l'aveu  de  ses  erreurs 
et   offrir    le  cierge   en    signe    de    repentance. 
Il  arrivait  que  la  cérémonie  expiatoire  dût  se 
répéter  plusieurs  fois,   soit  à  court   intervalle, 
soit  annuellement.   Parfois  l'amende  honorable 
consistait  à  jeûner  au  pain  et   à  l'eau  durant  un 
temps  déterminé,  à  assister  à  la  messe  certains 
jours,  etc. 
Bannissement.  —  La  peine  qu'on  appliquait  le  plus 
souvent  en  matière  de  religion,  pendant  les  pre- 
mières années  de  la  Réforme,  était  le  bannisse- 
ment à  temps.   On  y  ajoutait  parfois  l'amende 
simple,  l'amende  honorable,  le  pèlerinage,  l'obli- 
gation du  payement  d'une  verrière,  etc.  Dans 
la  suite,   le  bannissement  à  perpétuité,  aggravé 
de  la  confiscation  des  biens,  devint  presque  la 
règle.  Le  banni  qui  rompait  son  ban  encourait 
ordinairement    la  condamnation  à  mort.  Dans 
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plusieurs  localités,  celui  qui  était  condamné  au 
bannissement  perpétuel  par  contumace,  était 
proscrit. 

Souvent,  en  Flandre,  la  sentence  de  bannisse- 
ment perpétuel  portait  de  plus  défense  absolue 
de  fournir  des  vivres  au  banni,  de  l'héberger  et 
de  lui  procurer  des  moyens  de  transport. 

En  1568,  une  sentence  du  magistrat  de  Delft 
prononça,  à  charge  de  Henri  Fransz.,  un  bannis- 
sement de  cent  ans  et  un  jour.  (G.  Brandt, 
historié  der  Reformaiie,  I,  p.  484). 
Calvinistes.  —  Voir  :  Luthériens. 
Gonâition  sociale.  —  La  majeure  partie  des  mar- 
tyrs protestants  néerlandais  appartenait  à  la 
classe  ouvrière.  Parmi  les  téléobaptistes,  notam- 
ment, on  ne  rencontre  presque  pas  de  personnes 
de  classe  plus  élevée.  Longtemps  encore  après 
les  premières  années  de  la  Réforme,  les  ministres 
téléobaptistes,  qu*on  appelait  voorgangers  (moni- 
teurs), n'étaient  que  des  artisans  ou  de  simples 
ouvriers.  Après  avoir  tenu  leur  prêche,  ils  repre- 
naient paisiblement  l'exercice  de  leur  métier. 

Au  nombre  des  martyrs  calvinistes,  on  relève 
quelques  personnes  de  condition  sociale  plus 
distinguée  :  Louis  de  Berquin  (no  69),  la  dame 
de  Bygaerden  et  son  fils  (no  116),  Michel  Herlin 
et  son  fils  (no«  297  et  298),  Gilles  Tieleman 
(no  773),  Guill.  Tyndal  (no  780),  Martin  Dier- 
kens  (no  175*»*»),  etc. 

Dans  la  liste  qui  suit,  nous  avons  classé  les 
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martyrs  d'après  leur  profession  ;  les  religieux  et 
les  ecclésiastiques  sont  rangés  sous  la  rubrique  : 
Condition  intellectuelle. 

Agriculteurs,  noa  loi,  126,  149,  175,  442, 
681,  740,  812,  828.  —  Apprêteur,  no  617.  — 
Arquebusier,  no  372  (?).  —  Artistes-peintres, 
nos  437,  684.  —  Aubergiste,  no  448.  —  Avocat, 
no  402.  —  Barbiers-chirurgiens,  no«  52,  258, 
524,  856-  — •  Bateliers,  nos  157,  185,  236,  367, 
627,  652.  —  Bergers,  nos  654,  682  (?).  — 
Bonnetier,  no  861.  —  Boulangers,  nos  ^3^  46, 
338  (b).  —  Brasseur,  no  304.  —  Brodeurs, 
nos  85,  686.  —  Canevas  (marchand  de),  no  804. 
—  Capuchons  {fabricant  de),  no  371.  —  Chan- 
delles (fabricants  de),  nos  447,  671.  —  Chape- 
liers, nos  8,  309,  310,  311,  365.  —  Charpentier 
de  marine,  no  37.  —  Charron,  no  623.  —  Chau- 
dronniers, nos  244,  700.  —  Chirurgiens ,  voir  : 
Barbiers.  —  Cordiers,  nos  679  (?),  699.  —  Cor- 
donniers et  savetiers,  nos  4,  143,  152,  1^5,  136, 
207,  377i  470,  578»  599,  651,  687,  688  (?), 
689  (?),  690  (?),  691,  692,  693  (?).  —  Couteliers, 
nos  284,  723,  773.  —  Couvreur,  no  473.  — 
Cuir  (marchands  de),  nos  452,  455,  456.  —  Da- 
masquineur,  no  317.  —  Domestiques,  nos  279, 
872,  877.  —  Drapiers,  nos  338  (a),  439,  461, 
632.  —  Épiciers,  nos  464,  815.  —  Épingles  (fa- 
bricant d'),  no  465.  —  Foulons,  nos  139^  637,  — 
Fourbisseur,  no  757  (?),  —  Fripiers,  nos  342, 
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596.  —  Graveur,  no  670.  —  Greffier,  no  656. 

—  Haate-lissiers,  voir  :  Tisserands.  —  Herbo- 
riste-colporteur, no  416.  —  Houilleur,  no  836.  — 
Huissier,  n©  697.  —  Imprimeur,  n©  194.  — 
Libraires,  nos  146,  860.  —  Maçons,  nos  219, 
435»  538»  541»  590»  865.  —  Malles  (fabricants 
de)9Voir  .'Sacoches  (fabricants  de).  —  Marchands 
et  négociants,  n©*  297,  451,  632,  694.  —  Maré- 
chaux ferrants,  nos  46^,  y  24.  —  Marins,  nœ  294, 
649.  —  Maîtres  d'école,  no«  197,  221,  227, 
393**"»  523»  5^»  694»  698.  —  Menuisiers,  no» 
m»  293.  321,  4"»  611  (?),  68o,778(?),  779.— 
Merciers,  no«  361,  528  (?),  607,  704.  —  Meu- 
niers, no8  264,  546*»",  611  (?).  —  Négociants, 
voir  :  Marchands.  —  Orfèvres,  no«  195,  278, 
286,  327,  410,  765,  822,  864.  —  Passementiers, 
nos  38,  467,  579,  606  (?),  679  (?).  —  Pâtissier, 
no  94.  —  Paveur,  no  261.  —  Peigneurs  de  laine, 
no«  57,  166,  199,  486,  788.  —  Peintres,  no«  75, 
685,  8i5  (?).  —  Poissonniers,  nos  322,  572.  — 
Porteur  de  blé,  no  376.  —  Potiers,  no»  638,  639, 
640,  641,  741.  —  Potiers  d*étain,  nos  387,  781. 

—  Poulieur,  no  608  (?).  —  Procureur,  no  160.  — 
Quincailleries  (marchand  de),  no  789.  —  Relieur, 
no  768.  —  Retordeurs,  nos  61,  201,  715.  — 
Rubanier,  no  484.  —  Sabotier,  n©  6o8(?).  — 
Sacoches  (fabricants  de)  et  de  malles,  nos  13, 
301,  382,  763,  857.  —  Sacristain,  n©  432.  — 
Sage-femme,  n©  825.  —  Savetiers,  voir  :  Cor- 
donniers. —  Sayetteurs,  n©»  169,  776.  —  Scieurs 
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de  bois,  nos  302,  874.  —  Serge  (marchand  de), 
no  785.  —  Serruriers,  no»  i,  374,  372  (?),  711.  — 
Servantes,  no»  73,  581  (b).  —  Statuaire,  no  664. 

—  Tailleurs,  n©»  79,  80,  109,  iio,  122,  159,  184, 
209,  273,  277,  281,  290,  303,  333,  337,  369,  370, 

399,  424»  550»  556,  570,  602,  609,  720,  721  (?), 
722  (?),  851,  870.  —  Tapissiers,  no»  87,  446,  462. 

—  Teinturier,  n©  863.  —  Tisserands,  n»*  2,  32, 
66,  77,  86,  119,  121,  150,  181,  2X2,  223,  235, 
242,  248,  265,  306,  315,  339,  340,  375,  425,  449, 

450.  459,  467,  510,  511,  546''»',  555,  564,  624, 
631,  635,  642,  643,  677,  705,  746,  795,  809,  819, 
832,  846,  847.  —  Toiles  fines  (fabricant  de), 
no  405.  — Tondeurs  de  drap,  nos  193,  341,  426, 
757  (?)•  —  Tonnelier,  no  768.  —  Tourneurs, 
nos  182,  744.  —  Vitriers,  nos  154,  337,  352, 
552.  —  Voilier,  n©  289. 
Condition  intellectuelle.  —  La  plupart  des  martyrs, 
sinon  tous,  savaient  lire  et  écrire.  Plusieurs  téléo- 
baptistes,  en  général  d'une  condition  sociale  très 
modeste,  n'étaient  pas  dépourvus  d'instruction.  Il 
y  en  avait  qui  connaissaient,  pour  ainsi  dire,  la 
Bible  par  cœur.  Leurs  lettres  et  leurs  testaments 
spirituels  se  composent,  presque  exclusivement,de 
textes  tirés  des  livres  sacrés,  appliqués  quelque- 
fois d'une  manière  assez  bizarre.  Dans  ces  docu- 
ments, ils  demandent  à  leur  famille  ou  à  leurs  amis 
de  prendre  des  mesures  pour  que  leurs  enfants 
apprennent  à  lire  et  à  écrire.  Wouter Denys (no lyo) 
conjure  sa  femme  :  En  ik  bidde  m  ...  dat  gy  onfe 
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kinderen  îeert  UJen  en  fchrijven,  is  H  u  mogelijk,  op 
dat  fy  wat  honnen  om  te  onderjoekcn  ...  —  Joris 
Wippe  (110863)  recommande  à  ses  trois  fils  aînés  de 
donner  l'enseignement  à  leurs  frères  plus  jeunes. 
—  Joos  de  TolUnaer  (no  783)  spécifie  même  les 
livres  qu'on  doit  donner  à  ses  enfants.  —  Adriaen 
Cornelisz,  (n©  154)  écrit  ;  ...  Toen  vraegde  ik, 
oft  ky  een  Teftament  mede  gebracht  hadde?  Pape  : 
y  a,  hier  is  een  Tejîament  in  't  Latijn.  Adr.  Wy 
hebben  in  geen  Latijnfche  hooge  Scholen  fchool 
gelegen,  dan  in  dat  hooge  vermaerde  fchool  des 
Euangelij,  daer  de  Geeji  Gods  leermeejter  af  is. 
^y  S^yàe  :  Hy  kondc  't  wel  in  Duytfch  le/en  (il 
pouvait  bien  le  traduire  en  thiois). 

Beaucoup  de  luthériens  et  de  calvinistes,  par 
leur  profession  même,  doivent  être  considérés 
comme  ayant  fait  des  études  assez  développées. 
Ainsi  les  ministres  du  culte  :  Meester  Adriaen 
(no  3);  Meester  Arent  (n©  35);  Andries  Berteloot 
(no  70);  Guida  de  Bres  [de  Bray]  (no  93);  y  oh. 
Fîorianus  (no  237),  d'abord  recteur  d'une  école 
latine;  yohannes  Gèlasius  (n©  237);  Péregrin  de  la 
Grange  (n©  263);  Mailgaert  de  Hongere  (no  314); 
yoos  de  y  ange  (no  390)  ;  Meester  Karel  (no  402), 
antérieurement  avocat;  Carnelis  de  Lesenne  (no 
467);  yean  Le  Seur  (no  468);  Carnelis  de  Meen 
(no  525);  Michiel  de  Messere  (n©  537);  yan  Mis- 
suens,  de  oude  (n©  557);  yan  Missuens,  de  jonge 
(no  558);  yacques  Monceau  (n©  561);  Quiryn  de 
Palme  (no  599 b«);  Maître  Philippe  (no  612);  N»- 
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colas  Pluquet  (no  633);  Wilhelmus  Prtssius  (n© 
645);  Simon  Simonsx.  (no  706).  Avant  d'embras- 
ser la  Réforme,  plusieurs  d'entre  eux  avaient  été 
prêtres  ou  moines  :  Melchior  Balthazars^  curé  (no 
49);  Pierre  Bruly,  jacobin  (no  97);  Johannes 
Castellanus,  ermite  de  S^- Augustin  (no  125);  Jean 
Catteu,  franciscain  (no  129);  Johannes  Escheus, 
augustin  saxon  (no  220);  Christophe  Fabritius, 
carme  (no  224);  Henricus,  augustin  (no  296); 
Adriaen  Jansz,,  prêtre  (no  364);  Syhrant  Jansz., 
prêtre  (no  379);  Carolus  de  Koninck,  carme 
(no 428);  Adriaen  van  AIaeldergem,prètre{no ^g^); 
Angélus  Merula,  prêtre  (no  535);  Gillis  de  Meyere, 
prêtre  (no  548);  Paulus  Millet f  franciscain  (no 
554);  Nicolaus,  augustin  (no  576);  Meester  Petrus^ 
prêtre  (no  610);  Johannes  Pistorius,  prêtre  (no 
630);  Wouier  Simonsz.,  carme  (no  707);  Mar- 
tinus  Smetius,  prêtre  (n©  710);  Henricus  Voesius, 
augustin  saxon  (no  821);  Areni  Diericksz.  Vos, 
prêtre  (no  824);  Jan  Cornelisz,  Winter,  prêtre 
(no  862);  Hendrik  van  Zutphen,  augustin  saxon 
(no  876).  Les  martyrologes  ne  citent  qu'un  seul 
ecclésiastique  converti  au  téléobaptisme,  Olivier 
Willemsz,  (no  860).  Parmi  les  laïques  signalons  : 
Jan  Laute  (no  449),  et  Wilhelmus  Tindall 
(no  780).  Voir,  pour  quelques  maitres  d'école  : 
Condition  sociale. 
GonflscatlOB  des  biens.  —  Le  complément  ordinaire 
du  bannissement  à  perpétuité  et  de  la  peine  de 
mort  était  la  confiscation  des  biens. 
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Lorsque  le  greffier,  donnant  lecture  de  la  sen- 
tence à  charge  de  Michel  Herltn  le  jeune  (no  298), 
eut  prononcé  le  mot  vcrheurdverklaring  (confis- 
cation), celui-ci  l'interrompit  :  xiedaer  de  saus 
van  den  visch  (voilà  la  sauce  du  poisson).  Cepen- 
dant les  victimes  ou  leurs  familles  trouvaient 
assez  fréquemment  le  moyen  de  sauver  tout  ou 
partie  de  leurs  biens.  Les  comptes  des  frais  de 
justice  constatent  que,  dans  beaucoup  de  cas, 
la  succession  du  condamné  était  nulle  ou  sans 
valeur.  Il  arrivait  aussi  parfois,  paraît-il,  que  des 
fonctionnaires  peu  scrupuleux  s'en  appropriaient 
une  bonne  part.  Quand  le  condamné  était  marié, 
la  moitié  de  la  succession  revenait  au  conjoint 
absous,  lorsqu'il  parvenait  à  prouver  sa  parfaite 
orthodoxie. 
Dégradation  de  prêtre.  —  Cette  peine  ecclésiasti- 
que se  pratiquait  et  se  pratique  encore  de  deux 
façons  différentes.  Sur  une  estrade,  hors  de 
l'église,  on  dispose  une  crédence  portant  des 
burettes,  un  calice,  une  patène,  une  hostie,  du 
vin  et  de  l'eau,  le  livre  des  Évangiles  et  celui 
des  Épitres,  un  chandelier  avec  un  cierge  éteint, 
les  livres  des  exorcismes  et  des  leçons,  des  clefs, 
un  anttphonaire,  des  ciseaux,  un  petit  couteau 
ou  un  morceau  de  verre,  tous  les  ornements 
appartenant  aux  divers  degrés  de  l'ordre  ecclé- 
siastique y  compris  ceux  de  la  prêtrise  :  surplis, 
amicte,  aube,  ceinture,  manipule,  tunique,  étole, 
dalmatique,  une  seconde  étole,  chasuble;  enfin 
un  habit  laïque. 
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Sur  la  même  estrade  est  posé  un  fauteuil  pour 
l'évèque  et  des  sièges  pour  ses  assistants.  A  côté 
d'eux  prennent  place  le  juge  séculier,  un  notaire 
chargé  de  rédiger  et  de  lire  l'acte  de  dégradation 
et  un  barbier. 

A  l'heure  convenue,  le  prêtre  qui  doit  être 
dégradé  est  amené.  Les  assistants  de  l'évèque  le 
revêtent  de  tous  les  ornements  des  ordres  reçus, 
à  commencer  par  le  surplis,  et  lui  mettent  entre 
les  mains  un  calice  contenant  du  vin  et  de  l'eau, 
et  une  patène  avec  une  hostie.  Puis,  l'évèque,  en 
habits  pontificaux,  expose  au  peuple  la  cause  de 
la  dégradation  et  prononce  la  sentence.  Il  reprend 
successivement  tous  les  ornements  et  instruments 
des  divers  ordres  reçus,  en  commençant  par  ceux 
de  la  prêtrise,  et  dit  :  c  Nous  vous  retirons, 
ou  plutôt  nous  montrons  qu'il  vous  est  retiré 
la  faculté  d'offrir  à  Dieu  le  sacrifice  et  de  célébrer 
la  Messe  tant  pour  les  vivants  que  pour  les  dé- 
funts ...  ».  Ensuite,  l'évèque  ratisse,  au  moyen 
d'un  petit  couteau  ou  d'un  morceau  de  verre,  le 
pouce  et  l'index  de  chacune  des  mains  du  prêtre, 
et  dit  :  «  Par  ce  ratissage,  nous  vous  enlevons 
le  pouvoir  de  sacrifier,  de  consacrer  et  de  bénir, 
que  vous  avez  reçu  par  l'onction  de  vos  mains 
et  de  vos  doigts  ...  ».  Après  quoi,  le  prélat  ôte 
au  coupable  la  chasuble  en  disant  :  «  Nous  vous 
privons  de  l'ornement  sacerdotal,  emblème  de 
la  charité,  dont  vous  vous  êtes  privé  vous 
même,  ainsi  que  de  toute  innocence...  ».  Enfin, 
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révèque  dépouille  le  prêtre  de  son  étole  et  dit  : 
«  Vous  avez  honteusement  rejeté  le  signe  du 
Seigneur ...  ». 

Après  cela,  a  lieu  la  dégradation  du  coupable 
de  son  ordre  de  diacre.  Les  assistants  lui  ayant 
donné  le  livre  des  Évangiles,  Tévêque  le  lui 
prend,  avec  la  dalmatique  et  Tétole. 

Il  est  dépouillé,  de  la  même  manière,  du  livre 
des  Épîtres,  ainsi  que  de  la  tunique,  du  manipule  et 
de  Tamicte,  emblèmes  de  Tordre  de  sous-diacre. 
Ceci  fait,  les  ministres  assistants  remettent  au 
coupable  les  burettes  contenant  du  vin  et  de 
Teau,  le  plateau  avec  le  manuterge,  un  calice  vide 
et  la  patène.  L'archidiacre  lui  enlève  les  buret- 
tes, le  plateau  et  le  manuterge;  Tévêque  lui 
enlève  le  calice  et  la  patène. 

Après  avoir  été  dépouillé  successivement  des 
ordres  inférieurs,  ceux  d'acolythe,  d*exorciste, 
de  lecteur,  de  portier  et  de  tonsuré,  l'évèque 
enlève  au  coupable  le  surplis,  détruit  la  tonsure, 
et  ordonne  au  barbier  de  lui  raser  complètement 
la  tète. 

Puis,  les  ministres  lui  ayant  ôté  la  soutane, 
le  revêtent  de  l'habit  laïque,  et  l'évèque  le  livre 
au  juge  séculier,  en  implorant  pour  le  dégradé 
grâce  et  miséricorde. 

La  déprètrisation  simple  se  pratique  de  la 
manière  suivante  :  Le  prêtre  qui  doit  être 
dégradé  est  présenté,  revêtu  de  tous  ses  orne- 
ments   sacerdotaux,    à   Tévêque.    Celui-ci,    en 
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présence  du  juge  séculier  auquel  le  dégradé 
doit  être  livré,  ratisse  publiquement  avec  un 
petit  couteau  ou  avec  un  fragment  de  verre, 
les  mains  du  coupable,  aux  endroits  qui  ont 
reçu  Tonction  sacerdotale;  si  bon  lui  semble,  il 
lui  enlève  également  la  tonsure.  Ensuite,  l'évè- 
que  lui  retire  successivement  tous  les  orne- 
ments que  le  prêtre  avait  reçus  dans  l'ordination, 
et,  l'ayant  dépouillé  de  l'habit  clérical,  il  le 
revêt  de  l'habit  laïque,  en  disant  au  juge  séculier 
qu'il  peut  recevoir  dans  le  for  séculier  celui 
que,  à  cause  de  ses  crimes,  il  vient  de  déposer, 
dégrader,  et  rejeter. 

La  dégradation  simple  peut  se  faire  à  Tinté- 
rieur  comme  à  l'extérieur  de  l'église,  «et,  dans  ce 
cas,  il  n'est  pas  nécessaire  que  l'évêque  soit  re- 
vêtu de  ses  ornements  pontificaux. 

Acartèlement.  —  Bien  que  cet  effroyable  supplice 
fût  réservé  aux  conspirateurs  et  aux  coupables 
de  crime  de  lèse-majesté  divine  et  humaine,  et 
que  les  hérétiques  leur  fussent  assimilés,  nous 
n'avons  rencontré  aucun  exemple  de  l'applica- 
tion de  cette  peine  aux  martyrs  protestants  néer- 
landais. Quelquefois  cependant,  le  corps  d'un 
décapité  ou  d'un  pendu  était  écartelé  après 
exécution. 

Exécutions.  —  Les  lois  et  ordonnances  de  Charles- 
Quint  et  de  son  successeur,  Philippe  II,  étaient 
d'une  sévérité  atroce  à  l'égard  des  hérétiques. 
Aussi,  les  juges  se  contentaient*ils,  ordinaire- 
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ment,  de  s'y  conformer,  sans  ajouter  aux  peines 
édictées  ces  raffinements  de  cruauté  dont  on 
trouve  de  nombreux  exemples  dans  d'autres  pays. 

Les  martyrologes  relèvent,  pour  les  Pays-Bas, 
(  ±  )  482  exécutions  par  le  feu,  120  par  le  glaive, 
9  par  la  fosse,  6  par  la  strangulation,  107  par 
l'immersion  et  44  par  la  pendaison.  Sept  con- 
damnés moururent  de  mort  naturelle  en  prison 
ou  sur  l'échafaud  ;  des  autres  (  ±  202),  on  ignore 
le  genre  de  supplice. 

Dans  les  premières  années  de  la  Réforme, 
les  hérétiques  condamnés  à  mort  étaient  exécu- 
tés, les  hommes  par  le  feu,  les  femmes  par  l'eau. 
Dans  la  suite,  la  peine  du  bûcher  fut  surtout 
maintenue  pour  les  téléobaptistes,  assimilés  aux 
anabaptistes,  sans  distinction  de  sexe. 

Le  supplice  par  le  feu  se  pratiquait  de  trois 
manières  différentes  : 

10  Le  patient  était  placé  dans  une  hutte  de 
paille  dressée  sur  le  bûcher.  On  allumait  les  fagots 
et  la  paille  en  même  temps.  Avant  d'être  atteinte 
par  le  feu,  la  victime  était  suffoquée  par  la  fumée. 

20  Le  patient  était  attaché  à  un  poteau  percé 
de  deux  trous,  à  travers  lesquels  passait  une  corde 
ou  une  chaîne  qui  s'enroulait  autour  de  son  cou. 
£n  mettant  le  feu  au  bois,  le  bourreau  serrait 
le  lien  et  la  victime  mourait  par  strangulation. 

30  On  attachait  un  sachet  de  poudre  sur  la 
poitrine  du  condamné.  Si  l'explosion  ne  le  tuait 
pas  du  coup,  elle  lui  faisait  perdre  connaissance, 
et  ii  mourait  étouffé. 
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La  strangulation  et  la  suffocation  étaient  par- 
fois appliquées  en  même  temps  '. 

C'était  là  le  supplice  ordinaire  par  le  feu. 
Dans  un  petit  nombre  de  cas  on  procédait  cepen- 
dant différemment.  Il  arrivait  qu'on  brûlait  les 
victimes  à  petit  feu.  Anne  Hendriks  (no  287)  fut 
jetée  sur  des  braises  ardentes,  liée  sur  une 
échelle,  la  bouche  pleine  de  poudre  à  canon;  Jean 
de  Namur  (n»  572)  fut  brûlé  tout  vif  dans  un 
tonneau  à  poix;  Henri  Pruyt  (no  649)  fut  rôti 
vivant,  garrotté  et  lié  au  banc  d'une  barquette 
enduite  de  goudron;  Antoine  Uutenhove  (no  320), 
enchaîné  à  un  poteau,  fut  brûlé  à  petit  feu,  après 
qu'on  lui  eut  coupé  la  langue;  à  Franc.  Nyze 
(no  580)  et  à  Thom.  Tolmont  (n©  784)  on  arracha 
la  langue  avec  des  tenailles  rougies,  après  quoi 
ils  furent  brûlés  vivants,  la  bouche  fermée  au 
moyen  d'un  frein.  Voir  :  Langue  percée  ou 

ARRACHÉE. 

Comme  nous  l'avons  dit,  dans  le  principe 
tout  hérétique  condamné  à  mort  était  brûlé.  Plus 
tard,  ce  mode  d'exécution  fut  réservé  plus  spé- 
cialement aux  téléobaptistes.  Les  luthériens  et 
les  calvinistes  étaient,  le  plus  souvent,  décapités 
ou  pendus.  Le  téléobaptiste  qui  avait  fait  acte 
de  rétractation,  obtenait  la  faveur  de  mourir  par 

I  On  exécuta  de  cette  façon  Henri  Eemkens  (no  209)  t 
Liévine  Ghyselins  (no472)  et  David  vander  Leyen  (n®  167). 
Voir,  pour  un  horrible  détail  concernant  Texécution  de  ce 
dernier  :  Mimoritboek  der  stad  Ghent ...,  II,  p.  278. 
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le  glaive.  Quelques  femmes  aussi  moururent  de 
cette  façon  :  la  dame  de  Bygaerden  (no  ii6), 
Marie  (n©  518),  Jeannette  Mels  (no  534),  etc. 

L'exécution  par  le  glaive  était  parfois  aggravée 
par  suite  de  la  maladresse  du  bourreau.  Ainsi,  à 
Furnes,  un  téléobaptiste  reçut  sept  coups  de 
glaive  sans  que  la  tète  fût  séparée  du  tronc. 
Van  Braght  (édit.  de  1685,  p.  158  du  2e  livre) 
dit  à  ce  sujet  :  ...  datje  de  Je  vriend  Gods  met 
fevcn  wreede  flagen  gedood  hcbden,  en  noch  eyndelijk 
hiihooft  afzaegden,  aljoo  dai  van  kct  omftandige 
volk  ...  mtnigte  van  tranen  geweent  zijn  ... 

La  mort  par  la  fosse  était  réservée  aux  fem- 
mes et  particulièrement  aux  femmes  calvinistes. 
Ce  genre  d'exécution,  rarement  appliqué  aux 
hommes,  était  pratiqué  chez  les  Romains  :  les 
vestales  qui  avaient  laissé  s'éteindre  le  feu,  et 
celles  qui  avaient  manqué  à  leur  vœu  de  chasteté, 
étaient  enterrées  vivantes. 

Dans  la  châtellenie  de  Fumes,  la  femme  con- 
vaincue d'adultère  pour  la  troisième  fois,  subis- 
sait cette  peine.  (J.-B.  Cannaert,  bijdragen  tôt 
de  kennis  van  het  oude  strafrecht  in  Vlaenderen, 
Gand,  1835,  p.  15).  En  vertu  des  anciennes  Keu- 
ren  d'Amsterdam,  la  femme  qui  tenait  une  maison 
de  prostitution  clandestine  était  passible  de  la 
même  peine,  après  le  troisième  avertissement 
(Jac.  KoNiNG,  lijfstraffelijke  regtspleging  ...  te 
Amsterdam,  Amst.,  1828,  p.  87).  Dans  plusieurs 
localités,  les  filles-mères  accusées  d'infanticide 
étaient  enfouies. 
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Enterrait-on  réellement  les  femmes  vivantes, 
ou  les  étranglait-on  préalablement?  Cette  ques- 
tion a  été  controversée.  Le  martyrologe  d*Adr. 
Cornelisz.  van  Haemstede,  à  partir  de  l'édition 
de  Dordrecht,  1608,  fournit,  à  cet  égard,  des 
renseignements  précis,  dans  l'article  consacré  à 
Marion  (no  516).  Nous  les  reproduisons  d'après 
la  réimpression  d'Arnhem,  1868,  p.  235  :  Wijze 
om  vrouwen  U  bcgraven.  ...  Toen  zij  het  schavot 
beklommen  had,  zag  zij  de  aarde,  de  kist  en  andere 
voorwerpen  liggen,  die  voor  haar  gereed  gemaakt 
waretit  wai  haar  echter  geene  vrees  aanjoeg;  maar 
zij  sprah ...  «  Is  dit  de  pa&iij,  die  gijlieden  voor 
mij  gereed  htbi  gemaakt?  »  Waarmede  zij  zin- 
speelde  op  den  vorm  van  het  hoîle  stuk  hout,  waarin 
haar  ligchaam  zou  worden  gelegd  als  in  une  pastij; 
wani  het  was  gemaakt  in  den  vorm  van  une  dood- 
kist,  in  iengte  en  breedte  geschikt  om  er  een  gehul 
volwassen  mensch  in  te  kunnen  leggen.  En  opdai  het 
ligchaam  van  boven  wel  gesloten  zou  kunnen  worden» 
waren  er  drie  ijzeren  stangen  dwars  doorgebragt, 
de  een  op  de  hoogte  van  de  borst,  de  andere  in  het 
midden  en  de  derde  beneden  op  de  beenen.  Toen 
deze  ...  vrouw  in  die  kist  gelegd  was,  moest  de  beul 
vul  geweld  piegen  voor  hij  den  ijzeren  stang  over 
haar  ligchaam  kon  doorschuiven,  om  ailes  goed  te 
verzekeren  eer  men  de  aarde  op  haar  wierp.  Aan 
het  einde  van  deze  kist  bevond  zich  ter  hoogte  van 
het  hoofd  een  gai,  waar  de  beul  een  sirop  doortrok 
om  haar  te  verworgen,  dat  men  onder  het  schavot 
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zou  toeirekken,  zoodra  hei  Ugchaam  met  aardc  zou 
bedekt  worden.  Ah  Marion  in  de  kist  uitgesirekt 
lag  ...  zag  zij  gedurig  op  naar  den  hemel ...  totdat 
sij  met  den  strop,  die  onder  het  schavoi  werd  toe- 
getrokken,  was  geworgd ...  II  est  donc  constaté 
qu'en  1545,  à  Tournai,  Marion  avait  été  étran- 
glée avant  d'être  couverte  de  terre.  Reste  à 
savoir  si  ce  mode  d'enfouissement  était  suivi 
généralement.  Quelques  auteurs  ne  le  pensent 
pas.  Nous  ne  partageons  pas  leur  avis  pour 
les  motifs  suivants  :  10,  dans  tous  les  temps 
et  dans  tous  les  pays,  le  système  de  pénalité 
a  été  moins  rigoureux  pour  les  femmes  que 
pour  les  hommes.  Un  sentiment  de  commiséra- 
tion à  leur  égard  a  toujours  prévalu  dans  l'esprit 
du  législateur  et  du  juge.  Il  est  certain  que,  de 
toutes  les  variétés  de  supplice,  ce  n'est  pas  la 
plus  inhumaine  qui  leur  était  assignée;  20,  la 
peine  de  l'enfouissement  était  considérée  comme 
moins  douloureuse  que  celle  du  feu.  Ainsi  Nel- 
ietgen  (Cornélie)  Jans,  téléobaptiste  à  Amster- 
dam, est  condamnée  à  être  brûlée  si  elle  persiste 
dans  ses  opinions;  elle  périra  par  la  fosse  si  elle 
fait  acte  de  rétractation  (Jac.  Koning,  o.  c, 
P«  8d);  30,  des  femmes  exécutées  par  la  fosse 
furent  enterrées  en  terre  bénite.  Cette  dernière 
faveur  n'était  jamais  accordée  à  celles  qui  avaient 
subi  une  peine  plus  sévère.  Dans  la  sentence 
d'Antoinette  van  Roesmaels  (no  33),  il  est  stipulé  ; 
PoSteà»  Dat  [mcn]  dese  gevanghen  sal  executercn 
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met  dolven,  ende  d'Uchaem  opf  kerkhoff  te  begra- 
ven,,,,  et  dans  celle  de  Jean  Beyaerts  et  de 
Catherine  Metsys,  son  épouse  :  Dat  dese  gevan- 
ghen  xullen  wordUe (sic) geexecuteert,  te  wctten  midis 
der  pénitence  ...  die  man  ..,  metten  sweerde,  ende 
die  vrouwe  gedolven,  ende  die  lichaem  te  hegraeve 
opt  kerckhoff»  (Franc.  d'Enzinas,  mémoires^  publ. 
par  Ch.-Al.  Campan,  tome  I,  2^  part.,  pp.  336 
et  464). 

On  ne  faisait  pas  de  distinction  de  sexe  pour 
l'exécution  par  l'eau.  Le  condamné,  lié  dans  un 
sac,  était  jeté  dans  une  rivière.  L'immersion 
était  encore  pratiquée  à  l'intérieur  de  la  pri- 
son. Le  patient  ligoté,  était  plongé  dans  un 
tonneau  rempli  d'eau. 

On  attachait  au  gibet  les  hommes,  et  au  poteau 
les  femmes  qui  étaient  condamnés  à  la  strangu- 
lation. 

Il  est  à  remarquer  que  le  juge  d'une  part, 
l'officier  chargé  de  veiller  à  l'exécution  de  la 
sentence  et  le  bourreau  d'autre  part  interpré- 
taient à  leur  manière,  suivant  des  usages  locaux, 
et  parfois  assez  arbitrairement,  les  dispositions 
des  placards.  Certains  personnages  se  figuraient 
que  la  loi  était  trop  indulgente  pour  les  hérétiques. 
De  ce  nombre  était  Alonso  de  Ulloa,  maître- 
de-camp  du  roi,  à  Gand.  Cet  espagnol,  tristement 
célèbre  par  sa  froide  cruauté,  assistant  à  l'exé- 
cution de  quatre  téléobaptistes  (nos  422,  494, 
604  et  625),  défendit  au  bourreau  de  procéder. 
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préalablement,  suivant  la  coutume,  à  l'étrangle- 
ment des  condamnés  et  ordonna  de  les  brûler  vifs 
en  sa  présence.  C'est  encore  lui  qui  fit  changer 
la  sentence  de  Gilles  de  Meyere  (no  548),  con- 
damné à  être  pendu,  en  sentence  de  mort  par  le 
feu. 

Des  condamnés  fanatiques  protestaient  quel- 
quefois eux-mêmes  contre  toute  clémence.  Gode- 
froid  de  Hamelle  (no  277)  ne  voulut  pas  être 
étranglé,  ainsi  que  le  lui  offrait  le  bourreau 
pour  atténuer  ses  souffrances.  Il  exigea  Taccom- 
plissement  plein  et  entier  du  jugement,  et  il 
fut  brûlé  vif.  Le  juge  proposait  à  Marie  van 
Beckum  (no  59)  de  remplacer  le  bûcher  par 
le  glaive;  elle  refusa  en  disant  :  mijn  vleejch  is 
niet  U  goedt  om  Chryii  name  verbrund  te  worden. 

Si,  dans  les  Pays-Bas,  des  exécutions  eurent 
lieu  en  secret  et  sans  forme  de  procès,  ces  cas 
doivent  avoir  été  bien  rares.  Nous  n'en  trouvons 
aucune  trace  ni  dans  les  martyrologes  ni  dans  les 
écrits  des  historiens.  II  est  vrai  que  Jean  Biom- 
maert  ou  Florîanus  (no  227),  Mart.  Smetius 
(no  710)  et  Jean  Smit  (no  712)  furent  exécutés 
sommairement  par  des  soldats  espagnols,  mais 
c'étaient  là  des  cas  fortuits,  tout  à  fait  irréguliers. 
Le  premier  fut  jeté  à  l'eau;  les  deux  autres 
forent  pendus. 

Les  exécutions  précédées  d'une  procédure 
régulière  et  d'un  jugement  avaient  souvent  lieu 
à  l'intérieur  des  prisons.  On  agissait  de  la  sorte 
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tantôt  pour  ménager  Topinion  publique  alarmée 
par  la  fréquence  des  supplices,  tantôt  par  res- 
pect pour  la  famille  du  condamné.  Michel  de 
Messere  (no  537)  fut  exécuté  secrètement,  à  la 
demande  de  ses  amis. 
Femmes  enceintes.  —  La  sentence  d'exécution  de 
la  femme  enceinte  était  différée  jusqu'après  sa 
délivrance.  Van  Braght  dit  au  sujet  de  Richst 
Heynes (n© 307) :  ,,,fy ..,  brachUn  haer ..,in  de Ge- 
vankenis,  dacr  Jy  ..,  eenen  Soon  gebaert  heeft.  Dit 
kind  Jfonden  de  lidteekenen  van  fijn  moeder,  die 
fy  ...  ontfangen  hadde,  00k  mede  Jeer  aenmerkelijk 
in  fijne  armen  ...  Le  même  auteur  publie  un 
testament  spirituel  adressé  par  Janneken  [Janne- 
ken  vanden  Velden?],  (n©  348),  à  son  enfant,  une 
fille,  de  laquelle  elle  était  accouchée  dans  la 
prison.  Dans  une  lettre  écrite  quelques  heures 
avant  son  exécution  elle  dit':  Adieu,  Adieu  ...  nu 
gaet  de  Vrouw  met  haer  Vroe-vrouw  en  haer  be- 
waerjter  (deux  co-détenues)  en  Julien  gelijken  loon 
ontfangen  ...  Van  Braght  raconte  (0.  c,  p.  83) 
d'une  femme  nommée  Lijntgen  :  Jy  hee/t  00k  een 
kint  gebaert,  terwijl  Jy  in  banden  was,  maer  ... 
heeft  haer  aljoo  geraekt,  dut  haer  memory  heel 
ontjtelt  is  gewcrden,  en  heeft  nog  lang  daer  na  tôt 
Amjierdam  in  een  huyfken  gelegen,  waer  in  Jy 
00k  gejîorven  is,  La  femme  désignée  par  van 
Braght  sous  le  nom  de  Maeyken  Wens,  mais 
qui  s'appelait  Sijntgen,  Joosyne  ou  Josine  Wens 
(no  842),  espère  ne  pas  être  enceinte  :  ...  ik  en 
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Joude  ttoch  nict  dorven  feggen  dat  ik  drœg,  my 
dunki  al  te  mets  ja,  maer  meeji  neen,  de  Heere  geve 
daV€t  niei  zijn  en  moet,  want  gy  [son  mari]  JulVet 
ook  wd  ontbeeren,  indien  *t  niet  en  is,  mijn  hope 
is  noch  mur  dat  het  niet  en  is,  dan  dat  het  is, 
maer  ik  wiVt  den  Heere  opgeven  ... 

Flagellation.  —  La  flagellation  ne  fut  appliquée 
aux  hérétiques  qu'en  guise  de  torture,  et  pour 
les  forcer  à  faire  connaître  leurs  partisans  et 
leurs  coreligionnaires. 

Flétrissure  de  cadavres.  —  Le  droit  du  moyen- 
âge  réglait  les  conditions  d'inhumation  des  sui- 
cidés. Le  cadavre,  au  lieu  de  sortir  par  la  porte, 
était  extrait  de  la  maison  par  une  ouverture 
pratiquée  sous  le  seuil  de  la  porte.;  il  était  ensuite 
traîné  sur  une  claie  jusqu'au  lieu  patibulaire  et 
enfoui  dans  une  fosse  pratiquée  sous  la  potence. 
On  enterrait  de  la  même  façon  ceux  qui,  à  Theure 
de  la  mort,  refusaient  les  derniers  sacrements. 
Van  Haemstede  rapporte  qu'à  Bois-le-Duc,  en 
1582,  une  femme  nommée  Neesken  (Agnès)  de 
Greef  mourut  en  repoussant  l'assistance  du  prê- 
tre. Elle  était  âgée  de  80  ans.  Son  cadavre  fut 
extrait  de  sa  maison,  de  la  manière  prescrite, 
puis  transporté  par  le  grand  marché  jusqu'à 
l'endroit  où  l'on  avait  l'habitude  de  dresser  le 
gibet;  là  il  fut  enfoui.  Le  corps  d'Ange  Merula, 
qui  succomba  de  mort  naturelle  sur  l'échafaud, 
à  Mons,  iut  brûlé.  Ëgbert  Meynertsz.,  beau- 
frère  de  Laurent  Reael,  et  facteur  d'une  chambre 
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de  rhétorique  d'Amsterdam,  mourut  en  prison; 
son  cadavre  fut  lié  sur  une  chaise  et  décapité. 
(G.  Brandt,  historié  dcr  Reformatie  ...,  2«  druk, 
Amsterdam,  1677,  I,  pp.  487  et  488).  Siméon 
van  Torre  (no  787),  mort  en  prison,  fut  enterré 
dans  une  blanchisserie,  la  tète  hors  de  la  terre. 
Frein  et  bâillon.  —  Pour  empêcher  ceux  qui  étaient 
conduits  au  supplice  de  parler  ou  de  chanter  des 
psaumes,  on  les  bâillonnait.  Van  Haemstede  rap- 
porte au  sujet  de  Conrad  vander  Belyen  (n© 61): ... 
haddcn  hem  een  grooten  houten  bal  in  den  mond 
gebonden,  dien  zij  wegens  zijnen  omvang,  met  een 
hanter  daarin  moesten  slaan,  waardoor  hem  het 
bloed  aan  aile  kanten  uit  den  mond  liep  ...  On  leur 
fermait  aussi  la  bouche  au  moyen  d'un  frein  qui 
était  appliqué  tantôt  à  la  langue,  tantôt  aux  lèvres, 
tantôt  encore  de  telle  façon  que  la  bouche  devait 
forcément  rester  ouverte.  La  forme  du  frein  était 
variée.  Van  Braght  (Martelaars  spiegel,  1685, 
2©  livre,  p.  676)  donne  la  description  d'un  de  ces 
instruments,  qui  paraît  avoir  été  assez  générale- 
ment employé  dans  les  Pays-Bas  :  hebben  ... 
injtrumenten  doen  maken  gelijk  vijltgens,  en  de 
gevangene  de  iong  daer  tuffchen  doen  Jfeeken,  en 
aljoo  toegevijfelt,  en  het  eyndc  der  tongen  met  een 
gloeyend  yjer  doen  bejîrijken,  op  dut  het  opfwel- 
lende,  niet  achterwaers  fonde  Jlibberen,  Voir  : 
Michel  van  Ro  (no  662),  Jasper  de  Metser 
(no  541),  etc.,  et  surtout  notre  art.  :  Jean  Bret, 
ihristelijcke  seyntbrieuen  ...,  s.  1.,  1582. 
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Interrogatoires.  —  Les  gens  poursuivis  pour  cause 
de  religion  étaient  répartis  en  deux  catégories. 
D'abord  ceux  qui  étaient  accusés  ou  convaincus 
d*hérésie;  ensuite  ceux  qui  avaient  à  répondre 
de  délits  prévus  par  les  placards  :  impression, 
lecture  ou  possession  de  livres  défendus;  assis- 
tance aux  prêches;  protection  ou  encouragement 
donnés  aux  hérétiques;  transgression  des  com- 
mandements de  l'église,  etc.  Le  procès  de  ceux 
de  la  première  catégorie  n'était  pas  de  longue 
durée.  Soumis  à  Texamen  de  l'inquisiteur  ou  de 
son  délégué,  l'hérétique  était  excommunié  s'il 
refusait  de  faire  acte  de  rétractation.  L'excom- 
munication entraînant  la  perte  du  droit  de  bour- 
geoisie, l'accusé  pouvait  être  livré  tout  de  suite 
aux  mains  du  pouvoir  judiciaire,  souvent  même 
dans  les  localités  où  les  privilèges  s'y  opposaient. 
La  cause  des  accusés  de  la  deuxième  catégorie 
appartenait  de  droit  au  pouvoir  temporel,  sauf 
dans  le  cas  oi^,  l'interrogatoire  dégénérant  en 
dispute  théologique,  il  devenait  nécessaire  de 
recourir  à  un  ecclésiastique.  Alors  l'inculpé 
était  presque  toujours  interrogé  par  un  membre 
du  clergé  régulier.  Le  magistrat  ou  ses  délégués 
assistaient  à  l'interrogatoire,  pour  arrêter  l'exa- 
minateur du  moment  qu'il  portait  atteinte  aux 
privilèges. 

Les  réponses  des  accusés  étaient,  en  général, 
dignes,  simples,  discrètes  et  sincères.  La  plupart 
d'entre  eux  se  bornaient  à  faire  appel  à  Dieu, 


XXIV  INTERROOAÏOIRES. 


à  l'Écriture  Sainte  et  à  leur  conscience.  Il  y  en 
avait  qui,  pour  toute  réponse,  citaient  quelques 
textes  de  la  Bible,  plus  ou  moins  bien  choisis. 
D'autres  montraient  une  telle  connaissance  des 
Livres  sacrés  qu'ils  confondaient  quelquefois  les 
examinateurs.  Aux  questions  concernant  leurs 
coreligionnaires,  les  téléobaptistes  surtout  répon- 
daient fréquemment  par  des  tergiversations  et 
des  expressions  équivoques;  la  torture  même 
n'était  pas  capable  de  leur  arracher  un  aveu  qui 
aurait  pu  compromettre  des  tiers. 

Il  arrivait  cependant  parfois  que  les  réponses 
étaient  insolentes  ou  grossières.  Michel  de  IVe- 
duu'iiar  (no  838),  répliquant  à  une  question  tou- 
chant l'Eucharistie,  disait  qu'un  catholique  ne 
pouvait  communier  le  vendredi,  attendu  qu'il  lui 
était  défendu  de  manger  de  la  viande  ce  jour-là. 
D'autres  réponses  étaient  particulièrement  cyni- 
ques. Nous  les  passons  sous  silence. 

Lorsque,  après  un  premier  interrogatoire, 
l'accusé  n'était  pas  condamné,  on  le  recon- 
duisait en  prison,  où  il  recevait  la  visite  d'un 
prêtre  séculier  ou  d'un  moine  qui  avait  pour 
mission  de  travailler  à  sa  conversion.  Si  le 
détenu  restait  inflexible,  un  deuxième  et  même 
un  troisième  interrogatoire  se  suivaient  à  quel- 
ques semaines  ou  à  quelques  mois  d'intervalle, 
et  la  torture  lui  était  appliquée  dans  le  cas  où 
l'examinateur  avait  intérêt  à  connaître  le  nom 
de  ses  coreligionnaires. 


I 
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Ijangne  percée  ou  arrachée.  —  Les  hérétiques 
subissaient  parfois  ce  supplice,  lorsqu'ils  étaient 
convaincus  en  même  temps  de  blasphèmes, 
c'est-à-dire  d'outrages  à  la  religion  catholique. 
—  Voir  :  Frein. 

Livre».  —  La  Bible  était  la  lecture  journalière  et 
presque  unique  des  martyrs  protestants  de  la 
première  moitié  du  xvie  siècle.  Dans  les  mar- 
tyrologes et  dans  les  pièces  du  procès  de  Josse 
van  Ousberghen  et  de  ses  compagnons,  il  est 
question  cependant  de  quelques  autres  livres, 
hérétiques  ou  non,  que  nous  relevons  soigneuse- 
ment. 

lo,  DANS  LES  MARTYROLOGES  TÉLEOBAPTISTES. 

A  la  question  posée  à  Dirck  Pietersz.  Smuel 
(no  719)9  s'il  détient  d^s  écrits  de  Menno  Si- 
monsz.  ou  de  David  Jorisz.,  Smuel  répond 
qu'il  possède  la  Bible  %  un  Testament  ^  et  een 
Boekskcn  van  't  Gelocf^,  Jan  Geertz.  ou  Gerritsz. 

1  L'Ancien  Testament. 

2  Le  Nouveau  Testament. 

3  Voir,  au  sujet  de  cet  ouvrage,  les  suppositions  de  MM^'s 
I.-M.-J.  Hoog  {De  martelaren  der  Hervorming  in  Neder- 
lattd  tôt  1566,  Schiedam,  1885,  p.  122)  et  Chr.  Sepp  (K^r- 
boden  Uctuur,  Leiden,  1889,  P-  T^)'  L'ouvrage  en  question 
était,  apparemment,  l'un  des  deux  suivants  :  !<>,  Van 
dat  ghelooue  acn  onsen  salichmaker  Jcsum  Christum,  wat 
onbegrijpelike  verdiensten,  ende  heylicheyt  ende  salicheyt 
wi  daer  doer  vtrcrijghen.  Ende  van  eens  Christen  men- 
schtn  oeffeninghe,  ettde  wercken,  Antwerpen,  Math.  Crom, 
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(no  244)  avoue  qu'il  a  lu  de  Nieuwc  Créature  van 

s.  d.  (Bibliothèque  de  l'université  de  Gand);  2",  Ecn  pro- 
fiUïic  ende  iroostclic  boexkcn  vanden  ghelooue  cnde  hoope, 
ivat  dai  oprechte  gheloue  i$,  Ende  wdcke  ghenade  die  nufische 
doer  dai  gclouc  mach  vercrigcn.  Etide  hoe  scadelihen  dai 
onghdoiie  is.  Noch  cen  boexken  van  die  lie/de  die  God  toi 
ons  hceft,  en  wat  die  lie/de  wcrct,  ende  hoe  scadclic  die  lie/de 
des  werelts  is,  allcn  vienscïicn  secr  troostelic.  Ce  dernier 
ouvrage  fut  souvent  réimprimé.  Une  édition  sortie  des 
presses  d'Adrien  van  Berghen,  à  Anvers,  en  1534,  est 
portée  sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  J.-J.  van 
Voorst  (thcologiey  n°  3413).  C'est  probablement  le  même 
exemplaire  qui,  plus  tard,  faisait  partie  des  collections  de 
C.-P.  Serrure  (catal.y  n»  274)  et  R.  délia  Faille  {cataL, 
n'>  414),  et  qui  appartient  actuellement  à  la  bibliothèque 
plantinienne,  à  Anvers.  Is.  Le  Long  {Reformat'u  der  stadt 
Amsterdam  ...t  Amst.,  1729,  p.  481)  cite  une  édition  de  la 
même  année,  imprimée  à  Amsterdam,  par  Jan  Seucrsoon 
dyc  cropel  [de  kreupele,  le  boiteux]. 

Ce  Seversoon  est,  sans  doute,  le  même  personnage  que 
Jean  Severtsz.,  Zevertsz.,  Seversoen,  Scversen  ou  Syvaarts, 
de  Terschelling,  antérieurement  imprimeur  à  Leiden  et  à 
Utrecht.  Ayant  enfreint  une  disposition  du  placard  du  1er 
avril  1524,  il  avait  fui  la  ville  de  Leiden,  sans  attendre  la 
sentence  de  la  Cour  de  Hollande.  Établi  à  Utrecht,  où  il 
avait  obtenu  droit  de  bourgeoisie,  il  y  continua  son  métier 
d'imprimeur;  mais  déjà  le  17  juin  de  la  même  année,  il  fut 
condamné  au  bannissement,  ...  dat  men  Jan  Zevertsz.  die 
pr enter  syn  borgerscap  opseggen  ende  by  sonnescyn  wter  der 
stat  ende  statvryheyt  te  rcysen  gebicden  sel ,.,  want  hy  nutiet 
werck  van  Lutherycn  besmet  is.  Cette  sentence  fut  suivie,  le 
13  juillet  (1524),  d'un  arrêt  de  la  Cour  de  Hollande  rendu 
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Xfenno  ('  voir  la  p.  suivante),  et  de  GeeJîeL  Refiit, 

y  

par  contumace,  qui  le  condamnait  au  bannissement  à  vie 
des  provinces  de  Hollande,  Zélande  et  Frise.  Au  commen- 
cement de  l'année  suivante  (1525)  Tarrêt  du  magistrat 
d'Utrecht  fut  retiré»  ...  dU  ract  is  tevrcdcn  dni  Jan 
Zcctriz,,  dit  prinler,  wedcr  in  der  stai  sel  mocgen  comcn  ..., 
mais  déjà  le  17  mai  suivant,  il  fut  de  nouveau  déclaré 
exécutoire  :  SUten  scepemn,  rade,  oudermanncn  ende  meut- 
Umannen  van  alU  gilden,  dat  die  belieftcnisse  andcr  daghcs 
Jan  Zcv^rsz.,  printer,  by  dcn  rad€  gedaen,  doot  aide  te  nyet 
teesat  sel,  ende  dat  hy  met  aile  syne  dienres,  die  met  hem 
printtn  wter  stadt  wesen,  ende  een  myl  wcges  rontsom  vdn 
der  stat  bliven  sel  eteelicken,  om  des  wille  hy  van  der  zaken 
ran  Luteryen  gecorrigeert  is  geweest.  Dans  la  dernière 
phrase,  le  magistrat  fait  probablement  allusion  au  jugement 
rendu  le  13  juillet  1524,  par  la  Cour  de  Hollande.  Cette 
dernière  sentence  fut-elle  retirée?  Quoi  qu'il  en  soit,  Jean 
Severtsz.  était  établi  à  Amsterdam,  après  son  bannissement 
de  la  ville  d'Utrecht.  Le  18  mars  1527,  il  y  fut  condamné 
à  an  emprisonnement  de  deux  mois,  au  pain  et  à  la  bière, 
dans  le  donjon  de  la  porte  de  S^-Olof,  à  un  internement  de 
six  mois  dans  sa  maison  et  à  une  amende  de  douze  florins, 
pour  avoir  imprimé  et  vendu  des  livres  hérétiques.  Le 
procureur-général  de  la  Cour  de  Hollande  appela  de  ce 
jugement  et  exigea  l'application  d'une  peine  plus  sévère, 
mais  le  magistrat  d'Amsterdam  défendit  si  bien  la  cause  de 
son  concitoyen  condamné,  que  le  procureur-général  fut  forcé 
de  se  rendre.  La  date  (1534)  de  Een  ...  boexken  vandcn 
ghelootu  ...,  cité  par  Le  Long,  prouve  que  cette  année 
Jean  Severtsz.  imprima  encore  à  Amsterdam  des  livres 
défendus.  En  1503,  Jean  Severtsz.,  alors  imprimeur  àLeiden, 
était  en  même  temps  fabricant  de  parchemin,  comme  il 
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van  D.  P.  *.  Henri  van  Etten  (no  222)  et  ses  com- 


ressort  du  titre  suivant  :  Hier  beghint  een  watidelinge  der 
kersten  menschen  met  Jhesu  den  brtidcgom  der  sielen  inden 
hof  der  bloenun.  A  la  fin  :  Gheprcnt  tôt  Leyden  bi  mi  Jan 
Seuersz.  parcamentmaker .  Int  jaer  o.  h.  1503  den  10  dach 
van  Nov.  {Catal.  Enschede^  1867,  no  54T).  Pour  d'autres  par- 
ticularités au  sujet  de  cet  imprimeur,  voir  ;  J.-G.  de  Hoop 
SCHEFFER,  geschiedcnis  der  kerkhervorming  in  Nederland . . . , 
Amst.,  1873,  pp.  39,  225,  326,  347,  431,  et  box;  J.-J. 
DoDT  v:;n  Flensburg,  archief  voor  kerkelijke  en  wereldsciie 
geschiedmisscn,  inzonderheid  van  Utrecht.,.^  vol.  VII,  pp. 
113,  115  et  1x8;  Bibliographische  adversaria^  La  Haye, 
1873  et  suiv.,  IV,  pp,  64-78).  Les  autres  éditions  de  Een.,. 
boexken  vanden  gJulooue  ...  que  nous  avons  trouvé  citées 
sont  :  ...  nut  noch  een  boecxken,  van  die  Bruyt  Christ i, 
Leiden,  1539  {catal.  biblioth.  selectissima  [Is.  Le  Long}, 
Amst.,  1744,  livres  in-S^,  p.  61,  n»  731),  La  Haye,  Hillebr. 
Jacobsz.,  1603,  et,  augmenté  de  een  dévote  contemplatie  van 
de  Bruyt  Christi^  Delft,  Bruyn  Harmensz.  Schinckel,  1614. 
(J.-I.  DoEDES,  rariora,  Utrecht  (1887),  pp.  58  et  119).  A 
en  croire  Is.  Le  Long  (catal.  ^  livres  in-80,  p.  61,  n"  730), 
Tauteur  de  Touvrage  serait  Ysbrand  Dircksz.  Schol,  prêtre 
à  Amsterdam,  exécuté  à  Bruxelles,  le  27  juill.  X534.  (J.-G. 
de  HooP  ScHEFFER,  o.  c,  pp.  342,  343  et  431). 

1.  Menno  Simonsz.,  een  schoone  ...  îtering  ...  allcn 
menschen  vermanende  tôt  de  hemelsche  geboorte  ende  nicwve 
créature  y  dans  :  Menno  Simonsz.,  opéra  omnia  theologica, 
of ..,  godtgeleerde  wercken  ...  (uitgeg.  door  J.  Herrison), 
Amsterdam,  J.  van  Veen,  1681,  pp.  121-130.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  cité  un  exemplaire  de  l'édition  originale  spéciale. 

2.  Dirck  PlETERSZ.,  de  Geestelyke  Restitution;  dat  is, 
hoe  dat  al,  wat  van  den  beginfie  geschied  is,  in  Christus 
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pagnons  sont  trouvés  en  possession  d'un  Tefiament 
[Nouv.  Testament]  et  de  quelques  autres  livres. 
Dans  la  notice  :  Twintig  pcrfoonen  toi  Londen 
...  (T.  Jansz.  van  Braght,  marUlaars  spiegel, 
Amsterdam,  1685,  II,  p.  702)  sont  cités  een  Becd- 
boecxken  (livre  de  prières),  imprimé  à  Magde- 
bourg  ',  ci  de  Chrottijk  van  Sebajtianus  Frank,  en 
Adriaen  van  Bergen  ^. 

Jésus  geestelyk  vervuld,  wederfurhaald,  en  wedergehragi 
is .,.  Voir,  pour  cet  ou\Tage,  dirigé  contre  les  anabaptistes 
de  Munster  :  H.  Schijn  et  G.  Maatschoen,  geschiedenis 
dier  ckrisiencn  welke  Mennoniien  genaamd  toordeUy  Amster- 
dam. K.  de  Wit,   1743-1745,  II,  pp.  363-374- 

1  Ein  ny'e  Christlick  unde  nUtte  Bedebôck  uth  den  olden 
Leters  der  Kercken  ..,,  Magdebourg,  1561.  Il  existe  de  ce 
livre  une  traduction  néerlandaise  :  Een  nieuwe  Christeîyck 
Bedehotck,  vuyt  d^n  ottden  Ueraars  der  Kercken  ...  Ghe- 
druct  tôt  Campen  by  my  Béèrent  Peetersen^  s.  d.  Réim- 
primé à  Rees,  par  Dirck  Wylicx  van  Santen,  1577.  (Chr. 
Sepp,  verboden  lectuur,  Leiden,  1888,  p.  213). 

2  Sébast.  Franck  van  Word,  chronica,  tytboeck  ende 
gkeschietbibel ...  tôt  ...  m.  d.  XXX VI  ...  verlengt,  s.  I.  ni  n. 
d'impr.,  1558.  Doit  on  conclure  des  termes  de  van  Braght, 
qu* Adriaen  van  Bergen,  imprimeur  à  Anvers,  est  Timpri- 
meur  et  peut-être  le  traducteur  ou  le  continuateur  de  la 
chronique  de  Sébast.  Franck  van  Word,  publiée  sans  nom 
de  traducteur  et  d'imprimeur?  C'est  plausible.  Adrien  van 
Bergen  imprimait  déjà  en  1533  une  édition  du  Nouv. 
Testament  en  langue  néerlandaise.  Il  fut  condamné,  le 
3  janvier  1536,  à  faire  un  pèlerinage  à  Nicosie  dans  l'île  de 
Chypre,    pour  avoir  vendu  des  livres  hérétiques,  et  pour 
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Jossc  de  Tollenare  (no  783)  écrit  à  sa  fille 
Elisabeth  :  ...  Joo  ik  Jierve  /  foo  wilde  ik  wel  dat 
uw  Moeder  u  gave  l  tôt  cen  eeuwige  memorie  j  een 
Tejtament  '  /  ende  een  Dirrick  Philips  Fonda- 
ment'bocck  *  /  ende  een  Lied-boeck  ^  /  ende  een 
Boccxhen  van  Jacob  de  Keers-gieter  *. 

20,    DANS  LES   MARTYROLOGES  LUTHÉRIENS  ET  CAL- 
VINISTES. 

Josse  van  Ousberghen  (n©  399),  au  moment 
de  son  arrestation,  a  sur  lui  un  Nouveau 
Testament  et  quelques  sermons  de  Luther. 
Jacq.  van  Loo  (n©  486)  possède  un  manuscrit 
autographe  de  Guy  de  Bray,  V Exposition  du 
5e  chapitre  de  la  i«  épUre  de  Timothée.  Michel 
Herlin,  le  père,  (n<'  297),  lisait  dans  sa  prison  la 
Bible,  ou  peut-être  le  Nouveau  Testament  seu- 
lement,   le    Catéchisme,    et    quelques  prières, 

avoir  favorisé  les  luthériens.  Son  procès  avait  commencé 
le  28  août  1534.  (L.  GÉNARD,  Antwerpsch  archievenblad, 
VII.  pp.  290-292,  298-303,  324,  345,  346,  350,  354,  363, 

364,  367.  372.  376  et  378). 

1  Le  Nouveau  Testament. 

2  Probablement  :  Dirck  Philipsz.,  cnchiridion,  of  hand' 
boexken  van  de  christeîyke  leere  en  religion,  in  corte  somma 
begrepen  ,..^  dont  il  existe  plusieurs  éditions. 

3  Selon  toute  apparence  :  Veelerhande  liedekens,  ghe^ 
maeckt  wt  den  Ouden  ende  Nieuwen  Testamente ...  Réim- 
primé souvent. 

4  Voir  notre  art.  :  Jacq.  Rore,  in  dit  teghcnwoordigt 
boecxken  zijn  veel  schone  ende  lieflijche  brieuen  van  eenen 
genaemt  Jacob  de  Keersmaker  ...  1584. 
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qu'on  lui  avait  permis  d'emporter  au  moment  de 
son  arrestation.  Sur  Daniel  Galland  (n©  234),  on 
trouve  un  Nouveau  Testament  en  néerlandais, 
imprimé  à  Anvers,  par  Etienne  Mierdman,  en 
1545  S  dcn  ckenen  cathecismus  (sic)  ...  6y  Martin 
Micron  ^,  et  ...  Onderzouckinghe  over  de  ghuene 
die  haer  totten  duutscher  ghemeente ...  te  Londen 
...  begheven ...  3. 

30,  DANS  LE  PROCÈS  DE  JOSSE  VAN  OUSBERGHEN. 

Dans  le  procès  de  Josse  van  Ousberghen 
(no  399)  et  de  ses  compagnons  (voir  Franc,  de 
ËNziNAS,  mémoires.,.),  sont  mentionnés  les  livres 
dont  les  titres  suivent  :  De  Bijbel  *;  't  Nieuwe 
Testament;    Kinder îeere  5;  Dat  begryp  de[r]  ge- 

1  Dat  Nieuwe  Testament  otis  Hceren  Jesu  Chrisii  ..., 
Antwerpen,  Steven  Mierdmans,  1545.  Il  existe  deux  éditions 
avec  cette  date. 

2  Mart.  MiCROEN,  de  kUyne  Catechismus,  oft  KinderUcre 
der  duytscher  ghenuynte,  van  Londen,  de  welcke  nu  hier  en 
daet  verstroyt  is.  Gedruckt  (Emden)  by  GeUium  Ctematium 
(Gilles  vander  Erven),  1559.  Ouvrage  souvent  réimprimé. 

3  Een  carte  undersouckinghe  des  gheloofs,  ouer  de  ghene, 
die  haer  toi  de  duytsche  gfiemeynte,  die  te  Londen  is, 
begheuen  willen.  Vutghesteli  door  de  Dienaers  derseluer 
(probablement  traduit  du  latin  de  Jean  Uutenhove). 

4  L'Ancien  Testament. 

5  Kinder  Leere.  Dat  Christen  gfielooue.  Die  thien  ghebo- 
den,  Den  Vader  onse.  Van  de  wet.  Ende  Euangelie,  (Anvers), 
Matth.  Crom,  1542.  (Voir,  pour  une  particularité  concer- 
nant cette  édition  :  Memoricboek  dcr  stad  Glusnt  ...,  Gand, 
1852' iS6t,  II,  p.  226).  Il  en  existe  plusieurs  réimpressions. 
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heelder  Heyliger  Scriptueren  ...  geprint  VAntuer- 
pen,  opde  Lombaerde  veste,  naest  de  Guîden 
hani,  by  Wouter  van  Lier^;  Die  PostilU^;  Thi- 
motheus  en  Lazarus  ^;  t  Fonteynken^;  Tgulden 
gebedeboexken  vutter  Ouden  ende  Nyeuuen  Testa- 
mente  ...  5;  Souter  gemaict  by  Joann.  Campensem, 

1  Probablement  le  même  ouvrage  que  :  Dat  begrijp 
der  gheheelder  Bibelen,  int  cor  te.  De  thien  gheboden,  doer 
Moyses  ghegheuen  ende  van  Christo  verclaert ...  Mattheus 
Cromius.  1542.  A  la  fin  :  Ghedruct  Tantwerpen,  in  de  Cam- 
merstrate,  int  huys  van  Dclft,  by  Mattheus  Crom.  Jnt  iaer 
,M,  D.  ende  xlij. 

2  Postule  op  die  EpisteUn  ende  Euangelien  van  allen 
sondagfien  ende  sonderlinghen  heylich  daghcn  des  geheelen 
iaers,  alsomen  die  gftemeynlic  inder  kcrcken  houdt,  secr  cos- 
telick  wtgeleyt  ende  verclaert.  M.  D.  xxviij,  Â  la  fin  :  Gfu- 
druct  te  Dasel,  by  mi  Adam  Anonymus  (Adam  Petri  van 
Langendorfî).  M.  CCCCC.  xxviij.  Attribué  à  Mart.  Bucer. 

3  (Guill.  Gnapheus  ou  de  Volder),  een  troost  ende 
spiegel  der  siecken  ende  der  ghenen  die  in  lijdcn  zijn,  wt 
die  Heylige  scrift  by  een  geuoecht,  ende  neerstelick  ghecorri- 
geert.  M.  D.  xxxi,  A  la  fin  :  Ghedruct  by  my  Niclaes  van 
Oldenborch  ...  M.  XXXJ.  (su,  pour  M.  D.  XXXJ).  L'ou- 
vrage est  écrit  sous  forme  de  dialogues  entre  Thimotlieus 
et  LazaruSf  et  entre  Tobias  et  Lazarus. 

4  Ouvrage  souvent  réimprimé,  attribué  à  Guillaume  van 
Zuylen  van  Nyevelt.  Nous  citons  Tédition  :  De  Fonteyne 
des  leuens,  wt  welck  een  yeghelic  die  doer  zijn  sonden  of 
atuier  ongeuallen  verdruct  is,  scheppen  mach  vercoelingke 
ende  troost  zijnder  sielen,  gfietoghen  wt  die  heylighe 
schriftuere,  Delft,  Corn.   Henriczoen,  1533. 

5  Dat  gulden  giiebedeboecxken  wt  den  Ouden  ende  NieUm 


LIVRES.  XXXIIl 


OU  Dcn  psalUr  des  conincklycken  prophète  Da- 
vidU  ...,  ou  Den  Soufer  in  Duytsche,  ou  Souter  by 
Campensem  '  ;  EmaùSf  ou  VEmaûsken^  ou  fSaemen- 
sprekinghe  ofte  EmmaûSf  ou  Dialogus  oft  fsamen- 
sprekinghe  ...,  ou  Urbanum  regimen {sic)  Emaiisin 
duytssche  talen^;  Fasciculus  myrrhe,  ou  Een  boecx- 
ken  van  Mirre  [en]  Der  sondaren  troosP;  Vanden 

ufcn  TtsiamenU  vergadert,  na  der  manieren,  so  die  heylige 
vaders,  beyde  mannen  ende  vrouwen  plagken  tôt  God  in 
karen  nooden  te  bidden.  Item  noch  sommighe  schoone  ende 
eUuote  onderwijsinghen  oft  declaratien  vanden  thien  ghcbo- 
den,  van  dat  ghelooue,  ende  van  den  Pater  noster ...  Antwer- 
pen,  Jac.  van  Liesveh,  1532.  Souvent  réimprimé. 

I  II  en  existe  beaucoup  d'éditions.  Nous  citons  :  Den 
Psalter  des  ConincUjcken  Propheet  Dauids,  nae  die  He- 
breeuscke  waerkeyt  ouerghesedt  eerst  int  lalijn,  door  M.  Jan 
Campensis  ...  den  opreehten  claren  sin  met  breeder  worden 
verclarende  ...  Item  ...  Sint  Athanasius  boecxken  van  Jo- 
kamies  ReuchUn  ...  Item  ...  Eulesiastes  vanden  voorscre- 
uen  Campensis  wtgheleyt.  Ântwerpen,  Hans  van  Liesvelt» 
8.  d.  (circa  1551). 

a  Dialogus,  oft  tsamensprekinghe  van  de  prekinge  die 
Christus  den  twee  discipelen  dede  tôt  Emaus  gaende  op 
den  paesdach,  wt  Moyses  ende  aile  den  propheten.  Duer 
Politem  Basilium  (Urb.  Rbgius).  Ghedruckt  int  jaer  ...  jlf . 
vijf  C.  L  Vjy,  By  Magnus  vanden  Merberghe.  Il  y  a  de 
ce  livre  plusieurs  éditions,  tant  antérieures  que  postérieures. 

3  Voici  le  titre  d'une  des  éditions  de  ce  livre  :  Hier 
beghint  een  nyeu  deuoot  Boeckxken  van  Myrrhe  :  hoe  een 
mensche  hem  seluen  sal  reguleren  te  leuen  ende  te  steruen. 
(suivi  de)  Der  sondaren  troost  .....    Taniwerpen  op   onser 
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caetspeU  ^  ;  Dat  leven  ons*  Hecren  ...  gedruct  VAnt- 
werpen  by  Mattheus  Crome  [Crom],  voer  Adrien 
Kempe,  anno  xxxvij  de  xxiiij  dach  van  december^ 
ou  Dleven  ons  heercn  ^  ;  Van  Jan  Splinter,  geprint 

lieuer  Vrouwen  kerchof,   by  Peeter  van  Kcerberghcn  inde 
gulden  Sonne,  1571. 

1  (Jan  vanden  Berghe),  kaetsspel.  On  en  connaît  plu- 
sieurs éditions,  sous  des  titres  difTérents  :  Kaetspd,  Lovene, 
Janne  vut  Westphalen,  1477  (Campbell,  annaUs,  no  1060); 
Dat  caetspeel  ghemoraliscert  in  gheestelike  ende  wcurliken 
iusticûtif  Dclft,  H.  Eckert  van  Homberch,  1498  (Ib,, 
no  1061);  Dit  is  dat  boeck  vanden  caetspeU  ghemoraliscert 
inder  iustiticn  ofte  rechten,  Antwerpen,  Jac.  van  Liesvelt, 
1529;  Een  tractaet  van  den  caetspele,  hoe  twee  ridders 
tseghen  malcanderen  int  recht  caetsen,  WtgfuUyt  van  punct 
tôt  punct  vanden  caetspeU^  accorderetide  op  trecht,  profij- 
telijc  voor  aile  rechters  ende  justiciers,  hoe  dat  sij  haer 
ondersatcn  behooren  recht  te  doen  ende  vonnissen  te  ghtuen, 
ghelijc  si  begheeren  van  God  gheuonnist  te  worden.  Leuven, 
A.-M.  Bergaigne,  1551.  (Gand,  bibl.  univ.).  L'édition, 
Delft,  14931  souvent  citée,  n'existe  pas.  (Campbell,  o,  c, 
no  1061,  en  note).  Dans  le  catalogue  P.  van  Damme  {CcUa- 
logue  d'une  bibliothèque  incomparable,  La  Haye,  1764)  on 
trouve  (p.  228,  no  1606)  :  Het  bock  van  den  tydverdryf  der 
edeU  heeren  en  vrouwen,  als  van  den  caetspeele,  daar  ider 
mensche  van  wat  staat  dat  hy  zy,  zyne  leere  uytneetnen  mach, 
tôt  prof  y  t  ende  zaligheyd  zynder  zieUn ...  S.  1.  ni  d.,  vers 
1470.  D'après  l'orthographe,  nous  tenons  ce  titre  pour 
inexact.  C'était  probablement  un  ex.  de  l'édition  de  1477, 
peut-être  avec  un  titre  paraphrasé  en  manuscrit. 

2  Mr  C.-P.  Serrure  possédait  de  ce  livre  une  édition 
illustrée  de  gravures  sur  bois  :  Dat  Uuen  ons  Heeren,  na 
het  scriuen  der  vier  Euangelisten,  Antwerpen,  Math,  Crom, 
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tôt  Leydcn  by  Hugo  Janszoon  van  Woerden  '; 
Hortulus  animae  ou  Ortulus  anime  ^  ;  Het  Rap- 
sodycken  ^  ;  Den  kersten  ridder,  gemaict  by  Eras- 
mus  van  Roiterdamnu,  ende  geprint  inden  schild 
van  Artoys,  by  my,  Jacop  van  Liesvelt;  Berey- 
dinghe  totter  doot,  gemaict  by  Erasmus  van  Rot- 
terdammc,  ende  geprint  tôt  Leyden,  by  de  Visck- 

1539;  et  une  traduction  française  :  La  vie  de  nostre  Seigneur, 
selon  Us  quattres  Euangelistes,  ibid.,  id.,  1541.  Dans  le 
catalogue  Spas  (Anvers,  1889)  est  mentionnée  (no  5996) 
une  traduction  latine,  ibid.,  id.,  1541. 

1.  La  bibliothèque  de  Tuniv.  de  Gand  possède  un  exem- 
plaire de  ce  livre  qui  pourrait  bien  être  l'édition  visée. 
Il  est  intitulé  :  Leest  hier  in  wat  ghenoechlix  claer.  Wat  in 
huilant  is  ghesciet  voerwaer  (Gravure  sur  bois)  ;  à  la  fin  : 
Del/  in  HoUant,  Dans  la  bibliothèque  de  la  Maatschappij 
van  Nederl.  letterkunde^  à  Leiden,  il  y  a  une  autre  édition  : 
Jan  Splinters  testament,  Seer  ghtnuechelijck  om  te  lesen. 
Met  noch  twee  schoon  refereynen.  Waerom  dat  die  were'dt 
op  stelten  gaet.  Reess,  1584. 

2.  Ouvrage  souvent  réimprimé  avec  d'autres  pièces  ajou- 
tées. Nous  citons  :  Ortulus  anime  in  duytsche,  met  die 
getijden  vander  weken...  Antwerpen,  wed.  Henrick  Pee- 
terssen  van  Middelburch,  1551. 

3.  Porté  sur  VIndex,  Anvers,  1570,  P.9I/  sous  le  titre  :  Een 
Rapsodie  begrijpende  int  carte  het  fundament  der  medecijnen, 
met  troostinghê  der  siecken.  Dans  les  pièces  de  procédure 
est  mentionné  :  een  cleyne  boxken  houdende  voere  die  medecyne 
vanden  cruyen  ende  achter  die  medecyne  vanden  zielen.  Nous 
n'avons  pas  rencontré  le  titre  exact  de  l'ouvrage.  Serait-ce 
le  livre  cité  dans  le  catalogue  d'Is.  Le  Long  (p.  6x,  no  723): 
Joh,  CORTOEN,  Rhapsodie,  Antw,y  T539,  m  8.  Seer  raar,? 
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Brugghe,  in  Antwcrpen,  hy  my,  Frans  Everssoon 
Sonder danck,  inVjacr  xv^  a:/;. (Franc,  de  Enzinas, 
mémoires^  I,  2^  part.,  p.  594);  ailleurs,  le  même 
ouvrage  est  cité  sous  le  titre  :  Boexken  vander 
doot;  Dcr  kersten  leeringhe,  etc.  geprint  VAnt- 
werpen  by  de  Camerpoert-brugghe,  inden  gulden 
Ecnhoorn,  by  my  Willem  VorsU[T]ma[n}.  (Fr.  de 
Enzinas,  0.  c,  p.  594).  Dans  les  mêmes  pièces 
sont  encore  cités  :  Die  tonge,  ou  Die  tonghe  der 
Evangelien;  Een  spel  van  sinne\  Een  boecken  (sic) 
De  vinea  custis  (sic)  in  duytschen,  cum  graiiâ  ei 
PriviUgio;  Testament  vander  vrouwe  in  Hollant 
verbrandt  (Wendelmoed  Claes  ?)  ;  Historié  endc 
Prophetien;  Een  geestelyc  roesecransken,  et  Een 
boeck  sprekende  hoe  constantelyck  dat  die  twee 
augustynen  [Henri  Voes  et  Jean  van  Essen] 
gestorven  zyn  te  Brucssel. 

Luthériens  et  calvinistes.  —  Sur  les  877  martyrs 
néerlandais  dont  les  noms  figurent  dans  les  mar- 
tyrologes, on  ne  compte  que  260  luthériens  et 
calvinistes;  tous  les  autres  appartiennent  aux 
différentes  sectes  du  téléobaptisme. 

Martyrolo^s.  Pendant  les  premières  années  de  la 
Réforme  et  lors  de  la  première  application  des 
articles  rigoureux  des  placards,  on  actait  briève- 
ment dans  les  chroniques  du  temps  la  mention 
d'une  exécution  capitale  pour  cause  de  religion, 
au  même  titre  que  la  mention  d'une  exécution 
pour  délits  de  droit  commun.  C'était  un  événe- 
ment ordinaire,  dont  il  fallait  conserver  le  sou- 
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venir,  et  voilà  tout.  Il  arrivait  aussi  qu'on  en 
faisait  l'objet  d^une  publication  spéciale  :  une 
simple  feuille  volante,  œuvre  d'un  témoin  ocu- 
laire, une  complainte,  une  image  populaire. 

C'est  Louis  Rabe,  docteur  en  théologie  et 
surintendant  de  l'église  d'Ulm,  qui,  le  premier, 
conçut  ridée  de  recueillir  ces  récits,  et  de  les 
réunir  dans  une  publication  spéciale.  Les  deux 
premiers  volumes  de  son  ouvrage,  en  allemand, 
parurent  au  mois  de  février  et  de  mars  de 
l'année  1554.  (Voir  :  L.  Rabb,  Historien  der 
Heyligen  aufserwôlten  GoiUs  zeugen  ...  der  Erste 
[et  der  Ander]  Theyly  Strasbourg,  Sam.  Emmel, 

1554)- 
Au    mois   d'août   de  la  même   année^   Jean 

Crespin,  imprimeur  à  Genève,  publia  un  recueil 

analogue  en  français.  (Voir  :  [Jean  Crespin],  le 

livre  des  martyrs  ...,  (Genève),  Jean   Crespin, 

1554). 

Dans  les  Pays-Bas,  Rabe  et  Crespin  trouvè- 
rent un  imitateur  dans  Adrien  Cornelisz.  van 
Haemstede,  ministre  calviniste  à  Anvers.  La 
première  édition  de  son  recueil  parut  en  1559. 
(Voir  :  Adr.  Cornelisz.  van  Haemstede,  de 
gheschiedenisse  ende  den  doodt  der  vrotner  mar- 
telaren..,t  (Anvers?),  1559). 

Ces  trois  recueils  renferment  des  notices  con- 
cernant les  martyrs  luthériens,  calvinistes  et 
zwingliens  de  tous  les  pays;  ils  furent  souvent 
réimprimés  avec  des  augmentations.  Les  téléo- 
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baptistes,  dont  les  différentes  sectes  étaient  con- 
sidérées même  par  les  autres  protestants  comme 
hérétiques,  en  étaient  exclus.  Peu  de  temps 
après,  les  téléobaptistes  néerlandais  ou  men- 
nonites,  indignés  de  cette  exclusion,  mirent 
également  la  main  à  l'œuvre,  et  publièrent, 
pour  la  première  fois  en  1562-1563,  un  marty- 
rologe intitulé  :  ...  H  et  Offer  des  Heeren  ...» 
contenant  l'histoire  de  la  fin  tragique  de  quel- 
ques-uns de  leurs  coreligionnaires.  Ce  recueil, 
souvent  réimprimé  avec  des  augmentations,  fut 
suivi  d'un  autre,  plus  complet,  vulgairement 
appelé  HaarUmsch  martelaarS'boek.  (Voir  :  Jacq. 
OuTERMAN,  Josse  GovERTsz.,  Jean  de  Ries  et 
autres,  historié  der  tnartelard..,,  Haarlem,  161 5). 
Les  dissensions  qui  existaient  à  cette  époque 
entre  les  téléobaptistes,  furent  cause  qu'une 
édition  modifiée  {Hoornsch  martelaars-boek)  parut 
en  1617  (voir  :  Jacq.  Outbrman,  Josse  Go- 
VERTSZ.,  Pierre  Jansz.  Twisck,  Syv.  Pietersz., 
et  autres,  historié  der  warachiighegetuygen  Jeju 
Christj.,,,  Hoorn,  1617),  laquelle  fut  réimprimée 
quelques  années  plus  tard,  avec  des  augmenta- 
tions et  de  nouvelles  modifications.  (Voir  :  Jacq. 
Ou  TE  RM  an  ...,  historié  van  de  vrome  getuygen 
leju  Chrijii ...,  Hoorn,  1626).  L'édition  qui  con- 
tient le  HaarUmsch-  et  le  Hoornsch  martelaars- 
boek  fusionnés  (Jacq.  Outerman  ...,  martelaers 
spiegel  der  werelose  Christenen  ...,  Haarlem, 
1631 -1632),  doit  être  considérée  comme  le  pre- 
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mier  martyrologe  général  des  téléobaptistes;  elle 
servit  de  base  au  martyrologe  publié,  en  1660, 
par  T.  Jansz.  van  Braght,  het  bloedigh  tooneel 
der  doops'gesinde  en  weereloose  chrisUnen,  lequel 
fut  réimprimé  en  1685. 

Les  registres  criminels  et  autres  documents 
déposés  aux  archives,  dont  l'authenticité  ne 
saurait  être  mise  en  doute,  démontrent  que 
les  renseignements  fournis  par  les  auteurs  des 
martyrologes  sont,  en  général,  assez  exacts. 
Ces  écrivains  n'ont  accueilli  dans  leurs  recueils 
que  les  noms  de  gens  mis  à  mort  pour  cause 
d'hérésie,  crime  désigné  dans  les  placards  et 
dans  les  pièces  de  procédure  par  crimen  lœsœ 
majesiatis  divinœ  ci  humanœ.  Ceux  qui  s'étaient 
rendus  coupables  d'autres  infractions  au  droit 
commun  de  l'époque,  telles  que  sédition, 
sacrilège,  bris  d'images,  etc.  ont  généralement 
été  écartés.  II  a  été  fait  cependant  un  petit 
nombre  d'exceptions,  p.  ex.  pour  Bertrand  Le 
Blas  (no  450),  et  Jean  Tuscaen  (no  795),  convain- 
cus de  sacrilège,  pour  Bernard  d'Utrecht  (no  798), 
iconoclaste,  et  peut-être  pour  quelques  anabap- 
tistes exécutés  à  Amsterdam,  en  1535. 
Bliiucles.  —  Selon  des  témoignages  consignés  dans 
les  martyrologes,  certains  miracles  auraient 
été  constatés  lors  de  l'exécution  de  quelques 
martyrs,  tels  que  Marie  van  Beckum  (no  59  ; 
voir  Bariel,  no  54)  ;  Augustin  de  Backer  (no  43); 
Jaapjemaet  (voir  l'art,  ;  Ses  Broeders  buyten  Am- 
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sterdam  ...»  van  Braght,  o.  c,  II,  p.  183);  Jacq. 
d'Auchy  (11040);  Catherine  Keuts  (no  414);  Jean 
de  Swarte  (no  754)  et  autres;  Guill.  de  Rycker 
(no  676);  Pierrette  Loosvelt  (no  487);  Thom. 
Watelet  (n©  836);  Jean  de  Grave  (n©  264);  Heyn- 
soon  Adrîaensz.  (no  4);  Mich.  Rombouts  (no  669) 
et  Louise  Ktjckepoost  (no  417).  Dans  notre  liste  : 
Martyrs  ...  Liste  alphabétique ,  nous  avons 
donné  un  résumé  du  miracle  qui  se  serait  opéré 
après  la  mort  de  Marie  van  Beckum  (no  59). 
Voici  ce  que  raconte  van  Braght  au  sujet  des 
Ses  Broeders  :  ...  Het  was  in  de  ...  winter,  dut 
[y  op  de  Volewijk  gefet,  en  aldaer  elk  aen  een  pael 
geworgt  zyn.  Het  vroos  ...  dertien  weken  lang; 
en  ...  gedurende  aile  die  dertien  weken,  Jlond  boven 
op  ider  pael  van  defe  fes  Broeders  een  lichtje,  gelijk 
als  een  kaers,  en  brandde  den  geheelen  nacht  door. 
Aïs  nu  die  dertien  weken  verlopen  waren,  is  *er  een 
geweldige  dooy  [ontstaen]  ;  foo  dot  het  water  hoog 
gevloeyd,  en  het  ijs  van  den  wind  gejcheurt  is,  Om 
een  van  de  fes  Brœdersjlond  het  water  foo  hoog,  dat 
de  pael  door  het  aenperjjende  ijs  injiucken  brak,  en 
op  *t  ijs  nederviel.  Hy  dreef  met  het  ijs  heen  en 
weder ...  Daer  omtrent  waren  twee  perjonen,  elk  in 
een  JUyger-fchuyt,  zijnde  aenkomelingen  by  de  ge- 
meynte  :  defe  des  nachts  daer  varende,  fagen  het 
voorgemelde  licht  als  un  kaers  op  het  ijs.  Als  fy 
fcherp  toefagen,  vermoedden  fy,  dat  het  op  Jaapje- 
maet  (foo  noemdenfe  defen  Broeder)  fiond  >..  fy 
[lieten]  fich  ...  buyten  den  boom  fluyten,  gingen 
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elk  in  een  fteygtr-fchuyi  fitten,  en  voeren  aen  de 
hogen  Noort;  alwaer  Jy  hei  ys  verwachteden.  On- 
dertuffchen  quam  het  gemelde  lichtje  op  het  ys  dry- 
ven  :  Jy  dan  voeren  op  dat  licht  aen,  en  fagen  dut 
het  op  Jaepje  maet  (sic)  Jtond,  Sy  namen  hem  in  hun 
Jchuyi^  en  voerden  hem  hy  de  andere  Broeders  ... 
defe  brachUn  hem  uyi  de  Jteyger-fchuyt  in  haer 
fchuyi  over*  Maer  Joo  haest  als  fy  hem  aanU{/Uden, 
om  met  hem  ter  begravenis  te  varen,  Joo  ontjprong 
dat  verdroogde  en  bevrojen  lichaem,  dat  dertien 
weken  aen  de  pael  gejtaen  had  te  braden  [??];  Joo 
dat  het  bloed  met  menigte  Hep  in  twee  of  drie  kor- 
ven,  die  in  de  bodem  van  de  Jchuyt  waren,  Deje 
perjoonen  die  dit  ailes  gejîen,  en  aen  hem  gedaen 
hebben,  zijn  fijne  voornaemjfe  Broeders  en  Speel- 
genoten  geweeji,  vrome  en  geloojwaerdige  lieden; 
die  dit  aen  veele  anderen  vertelt  hebben,  op  dat 
Julk  een  wonder  noyt  Joude  vergeten,  maer  totjtich- 
ting  van  de  vromen  nagedacht  worden, 
MntilationB.  —  Dans  le  placard  du  15  nov.  1531 
{Twuden  druck  vanden  eersten  bouck  der  ...  plac- 
caertân  van  Vlaendren,  Gand,  Anna  vanden 
Steene»  1639,  p.  115),  on  lit  :  Que  nul  ne  prejume 
ou  s'aduance  d'orejenauant,  imprimer  ou  ejcrire, 
ou  faire  imprimer  ou  ejcrire  aucuns  nouueaulx 
Hures  ...  ores  qu'ils  ne  Jeuffent  ou  Jeroyent  com- 
pojiz  par  Martin  Luther,  ou  par  les  autres  dejjuj- 
nommex,  ou  aultres  auâeurs  fujpeâz  A  reprouuez  . . . 
à  peine,  ceulx,.,  qui  Jeroyent  le  cdtraire  ...  d'ejîre 
efchauffauldrez  ;  A  oultre  ce,  ou  d'ejtre  fiatriz 
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d*vn  fer  chaula  en  forme  de  croix,  fi  vi/uement 
que  Ion  ne  le  pourra  effacer,  ou  d'auoir  vn  oeil 
creué,  ou  vn  poing  coppé,  à  la  difcretion  du  luge  ... 
Ce  texte  est  péremptoire.  Nous  ne  connaissons 
cependant  aucun  cas  de  mutilation  d'un  écrivain 
ou  d*un  imprimeur.  Jean  Tuscaen  (no  795),  sa- 
crilège, eut  la  main  coupée,  et  Bertrand  Le  Blas 
(no  450),  autre  sacrilège»  la  langue  arrachée 
et  une  main  et  un  pied  tenaillés,  avant  d*ètre 
brûlés.  L'application  de  la  pénalité  édictée  par 
le  placard  à  maître  Philippe  (no  612),  à  Antoine 
Uutenhove  (no  320),  à  François  Nyze  (n©  580)  et 
à  Thomas  Tolmont  (no  784),  sur  lesquels  van 
Haemstede  donne  peu  de  détails,  nous  fait  sup- 
poser que  d'autres  délits  que  celui  de  simple 
hérésie  étaient  à  leur  charge. 
Nombre  des  martsrrs.  —  Le  nombre  des  victimes 
de  leurs  convictions  religieuses  dans  les  Pays- 
Bas  a  été  très  controversé.  C'est  Hugo  Grotius 
qui,  le  premier,  hasarda  assez  témérairement 
d'en  faire  l'estimation.  Dans  son  ouvrage  : 
Annales  et  historiœ  de  rébus  Belgicis  (Amsterdam, 
J.  Blaeu,  1657,  p.  12)  il  dit  :  Nam  post  carni- 
Jicata  hominum  non  minus  centum  mil  lia,  ex  quo 
tentatum  an  posset  incendium  hoc  sanguine  res- 
iingui,  tanta  multitudo  per  Belgicam  insurrexerai, 
ut  publica  intcrdum  supplicia,  quoties  insignior 
nus,  aut  atrociores  cruciaius,  seditione  impedi- 
rentur  ...  Encore  l'écrivain  ne  semble-t-il  parler 
que  de  ceux  qui  ont  été  mis  à  mort  sous  le  règne 
de  Charles-Quint. 
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L'affirmation  de  Grotius  fut  généralement 
adoptée,  sans  contestation,  par  tous  les  histo- 
riens, jusqu'au  moment  où  un  américain,  W.-H. 
Prescott,  entreprit  de  soumettre  la  question  à  un 
sérieux  examen.  Dans  son  histoire  du  règne  de 
Philippe  II  ',  il  dit  :  ...  Malgré  le  nom  d'ùtçuisi- 
Uurs,  rétablissement  nouveau  ne  ressemblait  guère 
au  terrible  tribunal  de  l'Inquisition  d'Espagne, 
avec  lequel  on  l'a  souvent  confondu,  et,  après  avoir 
donné  une  description  exacte  du  saint-office, 
l'auteur  continue:  L*  Inquisition  réussit  en  Espagne, 
parce  qu'elle  était  en  harmonie  avec  les  mœurs  de 
la  nation.  Mais  elle  n'était  pas  appropriée  au 
caractère  libre  et  indépendant  du  peuple  des  Pays- 
Bas,  Celui-ci  prétendait  à  la  liberté  de  pensée, 
comme  à  un  droit  naturel,  et  la  tentative  faite  pour 
l'opprimer,  par  l'introduction  des  pernicieux  usages 
de  l'Espagne,  fut  partout  reçue  avec  exécration. 
Une  pareille  institution  était  un  accident,  elle  ne 
pouvait  devenir  une  partie  intégrante  de  la  consti- 
tution. C'était  une  greffe  vicieuse  sur  un  tronc 
vigoureux  :  elle  ne  pouvait  porter  de  fruits  et  devait 
périr  tôt  ou  tard.  Cependant  l'Inquisition,  telle 
qu'elle  était,  fit  son  œuvre  tant  qu'elle  dura  dans 
les  Flandres.  S'il  faut  en  croire  une  statistique 

I  History  of  the  reign  of  Philippe  II  of  Spain^  New- 
York,  1855- 1858.  Le  texte  que  nous  reproduisons  est  celui 
de  la  traduction  de  MMf»  G.  Renson  et  P.  Ithier,  Bruxelles, 
1860,  vol.  Il,  pp.  22-25. 
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populaire^  cinquante  mille  personnes,  sous  le  règne 
de  CharleS'Quint  périrent  [dans  les  Pays-Bas]  de 
la  main  du  bourreau,  pour  leurs  opinions  reli- 
gieuses^ et  il  ajoute,  dans  une  note  :  Grotius 
en  porte  le  nombre  à  cent  mille  personnes  /  ...  C'est 
tout  un;  au  delà  d'un  certain  degré  dans  Vin- 
croyable,  tout  calcul  des  probabilités  cesse.  Puis 
l'auteur  continue  :  Les  historiens  ont  Vun  après 
Vautre  rapporté  cette  monstrueuse  assertion,  sans 
défiance  évidemment,  comme  sans  examen.  C'est  un 
exemple  de  plus  de  V extrême  facilité  avec  laquelle 
les  hommes  accueillent  les  faits  les  plus  étranges, 
surtout  quand  ils  leur  sont  présentés  sous  la  forme 
d'un  calcul  numérique.  Il  y  a  quelque  chose  qui 
frappe  V imagination  dans  ces  chiffres,  qui  posent 
si  simplement  une  question  dans  les  termes  les  plus 
précis  et  les  plus  saisissants.  Néanmoins,  pour 
quiconque  a  eu  Voccasion  de  faire  des  recherches 
dans  le  passé,  ce  pays  de  Vincertain,  il  n'y  a  rien 
qui  mérite  moins  confiance.  Dans  le  cas  présent, 
cette  statistique,  semble-t-il,  se  réfute  par  elle- 
même,  Llorente,  le  célèbre  secrétaire  [déposé]  du 
saint  office,  dont  on  n'accusera  pas  les  calculs 
d'être  au  dessous  de  la  vérité,  évalue  à  près  de  dix 
mille  le  nombre  total  des  victimes  de  V Inquisition 
castillane,  pendant  les  dix-huit  premières  années 
qui  suivirent  rétablissement  de  ce  tribunal,  alors 
plus  terrible  que  jamais.  On  se  rappellera  que  le 
fléau  de  la  persécution,  dans  ce  pays,  tomba  prin- 
cipalement sur  les  Juifs,  cette  race  vouée  au  mal- 
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heur,  dont  le  bûcher  devait  purger  la  terre,  aux 
applaudissements  de  tout  bon  catholique.  On  croira 
difficilement  quHl  périt  cinq  fois  le  nombre  de  ces 
victimes  dans  un  pays  tel  que  les  Pays-Bas,  et  dans 
un  laps  de  temps  qui  n'est  pas  le  double  de  celui 
que  prit  en  Espagne  cette  extermination.^  Que  Von 
songe  que  dans  les  Flandres,  chaque  persécution, 
loin  d'être  saluée  comme  un  triomphe  de  la  croix, 
était  regardée  comme  un  sanglant  outrage  aux 
libertés  de  la  nation.  Il  est  permis  d'assurer  qu'un 
nombre  de  supplices  aussi  considérable  qu'on  le 
prétend  eût  amené  une  explosion,  qui  eût  ébranlé 
l'autorité  de  Charles  même,  et  laissé  à  son  succes- 
seur, dans  les  Pays-Bas,  moins  de  sujets  au  com- 
mencement de  son  règne  qu'il  ne  devait  en  avoir 
à  la  fin.  D'ailleurs,  le  fréquent  renouvellement  des 
édits,  qui  furent  rappelés  neuf  fois  sous  l'adminis- 
tration de  Charles,  fait  voir  assez  clairement  comme 
ils  furent  exécutés  mal  et  incomplètement.  L'inqui- 
sition ne  s'introduisit  pas  du  tout  dans  certaines 
provinces,  telles  que  le  Luxembourg  et  Groningue. 
Gueldre  invoqua  ses  privilèges,  garantis  par  l'em- 
pereur à  son  avènement  au  trône.  Le  Brabant  fit 
si  bien  valoir  le  tort  que  le  mot  seul  d'Inquisition 
ferait  au  commerce  de  cette  province  et  surtout  à 
celui  d'Anvers,  sa  capitale,  que  V empereur  jugea 
prudent  d'adoucir  certaines  dispositions  et  de  sub- 
stituer un  autre  nom  à  celui  des  inquisiteurs.  Il  n'y 
a  pas  de  moyen  plus  sûr  d'exciter  la  sensibilité 
d'un  peuple  commerçant,    que   de    toucher  à    sa 
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bourse,  Charles  ne  se  soucia  pas  de  pousser  les 
choses  à  cette  extrémité;  c'était  un  prince  trop  poli- 
tique, et  qui  savait  trop  bien  ce  qu*il  gagnait  à  la 
prospérité  de  son  peuple,  ^pour  la  compromettre 
volontairement,  même  dans  un  intérêt  de  con- 
science ... 

Un  autre  américain,  John  Lothrop  Motley,  ne 
partage  pas  l'opinion  de  son  compatriote. ...  Char- 
les ^  dit-il,  introduisit  et  organisa  une  inquisition 
papale  qui,  soutenant  ces  terribles  «  placards  », 
tout  entiers  de  son  invention,  constituait  une  inqui- 
sition déguisée,  plus  cruelle  même  que  celle  d'Es- 
pagne, Jamais  on  ne  laissa  languir  V exécution  du 
système.  Des  auteurs  dignes  de  foi  évaluent  à  cent 
mille  et  jamais  Von  n'a  porté  au  dessous  de  cin- 
quante mille  le  nombre  des  habitants  des  Pays-Bas 
qui  furent  brûlés,  étranglés,  décapités,  ou  ensevelis 
vivants,  en  vertu  de  ces  édits,  et  pour  des  crimes 
tels  que  ceux  de  lire  les  écritures,  de  regarder  avec 
irrévérence  des  images  sculptées,  de  ridiculiser  la 
présence  réelle  du  corps  et  du  sang  du  Christ  dans 
r  hostie.  L'ambassadeur  vénitienNavigero(ûc)  comp- 
tait trente  mille  victimes  dans  les  seules  provinces 
de  Hollande  et  de  Frise,  et  cela  en  1546,  dix  ans 
avant  l'abdication,  et  cinq  ans  avant  la  promul- 
gation de  l'odieux  édit  de  1550  '.  Et  plus  loin  : 

I.  Bernard  Navagero,  Navagerius  ou  Naugerius,  ambas- 
sadeur vénitien  à  la  cour  de  Charles-Quint,  etc.,  plus  tard 
cardinal  et  évèque  de  Vérone  (1507-1565),  écrivait,  en 
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...  Chaque  jour  Véchafaud  recevait  des  victimes, 
mais  il  ne  faisait  pas  un  seul  converti.  La  statis- 
tique de  ces  crimes  ne  sera  probablement  jamais 
établie  avec  exactitude,  et  l'on  ne  saura  jamais 
d'une  façon  certaine  si  la  fameuse  estimation  de 
Grotius  était  exagérée  ou  au-dessous  de  la  vérité  ... 
(J.  Lothrop  MoTLEY,  fondation  de  la  république 
des  Provinces- Unies.  La  révolution  des  Pays-Bas 
au  XV U  siècle,  traduit  de  V anglais  par  Q.  Jot- 
trand  et  A.  Lacroix.  Bruxelles,  1859  et  suiv., 
I,  pp.  179-180  et  336). 

L'éminent  historien  néerlandais,  le  àr  R.-C. 
Bakhuizen  vanden  Brink,  archiviste  du  royaume, 
à  La  Haye,  s'explique  au  sujet  des  opinions  de 

juillet  1546,  une  lettre  au  doge  et  au  sénat  de  Venise,  por- 
tant des  renseignements  sur  la  personne,  la  cour,  le  gou- 
vernement, etc.  de  Tempereur.  Un  extrait  de  cette  lettre 
fut  publié,  en  anglais,  par  W.  Bradford,  dans  son  ouvrage  : 
Correspondence  of  the  emperor  Charles  V  and  his  ambas- 
sadors  at  tfu  courts  of  England  and  France  ...^  Londres, 
1850,  pp.  435-479.  A  la  p.  471,  M.  Bradford  fait  dire  à 
Navagero  :  The  causes  which  are  said  to  hâve  moved  the 
Emperor  tho  this  [war  against  the  protestants],  are  ... 
secondly,  the  fear  that  the  heresy  which  infects  some  of 
them  [his  German  states]  should  spread  over  them  ail,  and 
finally  pervert  his  dominions  in  the  Low  .Countries,  which 
are  the  chief  sources  of  his  greattiess.  That  there  is  some 
ground  for  this  fear  is  proved  by  the  fact,  that  in  Holland 
and  in  Friesland  more  than  30,cxx)  persons  hâve  suffered 
death  at  the  hands  of  justice  for  Anabaptist  errors  .., 
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Prescott  et  de  Motley  comme  suit  :  ...  wij 
hebbcn  de  hcweringen  van  Prescott  nagegaan,  en 
overtuigd,  gelijk  wij  zijn,  van  de  juistiteid  ztjner 
algemeene  beschouwingen,  meenen  wij  op  hare  toe- 
passelijkheid  veel  te  mogen  afdingen.  De  som  der 
slagtoffers,  door  Navagero  opgegeven  als  allctn  uit 
Holland  en  Friesland,  kan  niet  met  eenc  enkele 
puigtspreuk  wordtn  afgedaan,  en  daarom  zouden 
wij  wenschen  dat  dit  punt  tôt  eene  juiste  benadering 
werd  gebragt.  Tegen  Prescott*s  redenering  hebben 
wij  deze  opmerkingen  :  Kastilië  was  slechts  eene 
provincie;  hier  waren  er  zeventien,  van  mindere 
uitgestrektheid  voorzeker,  maar  rijker  bevolkt. 
Zelfs  bij  de  vervolging,  die  tegen  de  Joden  te  Ant- 
werfen  en  elders  in  1545  tôt  1550  in  voile  werking 
kwam^  ontgifig  die  schuwe,  sluwe  en  rijke  natie 
gemakkelijk  den  strop  en  den  brandsiapel,  door 
het  onherbergzame  land  voor  Turkije  en  Hongarije 
te  verwisseUn  ;  maar  er  was  hier  een  ras,  dat  zelfs 
de  protestantsche  Nederlander  even  gaarne  zag  ver- 
drinken  en  blakeren,  als  de  katholieke  Kastiliaan 
den  Jood  :  de  aanhangers  der  munstersche  dwu- 
perij,  uit  zich  zelve  taîrijk,  en  in  den  vorm  van 
Hoftnannianen,  Batenburgers,  David- Joristen,  aan- 
hangers  van  Eloy  Pruystinck,  ja  zelfs  on  der  het 
onschuldiger  voorkomen  van  Doopsgezinden  met 
gelijke  woede  door  de  aanhangers  der  oude  en 
nieuwe  leer  vervolgd,  Juist  hun  zeîel  was  Friesland 
en  Holland,  en  de  Hemel  alUen  kent  het  getal  dier 
ongelukkigen,  die   zonder  vorm  van  procès  niet 
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eens  zelfs  door  heuhhanden,  maar  in  de  —  tnen 
vergevc  hel  woord  —  klopjagten  van  landvoogden, 
drossaurden  en  baljiiwen  xijn  opgeofferd.  Van  1521 
'^^  1555  K'^*'^"  de  hloedplakkaten  van  Karel  V 
wttkzaam  :  een  tijdvak  alzoo  van  33  toi  z^  jaren  : 
De  raming  van  vijftig  duizend  geeft  alzoo  over  de 
geheele  Nedérlanden  dagelijks  vijf  siagtoffers,  in 
elke  provincie  jaarlijks  acht  en  tachtig  ofnegentig. 
Maar  hiervan  irekke  tnen  af  de  provincie  Geïder- 
land,  IL  elke  eerst  sedert  de  vrede  van  Venlo  in  1543 
ond^r  de  niagt  des  Keizers  kwani,  de  Provincien 
Utrecht,  Ovcrijssel  en  Groningen,  waarmede  dit 
reeds  sedert  1528  ket  geval  was,  Daar  Ugen  stelle 
m^n  over  den  vcrdelgingsootlog  door  den  land- 
voogd  van  Ffiesland,  George  Schenk  van  Tauten- 
burg,  Ugen  de  gewapende  MunsUrschen  gevoerd. 
^w  '535  ontving  de  baljuw  van  Kennemerland, 
Hubrecht  van  Ruyven,  lasi  het  plaite  land  van 
Noordhollaud  van  de  wederdoopers  te  zuiveren,  en 
hij  kweet  zich  van  dien  last  door  het  verbranden 
en  Oînverwerpen  der  huizen,  Nog  werd  hij  geacht 
slappelijk  te  handelcn,  en  onder  den  hecr  van 
Escornaix  werd  eenc  opzetUlijk  daartoe  afgcrigte 
gendarmerie  van  Walen  en  Mechelaars  opgerigt 
om  de  jagt  te  voltooijen.  Amsterdam,  zoo  ver  men 
kan  nagaan,  leverde  in  het  jaar  1535  minstens 
veertig,  Leiden  minstens  twintig,  *s  Gravenhage 
in  1534  en  1535  minstens  zestig  personcn  op,  allen 
door  beulshanden  gercgt,  Daarentegen  vind  ik  in 
datzel/de  jaar  in  het  bevolkte  Antwerpen  het  ge- 


4 


NOMBRE   DES    MARTYRS. 


tal  icr  dood  veroordeelden  ter  zakc  van  ketUrij 
niet  hooger  dan  zcven,  en  ket  vrucktbaarste  jaar 
in  doodvonnissen  aldaar,  voor  zoo  ver  ik  uit 
schoutsrckeningen  heh  kunnen  nagaan,  het  jaar 
1551,  lever  de  geen  hooger  bedrag  van  slagtoffers 
op  dan  22.  Het  ware  wenschelijk  dat  tnen  gezet  de 
senUntieboeken  van  enkele  steden  gedurende  dat 
tijdvak  naging  om  bij  benadering  uit  te  tnaken  in 
hoeverre  het  beweerde  getal,  dat  ook  mij  te  hoog 
voorkomt,  de  waarschijnlijkheid  overschrijdt.  Bij 
opentlijk  vonnis  van  het  hof  van  Holîand  werden 
er  in  de  aangegevene  jaren  nog  geen  honderd  ket- 
ters  ter  dood  gebracht.  De  tneesten  dier  slagtoffers 
waren  herdoopt.  Lutherancn  en  Calvinisten  baarden 
bij  hunne  teregtstelling  meer  opzien  en  —  Prescott 
beweert  het  terecht  —  het  volk  liep  meermalen  te 
hoop  tegen  dergelijke  rnoorderijen  ...  (J,  Lothrop 
MoTLEY,  de  opkomst  van  de  Nederlandsche  repu- 
bliek,  met  inleiding  van  d^  R.>C.  Bakhuizen  van 
den  Brink,  !«  gedeelte  :  Sedert  den  af stand  van 
Karel  V  tôt  den  dood  van  Willem  de  Zwijger,  La 
Haye,  1878  et  suiv.,  I,  pp.  278-280). 

Un  autre  auteur  néerlandais,  cette  fois  un 
auteur  catholique,  le  dr  W.-J.-F.  Nuyens,  dis- 
cute également  le  nombre  des  martyrs  protes- 
tants néerlandais;  il  écrit  :  ...  Wij  hebben  reeds 
in  een  vorig  hoofdstuk  er  opmerkzaam  op  gemaakt, 
hoe  de  kalvinistische  geschiedschrijvers  van  dien 
tijd,  de  verzamelaars  der  martelaarsboeken  vooral, 
het  woeden  der  vervolging  grooielijks  hebben  aver- 
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dreven,  Geloofde  mcn  hen,  dan  zou  men  wanen  dat 
van  de  Lauuerzce  tôt  aan  de  Lijs  alom  de  brand- 
slapels  rookten,  de  schavotten  stroomden  van  bloed., 
et  il  ajoute,  dans  une  note  :  Toetst  men  echter  de 
bronnen»  waaruit  hij  [Motley]  geput  hecft,  dan 
moet  zijn  verhaal  zecr  verdacht  voorkomen.  Brandt 
en  Kok*s  vaderlandsch  woordenboek  zijn  zijne  voor- 
natne  bronnen.  Het  is  blijkbaar  dat  deze  alken^ 
lijk  sprcken  op  gezag  der  «  Martelaarsboeken  ». 
Deze  echter  kunnen  den  toets  niet  doorstaan.  Zij 
zijn  geschreven  met  het  doel  om  de  slachioffers 
te  verdedigen  en  de  rcchters  ah  beulen  voor  te 
stellen,  ierwijl  zij  het  vcrband  der  feiten  ver- 
wringen  ...  Puis  l'auteur  continue  :  ...  Louter 
overdrijving  !  Prescott,  die  in  eerlijkheid  op  het 
gebied  der  geschiedvorsching  verre  boven  zijn  land- 
genoot  Motley  uitmunt,  zegt  :  «  De  geschiedschrij- 
ver  der  Hervorming  [G.  BrandtJ  telt  er  zeventien 
op,  die  in  den  loopvan  1564  om  hunne  godsdienstige 
gevoeUns  de  doodstraf  ondergingen,  Hoewel  het 
beklagenswaardig  is,  was  het  toch  een  klein  getal 
(als  het  namelijk  het  geheele  getal  is),  vergeleken 
met  de  duizenden,  die  men  zegt  dat  in  dezeljde 
tijdruimte  onder  de  vorigc  regeering  omkwamen  ». 
Brandt  geeft  in  zijne  historié  der  reformatie  het 
getal  op  dergenen,  die  uegens  overtreding  der 
plakkaten  terechtgesteld  zijn,  en  dit  getal  beliep 
in  1559  [en]  tôt  aan  het  einde  van  1565  ongeveer 
178  personen.  De  groote  meerderheid  hiervan 
maakten  de  W ederdoopers  uit,    IV ij  stippen  dit 
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aan,  niet  omdat  uij,  naar  de  begrippen  van  onzen 
tijd,  de  tercchlstellingen  dter  sektarissen  minder 
afkeurenswaard  vinden  dan  die  van  Kalviniskn, 
maar  omdat  die  Wcderdoopers  door  de  Lutheramn 
en  Kalvinisten  even  meêdogenioos  ucrden  vervolgd 
ah  door  de  Katholieken.  Oranje  deed  zelf  in  1566 
nog  aanzoek  bij  de  landvoogdcs,  dai  zij  edikten 
tegen  de  Anabaptisten  zou  uitvaardigen,  Hei  is 
derhaîvc  te  veronderstellcn,  dai  de  mceste  ditr  178 
veroordeelden  ook  onder  kalvinistisihe  qf  luthcrschc 
vorsten  hunne  dwalingen  met  htm  leven  haddcn 
mocten  boetcn  ...  (W.-J.-F.  Nuyens,  geschiedenis 
der  Nederlandsche  beroertcn  in  de  XV i^  eeuu;  Am- 
sterdam, 1865  et  suiv.,  I,  pp.  226-227). 

Comme  on  le  peut  constater  par  cette  diversité 
d*appréciationS|  les  auteurs,  même  les  plus  ré- 
cents, ne  sont  pas  encore  édifiés  sur  le  nombre 
approximatif  des  exécutions  pour  cause  de  reli- 
gion dans  les  Pays-Bas.  Dans  sa  lettre  au  doge 
de  Venise,  publiée  par  Bradford,  Bernard  Nava- 
gero  ailirme  que  30,000  anabaptistes,  dans  les 
seules  provinces  de  Hollande  et  de  Frise,  furent 
exécutés  par  ordonnance  de  la  justice  crimi- 
nelle '.  Mr  Motley  attache  une  grande  impor- 
tance au  témoignage  de  Navagero.  M^  R.-C. 
Bakhuizen  van  den  Brink,  bien  qu'il  ne  l'accepte 


I  C'eBt-à-dire,  indépendamment  des  victimes  des  trou- 
bles anabaptistes  et  du  siège  de  Munster. 
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que  SOUS  réserve,  écrit  :  De  sont  der  slagioffers 
door  Navagero  opgegeven  ...  kan  niet  met  eene 
enkek  magtspreuk  worden  afgedaan.  Nous  croyons 
cependant  que  le  chiffre  de  30,000  anabaptistes 
exécutés  par  la  main  de  la  justice,  dans  deux 
provinces  seulement  et  avant  l'année  1546,  est 
singulièrement  exagéré.  L'affirmation  de  Nava- 
gero, qui  séjournait  en  Allemagne,  nous  semble 
formulée  à  la  légère,  d'après  la  rumeur  publique. 
Et  puis,  n'y  a-t-il  pas  là  quelque  faute  de  plume 
ou  d'impression,  ou  bien  encore  une  lecture 
abusive?  Il  est  certain,  ainsi  que  le  constatent 
les  registres  conservés  aux  archives,  que  le 
nombre  des  anabaptistes  immolés  dans  les  pro- 
vinces de  Hollande  et  de  Prise  a  été  considé- 
rable, mais  il  est  absolument  inadmissible  de 
le  porter  au  chiffre  rapporté  par  Navagero. 

Les  historiens  qui  admettent  que  le  nombre 
légendaire  de  50,000  martyrs  n'a  rien  d'exagéré, 
se  plaisent  surtout  à  invoquer,  comme  preuves 
à  l'appui  de  leur  opinion,  les  martyrologes  et  le 
recueil  de  Jacq.  Marqua: Sententien  en  indagingen 
van  dcn  hertog  van  Alba,  uitgesproken  en  gesîagen 
in  zynen  Bîoedtraedt  :  Mitsgaders  die  van  byzon- 
dere  steden,  tegen  verscheide  zo  edellieden  ah  voor- 
naeme  burgers  en  inwoonders  van  Hollandt,  Zee- 
landi  en  andere  provincien  van  den  jaere  1567  iot 
1572  ...,  Amsterdam,  H.  Vieroot,  1735. 

Or,  les  martyrologes  fournissent  les  noms  de  877 
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victimes  ',  et  l'ouvrage  de  Marcus  est  un  réper- 
toire de  1950  sentences  '  dans  lequel  nous  rele- 
vons en  tout  24  noms  de  personnages  qui  peuvent 
être  rangés  parmi  les  martyrs  3  : 

Lauris  Diericxz,     \     ^       .  ,     ^     ,      .       « 
Joest  Willemsz.        décapités.  Dordrecht.   P-«e.. 

Cornelis  Diericxz.  )      1568  ...     .  298-305. 

Egbert  Claesz,,  pendu,  Delft,  1568.  .  .  313. 
"^Heyfkirick  Adriaensz,,  pendu,    Haarlem, 

1568 316. 

Daniel  van   Gendt,   décapité,    Heusden, 

1568 320. 

Jan  de  Ridder,  pendu,  Utrecht,  1568.     .  350. 

Dierick  Weymany  décapité,  Utrecht,  1568.  350. 

Jacob  Cosynsz.,  pendu,  Utrecht,  1568.  .  351. 
Jan  Joachimsz.,  décapité,   Amsterdam, 

1569 355. 

Dierick  Dircxz,  Neuteboonit  pendu,  Utrecht, 

1569 356. 

1  Voir  notre  liste  :  Martyrs  ...  Liste  alphabétique.  Les 
martyrs  anonymes  relevés  par  groupe  forment  double  emploi 
avec  ceux  cités  isolément  dans  le  martyrologe  de  van 
Braght.  Voir  notre  liste  :  Martyrs...  Anonymes  relevés  par 
groupes. 

2  Marcus  enregistre  94  condamnations  à  mort.  De  ces 
94  condamnés,  70  avaient  été  poursuivis  non  seulement  pour 
cause  d'hérésie,  mais  aussi  pour  d'autres  délits  tombant  sous 
l'application  des  lois.  Les  1856  autres  sentences  aboutis- 
saient au  bannissement. 

3  Les  noms  précédés  d'un  astérisque  figurent  déjà  dans 
les  martyrologes. 
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Âgnùu  y  an  WilUms  h  uysvrou  w,  décapitée ,     P*ee. 
Utrecht,  1569 357. 

Jacob  Anihonisz,  Lapper,  pendu,  Middel- 

bourg,  1569 362. 

Steven  Pietersz,  \    décapités, 

Jacob  Heytnansz.  Tollynck      >       Utrecht, 

Gosen  Heymans  )        1569.    .     364. 

Huybrechi  Huybrechtsz,,  décapité,  Koude* 

kerk  (Rijnland),  1569 365. 

Adriaen  Adriaensz.f  genre  de  supplice  non 

indiqué,  Dordrecht,  1569 375. 

Pieier  Jansse,  genre  de  supplice  non  indi- 
qué, Dordrecht,  1569 376. 

PieUr   Claesse,    décapité,     Middelbourg, 

1569 381. 

*Sybrant  Jansz, 

-^Aernt  Direz  Vos    I    brûlés,  La  Haye, 

*  Adriaen  Jansz.       ^         1570    ..     .  384-389. 

van  Berkou 
*WouUr  Symonsz. 

Il  y  a  donc  là  19  noms  qui  ne  figurent  pas 
dans  les  martyrologes. 

Dans  son  excellent  ouvrage:  Bulletin  des  archi- 
ves d'Anvers^  Mr  P.  Génard  publie  (vol.  XIV, 
pp.  1-127)  ^c  Tableau  chronologique  des  personnes 
poursuivies  judiciairement  à  Anvers,  au  xvi^  s. 
pour  le  €  faid  de  religion  ».  Cette  liste  contient, 
notamment  pour  la  période  1521  -  9  juillet  1578 
(Jean  vanden  Pas,  no  11 24),  la  mention  de  353 
personnes  condamnées  à  mort,  y  compris  celles 
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qui  moururent  de  mort  naturelle  en  prison.  De 
ces  353  exécutés,  il  faut  en  déduire  60  qui  étaient 
coupables  d'autres  méfaits  :  rébellion,  bris  d*ima- 
ges,  trahison,  meurtre,  etc.  Les  martyrologes 
n'enregistrent,  pour  la  ville  d'Anvers,  pendant  la 
même  période  (1521-1577),  que  173  exécutions, 
soit  120  en  moins. 

£n  compulsant  les  chroniques  et  les  registres 
des  sentences  criminelles,  nous  relevons  208 
exécutés  à  Gand,  durant  les  années  1530-1592. 
De  ces  208,  50  avaient  d'autres  délits  à  leur 
charge.  Les  martyrologes  n'en  énumèrent  que 
iio,  soit  48  en  moins. 

En  fait,  voilà  187  (19+120  +  48)  noms  omis 
dans  les  martyrologes. 

Quant  au  nombre  des  martyrs  suppliciés  dans 
d'autres  localités  des  Pays-Bas,  nous  supposons, 
à  juste  titre,  que  les  martyrologes  ne  sont  pas 
plus  complets  que  pour  les  villes  d'Anvers  et  de 
Gand.  Il  est  à  considérer  cependant  que  les  exé- 
cutions capitales  dans  les  petites  villes  et  villages 
n'ont  pu  passer  inaperçues.  Les  martyrologes 
indiquent  cent  localités  différentes  des  Pays- 
Bas,  où  des  exécutions  d'hérétiques  eurent  lieu. 
(Voir:  Martyrs...  Table  topographique).  On  ne 
peut  pas  non  plus  perdre  de  vue  que  T.  Jansz.  van 
Braght  a  fait,  en  ce  qui  concerne  les  téléobaptis- 
tes,  des  recherches  minutieuses.  En  1659  il  écrit  : 
Ondertujfchen  hopen  wy  dit  volgende  00k  met  ver- 
Jcheyden  vrome  Geluygen  Jeju,  daer  noyt  eenige 
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opcnhare  kenniffe  van  gtweeft  en  is,  uyt  getroune 
memorien  en  bejchrcvenc  aâen  te  verrijken,  Als 
mede  der  fèlver  Examinaiien,  Doods-vonni/fen 
BrUven  en  andere  Jlucken  dies  aengaende,  die  uy, 
tôt  dien  eynde,  foo  uyt  de  handen  der  Magijtraten, 
Criminele  Overheden,  Bloedfchrijvcrs  aïs  andere, 
niet  fonder  moeyte  en  onkosten,  verkregen  hebben 
(van  Braght,  martelaars  spicgel,  Amsterdam, 
1685,  à  la  fin  de  la  dédicace  du  2«  livre),  et  les 
éditeurs  de  cette  édition  ajoutent  :  hebben  ...  niet 
nageiaten  xeer  iverig  en  omzichtig  uit  vcrfcheyde 
fecretaryen  en  andere  Jchuilhoecken  op  te  zceckcn 
zeer  veelc  nieuwe  autentijke  en  gedenkwaerdige  HiJ- 
torien,  Sententien,  Extraâen  en  Brieven,  die  waar- 
lik  tôt  dit  Boek  gekooren,  doch  noit  in  druk  geweeji 
zijn  ...  (Voir  :  Bericht  Vande  Druckers  ...  f.  (A  2) 
ro).  De  plus,  ainsi  que  le  déclarent  ces  éditeurs, 
des  renseignements  leur  sont  parvenus  d'Amster- 
dam (voir;  2^  livre,  pp.  411  et  492),  d'Asperen 
(p.  388),  de  Breda  (p.  605),  de  Brielle  (p.  389), 
de  Delft  (p.  607),  de  Gouda  (p.  507),  de  Haar- 
lem,  (p.  505),  de  Nimègue  (p.  693),  de  Rot- 
terdam (p.  658),  d'Utrecht  (p.  490),  etc. 

£n  ce  qui  concerne  le  nombre  des  exécutions 
capitales  à  Bruxelles,  pour  cause  de  religion,  les 
renseignements  sont  très  incomplets.  Ces  exécu- 
tions ont  été  peu  nombreuses,  bien  que  les  con- 
damnations à  mort  n'y  aient  pas  dû  être  moins 
fréquentes  que  dans  d'autres  grandes  villes.  On 
voulait  sans  doute  épargner  ce  triste  spectacle 
aux  gens  de  la  cour.  Les  hérétiques  condamnés 
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étaient  ordinairement  envoyés  à  Vilvorde,  où  ils 
étaient  exécutés.  Leur  nombre  ne  peut  être  dé- 
terminé, les  archives  du  château  de  Vilvorde 
ayant  péri  dans  un  incendie. 

En  somme,  après  un  examen  consciencieux  de 
tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  matière,  notre 
conviction  est  que  le  nombre  des  véritables 
martyrs  protestants  néerlandais,  c'est-à-dire 
de  ceux  qui  moururent  uniquement  pour  leur 
foi,  a  été  énormément  exagéré.  En  prenant 
pour  base  les  résultats  péremptoires  que  nous 
fournissent  les  archives  des  villes  d'Anvers  et 
de  Gand,  deux  des  principaux  foyers  de  persécu- 
tion, nous  établissons  qu'on  peut  ajouter  aux 
martyrologes  120  et  48  noms.  Il  en  est  sans  doute 
de  même,  proportionnellement,  pour  plusieurs 
autres  localités.  Le  nombre  total  des  martyrs 
protestants,  dans  les  Pays-Bas,  ne  dépasse  donc 
pas,  d'après  nos  calculs,  le  chi£fre  de  2000. 

Des  877  martyrs  inscrits  dans  les  martyro- 
loges, 223  moururent  sous  le  gouvernement  de 
Charles-Quint  (15 23- 1554),  648  sous  le  règne 
de  Philippe  II  (1555- 1598),  et  3  seulement  sous 
celui  des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  On  en 
exécuta  3  à  l'étranger. 

Dans  ce  nombre  on  compte  180  femmes  téléo- 
baptistes  et  16  luthériennes  ou  calvinistes. 

Pèlerinage.  —  Voir  :  Bannissement. 

Prison  et  emprisonnement.  —  Dans  le  droit  pénal 
des  Pays-Bas  septentrionaux,  où  les  hérétiques 
étaient  exclusivement  justiciables  des  tribunaux 
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laîqaes,  la  peine  de  remprisonnement  à  vie 
n'existait  pas  avant  le  xviie  siècle.  Jacq.  Koning 
(GeschUdkundige  aanUekeningen  betrekkclijk  de 
lijfstraffelijke  regtsoefening . . . ,  Amsterdam ,  1828, 
p.  37)  rapporte  que  le  plus  ancien  cas  de  l'ap- 
plication de  cette  peine  qu'il  a  rencontré,  date 
de  Tannée  1633. 

Dans  les  Pays-Bas  méridionaux,  où  les  affaires 
de  religion  étaient  également  jugées  par  les  tri- 
bunaux séculiers,  mais  souvent  sur  des  infor- 
mations et  des  preuves  fournies  par  le  clergé, 
la  peine  d'emprisonnement  à  perpétuité  n'était 
pas  inconnue,  mais  on  l'appliquait  rarement. 
Josse  Damhouder  (Practique  judiciaire  des  causes 
criminelles,  éd.  de  Lyon,  1572),  dit  à  ce  sujet 
dans  le  i6e  chap.  de  son  ouvrage  :  Il  y  aplufieurs 
manières  de  prijons,  A  fçauoir  aucunes  pour  punir, 
k  de  celles  vjent  Us  iuges  Spirituels,  qui  condemnët 
k  iugent  les  délinquants  à  éternelle  char  ire  ou  pri- 
Jon,  ce  qui  s*équipare  à  la  mort  ,,,  de  droiâ  ciuil 
la  pri/on  ...  est  trouuée,  k  mife  fus  pour  garder, 
k  non  pour  punir,..  Les  martyrologes  parlent  de 
quelques  femmes  enfermées  dans  un  couvent,  et 
dans  les  Mémoires  de  Franc.  d'Enzinas  (éd.  de 
Ch.-A.  Campan,  Brux. ,  1863  et  suiv.)  il  est 
question  d'un  prêtre  apostat,  Paul  de  Roovere, 
qui,  ayant  fait  acte  de  rétractation,  fut  empri- 
sonné à  vie  au  château  de  Vilvorde.  Franc.  d'En- 
zinas dit  à  son  sujet  :  ...  ce  povre  vieillard 
Print  ses   livres  et  de  sa  propre  main  les  jetta 
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dedans  le  feu ...  Ils  le  condamnèrent  soudain  à 
finir  ses  jours  dedans  une  estroicte  prison,  et  estre 
nourry  tant  seulement  de  pain  et  d'eau  :  si  que 
personne  ne  le  vert  oit  jamais,  et  ne  liroit,  ne 
escfiroit  chose  quelconque,  ains  demeureroit  là 
comme  un  corps  mort  dans  une  fosse,  jusques  à 
ce  que  ou  par  le  cours  de  nature,  ou  par  faute 
de  nourriture  il  mourust  de  langueur.  ...  (d'ENZi- 
NAS,  0.  c,  1,  I"  part.,  p.  79).  Nous  croyons 
avoir  rencontré  encore  une  ou  deux  condamna- 
tions à  Temprisonnement  à  vie,  à  subir  au  château 
de  Vilvorde,  jamais  dans  une  autre  prison. 

La  détention  temporaire  était  en  vigueur  dans 
tous  les  Pays-Bas,  mais  elle  ne  fut  pas  appliquée 
aux  hérétiques.  Ceux  qui  étaient  convaincus  de 
légères  infractions  :  assistance  à  un  prêche,  rap- 
ports avec  un  schismatique,  etc.,  et  ceux  qui 
avaient  agi  inconsciemment  étaient  ordinaire- 
ment condamnés  au  bannissement  temporaire. 

L'emprisonnement  des  hérétiques  n'était  donc 
qu'une  détention  préventive,  mais  qui  durait 
souvent  plusieurs,  mois.  Josse  Spiering  (no  731) 
fut  pendu  après  une  détention  de  deux  ans; 
Thomas  Watelet  (n©  836)  fut  brûlé  après  une  dé- 
tention de  trois  ans,  et  Antoine  Moreau  (n©  563) 
mourut  de  privations,  après  un  séjour  de  plu- 
sieurs années  [cinq?]  dans  la  prison. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  détention  pré- 
ventive, le  geôlier  était  responsable  du  prisonnier: 
Les  prifonniers  font  à  la  charge,  péril.  S:  fortuite 
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du  geôlier  des  V heure  qu'à  les  luy  Hure,  de  forte 
que  s'aucun  prijonnier  Je  trouuoit  mort  es  prifotts, 
k  Ion  ne  fceut  far  quel  moyen.  Von  imputeroit  fa 
mort  au  geôlier,  fi  non  qu'il  s'en  fceut  excufer  k 
demonjlrcr,  n'en  e/tre  coulpable.  Auffi  fi  quelque 
prifonnier  criminel  par  le  nôchaloir,  négligence, 
ou  yurongnerie  du  geôlier,  ou  fes  gens,  rompoit  & 
fuyoit  des  prifons,  le  geôlier  feroit  tenu  en  refpon- 
dre  enfon  propre  corps,  &  fe  mettre  au  mefme  efiat 
auquel  ejloit  Venfuy  ...  Feu,  ruine,  ou  autre  eui- 
dent  ...  pour r oient  efire  excufe  ...  Les  geôliers 
peuuent  enchaîner,  &  enferrer,  tous  prifonnier  s 
criminels  ...  mais  de  forte  qu'ils  ne  les  bleffent ... 
Vcmprifonné  doit  auffi  ejlre  mis  es  fers  quand  il 
a  confeffé  le  crime  capital,  ou  qu'il  en  -est  côuaincu 
par  tefmoigns,  Auffi  celuy  qui  vne  fois  a  fôju 
Us  prifons.  ...  Vn  ieune  homme,  fort,  fain,  A  ro- 
bujte,  doit  efire  mieux  ...  gardé  qu'vn  ancien, 
débile,  maladif,  &  foible  ...  Les  geôliers  font 
tenus  de  gracieufement,  k  doucement  traiûer  les 
emprifonnez  ...  lef quels  ils  ne  peuuent  enfermer 
en  lieux,  ou  il  n*y  a  point  d'air,  ny  auffi  fi  loing 
des  gens,  que  Von  ne  puiffe  bonnement  ouyr  leur 
clameur  k  cris.  Auffi  ils  ne  les  doiuent  laiffer 
fouffrir  faim  ou  foif,  ne  défendre  de  parler,  k 
conférer  auec  leurs  parens  k  amis,  n*emfefcher 
qu'on  ne  leur  face  Vaulmofne  en  boire,  k  màger  ... 
si  nd  qu*il  leur  fufi  expreffèment  défendu ...  (Voir: 
J.  DAMHOUDERy  0,  c,  ly^  chap.).  S'il  résulte 
de  cet  extrait  que  le  devoir  du  geôlier  était  assez 
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bien  réglementé,  il  en  résulte  également  qu'une 
grande  latitude  était  laissée  à  l'appréciation  et 
à  la  discrétion  de  ce  fonctionnaire.  De  là  une 
notable  divergence  d'appréciation  au  sujet  du 
régime  de  la  prison.  Ceux-ci  déclarent  qu'ils 
sont  bien  traités,  qu'ils  jouissent  de  beaucoup 
de  liberté;  ceux-là,  au  contraire,  se  plaignent 
d'être  l'objet  d'un  traitement  inhumain.  Aux 
uns  on  permet  de  recevoir  les  membres  de  leur 
famille  et  même  des  amis,  on  les  autorise  à  fiare 
des  prêches  à  des  co-détenus  et  à  des  visiteurs, 
on  leur  fournit  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
leur  aisance;  aux  autres  on  refuse  le  nécessaire. 
C'était,  en  somme,  le  régime  de  l'arbitraire. 

Félicité  Jans  (n»  352),  qui  fut  brûlée  en  1553, 
exerçait,  durant  sa  réclusion,  l'office  de  servante 
dans  la  maison  du  geôlier,  d'où  elle  sortait  libre- 
ment pour  faire  les  commissions  de  ménage.  Nous 
connaissons  d'autres  cas  semblables.  Thierry 
Miewesz.  (no  553)  était  employé,  en  qualité  de 
valet,  par  le  bailli  et  le  geôlier  tout  à  la  fois. 
Une  occasion  favorable  de  s'enfuir  s'étant  pré- 
sentée pour  lui,  il  ne  voulut  pas  en  profiter  de 
peur  de  compromettre  le  geôlier;  il  fut  brûlé 
en  1571.  Antoine  de  Lcymant,  impliqué  dans 
l 'affaire  de  Marguerite  Estor,  dame  de  Bigard 
(no  116),  et  détenu  dans  la  prison  de  Bruxelles 
(l'Ami,  VAmigo  ou  de  VrunU)^  organisait  de 
joyeux  repas  auxquels  il  conviait  ses  amis  et 
connaissances  qui  partaient  de  là  en  trébuchant. 
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Dans  sa  cellule  il  avait  établi  un  laboratoire  de 
chimie  et  de  magie  ;  il  y  donnait  même  des  séan- 
ces presque  publiques,  et  on  y  faisait  aussi 
rcscrime.  Fr.  d'£nzinas  (o.  c,  II,  pp.  445-450) 
rapporte  qu'il  y  vécut  dans  l'intimité  de  Catherine 
Scasselere,  femme  de  Franc.  Reyners,  détenue 
pour  dettes,  et  de  sa  suivante,  et  que  par  Taide 
de  ces  deux  femmes  il  parvint  à  s'évader.  Le 
geôlier  Jean  Thijsz.  ou  Thijssen  auquel  de  Ley- 
mant  avait  été  confié,  avec  la  recommandation 
expresse  de  le  bien  garder,  fut  condamné  à  faire 
amende  honorable,  au  payement  de  cinquante 
florins  et  à  la  destitution.  Devant  le  juge,  Thijsz., 
pour  toute  justification,  témoigne  que  le  prison- 
nier était  bon  enfant  et  qu'il  faisait  de  grandes 
dépenses  dans  la  prison. 

On  n'agissait  pas  avec  autant  d'indulgence 
avec  tous  les  détenus.  Pierre  Mioc  (no  555) 
séjourne  plusieurs  mois  de  suite  dans  un  trou 
profond  et  humide,  infesté  de  vermine.  Jean  et 
Pierre  Steyaertsz.  (n»»  616  et  734)  se  plaignent 
d'être  couverts  de  vers  infects  et  d'en  trouver 
dans  leurs  aliments.  Jacq.  van  Loo  (n»  486) 
est  relégué  dans  un  cachot  mesurant  quatre 
pas  en  tous  sens  (in  hct  vUrkant  fléchis  vier 
fchreden  groot),  qui  ne  reçoit  d'autre  lumière  que 
celle  que  donnent  deux  crevasses  trop  étroites 
pour  y  passer  le  doigt.  Michel  Rovillard  et  Jean 
de  Grave  (nos  674  et  264)  sont  enfermés  dans  une 
prison  humide,  sans  feu,  en  plein  hiver;  on  oublie 


LXIV  l'KISON    ET    ENil'KISONiNEMENT. 


parfois  de  leur  apporter  leur  seule  nourriture,  le 
pain  et  Teau.  Jean  de  Grave,  dont  les  membres 
sont  gelés,  est  souvent  obligé  de  boire  son  urine 
pour  étancher  sa  soif.  Franc.  Soete  (no  723)  est 
cruellement  traité  par  son  geôlier.  Il  mourrait 
de  faim,  si  la  servante,  émue  de  pitié,  ne  lui 
passait,  de  temps  en  temps,  quelque  nourriture 
par  le  siège  des  latrines.  Christ.  Gauderijn 
(no  235)  est  enfermé  avec  trois  espagnols,  qui 
l'empêchent  de  dormir,  ou  le  couvrent  d'or- 
dures pendant  son  sommeil.  Ant.  Moreau  et 
Nicolas  de  Soignie  (nos  563  et  724)  meurent 
de  faim  en  prison.  Cette  inégalité  dans  le  trai- 
tement des  prisonniers  se  manifestait  encore 
dans  d'autres  circonstances.  Ainsi,  on  laissait  aux 
uns  toute  liberté  de  lire  et  d'écrire,  parfois  même 
la  nuit  à  la  lumière  d'une  chandelle,  et  le  geôlier 
se  chargeait  de  l'expédition  de  leurs  lettres;  à 
d'autres  on  refusait  obstinément  cette  faveur. 
Jean  van  Hasebroek  (no  280)  écrit  à  sa  femme  : 
...  ik  hebhe  vernomen  j  dat  gy  my  een  brief  gc- 
Jonden  hcbtj  maer  ik  hebbc  hem  niet  ontfangen/ 
daerom  ah  gy  my  y  et  ontbiedcn  wilt  /  Jo  Juîdy 
N.  fpreeken  I  en  haer  vragen  I  o/t  fy  niemand 
wut  I  die  foude  willen  komen  /  aen  dcn  gemeenen 
Jlecn  I  en  vragen  na  den  Jchoon-broeder  in  't  vol- 
ders  huys  /  want  wy  verhopen  /  kondy  *t  hem  voor- 
fichielijk  daer  in  de  hattd  geven  /  dat  wy  '/  dan.  uel 
krijgen  Julien;  daerom  wilt  voor/ichtig  daer  in 
haiuickn  /  en  fendet  niet  fonder  d'andere  te  fpree- 
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ken  I  om  dat  h  et  met  eenen  door  gaen  fonde  /  en  te 
min  opjîcht  maken  :  want  uy  hebben  feer  benaeuwt 
geweejï  om  een  brief  /  die  van  buyten  in  quam; 
in  den  welken  Jiont  dat  fy  twee  van  on  Je  brieven 
ontfangen  kadden  :  deje  brief  quam  in  des  Supiers 
handen  I  doen  fcheen  hy  uytjinnig  te  zijn  j  dat 
uy  gefchreven  hadden  :  daerom  ...  als  gy  my  yet 
fckrijven  wilt  /  en  fchrijft  niet  dat  gy  een  brief 
van  my  ontfangen  hebt  j  maer  foo  gy  defen  brief 
ontfangen  hebt  /  en  my  een  anderen  fend  /  foo 
Jtelt  dit  teeken  onder  uwen  brief/  dat  onder  defen 
Jiatn  fal  /  daer  aen  fal  ik  bekennen  /  dat  gy  mijn 
brief  ontfangen  hebt  .,.  (T.  Jansz.  van  Braght, 
martelaars  sfiiegel,  Amst.,  1685,  II,  p.  421).  Gil- 
les Matthijsz.  (no  524)  écrit;  ...  en  Huyge  (le 
geôlier)  wilde  H  noch  niet  confenteeren  dat  ik 
fckrijven  foude  j  of  hy  uilde  U  houden  /  en  den 
Balju  felver  geven  /  gelijk  my  dunkt  dat  hy  gedaen 
heeft  ...  (Même  ouvr.,  II,  p.  314),  et  Adrien 
Cornelisz.  (n»  154)  :  ...  dat  papier  hier  voor  viel 
my  al  te  kort  /  want  j  lieve  Vrienden  j  dat  papier 
is  al  dier  j  als  wy  in  banden  zijn  /  maer  miis  dat 
Habacuc  my  noch  wat  papiers  brachte  /  foo  fchrijve 
ik  u  noch  un  weynig,..  (Même  ouvr.,  II,  p.  141). 
Il  était  permis  à  Jean  Woutersz.  van  Cuyck 
(no  437)  d'écrire  des  lettres  (il  en  écrivait  même 
beaucoup),  peut-être  parce  qu'on  s'attendait  à 
des  révélations  de  sa  part,  mais  il  lui  était 
défendu  d'en  recevoir  :  i/t  dat  ||  iemant  de  liefde 
drinckt  (sic)  om  een  weynich  ||  te  fchrijuen  j  foo 
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bejicllet  I  eH  doeUr  wat  \\  verwe  in  bcmorffelUt  wai/ 
te  min  fal=\\ment  mercken /  fchrijft  ghy  [sa  femme] 
my  een  wey\\nich  /  hoe  ghy  met  mijn  dochterken 
daer  ||  al  aZ  zijt  j  f entent  met  verf  j  of  wat  cruyts  \\ 
al    waert    maer   venckel   Jaet  j  oft  een  Jtucxken 
coecx ...  (Voir:  J.  Woutersz.  van  Cuyck,  som- 
mighe   belijdinghen  ...^    [Haarlem,    Gilles  Roo- 
man?]).    Marc  de  Lannoy  (no  445)  se  servait, 
faute  d'encre,  du  suc  de  merises,   et  Georges 
Wîppe   (no   863),    du  jus   de   quelques  mûres, 
qui  leur   avaient  été   envoyées.  Jean  de  Buck 
(no  104)   écrivait  avec  un  mélange  composé  de 
poudre  de   charbon   de  bois  ou  de  terre  et  de 
salive.  Raphaël  vande  Velde  (no  801)  trempait  sa 
plume  dans  son  sang,  et  Gauthier  Denijs  (no  170) 
employait  un  petit  stilet  avec  un  liquide  composé 
de   craie   rouge.   Van   Braght   (0,   c,   II,  748) 
publie  deux  lettres  que  Laurent  Jansz.   Nood- 
druft  (n°  578),  faute  de  plume  et  d'encre,  avait 
gravées  sur  deux  cuillers  en  étain,  au  moyen 
d'une  épingle. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  qu'à  cette  époque, 
les  prisonniers  étaient  entièrement  livrés  à  la 
discrétion  du  geôlier.  Celui-ci  étant  chargé  de 
pourvoir  à  leur  entretien,  à  leurs  propres  frais 
ou  aux  frais  de  leur  famille,  il  n'est  pas  étonnant 
que  la  situation  des  prisonniers  fût  très  diffé- 
rente; ceux  qui  pouvaient  se  permettre  des 
dépenses  extraordinaires  jouissaient  de  plus 
d'égards  et  de  plus  de  liberté. 
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Rançon.  —  Les  cas  de  rachats  à  prix  d'argent  des 
peines  encourues  pour  cause  d'hérésie  doivent 
s'être  présentés  bien  rarement.  Van  Haemstede 
nous  apprend  que  Guillaume  Pressius,  ministre 
calviniste  à  Alost  (n»  645),  aurait  pu  s'affranchir 
en  payant  une  rançon  de  2000  florins.  Il  refusa 
et  fut  noyé,  en  1584. 

Selon  une  règle  de  l'ancien  droit,  ou  d'après 
un  usage  établi,  le  condamné  à  mort  pouvait 
être  gracié,  si  au  moment  suprême  il  était 
demandé  en  mariage  par  une  femme  veuve  ou 
une  jeune  fille.  Les  martyrologes  ne  rapportent 
aucun  cas  de  ce  genre.  Voir,  pour  un  cas  parti- 
culier :  Martyrs...  Concordance,  no  82,  Paul 
Bâte,  décapité  à  Gand,  1566. 

Rétraetation.  —  Voir  :  Amende  honorable. 

TéléobapUstes.  —  Les  martyrologes  enregistrent 
les  noms  de  617  téléobaptistes  morts  pour  leur 
croyance.  La  différence  si  notable  entre  ce 
chifiBre  et  celui  des  luthériens  et  calvinistes,  qui 
ne  comptent  que  260  martyrs  en  tout,  doit  être 
attribuée  au  fait  que,  pendant  tout  le  xvie  siècle, 
on  a  confondu  les  téléobaptistes  mennonites  avec 
les  anabaptistes  et  les  rebelles  de  Munster  et 
avec  d'autres  sectes  analogues. 

Torture.  —  La  torture,  qui  fut  de  tout  temps  en 
usage  dans  les  Pays-Bas,  était  très  peu  régle- 
mentée; elle  variait  au  gré  des  juges,  et  était 
laissée  à  leur  discrétion.  En  règle  générale,  dans 
les  procès  d'hérésie  on  ne  pouvait  appliquer  la 
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torture  que  pour  arriver  à  connaître  les  noms 
d'autres  hérétiques.  La  loi  défendait  de  faire 
état  des  aveux  qui  ne  rentraient  pas  dans  cet 
ordre  d'idées,  et  exigeait  que  les  aveux  faits  pen- 
dant la  torture  fussent  confirmés  plus  tard  buiten 
pijn  en  banden.  Cependant  on  employait  parfois 
ce  moyen  pour  arracher  aux  patients  des  actes 
de  rétractation.  Il  était  également  défendu  de 
prolonger  la  torture  jusqu'à  la  mort;  dans  ce 
dernier  cas,  le  juge  était  personnellement  respon- 
sable. Les  Keuren  de  la  plupart  des  communes 
n'autorisaient  pas  l'application  de  la  torture  aux 
poorUrs  ;  mais,  dans  certaines  circonstances,  les 
édits  et  placards  des  souverains  permettaient  de 
ne  tenir  aucun  compte  des  privilèges  locaux. 

Les  extraits  suivants  feront  connaître  la  façon 
dont  était  pratiquée,  aux  Pays-Bas,  la  torture 
dans  les  procès  pour  hérésie. 

Pieter  Gertitjz,,  et  ses  compagnons  (no»  245, 
398,  473  et  534)  ;  ...  Toen  wierden  Jy  op  de  pijn- 
bank  geleyd  (alhoewcl  Jy  Borgers  waren,  tegen  de 
PreviUgien  [de  la  ville  de  Zierikzeejj  doch  Jy 
hebben  niet  wilUn  affiaen,  al  wierden  Je  gepijnigt 
dut*  et  bloed  by  de  voeten  neder  liep  ... 

Elifabeth  (no  218),  à  Leeuwarden  :  ...  Ende 
als  Jy  niet  met  wille  belijden  woude.  Jette  hy  haer 
Duym-YJers  (vis  à  serrer  les  pouces)  op  beyde 
haer  Duymen,  en  op  beyde  haer  voorfte  Vingeren, 
dat  het  Bloed  tôt  haren  Nagelen  uytfpronk  ...  Toen 
Jetten  Jy  haer  twee  Schroejyjers  (brodequins)  op 
(Ike  Jcheen  een ,., 
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Joost  Joo$Un  (no  393),  à  Vcre  :  ...  htbben  ... 
hem  vreejelijk  gepijnigt,  vootnanuîijk  met  injtru- 
menten  genaemt  yjere  Teerlingen,  die  Jy  hem  tôt 
de  knien  ingedrongen  hehhen,  dat  het  tôt  de  enkelen 
wedcr  uyt  quam  ... 

Jeronimus  Segersz,  (n©  700),  à  Anvers  :  ...  laet 
u  weten  ...  dat  fy  my  feer  pijnigden,  om  de  Vroed- 
vrouwen  te  weten,  daer  onfe  Su/le r s  ingelegen  heb- 
ben  ...  en  fouden  my  een  voet  langer  recken  dan  ik 
waety  en  Jeyden  tôt  Giîeyn  dat  hy  recken  foude,  en 
Jîjn  knecht  reckte  vajt,  en  Giîeyn  goot  my  het  lijf 
vol  waters  ...  en  hadden  my  alfoo  op  de  bank 
gebonden  met  vier  koorden,  dat  my  dochte,  dat 
mijn  hooft  en  beenen  a/  waren  . . . 

Adriaen  Cornelisz,  (no  154)1  à  Leiden  :  ... 
Toen  ontkUede  my  de  Beul ,  en  hy  bond  mijne 
handcn  op  myn  rugge,  en  daer  was  een  wind-aes, 
en  fy  bonden  een  blok  aen  mijn  beenen,  en  alfoo 
ophalende,  lietén  fy  my  hangen  ...  en  my  weder 
fieder  latende  ...  haeldcn  fy  my  weder  op,  en  bonden 
7  blok  af,  en  de  Beul  Icyde  een  hout  oft  y  fer  iujfchen 
mijn  beenen,  en  daer  ging  hy  op  Jiaen,  en  mijn 
beenen  waren  te  famen  gebonden  ...  Als  hy  my 
neder  gelaten  ftad . . .  trok  de  Beul  my  weder  op, 
fy  hadden  mijn  oogen  verbonden,  en  fy  namen  roe- 
den  en  geejfelden  my  ...  Neder  latende  ...  haelden 
fy  my  weder  op,  trocken  my  by  mijn  ba  rt  en  by 
mijn  hayr  ...  op  mijn  rugge  flaende  en  geeffelende 
...  tôt  dat  ik  met  feven  of  acht  roeden  gejlagen 
was.  En  ...  my  neder  latende  ...  begoten  fy  my 
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met  waier,  vreejende  van  befwijmen,  en  in  H  han- 
gen  hadden  Jy  my  ook  begoten  ... 

Maeyken  Doornacrts  (no  189)1  ^  Bailleul  :  ... 
heeft  ook  moeten  naekt  op  den  pijnbank  liggen  ... 
begonden  ...  haer  aen  te  gaen,  of  Jy  haer  niet  en 
Jchaemde,  dus  bloot  en  naekt  daer  te  liggen? 
Waerop  fy  antwoorde  :  Jk  en  hcbbe  my  Jclven  hier 
niet  naekt  geleydt  ...  maer  gylieden  ...  Jult  daer 
voor  hier  namaels  een  eeuwige  fchande  en  pijne 
lijden  moeten  ... 

Joos  Verbeek  (no  802),  à  Anvers  :  ...  Hy  wierd 
...  Jeer  Jirengelijk  gepijnigt,  maer  Godt  heeft  ... 
Jîjn  mond  bewaert,  dat  hy  niemand  bcjwaerde,  al 
was  hy  Joo  ongenadelijk  gehandelt,  dat  'er  een 
koorde  op  Jijn  lijf  aen  Jiucken  brak,  en  dat  hy  in 
vier  dagen  twumael  op  dcn  pijnbank  nwefte,  en 
cens  wel  bloedelijk  gcgeeffelt  geworden  is  ...  dat 
beklaegde  hy  Jeer,  datje  fijn  rechterhand  gebro- 
ken  ofte  lam  gepijnigt  hadden,  en  dat  hy  daerom 
niet  fchrijven  en  mochte  ,.. 

Chrijiiaen  Langedul  (no  444),  à  Anvers  :  ... 
daer  op  ontkîeede  ik  my  ,..  Toen  hebben  fy  my 
deerlijk  gerekt  en  geivoelt,  ik  meene  twee  koorden 
aen  Jiucken  op  mijn  dyen,  en  op  mijn  fchenen, 
en  uytgerekt,  en  veel  waters  in  mijn  lijf  en  in 
mijn  neufe  gegoten,  en  ook  op  myn  herte  ...  Toen 
feyden  fe,  Tajï  hem  noch  uns  aen,  wel  ter  dege  ... 
en  riepen  ...  rekt  hem  noch  een  voet  uyt ..,  en  aldus 
îiggendc  wel  uytgerekt,  en  gewoelt  op  't  hooft»  op 
mijn  kin,  op  mijn  dyen,  en  op  myn  fchenen,  lieten 
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fy  my  foo  liggen  ...  Toen  droegen  ...  ofte  half 
jlecpten  fy  my  ,,.  in  des  Steen-hewaerders  kamcr, 
daer  lag  een  goed  eyken  vycr,  en  daer  gaven  fy 
my  ...  Rijnfchen  wijn  te  drinken,  daer  mede  quam 
ik  wat  tôt  my  felven,  en  ah  my  wat  gewarmt 
hadde,  fleepten  fy  my  weder  half  boven,  over  de 
Poorters  kamer,  daer  hadden  fy  fuîken  deernis 
met  my,  daer  fckonken  fy  my  weder  wijn,  daer 
gaven  fy  my  kruyd,  en  van  ailes  dot  gy  (sa  femme) 
my  gefonden  had  ,,,  en  hielpen  my  in  mijn  bedde, 
dan  de  laeckens  waren  foo  grof,  en  deden  my  foo 
wee  of  mijn  fchenen  en  dyen  :  maer  korts  daer  na 
quamen  de  lakens,  die  gy  my  fond  met  een  oorkuf- 
fen  ...  tocn  dekten  fy  my  met  de  lakens,  die  quamen 
my  feer  wel  te  paffe,  en  U  kruyd  ook,  Hadden  de 
lakens  niet  gekomen,  foo  en  weet  ik  niet  hoe  ik  hct 
te  nacht  foude  gemackt  hebben,  dan  ik  hebbe  redelijk 
geflapen  :  maer  kan  noch  feer  qualik  ftaen,  en  mijn 
voeten  zijn  onder  of  fy  noch  dood  waren  van  H  rec- 
ken  ... 

Clément  Hendriksz,  (no  289),  à  Amsterdam  : 
...  voort  worde  ik  ...  ontkleed  ...  en  op  de  bank 
geleyd,  ende  wel  met  feven  touwcn  daer  op  gebonden, 
en  aen  mijn  hooft  daer  waren  twee  knoopen,  en  dat 
lag  voor  mijn  voorhooft,  en  een  touw  aen  beyde  mijn 
groote  teenen,  en  de  andere  voort  over  mijn  lijf,  en 
de  touwen  wierden  met  houten  toegedraeyt,  ik  en 
wijl  anders  niet,  of  hy  foude  de  ribben  in  mijn  lijf 
in  yiucken  gedraeyt  hebben  :  en  met  pis  in  mijn 
mond  gegoten.  En  als  ik  foo  in  de  pijn  lag,  worde 
ik  noch  gegeeffelt  op  mijn  borft. 
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Ursél  (no  797),  à  Maastricht:  ...  Urfel  wUrd 
...  00k  twee  mael  op  den  pijnbanck  gcpijnigi  ... 
maer  by  dit  pijnigen  is  H  ...  nict  gebkven,  wani 
den  Scherprechtcr  knoopte  en  bond  hare  handen  te 
Jamen  en  trokje  op,  en  fy  daer  hangende,  Jo  fneet 
hy  haer  het  hembde  met  een  mes  open,  en  maekte 
haren  rugge  bloot,  en  geeffelde  haer  hard  met 
roeden  :  Dit  gefchiedc  tweemael  op  eenen  dag ... 

Gerrii  Cornelisz.  (no  157),  à  Amsterdam  :  ... 
Ah  hy  nu  eens  gepijnigt  was,  en  ftjn  kUedtren 
wcderom  aen  hadde,  wierden  hem  Jîjn  oogen  met 
een  doek  verbondcn,  enjijn  handen  gebonden  zijnde, 
is  hy  daer  by  opgehaeît,  en  alfoo  laten  hangen, 
daer  na  uierd  hy  weder  ontkUed,  en  Jcherpelijck 
met  roeden  gegeejfelt ...  Toen  leydenfe  hem  weder 
op  den  pijnbank,  en  licten  hem  daer  op  liggende 
00k  met  roeden  geejfelen,  met  pijje  in  den  numdt 
gieten,  en  brandende  keerffen  hem  onder  de  armen 
hottden,  na  de/en  weder ...  ontkleed  ...  zijndc,  is  hy 
als  voren  by  de  handen  en  met  gewicht  acn  de 
voeten  op-gehaelt,  latende  hem  alfoo  hangen  ...  Jn 
H  kort,  hy  wierd  foo  gepijnigt,  dat  hij  niet  gaen 
en  konde,  maer  in  eenen Jtoel  gedragen  moefîe  wejen. 
Een  deel  dagen  hier  na  ...  wierd  hy  Jpottelijk  met 
eenen  bloemcn-hocd  gekroont,  en  veroordeelt  ge- 
uorgt  en  gebrant  te  worden  ... 

Ydje  Gaukes  (no  236)  et  ses  compagnons,  à 
Deventer  :  ...  Jn  U  pijnigen  werden  fy  opgehaeît, 
de  handen  op  den  rugge  gebonden,  en  aen  de  voeten 
fwaer  gewicht  van  y  fer  0/  gefchut,  gehangen  ... 
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GeUyn  Cornelisz,  (n©  156),  à  Breda  :  ...  aller- 
ongenadelijkjl  is  çepijnigi  gcworden  Gclcyn  de 
Schoenmaker,  den  welken  Jy  naekt  onikleed,  ge- 
hangen  hebben  aen  Jijnen  rechter  duym,  met  een 
gewichi  aen  den  flinher  voet,  en  alfo  hangende 
werde  hy  met  keerjfen  en  vyer  onder  de  armen 
gebrand,  en  gegeeffelt .,.  en  [bleef]  wel  un  ure  of 
anderhalf  ...  aljoo  hangen  ...  Ah  Jy  nu  al  uytge- 
JpeeU  hadden,  feyden  Jy  toi  den  Scherprechter, 
Taji  hem  wederom  aen,  hy  moet  ons  wat  Jeggen  ... 
Den  Scherprechter  by  hem  komende,  rUp,  De  M  an 
is  dood,  (Joo  vaji  was  hy  in  flacp  of  in  Jwijm) 
toen  Jchoot  een  van  de  Commijjarijen  op,  en  Jchadde 
hem  Joo  ruwelijk  by  den  eenen  arm,  dat  hy  hem 
verwrikte,  ende  en  was  noch  niet  ter  dege  als  hy 
verbrand  werde  . . . 

Pierijntgen  Loosvelt  (no  487),  à  Menin  :  ... 
toen  moeJU  Jy  op  den  pijnbank  ongekleed,  ja  Jelve 
dat  Je  niet  haer  hembde,  dan  Jlechs  een  Jchorte-kleed 
behouden  mochte,  daer  wierd  Jy  Jîijf  gewoelt,  met 
een  jtoh  in  de  mond,  alJoo  dat  haer  de  tanden  in 
Jfucken  braken,  maer  Jy  en  heejt  niet  uHlen  afjiaen, 
noch  ook  niemand  melden  van  haer  Medelidmaten,.. 

Raphel  vanden  Velde  (no  801),  à  Gand  :  ...  van 
toen  af  als  ik  op  de  bank  geleyd  was,  Joo  en  hebbe 
ik  mijn  mond  niet  open  gedaen,  tôt  yemands  be- 
Jwaring ...  Maer  als  ik  haer  geen  gehoor  geven 
en  wilde,  gebonden  en  gewoelt  liggende  op  mijn 
Jchenen  en  op  mijn  dyen,  en  over  mijn  herte,  en 
mijn  armen  te  Jamen  op  mijn  rugge  gebonden,  en 
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alfoo  lagenfe  ondtr  mijn  Undenen,  en  ioen  un 
hoorde  met  knoopen  (pater-nostcr)  aen  mijn  hooft 
gedaen,  liggende  op  een  keyfel-Jteen  :  Soo  ging  men 
dut  al  woelen  met  een  yferen  keten,  alfoo  dat  my 
anders  niet  en  dochte,  dan  dat  fy  mijn  hooft  in 
murffeling  uoelden,  en  al  in  fiucken  braken,  en 
op  mijn  dyen,  en  op  mijn  fchenen»  alfoo  dat  my 
dochte,  dat  aile  mijne  beenen,  vleefch,  aderen,  en 
zenuuen,  en  ailes  in  fiucken  ging  ...  En  als  ik 
noch  al  niet  feggen  en  wilde  ...  ging  Meefter  Hans 
en  mackte  twee  koordekens  vafl  om  mijn  groote 
teenen,  gelijk  dobhele  kamanden  (noeuds  coulants?), 
en  daer  mede  ging  hy  my  uytrecken  ...  Ah  ih  noch 
al  niet  feggen  en  wilde,  foo  deden  fy  de  koorden 
op  mijn  dyen,  en  op  mijn  fchenen  noch  Jiyver 
woelen  ...  En  fy  noch  al  niet  van  my  krygende, 
tôt  befwaring  van  mynen  naejten,  foo  nam  Meejter 
Hans  water  (en  daer  hadde  al  deur  en  doeck  over 
mijn  aenficht  gelegen)  en  hield  met  fijn  een  hand 
mijn  neufe  toe,  en  bego/l  water  te  gicten  van  op 
mynen  buyck  al  over  mijn  herte,  en  al  foo  in  mynen 
mond  ...  En  my  docht  dat  het  kanneken,  daer  mede 
dat  hy  goot,  ontrent  drie  pinten  hieldt.  En  als 
ik  ten  eynde  van  mijn  adem  zi'as,  en  meenden  adem 
te  halen,  foo  haelde  ik  dat  water  al  in  mijn  lijf  ", 
toen  dedenfe  de  hoorde,  die  op  mijn  dyen  was,  ont- 
doen,  en  op  een  verfche  plaetfe  leggen,  en  die  wœlde 
hy  noch  veel  Jiyver  ...  enhy  ging  weder  al  water 
gieten,  alfoo  dat  ik  meenedathy  vier  fulcke  kanne- 
kens  vergoot,  en  ick  kreegh  het  lijffoo  vol,  dat  mijn 
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buyck  foo  dick  was,  da^ei  weder  Ur  keelen  uyt 
quam  ...en  alfoo  wierd  ik  foo  flaeuw  dat  ik  van 
my  Jelven  ging  ... 

Françoys  et  Nicolas  Thys  (n»»  769  et  770), 
à  Malines  :  ...  Toen  zeiden  de  geestelijken  toi  den 
Raad  :  ...  aangczien  deze  vcrleide  menschen  hun 
ongeloof  niet  wilîen  afwijken  ...  xoo  snyden  wy  hen 
af  ...  en  docn  hen  in  den  ban.  De  schout  zeide 
daarop  :  Daar  zij  nu  geene  burgers  meer  zijn,  zal 
ik  hen  op  de  pijnbank  leggen.  Aldus  werden  deze 
vrome  broeders  ...  dcsanderen  daags  op  de  pijnbank 
gelegd;  ofschoon  de  schout  en  de  bufgemeester  het 
met  elkander  oneens  waren  . . . 

Jacq.  KoNiNO  (...  Ujfstraffelijke  regtspleging 
U  Amsterdam f  Amsterdam,  1828,  p.  16)  rapporte 
que  deux  bourgeois  d'Amsterdam  furent  torturés 
trois  fois  en  1563,  et  que  Claes-Jan  Louwen 
le  fut  quatre  fois  en  1568. 


MARTYRS  PROTESTANTS  NÉERLANDAIS. 

Concordance  entre  les  martyrologes  et  les 
renseignements  fournis  par  les  historiens  et 
les  actes  consignés  dans  les  registres  des 
archives,  en  ce  qui  concerne  les  exécutions 
pour  cause  de  religion  dans  la  ville  de  Gand, 
pendant  les  années  1530-1592  ^ 


Les  noms  imprimés  en  caractères  ordinaires  sont  ceux  des  per- 
sonnes mentionnées  par  les  historiens  et  ceux  des  personnes  portées 
sur  les  Registres  des  sentences  criminelles.  Pour  les  années  1540-1554 
et  1568-1571,  il  a  fallu  recourir  aux  historiens  seuls,  les  registres 
faisant  défaut. 

L'indication  des  sources  renvoie  à  notre  liste  :  NIartyrs  ...  Liste 
alphabétique.  Ainsi  que  dans  cette  liste,  la  date  est  tantôt  celle  du 
jugement,  tantôt  celle  de  l'exécution  de  la  sentence. 

Les  noms  en  caractères  gras  sont  ceux  des  personnes  relevées 
dans  les  martyrologes.  Les  chiffres  à  la  suite  des  noms  renvoient 
à  la  liste  citée. 

De  la  comparaison  de  ces  deux  séries  de  noms,  il  résulte  que 
les  historiens  et  les  documents  officiels  font  mention  de  208  exécu- 
tions, tandis  que  les  martyrologes  imprimés  n*en  relèvent  que  iio. 

Il  faut  observer,  cependant,  que  nous  avons  compris  dans  la  ire 
série  de  noms  une  cinquantaine  d'iconoclastes.  De  plus,  il  n'est 
pas  impossible  que,  parmi  les  autres,  il  ne  s'en  trouve  encore  qui  aient 
eu  à  répondre,  outre  du  crime  d'hérésie  désigné  dans  les  placards 
par  crimen  laesae  maiestatis  divinae  et  humanae,  de  délits  contre  le 
droit  commun. 


I  Des  recherches  spéciales  ont  été  faites  à  ce  sujet,  aux 
archives  de  la  ville,  par  les  soins  de  Mr  Victor  Vander 
Haeghen. 
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1530. 

1.  Joos  de  Backerc,  chevalier  du  S^-Sëpulcre,  habitant 

le  marché  do  vendredi,  luthérien,  brûlé  au  marché 
du  vendredi,  19  nov.  (x,  I,  2.  —  /«A,  II,  79-80.  — 

w«,  55-  —  "»  323f  324)- 

Antérieuremeot,  il  avait  déjà  eu  la  langue  percée  pour 
blasphèmes. 

1534. 

2.  Willem  Mnlaer,  téléobaptiste,    décapité  devant    le 

château  des  comtes,  15  juill.  (AA,  II,  97). 

3.  Amoud  Jaeghere  ou  Arendt  de  Jaghere,  téléobaptiste, 

décapité  au  même  endroit,  19  juill.  (jr,  I,  2.  —  kk^ 
II,  97-98). 

4.  Jan  van  Gendtbrugghe ,   téléobaptiste,   décapité  au 

même  endroit,  à  la  même  date  (mêmes  sources). 

1536. 

5.  Lieven  vande  Walle,  barbier,  décapité  pour  hérésie, 

5  juin  (;r,  I,  2.  —  AA,  II,  107). 

6.  Jenyn  van  Redichove,  décapité,  pour  avoir  eu  des 

rapports  avec  des  anabaptistes  et  autres  hérétiques, 
12  juin  (mêmes  sources). 

7.  Sanders  Hubert  ou  Alexandre  Huybrechts,   libraire, 

brûlé  pour  hérésie,  place  Ste.pharallde,  16  juin  (AA, 
II.  239). 


8.  Marten  Huerblock  ou  Hueribloc. 

I.  Marten  Huerblock  (n»  322). 

9-1 1.  Deux  hommes  décapités,  et  une  femme  enfouie, 
9  mai. 

2-4.  C€  sont  évidemment  les  martyrs  cités  par 
van  Haemstede  sous  Vannée  1540,  et  pour 
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la  deuxième  fois  sous  Vannée  1545  :  Jan 
de  Bttck  (no  79),  Nicolas  vander 
Poêle  (no  634),  et  la  femme  de  Jan 

de  Buck.  La  deuxième  femme  mentionnée 
par  van  Haemstede  était  Antoinette  (n^ 
33)»  9<'<  ne  fut  pas  exécutée  à  Gan4,  mais 
à  Louvain. 
1548. 

12.  Lieven  Claes  ou  Claus,  téléobaptiste  (;r,  I,  216). 

1549. 

5.  Mattheus,  maître  d'école  (no  523). 

1550,  ...  dit  jaer  wasser  te  Ghent  vêle  ghejusticieert  van 
herdoopers»  ende  daer  liepen  et  noch  vêle  weg  (hh,  II, 
256).  —  1551,  ...  31  {s\q)  junius  ...  vijftien  ghe- 
vanghen  onder  mans  ende  vrouwen,  ende  den  meesten- 
deel  g/tejusticieert  met  den  viere  {hh,  II,  258). 

13.  Hanskin  Buefkin. 

14.  Hans  van  Overdam. 

15.  Pieter  vanden  Hende,  de  Stekene,  téléobaptiste,  brûlé, 

II  juin. 

16.  Willem  de  Camp,  de  Courtrai,  téléobaptiste,  brûlé, 

II  juin. 

17.  Willem  de  Brouwere,  de  Leiden,  décapité  pour  héré- 

sie. Il  juin. 

18.  Jan  van  Heye,  décapité  pour  hérésie,  11  juill. 

19.  Gilles  de  Gusseme,  brûlé  pour  hérésie,  21  juill. 

20.  Lysbette  Piersins,  brûlée  pour  hérésie,  21  juill.  (Voir, 

pour  les  no«  13-20  :  Série  F  »o  21,  Hérésie,  Ana- 
baptistes,  etc.  Papiers  du  Conseil  de  Flandre,  Archi- 
ves de  rÉtat,  à  Gand). 

6.  Jamijm  Buefkin  (no  105). 

7.  Hans  van  Overdam  (n»  598). 
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8.  Gathariiia  (n»  128). 

9.  Elisabeth  [Piersins]  (no  2i6). 

10.  Gilles  [de  Gusseme]  (n©  249). 

11.  Grietgen    [Margriete    vanden    Berghe] 

(no  267). 

12.  Joris  [Gooris  Cooman]  (no  394). 

13.  Naentgen  [Naentkin  Bornaige]  (no  571). 

14.  Wouter  [Wouter  vander  Weyden  ou  van 

Weyeren,  peintre]  (no  867). 
1562. 

21.  Un  téléobaptiste  de  Courtrai,  brûlé,  27  juill.  (/lA,  II, 

268). 

15.  Pieter  van  Olmen  (n»  589). 
1563. 

22.  Lieven  Verreken,  poissonnier  et  épicier  sur  le  marché 

au  poisson,  brûlé,  omme  syne  heresye,  15  sf/>/.,  au 
marché  du  vendredi,  hadde  zeer  langhe  ghcvanghen 
ghelegen  ...  (/i/(,  II,  270). 

16.  Joos  Kind  (no  418). 
1554. 

23.  Un  tondeur  de  drap,  brûlé  pour  hérésie,  au  marché 

du  vendredi,  19  janv.  (hh^  II,  273). 

24.  Un  hollandais,  brûlé  pour  hérésie,  marché  du  ven- 

dredi, 17  févr.  (même  source). 

25.  Willem*  van  Luevene. 

26.  Livine  Ghyselins. 

27.  David  vander  Leyen. 

28.  Hoste  vander  Kathelyne. 

17.  "Willem  van  Leuven  (no  470). 

18.  Levina  (no  472). 

19.  David  (no  167). 

20.  Hoste  (no  317). . 
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1556. 

29-31.  Trois  hommes  de  Gand,  brûlés  pour  hérésie,  marché 
du  vendredi,  i  mars  (//A,  II,  288}. 

21.  Glaes  de  Praet  (no  644). 

1558. 

32.  Franchois  vander  Leyen,  fripier,  brûlé  pour  hérésie, 
28  avril  (/»/«,  II,  296.  —  Registre  des  sentences  crim., 
1555-1561,  f.  58  vo-60  vo.  Archives  commun,  de  la 
ville  de  Gand). 

1559. 

33-34.  Deux  jeunes  et  belles  femmes,  brûlées  pour  hérésie, 
place  S^^Pharaïlde,  21  juill.  (AA,  II,  299).  Dans  le 
Registre  des  sent.  crim,y  1555-1561,  AT.  193-194,  sont 
encore  cités  : 

35.  J008  de  Vynck,  f^  Jacobs,  de  Poperinghe,  27  ans. 

36.  Joos  de  Vlaminck,  f^  Gillis,  de  Bruges,  29  ans. 

37.  Michiel  van  Houcke,  f»  Pieters,  de  Nevele,  23  ans. 

38.  Joos  vande  Walle,  fs  Ândries,  de  Gand,  32  ans. 

39.  Sanders  van  Grimberghe,  fs  Gillis,  de  Gand,  32  ans. 

Ces  cinq  personnages  furent  brûlés  pour  hérésie,  le 
2  mars. 
40-43.  Quatre  hommes   uten  Westquartiere ,  brûlés  pour 

hérésie,  marché  du  vendredi,  5  juillet  (/lA,  II,  303). 

Dans  le  registre  cité  ces  hommes  sont  inscrits,  ff.  117, 

118  et  134  vo  : 

Anteunis  Hellegoete,  van  Oudezeele,  bij  Cassele. 

Kaerle  Tanghereet,  van  Nupkercke  (Nieppe). 

Pieter  Coerten,  van  Meenen  (Menin). 

Hans  de  Vette,  van  Wastene  (Warneton). 
44-50.  Quatre  jeunes  hommes  et  deux  jeunes  femmes, 

uten  Westquartiere,  brûlés  pour  hérésie,  marché  du 

vendredi,  8  août  (AA,  II,  306,  307). 


^ 
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Ces  six  personnages  sont  inscrits  dans  le  registre 

cité,  ff.  117,  X18  et  143  : 
Abraham  Tanghereet,  van  Nnpkercke  (Nieppe). 
Hans  de  Smet,  van  Wastene  (Wameton). 
Marten  de  Smet,  van  Wastene. 
Jacop  Spillebœt,  van  Nupkercke. 
Péronne  Witgants,  huisvrouwe  van  Kaerle  Tanghe- 

reet. 
Maykin  Flours  (Floris),  van  Nupkercke. 

22.  Anthonls  van  Gassele  (n^  124). 

23.  Pieter  Cîoerten  (no  151). 

24.  Abraham  Tankreet  (no  759). 

25.  Kaerle  Tankreet  (n»  760). 

26.  Hans  ou  Jan  de  Smlt  (n»  714). 

27.  Ifarcus  de  Smit  (no  716). 

28.  Jacob  Spillebout  (no  732). 

29.  Hana  de  Vette  (no  814). 

30.  Proentken,  femme  de  Kaerle  Tankreet 

(no  647). 

31.  Tanneken,  femme  de  Hans  ou  Jan  de 

Smit  (no  762). 
1560. 

51-52.  Deux  femmeSf  l'une  de  Courtrai,  l'autre  de  Corn- 
mines,   décapitées  pour  hérésie  devant  le  château 
des  comtes,  27  juin  {kh^  II,  310).  Dans  le  registre 
cité,  ces  femmes  sont  inscrites  comme  suit  : 
Tanneken  Gressy,  huisvrauwe  van  Jan  Symers  (Jan 

ou  Hans  de  Smet),  {ff.  119,  204  vo). 
Mynken  Sduucs,  van  Wastene  (Warneton),  huis- 
vrauwe van  Hans  de  Vette  (id.  ibid.). 

32.  Maritgen,  femme  de  Hans  de  Vette  (no 

518). 

33.  Maeyken  Floris  (no  228). 
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Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  s'il  y  a  différence 
en  ce  qui  concerne  les  noms  et  certains  détails, 
les  personnages  mentionnés  dans  tous  les  recueils, 
comme  ayant  été  exécutés  depuis  le  3  juill.  1559 
jusqu'au  27  juin  156O1  sont  les  mêmes. 
53-55.  Trois  femmes  décapitées  pour  hérésie,  à  l'intérieur 
du  château  des  comtes,   le   13  nov.  La  3«  était 
Lynken  Pieters,  fille  de  Pieter  Comelisz.  van  Hecke, 
née  à  Hamme,  qui  n'est  pas,  paraît- il,  mentionnée 
dans  les  martyrologes.  Selon  le  registre  des  senten- 
ces cité  (ff.  227  et  245  vo),  elles  furent  brûlées,  le 
20  nov. 

34,  Soetken  vanden  Houte  (no  318). 

35.  Martha  (no  520). 
1561. 

56-58.  Trois  hommes  décapités  pour  hérésie,  à  l'intérieur 
du  château  des  comtes,  23  mars  {hh,  II,  316). 

59-60.  Deux  femmes  décapitées  pour  hérésie,  à  l'intérieur 
du  château  des  comtes,  14  août.  C'étaient  :  Lijnken 
Claes  ou  Claeys,  fille  de  Claes  Ghyselbrecht,  née  à 
Marem  (Maren)  près  de  Bois-le-duc,  et  Tanneken 
Delmeere  ou  de  Meere,  fa  Jans,  femme  de  Jacques 
Massois,  d'Âudenarde  (A/t,  II,  316,  et  les  sources  à  la 
suite  des  nos  318  et  520).  Selon  le  registre  cité  (ff. 
2i  5f  19»  27f  32.  33)»  elles  furent  brûlées,  le  14  août. 
Le  même  registre  rappelle  encore,  comme  brûlés  le 
12  mars  de  la  même  année  : 

61.  Pieter  de  Joncheere,  f^  Gheerolfs,  de  Meerendré  (AT. 

97,  98,  107,  108.  III,  129,  138). 

62.  Jan  van  Eenhoome,  f»  Jans,  de  Landeghem  (id.  ibid.). 

Puis  comme  brûlés  le  20  mars  : 

63.  Lynken  Smeyers,  f»  Jans,  de  Zantberghen  (ff.  117, 

152,  154.  161). 


MARTYRS  PROTEST.  NEERLAND.  —  COisXORDANCE.  LXXXIII 


64.  Jannekin  Kindekins,  fa  Adriaens,  de  Moerbeke,  près 

de  Grammont  (id.  ibid.)« 

65.  Katelyne  van  Lokerhout,  f^  Gillis,  femme  de  Lowys 

Alaert  (id.  ibid.). 

1562. 

In  dit  jaer  waren  ...  veU  mannen  entU  vrauwen  ghe» 
justichuert,  zoo  metten  vierre  ah  metten  Mwccrde, 
ter  causen  van  de  heresye  (hh^  II,  320).  Ce  passage 
se  rapporte  à  une  série  de  personnes  brûlées  le 
16  juill.  ;  elles  sont  inscrites  dans  le  Registre  des 
sentences  criminelles t  156 i-i 563  (Archives  commu- 
nales de  la  ville  de  Gand)  : 

66.  Pieter  van  Maele,  f*  Willems,  de  Gand  (ff.  117,  151, 

152,  154»  160,  242,  249). 

67.  Lowys  Alaert,  f»  Lievens,  de  Gand  (ff.  117,  242,  249). 

68.  Pieter  van  Maldeghem,  f»  Joes,  de  Nevele  (ff.  13g, 

160,  249). 

69.  Coppin  Bostyn,  fs  Gheeraerts,  de  Courtrai  (ff.  242  et 

249). 

Sont  enregistrés  comme  brûlés  le  21  juill.  : 

70.  Betkin  Martins,  veuve  de  Pieter  van  Maldeghem,  de 

Deinze  (ff.  m,  242,  251). 

71.  Vynkin  de  Joncheere,  de  Meerendré  (id.  ibid.). 

72.  Aldegonde  de  Joncheere,        id.        (id.  ibid.). 

73.  Jannekin  de  Joncheere,  id.        (id.  ibid.). 

74.  Guillaume  vanden  Daele,  f^  Mauris,  de  Hansbeke,  est 

mentionné  (ff.  154,  283,  311,  313,  316,  346  et  347), 
comme  brûlé  le  22  déc. 

36.  Pieter  van  Blaldegem  (n»  505). 

37.  Pieter  van  Maie  (no  508). 

38.  Jacques  Bostyn  (no  89). 

39.  Lanrens  Allaerts  (no  14). 
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40.  GuUame  van  Dale  (no  164). 

41.  Vyntgen  de  Joncheere  fno  817). 

42.  Goudeken  ou  Gondeken  de  Joncheere 

(no  260). 

43.  Janneken  de  Joncheere  (no  391). 

44.  Betgen  van  Maldegem  'no  504). 

45.  Syntgen  van  Gelder  (no  239). 
1563. 

Les  chroniques  ne  parlent  que  d'exécutions  de  crimi- 
nels. Le  registre  cité  et  celui  des  années  1563- 1565, 
mentionnent  pour  cette  année  les  personnages  qui 
suivent,  et  qui  sont  les  mêmes  que  ceux  portés 
sur  les  martyrologes  : 

75.  Dierick  Lambrechts,  de  Voorthuuse  près  de  Lunteren, 

brûlé  le  22  avril  {Reg,,  1561-1563,  ff.  283,  298,  311, 

313»  316»  346,  358»  450  et  452). 

76.  Christiaen  van  Wetteren,  de  Gand,  brûlé  le  9  nov. 

(Reg.,  1563-1565»  f- 73)- 

77.  Antheunis  Behaghe,  £*  Jans,  de  Bassey  en  Artois, 

brûlé  le  même  jour  (id.  ibid.,  f.  73). 

46.  Dirk  Lambertsz.  (no  440). 

47.  Christiaen  van  Wetteren  (no  844). 

48.  Antonyn  de  Wale  (no  829). 

1664. 

Les  chroniques  ne  font  mention  que  d^un  certain 
nombre  d'exécutions  de  malfaiteurs.  Des  sept  mar- 
tyrs renseignés  dans  les  martyrologes,  quatre  sont 
portés  sur  le  registre  des  sentences.  Ce  sont  : 

78.  Joozyne  Steeghers,  f*  Lauwers,  veuve  de  Corn.  Ze- 

ghaert,  de  Courtrai,  brûlée  le  7  avril  (f.  247^.  C'est 
la  même  que  Sijntgen  (n©  703). 

79.  Steven  Segaert,  f^  Cornelis  (fils  de  la  précédente?), 

brûlé  le  même  jour  (f.  247).  C'est  le  même  que  SU- 
ven  de  Graet  (no  262). 
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80.  Pyrinkin  van  Malebosch,  veuve  de  Jacob  de  Backere, 

de  Thielt,  brûlée  le  I2  déc.  (f.  364). 
8z.  Martynkln  van  Malebosch,  fa  Zegers,  de  Thielt,  brûlée 

le  même  jour  (f.  364).  Les  deux  dernières  sont  les 

mêmes  que  Prijntgen  et  Martijntgen  Maelbouts  ou 

van  MaU  (nos  492  et  491). 

49.  Steven  de  Graet  (no  262). 

50.  Syntgen  (no  703). 

51.  Pier^nt^ii  Ketels  (no  409). 

52.  Pryntgen  llaelbouts  ou  van  Maie 

(no  492  ou  no  507) . 

53.  BCart^ntgen  Maelbouts  ou  van  Maie 

(no  491  ou  no  506). 

54.  Pieter  vander  Meulen  (no  544). 

55.  Leentgen  (no  454). 

1565. 

Les  chroniques  ne  mentionnent  aucun  martyr  pen- 
dant cette  année. 

56.  Willem  de  Duyk  (no  204). 

Il  eit  à  remarqaer  que  les  articlcB  des  martyrologes 
coocemaot  les  années  1562-1365  sont  très  sommaires, 
qu'aucune  date  certaine  n'est  produite,  et  que  jamais  le 
genre  d'exécution  n'est  indiqué.  Il  est  donc  probable 
que  la  plupart  de  ces  articles  sont  inexacts.  Pierijntgen 
et  Martijntgen  Malebosch,  van  MaU  ou  Maelbouts  y 
sont  même  nommées  deux  fois.  Nous  croyons  que 
plusieurs  des  martyrs  dont  il  est  question  pendant 
les  années  1563-1565  appartiennent  à  d'autres  années, 
peut-être  encore  à  l'année  1562. 

1566. 

82.  Paul  Bâte  décapité  devant  le  château  des  comtes, 

pour  avoir  maltraité  un  prêtre,  25  juill, 

Paul  Bâte  était  fils  de  Barthélémy,  auteur  de  l'ou- 
vrage :  De  oeconomia  christiana  ...,  Anvers,  G.  Speel- 
man,  1558,  dont  la  traduction  néerlandaise  est  intitulée  : 
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Diatogus  vander  ckristelycke  huyshoudinge ...,  Anvers, 
P.  van  Tongberen,  1584.  Au  début  du  itr  dialogue 
l'auteur  rappelle  le  nom  de  Ba  femme  :  Martine  Bissot, 
et  au  commencement  du  2»  dialogue  (selon  la  traduc- 
tion néerlandaise)  leB  noms  de  ses  enfants  :  Elisabeth, 
Anne,  Jean,  Liévin,  Charles,  Paul,  Marie,  Catherine 
et  Barbe.  Il  a  eu  encore  d'autres  enfants  paraît-il,  car 
dans  la  dédicace  de  l'édition  latine  sont  encore  cités 
Pierre  et  Baudouin.  (Paquot,  mémoires,  XII,  436-439). 
Paul  Bâte  était  au  service  de  Pierre  d'Enghien,  sei- 
gneur de  Hasselt,  près  de  Grammont.  Après  que  son 
père  et  ses  amis  eurent  épuisé  tous  les  moyens  pour 
le  sauver,  zoo  quamer  bij  de  heeren  eenjongke  docktere 
metten  hanghenden  haere,  om  hen  te  verbtddene,  ende 
beloofde  den  pacient  te  trauwene.  Maer  ten  mocht  al 
niet  helpen  ...  Le  bourreau  en  titre  de  la  ville  de  Gand, 
entraîné  par  la  sympathie  générale  dont  était  entourée 
la  famille  de  l'accusé,  s'était  caché  dans  le  but  d'en- 
traver l'exécution.  Il  ne  reparut  pour  accomplir  sa 
triste  mission  que  lorsque  le  bourreau  de  Bruges,  qu'on 
avait  appelé  pour  le  suppléer,  arriva  à  Gand.  Paul 
Bâte  ou  Baten  était  frère  de  Charles  Baten  ou  Battus, 
médecin  de  la  ville  de  Dordrecht,  et  traducteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  médecine  et  autres,  et 
de  Liévin  Baten  ou  Battus,  professeur  de  mathémati- 
ques et  médecin  à  Rostock. 

83.  Ghyselbrecht  Cools,  fils  de  Jean,  plombier,  demeu- 

rant in  tScïupenhuusstreietkin  t  iconoclaste,  pendu, 
marché  du  vendredi,  7  septembre  (5,  I,  109,  160, 
161,  207,  223,  225-229,  et  toutes  les  sources  citées 
après  celui  qui  suit.  Puis,  Registre  des  sentences  crim. 
de  la  ville  de  Gand,  1566- 1567,  pp.  35  et  36). 

Ghyselbrecht  Cools  était   frère    de    Martin  Cools, 
d'abord  carme,  plus  tard  ministre  calviniste. 

84.  Jean  Cooman,  een  lochtynck  man  (jardinier-maraîcher) 

ende  metsercnape  ...  consiich  om  lochtynghen  te  stof- 
feren  met  heeldekins  die  hij  af  moleerde  van  eerde 
ende  schilderdese  ...  m  Onser  Vrattwestraete,  icono- 
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claste,  pendn,  marché  du  vendredi,  7  septembre  (5, 
I,  227,  228.  —  X,  I,  37-39.  —  gg,  14.  —  AA,  II, 
341,  342.  —  mm,  215.  —  5S,  437,  438.  —  ggg,  24). 

85.  Denys  Ryckaert,  né  à  Lille,  couvreur  en  tuiles,  die 

hem  oock  glunerde  met  vercoepen  van  levende  wa- 
teren,  connende  drij  zoo  vier  talen,  int  straetkin  ghe- 
tuumt  de  Pissteghe,  achter  H  stadhuys,  iconoclaste, 
pendu,  marché  du  vendredi,  7  septembre  (id.  ibid.). 

86.  Un  jeune  homme  pendu,  om  dat  hy  teghen  hct  g/ie- 

bodt  van  de  magistraet  den  predikant  ghespeelt 
hadde,  nov.  (kh,  II,  344). 

1567. 

87.  Un  iconoclaste,  né  à  Axel,  pendu,  15  mars. 

88.  Jooris  de  Guesseme,  de  Gusseme,  de  Ghusseme,  de 

Gurseme  ou  de  Bursene,  charretier,  woncnde  up 
USlusekin,  iconoclaste,  pendu,  marché  du  vendredi, 
17  mai  (5,  I,  207;  II,  200-204.  —  X,  I,  77.  — 
gg,  27.  —  hh,  II,  350.  —  mm,  215,  242.  —  gg, 
59).  Reg.  cité  des  années  1566-1567,  f.  97. 

Voir,  pour  un  certain  Gilles  de  Gusseme,  à  l'année 
1550,  no  xg. 

89.  Jooris  van  Wyckhuse  ou  van  Westhuuse,  serrurier, 

woncnde  in  de  Hauburch,  iconoclaste,  pendu,  7  mai 
(mêmes  sources). 

90.  Gilles  van  Hauweghem,  dit  Mande   ou  Mandeken, 

vannier,  iconoclaste,  pendu,  marché  du  vendredi, 
7  mai  (mêmes  sources). 

91.  Arent  de  Zuttere,  dit:  Arent  inden  Bessem,  fabri- 

cant de  balais,  iconoclaste,  pendu  à  un  arbre, 
chaussée  d'Anvers,  16  mai  {mm,  215,  243.  — 
gggf  61.  —  X,  I,  80.  —  gg,  29.  —  5,  II,  212. 
—  AA,  II.  351). 
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92.  Willem  van  Oostende,  dit  :  oolkk  Wilhkent  icono- 

claste. Comme  le  précédent  (mêmes  sources). 

93.  Andries  vande  Vane,  iconoclaste.  Comme  le  précé- 

dent (mêmes  sources). 

94.  Jacques  Blanckaert,  de  Somerghem,  chaudronnier, 

iconoclaste.  Comme  le  précédent  (mêmes  sources). 

95.  Christoflels,  iconoclaste.  Comme  le  précédent  (mêmes 

sources). 

96.  Un  iconoclaste,   de  Merville,    demeurant  à  Haze- 

brouck,  cordonnier,  pendu,  place  S^^-Pharallde,  2i 
juin  (5,  II,  266.  —  X,  I,  83.  —  gg,  30.  —  ggg, 

63). 

97.  Un  iconoclaste,  d'Axel.  Comme  le  précédent  (mêmes 

sources). 

98.  Hans  Claeys,  fils  de  Gilles,  iconoclaste,  décapité, 

23  septembre  (s,  II,  275.  —  AA,  II,  354). 

99.  Willem  vande  Putte,  briquetîer,  à  Peteghem,  icono- 

claste,  pendu,   marché  aux  grains,   11  décembre 
(AA,  II,  355.  —  X,  I,  103.  —  gg,  38.  —  5,  III, 

143-145.  —  effS^f  91-  —  y*  313). 

100.  N.  Martens,  peaussier,  iconoclaste.  Conmie  le  précé- 
dent (mêmes  sources). 

lOi.  Un  wallon,  iconoclaste.  Comme  le  précédent  (mêmes 
sources). 

102.  Trystam  ou  Bertram  Schee,  voiturier,  demeurant  up 
de  Leertauwersgrachty  iconoclaste.  Comme  le  pré- 
cédent (mêmes  sources). 

L'un  des  deux  condamnés  mentionnés  sous  les  n»*  xoi 
et  Z02  était  d'Estaires,  l'autre  était  de  Comminea. 
Les  renseignements  précis  manquent. 

1568. 

103.  Willem  Rudsemelis,  Ritsemelis  ou  Utsemelis,  né  à 
Audenarde,  procureur,  upde  Hoochpoort,  jeghen 
over  de  plaetse  vanden  schepenhuuse,  iconoclaste, 
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pendn,  place  S*^-Pharallde ,  30  mars  (mm,  214.  — 
gg,  46-47-  —  gggf  25.  118.  —  X,  I,  115.  — 
AA,  n,  341,  360.  —  5,  I,  207,  209,  233;  II, 
250,  251;  in,  38,  39,  183,  269,  303,  304,  312; 
IV,  24,  217)- 

104.  Pieter  Andriesz.,  savonnier,  in  cTAuburcht^  icono- 

claste. Comme  le  précédent  (AA,  II,  360.  —  j,  I, 
207,  209,  233;  III,  39,  302-305,  312,  et  les  autres 
sources  rappelées  au  n<>  précédent). 

105.  Jan  de  Rooze,  de  Lille,  couvreur  en  tuiles,  inde 

OnderstraeU,  iconoclaste.  Comme  le  précédent 
(x,  1,115.  — ^^^,  iï8,  119.  — ^g',47.— mw,  214, 
215.  —  hh,  II,  360.  —  5,  III,  302.  305;  IV,  24). 

106.  Lieven  de  Smedt,  marchand  de  drap,  inden  Samsortt 

ufijUn  der  ghoutsmeden  huus,  ufdt  Hoochpoorte, 
iconoclaste.  Comme  le  précédent  {gg,  46,  47.  — 
gggy  25,  115,  119.  —  X,  I,  115.  —  hh,  II,  352, 
360.  —  j,  II,  7,  199,  325.  327,  333,  334;  III, 
297,  298,  302,  305-307»  312»  5U\  IV,  24-26). 

107.  Gilles  Coren,  Cooren,  Coorn,  Coome  ou  Coorens, 

teinturier  en  écarlate,  wonende  an  iplaetsehin  achier 
de  Vrindackmarctf  iconoclaste.  Comme  le  précé- 
dent {^g,  46,  47.  —  mm,  214.  —  ggg,  25,  118, 
119.  —  hhh,  104,  105.  —  Xt  I,  115.  —  AA,  II, 
341,  360.  —  5,  I,  29,  35,  36,  207,  223,  233; 
II,  246,  250,  251;  III,  40,  269,  302,  307,  308, 
312,  313;  IV,  24,  217). 

108.  Jacob  Crispyn,  dit  :  Sckoelap,  savetier,  achUr  de 

Vrindachmarcif  iconoclaste.  Comme  le  précédent 
[mm,  215.  —  ggg,  118,  119.  --  X,  I,  38,  115.  — 
AA,  II,  360.  —  5,  II,  302,  308,  309,  312;   IV, 

24-  —  gg*  46.  47)- 

On  le   trouix  encore   qualifié   de  licenciaet  in   de 
nudecynen,  een  tnedecijn  bedeghen,  piskijker. 
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109.  Jan  de  Wulfjaghere,  messager  d* Anvers,  icono- 
claste. Comme  le  précédent  (x,  I,  115.  —  gg, 
47.  —  hht  II,  360.  —  5,  rV,  24.  —  mm,  215.  — 

^g^3  119). 
X 10- 114.  Quatre  téléobaptistes  étrangers,  brûlés,  place 

Ste-Pharallde,  30  mars.  Also  de  beul  hemlieden 
waenden  te  verworghen  nasr  onde  costume,  en  heeft 
Maestro  del  Campo  (Alonso  de  UUoa)  tselve  nyet 
Vfillen  ghedooghen  ...  daeromme  zijn  zij  UvetuU 
verherrcnt  ...  De  Maestro  del  Campo  om  hen  nog 
wreeder  te  doen  sferven,  trok  selve  cenige  rijsbossen 
a/,  en  zeide,  al  spottende,  dat  zy  nu  vrylijk  mochten 
zingen  ... 

57.  Jan  van  Par^s  (no  604). 

58.  Pieter  van  Cleef  (no  422). 

59.  Hendrick  llaelschalk  (no  494). 

60.  LauT^erens  Pietersz.  (no  625). 

115.  Gilles  de   Meyere,    ancien    curé  de   Vînderhoute, 

brûlé,  place  S^e.pharaïlde,  3  avril,  ...  cruepel  we- 
sende  in  zijn  voeten  ...  gheweest  hebbende  ...  smor- 
gens  bij  den  ...  suffragaen  (de  Tournai)  ghede- 
gradeert  ...  ten  huuse  van  heer  Jan  Bane,  deken 
vande  kerstenJude,  wierdt  ...  levende  ...  verberrent 
by  advijse  van  Maestro  del  Campo,  die  aile  hère- 
tijcquen,  persevererende  in  huerlieder  quade  opinien, 
wilt  in  dier  vougften  ter  doot  ghebroghi  hebben 
zonder  verworghen,  hoe  wel  men  heeft  hier  voortijts 
anders  gheuseert  ... 

61.  Gilles  de  Meyere  (no  548). 

116.  Gilles  Tritsenare,  charpentier,  iconoclaste,  décapité, 

place  Ste-Pharaïlde,  10  avril  (;r,  I,  118.  —  ggg, 

123.  —  gg,  48.  —  5,  IV,  18-20). 

Marcus   van  Vaernewijck   (s,  IV,    18-20)    l'appelle 
Hans  de  Donckere,  et  dit  qu'il  demeurait  in  de  Rame. 
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117.  Antone  Derkinderen,  menuisier,  in  de  Bennesteghe 

bij  de  Magheîeynstraete ,  iconoclaste.  Comme  le 
précédent  (mêmes  sources). 

118.  J008  Baete,  charpentier,    iconoclaste.    Comme  le 

précédent  (mêmes  sources). 

119.  Jacob  de  Vroe^  ouvrier  maçon,  iconoclaste,  pendu 

buUn  der  Petercel'upoorte,  ontrent  den  Drijpickel^ 
12  mai  (x,  I,  122.  —  gg,  51.  —  ggg,  133.  — 
s.  IV,  69). 

120.  Van  Quickelberghe,  graveur,  iconoclaste,  décapité, 

au  même  lieu  et  à  la  même  date  ...  een  joncx- 
kin  ...  zeer  constich  in  wapen,  steenefi  ende  ander 
subtijl  dijnghen  te  graveren  ende  zijn  colturen  te 
gfieven,  ende  was  van  Sente  Pieters,  ntaer  niet 
Lucas  van  Quickelberghe t  die  met  Pieter  van  Beke 
plach  te  wonen,  die  noch  constigher  ende  exquisijter 
van  zuUke  schuiperinghe  was;  maer  desen  mes- 
doener  zoude  van  bastardije  gheweest  zijn  . . .  (mêmes 
sources). 

121.  Jan  de  Smet. 

62.  Jan  de  ^met  (n»  715). 

122.  Antone  Mœykens  ou  Moenkin,  tricoteur,  hadde  ghe- 

wwmt  up  den  Cautère,  iconoclaste,  décapité  devant 
le  château  des  comtes,  25  mai  (mm,  258.  — 
X,  I,  122.  —  gg,  52.  —  i,  IV,  94-98). 

123.  Pierre  Cappoen,   sous-bailli   de  Bailleul,    décapité 

pour  hérésie,  17  juill.  (jr,  I,  126.  —  gg,  55.  — 
Sgg^  155-  —  5,  IV,  163,  164). 

124.  Un  ancien  échevin  de  Bailleul  (de  Messines,  dit  Marc 
van  Vaemewijck),  décapité  pour  hérésie,  17  juillet. 
Cet  échevin  ou  le  sous-bailli  qui  précède,  on  ne  sait 
au  juste  lequel  des  deux,  était  accusé  en  outre  d'a- 
dultère (mêmes  sources). 
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125.  Jan  Onghena,  rhétoricien,  meneur  des  iconoclastes, 

pendu,  marché  aux  grains,  2  août.  Hy  was  ...  een 
aerdig  vlaemsch  dickter,  en  had  een  geestig  du  ht 
gemaektf  in  hetwelk  hij  al  de  kloosters  dezer  sUde 
beschreeft  trouwende  de  monniken  met  de  nonnen  . . . 
den  deken  van  Ronse,  Hr  Pieter  Titelman  ...  inquisi- 
teur, paerde  hy  met  het  verken  van  de  Byloke; 
waerom  hy  00k  gevangen  en  gestraft  werd  ...  nuur 
onthwam  het  nog  alsdan  ...  eer  hij  star/,  hadd£ 
hij  een  rc/erein  ghemaect,  (waarvan)  den  stocreghel 
(le  refrain)  was  : 

Au  ghij  guesen, 

Dect  hu  nuesen 
Dat  nun  hu  niet  en  kettdt, 
Want  ghij  hebbet  spet  (la  broche)  in  dasschen 

[ghewent. 

{mm,  258.  —  gg,  12  et  suiv.,  29,  44,  56,  57,  62, 
161,   162.  —  hhh,  41,   145,  147.  —  X,  I,  81,  127, 

215.  —AA,  II,  365-  —  *.  I,  30»  35»  36,  43»  44»  108, 
109,  133;  II,  223,  224,  254,  270,  271;  III,  143, 
281;  IV,  191,  195,  197). 

126.  Un  téléobaptiste  brûlé,  buyten  de  Muyde-poorie,  27 

août  (x,  I,  127.  —  s,  IV,  226.  —  gg,   58.    — 

127.  Un  échevin  de  la  châtellenie  d'Ypres,  receveur  de 

Wattines,  ou,  selon  d'autres,  bailli  de  Wervicq, 
calviniste,  décapité,  devant  le  château  des  com- 
tes, 28  août.  Het  was  onder  zijne  hescherming  dat 
de  eerste  predicaiie  te  VormeseeU  werd  gehouden ... 
(mêmes  sources). 

128.  Bartholomeus  vande  Putte,  épicier  ou  droguiste,  à 

renseigne  :  inden  Rooselaere,  in  de  Burchstraete , 
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et  qui  avait  été  échevin  des  Parchons,  pendant  les 

années  1540,  1542  et  1546,  calviniste,  décapité, 

29  nov.  {mm^  a6o.  —  gg,  62,  63.  —  x,  I,  133.  — 

AA,  II,  206,  220,  241,  357). 

Il  avait  favorisé  les  prêches,  fourni  le  bois  pour  le 
temple  hors  de  la  porte  de  Bruges,  et  exercé  les  fonc- 
tions de  diacre. 

129.  WiUem,  surnommé  de  koning  van  Audenaerden^  ico- 
noclaste, décapité,  29  nov.  (;r,  I,  133.  — gg^  63.  — 
mm,  260.  —  hk,  II,  358). 

13O-131.  Deux  téléobaptistes,  brûlés,  marché  du  vendredi, 
23  déc.  (x,  I,  134.  —  gg,  63.  —  ggg,  202). 

132.  Un  iconoclaste  pendu  au  quartier  de  S^Pierre,  25  déc. 

Cette  exécution  est  seulement  mentionnée  par  B.  de 
Jonghe  (jr,  I,  134).  II  y  aura  erreur,  car  il  est  peu  pro- 
bable qu'une  exécution  ait  pu  avoir  lieu  un  jour  de 
Noël. 

133-135.  Trois  iconoclastes  pendus,  29  déc. 

Mentionnés  par  B.  de  Jonghe  seul.  Il  y  a  probable- 
ment confusion  avec  ceux  qui  suivent. 

136-138.  Trois  téléobaptistes  brûlés,  buten  der  Ktyser- 
poorte,  29  déc.  (x,  I,  134.  —  A/i,  II,  367). 

63.  Daniel  de  Paen  (no  599). 

64.  Daniel  van  Vooren  (no  823). 

65.  Paaschier  Weyns  [no  848). 
1569. 

139.  Jan  Laute,  tijcwevere^  calviniste,  brûlé,  place  St^-Pha- 

rallde,  24  janv. 

66.  Jan  Laute  (no  449). 

140.  Lieven  de  Grave,  maçon,  calviniste,  décapité,  place 

Ste-Pharallde,  24  janv.  (x,  I,  135.  —  wm,  260, 
261.  —  gggy  209). 
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141.  Jan  vander  Rivieren,  peintre,  calvinistCi  décapité, 

même  lieu  et  même  date  (mêmes  sources). 

142.  Un  téléobaptiste  de  Meerendré,  brûlé  anden  drije 

picheU,  jurisdictU  van  tmjnheere  van  sint  Picters, 
5  févr.  (X,  I,  136.  —  gg,  66.  —  ggg,  210). 
143-144.   Deux  iconoclastes   pendus,    buyten  de  Keiser- 
poorU,  3  mare  (;r,  I,  136). 

145.  Un  calviniste,  né  à  Groningue,  qui  avait  habité  la 

ville  d'£mden,  et  qui  avait  étudié  à  Louvain  et  a 
Genève.  Il  aurait  dû  être  brûlé  le  17  février,  et  le 
bûcher  était  déjà  préparé  au  marché  du  vendredi, 
lorsque  l'exécution  de  la  sentence  fut  ajournée,  à 
la  demande  de  Tévêque  de  Gand.  L*exécution  eut 
lieu  le  4  ou  le  8  mars  (;r,  I,  136.  —  gg^  66.  — 

ggg,  «II,    212^. 

146.  Jan  vanden  Dendere,  amman  de  Knesselaere,  calvi- 

niste, décapité  devant  le  château  des  comtes,  27 
mai  {mm,  262.  --  gg,  70.  —  x,  I,  141.  —  gggj 
223). 

147.  Éloi  ou  Eligius  de  Tournai,  calviniste,   décapité, 

place  St«-Pharaïlde,  22  ou  23  juin  (;r,  I,  143.  — 

gg,  72.  —  ggg,  229). 

148-149.  Deux  téléobaptistes ,   Tun  d'Everghem,  Tautre 

de  Meerendré,  brûlés,  marché  du  vendredi,  2  août 

(;r,  I,  145.  —  S^gf  72.  —  hh,  II,  370.  —  ggg,  232). 

Ils  avaient  été  condamnés  au  feu  le  28  juillet,  mail 
l'exécution  de  la  sentence  avait  été  ajournée  sur  pro- 
messe  de  rétractation.  S'étant  ravisés  ils  furent  exécu- 
tés le  2  août). 

150.  Arnout  ou  Artus  Bousse,  Boesius,  ou  Bousins,  chirur- 
gien, archer,  pensionnaire  et  bailli  de  Deinze,  ico- 
noclaste, décapité  devant  le  château  des  comtes, 
II  août  {gg,  13,  65,  66,  68,  73,  75.  —  ggg,  217, 
233.  —  X,  I.  145,  146,  195.  -  hh,  II,  371.  —  i,  I, 
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105,    106,    220,   226;   II,    169,    172,    176,  195,  207; 

III,  145,  146,  223,  292;  IV,  252,  253). 

Sa  femme,  Anoe  Wilgiers,  était  fille  de  Jean  Wit- 
giers,  avocat  au  Conseil  de  Flandre.  Les  efforts  faits 
par  an  prêtre,  frère  de  sa  femme,  pour  le  sauver, 
restèrent  sans  résultat. 

151.  Jean  Andries,  fils  de  Corneille,  tisserand  de  coutil, 

iconoclaste,  décapité  au  quartier  de  S^-Pierre,  27 
août  {mm,  262.  —  x,  l,  146). 

152.  Jean  Veytens,  tisserand  de  coutil,  iconoclaste,  dé- 

capité au   même  lieu  et  à  la  même  date  (mêmes 
sources). 

153.  Nicaise  Sauvage,  wallon,  brasseur  à  l'enseigne  :  het 

MenUken,  à  Deinze,  calviniste,  décapité,  24  sept. 
{X,  I,  150.  —  gg,  73.  —  ggg,  235). 

154.  Un  téléobaptiste  brûlé,  marché  du  vendredi,  26  sept. 

(mêmes  sources). 

155.  Un  iconoclaste  brûlé,  3  oct.  (x,  I,   150.  —  gg, 

74.  —  ggg,  235.  —  hh,  II,  371). 

156.  Une   femme  téléobaptiste  brûlée,    3  oct.   (mêmes 

sources). 
157-159.  Trois  femmes  téléobaptistes .  dont  l'une  était 
très  jeune,  brûlées,  marché  du  vendredi,  22  déc. 
{ffê^*  75-  —  ^^^.  240-  —  *^  h  152)- 
Dans  les  martyrologes  sont  inscrits  comme  ayant 
été  exécutés  pendant  ou  vers  l'année  1569  : 

67.  Lippyntgen  Stayerts  (no  736). 

68.  Tanneken  yander  Muelen  (no  545}. 

69.  Jaeczken  van  Hussele  (no  326), 

70.  Jaeczken  Teerlings  (no  764). 

71.  Janneken  Roeland  (no  666). 
(Janneken  de  Jonckheere;  elle  est    citée 

deux  fois.  Voir  à   Tannée   1562), 
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72.  Grietgen  Baets  (no  48). 

73.  Joost  Goethals  (no  256). 

74.  Roeland  Stayert  (no  735). 

75.  Pieter  Stayert  (no  734). 

76.  Gbristoffel  Buyze  (no  115). 

77.  Laurens  van  Renterghem  (no  658). 

78.  Joost  Meeraenier  (no  528). 
1570. 

160.  Un  iconoclaste,  décapité,  place  S*e-Pharaïlde,  7  mars 

(^,  I,  153)- 

161-163.  Deux  jeunes  filles,  dont  Tune  était  de  Meerendré, 
et  un  jeune  homme  de  Renaix,  téléobaptistes,  brû- 
lés, marché  du  vendredi,  7  nov.  {gg^  88.  —  AA,  II, 
377-378.  —  X,  I,  164.  —  ggg,  287). 

164- 165.  Deux  jeunes  filles  téléobaptistes,  brûlées  anden 
drijepickele,  jitsticu  van  mijn  hêtre  van  sinU  PU- 
iers,  22  nov.  {gg,  88.  —  ggg,  291). 

79.  Janneken  van  Huile  (no  325). 

80.  Janneken  van  Rentegem  (no  657). 

81.  Hans  vanden  "Wege  (no  839). 

82.  Barbelken  Goethals  (no  255). 

83.  Saerken  van  Duerhoven  (no  198). 

Dans  les  martyrologes  sont  encore  cités  vers  Tan- 
née 1570: 

84.  Joris  van  Meesch  (n»  529). 

85.  Jacob  liOïK^ys  (no  489). 
1571. 

166.  Un  téléobaptiste  brûlé. 

86.  Marten  van  Schorenback  (no  696). 

167.  Un  sacramentaire  d'Ursel  brûlé,  8  mai  (;r,  I,  167.  — 

egff^  232). 

87.  Michiel  de  Ro  (no  662). 
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168.  Un  iconoclaste  de  Poperinghe,  décapité,  24  mai  {x, 

h  169). 

169.  Un   vieillard ,    iconoclaste ,   pendu  buiten  de  Mude 

poorU,  30  août  {x,  I,  178.  —  gg,  95.  —  gggy 
349)- 
1572. 
170-171.  Oste  Raticquiel,  fa  Pieter,  et  Jehan  Pleuvier, 
de  Pecq,  iconoclastes,  pendus,  14  mars  {Registre 
des  sentences  crimin.,  1572- 1573,  f.  80). 

172.  Un  vieillard  téléobàptiste  des  environs  d*Audenarde, 

brûlé,  marché  du  vendredi,  27  mars  (;r,  I,  187.  — 
gg,  102.  —  ggg,  390). 

88.  Hendrik  van  Eckelo  (no  207). 

173.  Un  tisserand  de  tiretaine  {tierentijn,  étoffe  composée 

de  lin  et  de  laine),  uyt  den  Waeterwijk,  pendu 
pour  hérésie,  buyten  de  Muydepoorte,  29  mai  (;r, 
I.  187). 
Trois  hommes  et  une  jeune  fille  téléobaptistes, 
brûlés,  marché  du  vendredi,  4  déc.  (;r,  I,  208. 
—  gg,  iio.  —  hhj  II,  400,  et  (double)  401). 
Ils  sont  inscrits  comme  suit  dans  le  Registre  des 
sentences  crimin.,  1572- 1573,  f.  29  vo  : 

174.  Marten  vander  Straeten,  f"  Jans,  de  Courtrai. 

175.  Adriaen  Rogiers,  du  pays  de  Gueldre. 

176.  Matheeus  Bernaerts,  f"  Joos,  de  Menin. 

177.  Baudinken  Het,  (^  Laureins,   van  entrent  S^Win- 

nocbergke, 

89.  MattheuB  Bernaerts  (no  67). 

90.  Marten  vander  Straeten  (n»  745). 

91.  Adriaen  Rogiers  (no  668). 

92.  Dingenljen  van  Hondschoote  {n°  312). 
178-182.  Cinq  hommes  des  environs  d'Âudenarde  décapi- 
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tés,  omme  dut  se  htmlieden  metten  Geusen  ghcmoyt 
hadden  binnen  Audenaerd€f  5  déc.  (AA,  II,  401.  — 
gg,  IIO.  —  jr,  1,208). 

1573. 

Un  jeune  homme  brûlé  pour  hérésie,  marché  du 
vendredi,  17  févr.  (gg^  112.  —  AA,  II,  403). 
Inscrit  au  Registre  des  sentences,  1572- 1574,  f. 
57,  sous  le  nom  de  : 

183.  Hans  van  Audenaerde,  fs  Jans,   van  Gheertsberge 

(Grammont). 

Deux  femmes  brûlées  pour  hérésie,  au  même  lieu 
et  à  la  même  date  (mêmes  sources).  Suivant  le 
registre  cité,  f.  57  : 

184.  Beelken  Eyghere  ou  Jaghere,  f^  Arents  ou  Alaerts, 

des  environs  de  Bommel,  pays  de  Gueldre. 

185.  Grietkin  Heindrix,  des  environs  de  Bois-le-Duc. 

Un  homme  brûlé  pour  hérésie,  huyten  de  Peter selU- 
poortf  25  juin  (;r,  I,  212.  —  AA,  III,  4).  Mentionné 
dans  le  Reg.  van  examinatien  ende  sentent,  de  la 
ville  de  Gand,  1573- 1574,  f.  55  •  sous  le  nom  de  : 

186.  Maurissus  van  Dale,  van  Bellem. 

Trois  hommes  et  une  femme,  téléobaptistes,  brûlés, 
marché  du  vendredi,  28  juill.  (x,  I,  214.  —  gg, 
117.  —  AA,  III,  5).  Mentionnés  dans  le  Registre 
de  la  just.  crim.,  1572-1574,  f.  103  vo,  comme 
suit  : 

187.  Jacob  vanden  Weghe,  f^  Jacobs,  van  Rome  (Renaix). 

188.  Fransois  van  Leuvene,  f^  Willems,  van  Ghendt. 

189.  Hendric  Bauwens,  f^  Eustaes,  van  Machelen, 

190.  Callekin  Meere,  î^  Pieters,  van  Wyncle, 

Deux  jeunes  filles  et  une  femme,  téléobaptistes, 
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brûlées,  marché  du  vendredi,  19  août  (x^  I,  214. 
—  ggt  118.  —  hh,  III,  6).  Registre  cité,  f.  108  : 

191.  Martinken  Meere,  f^  Pieters,  van  WyncU. 

192.  Oljrverynken  Skeysers,  f^  Joos,  van  Deinze, 

193.  Jannekin  Dhanins,  f^  Jans,  van  Sîeingen  (Sleidinge), 

vrouwe  van  Lieven  van  Bocxtale, 

Deux  jeunes  filles  téléobaptistes,  brûlées,  marché 
du  vendredi,  3  déc.  (AA,  III,  8.  —  gg^  123.  —  ;r, 
I,  216). 

194.  Susanna  Claus,  (^  Lievens.  Registre  cité,  f.  108. 

195.  CatheJina  Claus,  f^  Lievens.  Id.  ibid, 

1574. 

196.  Joos  Steyaerts,  (^  Arents,  de  Somerghem,  pendu, 

pour  hérésie,  12  juin  (Reg.  van  examinât,  ende  sen- 
tent., i^'jyiyj^.t  148). 

197.  Un  homme  de  Hemeighem,  décapité  (pour  hérésie?), 

place  Ste-Pharallde,  14  juill.  (;r,  I,  244). 

198.  Un  charpentier  de  marine  (scfuepmak^r)^  téléobap- 

tiste,  brûlé,  place  S^e-Pharailde,  14  juill.  (gg,  159). 

199.  Un  maçon  {mêtser)^  téléobaptiste,  brûlé,  au  même 

lieu  et  à  la  même  date  (id.  ibid.).  Probablement 
Michiel  Willems,  fs  Heindricx,  de  Bruxelles,  exé- 
cuté, d'après  le  Reg,  der  crim.  ient.^  1574- 1578, 
f.  170,  le  19  juill. 

Trois  femmes  téléobaptistes,  dont  une  était  de 
Sotteghem,  décapitées  à  Tintérieur  du  château 
des  comtes,  19  juillet  (;r,  I,  244.  —  gg,  159). 
Ces  trois  femmes  étaient,  d'après  le  Register  der 
erhn.  sent,,  f.  170  : 

200.  Barbelé  Pietcis,  des  environs  de  Weert. 

201.  Lippinken  Roetsaert,   veuve  de  Pieter  Geeraerts, 

van  Bellum  (Bellem). 
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202.  Synkin  Bornaige,  veuve  de  Marc  de  Smet,  de  Cour- 

trai. 

De  Kempenare  {gg,  159)  mentionne  encore  un  ma- 
çon. C'est  probablement  celui  exécuté  le  19  juill.  (no 
199). 

Dans  les  martyrologes  sont  cités,  années  1573- 

1576: 

93.  Beliken  (no  60). 

94.  Michiel  van  Bruyssel  (no  103). 

95.  Barberken  (no  51). 

96.  François  van  Lenven  (n»  469). 

97.  Hansken  van  Oudenaerden  (no  595^. 

98.  Grietgen  van  Slnsrs  (no  708). 
(Lippyntgen    Stayaert    ou    Stayerts,   déjà 

mentionnée  plus  haut,  année  1569). 

99.  Sljntgen  Bamingen  (no  53). 
100.  Jacob  vanden  "Wege  (n»  840). 
loi.  ICauris  van  Dalen  (n»  164). 

102.  Kalleken  Glaes  ou  Draeyaerts 

(no  132). 

103.  Susanneken  Glaes  ou  Draeyaerts 

(no  134)- 

104.  Raphel  vande  Velde  (no  801). 

105.  Jeronimns  Schepens  (no  683). 
1589. 

203.  Michiel  Buese,  téléobaptiste,  pendu,  13  avril  {Reg^. 

crim,t  1588-1591,  f.  19). 

204.  Joos  de  ToUenaere,  id.  (même  source). 

205.  Joosyne  Swynts,  femme  de  Pieter  Dierkens,  téléo- 

baptiste,  étranglée,  13  avril  (même  source). 

106.  Michiel  Bujrse  (no  114). 

107.  Joos  de  Tollenaer  (no  783). 

108.  Sijntgen  "Wens  (no  842). 
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1692. 

206.  Remeeus  Pantyn,  téléobaptiste,  pendu,  15  sept.  (Reg^. 

crim.,  ff.  52,  59,  60,  72). 

207.  Mxchiel  de  Clercq.,  id.  (même  source,  ff.  56,  69, 72). 

109.  Bartholomens  Panten  (no  603). 

110.  Michlel  de  "Wedu^waar  (no  838). 

208.  Jan  Bins  ou  Binst,  fils  de  Jacques,  batelier,  pendu 

pour  outrages  à  la  religion  et  au  clergé  (55,  438-442). 


Addition  à  la  p.  353  : 

Dans  V Album  studiosorum  de  l'université  de 
Leiden  (col.  69) ,  figure  un  étudiant  en  lettres, 
nommé  Jean  Ghys,  d'Ostende,  âgé  de  17  ans,  et 
inscrit  le  7  mai  1603.  Mr  P.-J.  Frederiks,  attaché  à 
la  bibliothèque  du  musée  royal  des  beaux-arts,  à 
Amsterdam,  qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  signaler 
cette  particularité,  émet  l'avis  que  ce  Jean  Ghys 
pourrait  bien  être  celui  des  continuateurs  de  l'His- 
torié det  marUlaren  d'Adr.  Cornelisz.  van  Haem- 
stede  qui  se  cache  derrière  les  initiales  J.  G.  O. 
Dans  ce  cas  il  faudrait  interpréter  ces  initiales  par 
Joannes  Gysius  Ostendanus,  au  lieu  de  Joannes  Gysius 
OudorpUnsis;  la  présence  des  armoiries  de  la  com- 
mune d'Oudorp  dans  l'édition  de  Dordrecht,  1643- 
2644,  serait  alors  un  cas  fortuit.  Toutefois,  nous  de- 
vons faire  remarquer  que  l'ostendais  ne  se  trouve  pas 
inscrit  comme  étudiant  en  théologie,  et  que  le  Con- 
tinuateur de  van  Haemstede  était  ministre  réformé 
à  Streefkerk. 


Henri  Alewijnsz. 


N 


ALEWIJNSZ.  (Henri). 


(Amsterdam),  Nie.  Biestkens. 


1578. 


Een  vaderlijck  ||  Adieu  /  Teftament  efi 
forch=||uuldighe  onderwijfinge  wt  der  ||  H. 
Schrift/  ghemaeckt  door  Henrick  Aie=|| 
wijnfz.  gheuanghen  wefende  binnen  ||  Mid- 
delborch  om  het  ghetuycheniffe  der  ||  waer- 
heyt  /  het  welcke  hy  zijn  drie  kinde=||ren  tôt 
een  eewighe  memorie  ende  ghe=||dachteniffe 
heeft  na  ghelaten  /  ende  ||  heeft  het  felue 
met  zijn  eyghen  ||  bloet  onderteeckent  /  en- 
de Il  daer  na  int  Jaer  M.(|D.LXJX.  den  9.  || 
Febr.  metter  ||  doot  beue=||fticht.  ||  %*  || 

y^  Ghedruckt  by  Nicolaes*  ||  Bieftkens  / 
int  Jaer  ||  M.D.LXXVJJJ.  || 

In-8«>,  sans  chiffr.,  sign.  Aij-Bv  [Bviij],  16  fif. 
Car.  goth.  Titre  avec  bordures  de  fleurons  typogra- 
phiques, vo  blanc.  Notes  marginales. 

En  tête  du  f.  Aij  :  Een  vadcrlijc  Adieu  /  Te/la»\\ 
tnenij  efi  /orchuuldige  gantfch  fchrif'\\Ulijcke  onder- 
richiin^he,  \\  Dat  urJU  Poinct.  ||.  Dans  ce  ler  chap., 
Tauteur  s'adresse  à  ses  trois  enfants,  un  fîls  nommé 
Alewijn  Henricksz.,  âgé  de  10  ans,  une  fille  de  8  et 
une  autre  de  6  ans.  Il  leur  rappelle  qu'ils  ont  déjà 


Gand  :  bibl.  univ. 


VILEWIJNSZ. 
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perdu  leur  mère  et  que  sous  peu  ils  seront  orphelins 
de  leur  père.  Il  les  engage  à  vivre  toujours  dans 
la  crainte  du  Seigneur.  Au  vo  du  f.  Aiij  :  t%f 
Dut  2.  Poinct,  Il  9^  Dat  eerfte  fondament  der 
deuchden  I  ...  Kinder  TnchU,  (sic);  au  vo  du 
f.  [Av\  :  Dat  3.  Pafnct.  \\  CorU  aenwijftnghe  van 
Godt I  om  dien  te  leeren  \\  kennen  ...,  et  au  ro  du 
f.  Bij  :  Dat  4.  Poinct,  \\  Wat  dinck  dat  fonde  is  I 
eH  waerdoor  dat  fonde  / 1|  fonde  geworden  is  /  ...  A  !a 
fin  du  ro  du  f.  [Bviij]  :  Mijn  lieue  kinderen  j  al  iji 
dat  ghy  niet  \\  by  een  en  woont  /  te  meer  heht  mal- 
canderi  \\  feer  lief  /  ...  eH  deylt  dit  Boecxken  in 
dry  II  Copyen  /  voor  elc  een.  Ten  eerften  fende  ict  \\ 
V I  mijn  lieue  fone  /  Alewijn  Henrickfz.  /  de=\\wijle 
ghy  de  outjte  xijt.  Ghedenct  wat  ick  ||  v  wel  ghefchreuen 
hebbe  tôt  leere  /  |j  deylt  oock  v  fufterkens  mede,  ||  Nu 
Adieu  I  een  eewich  \\  Adieu  /  mijn  drie  \\  weefkens.  || 
***  Il  Finis,  jj.  La  dernière  page  est  blanche. 

Henri  Alewijnsz.,  fabricant  de  sacoches  (tasch- 
maecker,  marsupiarius),  et  guide  spirituel  (voor- 
ganger)  des  téléobaptistes  ou  roennonites,  à  Mid- 
delbourg,  fut  brûlé  dans  cette  ville,  avec  Jean 
Marijnsz.  van  Oosten  et  Gérard  Duynherder,  le 
9  févr.  1569.  Voir  :  T.  Jansz.  van  Braqht,  hei 
bloedig  tooneel,  of  martelaers  spiegel  der  doopsgesinde 
0/ weerehose  christenen...  2^  druk,  Amst.,  1685,  II, 
pp.  389-405,  où  la  pièce  mentionnéjç  ci-dessus  est 
reproduite  en  entier. 


ALEWIJNSZ.  (Henri). 


(Haarlbm,  Gilles  Rooman?). 


1581. 


Veel  fcho«(|ne  grondige  leeringhen  ||  wt 
des  Heeren  woort/  beyde  des  oudë  ||  en 
nieuwen  Teftaments/  in  welcke  on=||der- 
fcheydentlijck  bediet  /  verclaert  ende  ||  aen- 
gewefen  wort/  wat  een  menfche  noo||dich 
fy  ter  falicheyt/  door  Henrick  Ale=||wijnf2  / 
tôt  Middelborch  geuangê  (|  om  de  waerheyt/ 
die  hy  oock  ||  metten  doot  ende  bloede  || 
ftâtuaftich  betuycht  (|  eîi  befegelt  heeft/  || 
Anno  ,1569.  Il  Den  9.  ||  Febr.  ||  I.  Petr.  4  / 
19.  Il  Aile  die  daer  lijden  na  den  wille 
Gods/  Il  die  beuelen  haer  fielen  den  getroU"|| 
wen  Schepper  met  goe=||de  wercken.  || 

>][4  Ghedruckt  int  Jaer  ||  ons  Heeren  /  M. 
D.  Lxxxj.  Il 

In-i6o,  64  ff.  chiffr.,  y  compris  le  titre.  Annotât, 
niargin.  Car.  goth. 

Au  vo  du  titre  :  C  Totten  Lefer.  ||.  Les  ff.  2-37  ro 
renferment  6  lettres  de  H.  Alewijnsz.,  écrites  de  sa 
prison  :  ^  Dit  is  de  eerJU  Tafe^reel  ofte  Brief  v%n 
Henrick  ||  Alewijnjz,  \\,  daté  :  ...  tôt  MiddeU\\borch. 
Anno  .1568.  Dl  18.  Agup  (sic).  ||,  (ff.  2-5  r©);  >f<  De 


Amsterdam  :  bibl.  de  Téglise  des  mennonites. 
Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterkunde. 


ALEWIJNSZ. 


twedc  TafereeL  ||,  âaté  :  Anno  .1568.  Jn  \\  SepUm- 
ber.  Il  (fF.  5  ro- 12  vo);  »f<  De  derde  TafereeL  ||,  daté  : 
Anno  II  1568.  Den  16.  December.  \\  (fF.  12  vo-17  v«); 
C  De  vierde  Tafeted  ||,  ...  Ghejchreuen  ||  voleyndich 
den  14.  Januarij I  Anno  ||  1569.  ...  no  ben  ick  mijn 
tweedet  van  de  Heerd  \\  in  haer  auijfe  ghehouden  /  van 
ouer  un  ||  maent  voorleden  /  eH  int  vertreo  des  le=\[Uisj 
heb  ic  noch  gefchreui  (God  datic)  \\  maer  na  huyden  den 
eerjïen  of  tweeden  \\  fechtdach  j  dais  den  17.  0/  20. 
Januarij  ||  hopen  wy  ...  onje  doot  ||  efi  offerande  ten 
eynde  te  brengi. . . . ,  (fF.  ij  vo-zgro);^^  De  vijfde  Tafe^ 
réel.  ||  Aen  zijn  kinderen,  \\  ,.,Datum  /  den  20.  Decem* 
bris,  Anno  \\  1568.  IVt  middelborch  op  den  Steen»  ||y 
(29  V0-31  vo);  q<  De  fejfe  TafereeL  ||.  daté  :  Den 
20.  Januarij.  Anno  \\  1569.  ||,  (fif.  32ro-37  r©).  Les 
fF.  37  ro-57  vo  contiennent  encore  deux  autres  lettres 
du  même  Henri  Alewijn&z.  :  tf*  Dit  is  noch  eenen  || 
Sent-brief  vU  Hlrick  Alewijnfz,!  ||  gefonden  aen  den 
lietun  II  kinderen  Gods  in  ||  al  ZeelanU  ||,  sans  date, 
(fF.  37  ro-39  ro);  et  :  C  Ben  gantfch  Chrijtelijcke 
groete  \\  eH  aendacht  inden  Heere.  ||;  à  la  fin  :  ,»,  By 
tny  H.  A,  ende  mijne  tnede  ghe=\\uangenen goets  moets. 
Daiumj  Anno  ||  1568.  Jn  Nouember. ...»  (ff«  39  ro-57 
vo).  Les  £F.  57  vo-60  vo  renferment  :  »ïi  Ditis  het 
gène  /  dat  \\  Henrick  Alewijnfz  de  Heerlouer  ||  gafby 
die  pijnbanck,  jj.  A  la  fin  du  f.  60  vo  :  )|«  Hier  na 
volgen  nochj  twee  liedekensj  de  tuelcke  Henric  ||  Ale-^ 
wijnfz  wt  zijnder  /  ge=\\uanckeniJJ'e ghefon=\\den  heefU  ||, 
et  les  fF.  61-64  ^^^^  consacrés  à  ces  deux  chansons, 
dont  voici  les  2  premiers  vers  : 
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I,  Och  wilt  V  doch  unsfchamen 

Ghy  foemers  altefamen ... 
2f  Hoort  mijn  Adieu  mijn  vrienden  doch. 
Orlof  uwer  liefdï'en  vruuhdl ... 

A  la  fin  de  la  dernière  p.  :  Fjnjs.  \\  et  la  souscrip- 
tion :  *  Gedruct  int  Jaet  /  1|  M,  D.  LXXXJ.  ||.  Les 
caractères  qui  ont  servi  pour  Timpression  de  ce 
petit  volume  très  rare,  sont  ceux  employés  vers 
cette  époque  dans  Tofficine  de  Gilles  Rooman,  de 
Gand,  imprimeur  à  Haarlem. 

La  lettre  ;  C  Een  gantfch  Chriftelijcke  groeU  ... 
Anno  II  1568.  Jn  Nouemher..,^  et  la  pièce  suivante  : 
Dit  is  het  genirl  dat  ||  Henrich  AUwijnfz  de  Heeri 
ouer  II  gaf  „,  ont  été  reproduites  dans  les  martyro- 
loges mennonites,  de  [Jacq.  Outerman,  Jean  de 
Ries  et  autr.],  de  [Jacq.  Outerman,  Pierre  Jansz. 
TwisK,  Syv.  Pietersz.,  et  autr.],  et  de  T.  Jansz. 
van  Braght. 

Voir  sur  Henri  Alewijnsz.,  ministre  (voorganger) 
mennonite  à  Middelbourg,  outre  les  martyrologes 
cités,  S.  Blaupot  ten  Cate,  geschiedenis  der  doops- 
gezinden  in  Holland,  Zuland,  Utrechi  en  Gelderland, . . , 
Amsterdam,  1847,  I»  PP*  4^  ^^  74* 


ALEWIJNSZ.  (Henri). 


HooRN,  Zacharie  Cornelisz. 


1611 


Veel  fchoone  grondige  leeringen  uyt  des 
Heeren  woort  /  beyde  des  ouden  ende 
nieuwen  Teftaments/  in  welcke  onderfchey- 
dentlijck  bediet  /  verclaert  ende  aenghewefen 
wordt/  wat  een  menfche  noodich  zy  ter 
falicheydt/  door  Henrick  Alewijnfz.  tôt 
Middelborch  gevangen  om  de  waerheydt  / 
die  hy  oock  metten  doodt  ende  bloede  flant- 
vaftich  betuycht  en  bezegelt  heeft.  Anno 
1569.  Den  9.  Feb.  i.  Petr.  419.  Aile  die 
daer  lijden  nae  den  wille  Gods  /  die  bevelen 
haer  fielen  den  ghetrouwen  Schepper  /  met 
goede  wercken. 

Tôt  Hoom  by  Sacharias  Comelifz. 
Boeckvercooper. 

In-iô^,  102  ff.  chiffr.y  y  compris  le  titre  et  la 
préface,  et  2  ff.  blancs,  à  la  fin.  Annotât,  margin. 
Car.  goth. 

Réimpression  de  l'édition  de  1581. 

Le  vo  du  titre  est  blanc,  et  le  2^  f.  contient  la 
préface  :  Totten  Lefer.  La  ire  lettre  commence  au 
f.  3  ro;  la  2*  lettre,  au  f.  [8J  r<>;  la  3e  lettre,  au 
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f.  20  ro  (une  erreur  :  tweede  au  lieu  de  derde,  dans 
le  titre-courant,  au  vo  du  f.  25);  la  4e  lettre,  au 
f.  28  ro;  la  5«  lettre,  au  f.  46  vo,  et  la  6e  lettre,  au 
f.  50  vo.  La  ire  des  lettres  accessoires  commence 
au  f.  59  ro,  et  la  2e,  au  f.  62  ro.  Au  vo  du  f.  91  : 
Dit  is  het  ghenci  dat  Henrick  Alewijnfz.  de  Huren 
over  gaf  bij  die  pijnbanck,,  et  au  vo  du  f.  96  :  Hier 
na  volgl  noch  twee  liedekens  /  de  welcke  Henrick  Aie- 
wijnfsz.  uyt  fijnder  gevanckeniffe  ghefonden  heeft. 
Les  ff.  97-102  contiennent  les  deux  chansons.  A  la 
fin  du  f.  102  vo  :  Ghedrucht  ini  jfaer  f  M.  DC.  XJ. 


Anneken  van  Rotterdam,  ou 
Anneken  Jans. 


ANNEKEN  ou  Anne,  de  Rotterdam,  ou  Anneken 
Jans. 

(Deventer,  Thierry  van  Borne). 
S.  d.  (15  ??). 

(Titre  de  départ).  Hier  begint  dat  Te-||(la- 
mêt  dat  Annekê  zeliger.  gedachteniffe , 
Efaias  harê  Sone  beftelt  heefft/  deh  xxiiij, 
dach  Januarij  Anno  .xxx  ix.  des  morgens 
te  II  negen  vren  ouergeleuert  /  als  fy  haer 
be=5||reyde  te  fteruen,  voer  den'  namen 
vn=||de  dat  getucheniffe  Jefu,  Vnde  ||  nam 
daer  mede  oerloff  an  ha=||ren  Sone,  tôt 
Rot^llterdam.  {| 

In-80,  4  ff.,  sans  chiffr.  Car.  goth. 

A  la  fin  de  la  dernière  p.  :  C  Hier  eyndickt  dat 
Tefiament  van  An=\[nekl  an  haren  Soen  /  bou€n  \\ 
genoempt.  \\  Na  Ghedrucket,  na  een  olde  gedrucktc 
CO'Wpye.  Die  gedruckt  ^gewcejt  is  :  Jnt  Joer  ||  als  fy 
Haer   lichaem    Godt    opgeofrWfert    heefft,    Anno,    \\ 

1539.  Il 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  pièce  Appar- 
tient à  la  bibliothèque  de  Téglise  des  mennonites, 
à  Amsterdam.  Il  résulte  de  la  souscription  que  ce 
n'est  pas  une  première  édition,  mais  seulement  la 
réimpression  d'une  autre  publiée  en  1539»  l'année 

Amsterdam  :  bibl.  de  l'église  des  mennonites. 


14  ANNEKEN   VAN   ROTTERDAM. 

même  da  martyre  d'Anne  de  Rotterdam.  Écrit 
dans  le  dialecte  de  la  province  d'Overyssel,  cet 
opuscule  sort  évidemment  des  presses  de  Dirck 
ou  Thierry  van  Borne,  imprimeur  à  Deventer,  car 
les  caractères  qui  ont  servi  pour  Timpression  du 
Teftament,  sont  ceux  de  la  ire  édition  du  Wonder- 
Boeck  de  David  Joris2.,  également  imprimée  par 
van  Borne,  en  1542. 

Voir,  pour  des  détails  concernant  Anne,  épouse 
d'Ar.  Jansz.  de  Lind,  chirurgien  à  Rotterdam,  notre 
article  :  Soetken  vanden  Houtb,  een  tejïament .,, 
hier  achter  ...  een  Tejlament,  dat  Anneken  van  RotUr- 
dam  haren  fone  ,,,  bejtelt  heeft  ,..t  Deift,  A.  Heyn- 
dricxz.,  1586.  Il  convient  d'ajouter  qu'Anne  van 
Rotterdam  était  joriste.  Dans  une  lettre  adressée  à 
David  Jorisz.,  publiée,  pour  la  première  fois,  dans  la 
dernière  édition  du  Martelaers  Spiegel,  de  T.  Jansz. 
van  Braght  (II, pp.  i44-i45),  elle  dit:  Jk  danke  mijnen 
Vader  en  glorificere  mijnen  Zaligmaker  van  die  gave 
der  genade  in  uwer  wijsheid /  komende  van  boven  ... 
gebenedijd  xijt  gy  den  Heere  ...  Weejl  gy  die  Wanne 
in  de  hand  des  Heeren  /  bereyd  den  Heere  een  aenge- 
naem  volk  ...  Daerom  O  gy  ridderlijke  Voerman 
y/raëls  I  gy  beminde  des  Heeren  j  aenjchouwt  wel 
naerjielijk  den  Wijngaerd  /  Jnoeyd  haer  telgen  alomj 
doet  weg  dat  haer  den  wajdom  verhinderd ...  die  Heer 
fal  uwe  kracht  vermeerderen  ...  want  hy  een  lufl  tôt 
u  heeft  ...  dien  hy  een  W achter  in  Jijn  huys  gefteld 
heeftl  ...een  Herder  fijnder  kudde  ...  gelijk  den  regen 
*t  aerdrijk  en  den  dauw  de  bloeme  des  velds  verver- 
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fchei ...  foo  geefl  leven  /  fmaek  en  voed/el  uwe  verma- 
ninge ...  Och  wat  hehi  gy  fchoons  by  anderen  /  en 
goeds  xfoor  de  anderen  *..  O!  gy  gekeyligde  des  Heeren  / 
dœt  mannelijk  j  îaei  het  u  niet  verdrieten  /  *i  is  noch 
om  een  weynig  te  doen  ... 

Le  Tejlameni  d'Anneken  van  Rotterdam  fut  encore 
réimprimé  souvent,  à  lâ  suite  de  Touvrage  .;  Soetken 
vanden  Houte,  een  tejiament... 

Deux  ou  trois  jours  seulement  après  Temprison- 
nement  de  Joriaen  ou  Georges  Keetel,  Thierry  van 
Borne,  qui  avait  soigné  l'impression  du  Wonder- 
Boeck,  fut  jeté  en  prison  à  son  tour.  (Voir  :  Joris 
Keetbl,  heilsame  lure  eh  nuite  onderwyfinge  ...,  s.  1. 
nid.  [15??]).  Après  une  détention  d'environ  six  mois, 
Thierry  van  Borne  fut  relâché  sous  caution,  comme 
il  appert  de  la  sentence,  qui  existe  encore  dans  les 
archives  de  la  ville  de  Deventer  :  «e  Alsoe  Derick, 
prenUr,  in  onser  siadt  geuenckenisse  gewest  is,  oirsaicke 
dot  dai  groete  wonderhoick  bij  Dauid  Joriss  gentaickt 
vnd  enige  andere  quaede  boicken  in  ^nen  huyse  . . .  ge- 
preniet  synnen,  die  seluen  gehuset  ende  geherberget  hefft, 
hebben  scefen  ende  raidi,  na  dien  Derick  ongeuerlich 
een  halffjair  off  langer  in  oire  geuenckenisse  gewest  is, 
vt  der  geuenckenisse  losgelaten,  te  weten,  dat  hy  burge 
ende  geloeue  stellen  sali  voir  lijff  ende  voir  guet,  dat 
hij  vt  der  stadt  Deuenter  nyet  ontmjcken  en  soif, 
oick  vt  sijnen  huyse  nyet  gaen  en  sali,  dan  by  wille 
van  scepen  ende  raidt,  ende  hier  voir  synpe  burgen 
geworden  Henrick  Momme  ende  Jan  Breda,  die  sampt 
ende  ellick  bisonders  gelaifft  hebben,  dat  Derick  vi 
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DetunUr  nyet  oniwicken  en  sali ...  ende  altoes  Derick 
vurss.  leuendich  of  doet  wederom  inleucren  sulUn  in 
handen  van  scepen  ende  raidt,  off  te  staen  in  sijnen 
stede  ende  te  lijden,  dat  Derick  selues  nae  recht  behoren 
solde  te  lijden,  ende  dat  Derick  altoes  een  geuangen^ 
man  wesen  ende  blijuen  sali  ter  tijt  toe  dese  saicke  by 
scepen  ende  raidt  hem  verlaten  sali  sijn,  Actum  den 
Saierdach  post  Agneten  (24  janvier)  ao.  xlv,  Jan 
Koesters  ende  M^  Otto  Basters,  burgemeisteren  in  der 
tyt,  »  (Voir  :  Overijsselsche  almanak  voor  oudheid  en 
letteren,  année  1849,  pp.  11 6- 117,  et  :  Procédure  over 
de  werken  van  David  Joris,  door  P.-C.  Molhuysen, 
dans  Bijdragen  voor  vaderlandsche  geschiedenis  en 
oudheidkunde,  door  Is,  An.  Nijhoff,  IX,  pp.  246-255).. 
Mr  Molhuysen  relate  que,  le  11  août,  le  magistrat, 
permit,  uit  gratie,  à  van  Borne  de  sortir  de  prison  et 
de  vaquer  à  ses  afiaires,  à  la  condition  de  s'abstenir 
de  tout  jeu  (de  rhétorique?)  et  de  ne  plus  hanter 
les  tavernes.  £n  1552,  van  Borne  imprimait  encore 
des  livres  à  Tusage  des  écoles.  Voir,  sur  Thierry 
van  Borne  :  A.-M.  Ledbboer,  de  boekdrukksrs, 
boekverkoopers  en  uitgevers  in  Noord-Nederland , 
...,  Deventer,  1872,  p.  124,  et  toutes  les  sources 
citées  par  ce  bibliographe. 


Reitse  Ayssesz 


I  é 


AYSSESZ.  (Reitse). 


(Haarlem,  Gilles  Rooman?). 

S.  d.  (c.  1577)- 

II  Sommige  ||  belijdingen/  fchriftlijcke 
fent=||brieuen  /  en  Chriftelicke  vermanin- 
gen/  Il  Ghefchreuen  door  Reytfe  Ayffes- 
zoon/  van  01de||boom  (leggende  geuangen 
binnen  Leeuwerden)  ||  aen  zijn  huyfurouwe/ 
Vader  ende  moeder/  ende  ||  andere  zijne 
bekende  vrienden.  Welcke  ||  gheuangen 
corts  volghende  daer  na  ||  om  tghetuyche- 
niffe  Jefu  Chri=||fti  ter  feiuer  ftede  zijn 
le«=||uen  gelatê  /  en  zijn  fie||le  God  geoffert  || 
heeft.  Anno  ||  1574.  dé  ||  23.  A=||pril  ||  Noch 
is  hier  achter  by  gefet  eenen  f entbrief  /  oft  || 
trooftelicke  vermaninge  /  gefonden  aenden 
feluê  II  gheuangen  /  tôt  trooft  en  verfterc- 
kinge  zijns  ghe||moets  /  en  tôt  een  god- 
falich  nieuwe  Jaer  /  daer  in  ||  hy  hem  feer 
verblijdt  ende  vermaeckt  ||  heeft  /  in  zijnen 
gheeft  ende  ||  ghemoet.  ||'2.  Timothe.  3.  b. 
12.  Il  Aile  die  godtfalich  willen  leuen  in 
Chrifto  Jefu  II  die  moeten  veruolginge  lyden  || 
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1)1- 1 60,  sign.  A  ij  -  M  V  [M  vij] ,  95  ff.  sans  chiffr. , 
(plus  I  f.  blanc  ?).  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Le  f.  A  ij  contient  la  table 
des  matières,  et  les  ff.  AUj-Ktij  to,  les  lettres  de 
Reitse  Ayssesz.  Au  ro  du  f.  Kiij  commence  :  C  Die 
Conclt{fie  oft  be^\\fluyi  des  Boecx  /  met  de  Scnti=\^tie 
ouer  Rcyize  Ayjfefxoon  :  Gegeul  6y  ||  i?  Houe  van 
Vrieflant  /  tracierende  van  ||  zijn  '  offerhande  en  af- 
Jcheyt^^  van  de  Jet  werelt.  ||.  Les  fF.  Kiiij  vo^Mij  ro 
renferment  :  C  Hier  na  ||  volget  eenen  Sentbrief  oft 
troo\\^elijcke  vermaningej  gefonden  aen  di  \\  voorge- 
noemden  geuangen  Reytfze  Ayf\\fefzoon  in  xijne  ban- 
den  toi  eenen  iroojl  ||  eH  verfterckinge  zijns  gemoets  \\ 
ende  tôt  een  Godtjalich  ||  nieuwe  Jaer,  ||.  Cette  der- 
nière lettre  a  trois  subdivisions  :  10,  De  groete,  ; 
20,  C  Voorteden.,  et  30,  Een  vermaninge  ||  aen  den 
geuangen.  Les  ff.  Afi;  vo-[M  »(;]  ro  sont  consacrés 
à  deux  chansons,  intitulées  :  >j^  Een  nieu  Liedeken  || 
van  den  voorgenoemden  Rtytze  AyJJef\\zoon  Op  de  wijje 
van  Frans  van  boolJ\\weert ...,  et  :  C  Hier  nae  volcht 
een  Liedeken  ||  van  Douwe  Bewefzodj  die  00c  tôt  Ueu^\[ 
werdi  is  om  gebrachtj  eH  gaet  op  de  wij\\fe  :  H  et  daget 
wt  den  Oofien.  ||.  La  première  chanson  commence 
par  les  vers  qui  suivent  : 

VVilt  aenhorl  el  liedehH  recht 
men  fait  vgaen  verbreden  ... 
et  la  deuxième,  par  les  vers  : 

Ick  mach  wel  droeuich  fmgen 
in  defen  ellendigen  tijt  ... 
Voici  les  en-têtes  des  lettres,  interrogatoires  et 
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confessions  de  Reltse  Ayssesz.  complétés  par  quel- 
ques extraits  : 

lo,  C  Den  eerJUn  hrief  van  Reytfe  \\  Ayffeszoon  j 
ghefchreuen  in  zijnder  ghe\\uanckeniffe  I  hoc  dat  ht 
vandB  Grietman  \\  (AndrUs  Grif  [Grypen]  genoit) 
verradin  /  geuan^\\gen  /  eH  in  banden  ghecomen  is  /  eH 
zijn  II  gelooue  vrymoedich  efi  onuerfchrict  be-\\kent 
eHbeUden  (sic)  heeft.  ||  Het  isgefchiet  /  int  Jatr  1573  || 
den  18.  Sepiember  I  dat  ic  ge^Wcamen  ben  [van  Beet- 
sterzwaag,  zijne  woonpiaats]  toi  Oîdeboornl  aU^daer 
is  my  beitgent  den  Griet\\manl  die  heeft  aen  my  begeert. 
Il  ickjotéde  (sic)  met  hem  gaen  /  hy  had  my  wat  ||  te 
fegghen  :  EH  comende  tfamen  in  zijn  \\  huys  ...  heeft 
hy  my  in  boeyen  geJlo=\\ten  ...  Des  anderen  daechs 
f mot  gens  /  is  de  ||  Subfïituyt  van  Leeuwerden  gecomen  /|| 
die  heeft  mifeer  vele getempturt ...  alfo  hebben  \\fymy 
na  Leeuwerden  geuoert  /  ende  in  \\  een  gat  ghefmeten  / 
daer  wel  acht  in  la^^gen  die  niet  na  Godt  en  vraech- 
den,,,  EH  na  dat  \\  ick  daer  vijf  dagen  geleghen  hadde  / 
foo  II  hebben  f  y  my  in  un  ander  geuanckenif^\\fe  ghe- 
bracht  » . .  (S.  A  iij  ro-A  iiij  ro). 

20,  C  Sijn  belijdinge  voor  den  \\  Commijfarius,  \\ 
Den  fejten  dach  /  hebben  fy  my  ||  gehaelt  voor  den 
CommiJJarû'Wus  /  eH  in  het  hene  gaen  /  is  my  \\  te 
moete  gecoml  een  out  man  \\  die  heeft  my  gefeyt ...  ghy 
hebt  eenen  \\  quaden  Commiffarius  ...  eH  onderwees 
my  I  II  hoe  ick  den  Commiffarius  antwoorden  \[foude,.. 
Dit  is  II  des  vry daechs  ghefchiet,  (f.  A  iiij), 

3O9  €  Sijn  belijdinghe  voor  den  \\  Pajtoor  van  Nye- 
hoof,  t|.  Nyehoof  ou  Nyehove  était  une  paroisse  de  la 
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ville  de  Leeuwarden.  Elle  était  appelée  Nyehove  en 
opposition  à  la  paroisse  d'Oudehove,  qui  était  la 
plus  ancienne.  L^église  de  Nyehove,  dédiée  à  la 
Ste  Vierge,  fut  démolie  en  1765,  après  avoir  servi 
à  divers  usages.  Na  dat  ick  feuendehaluc  weke  || 
gtuangï  bcn  gewtefi  /  /o  heb=\hen  fy  my  gekaelt  op  de 
Poor\\te  I  daer  was  den  pajtoor  van  \\  Nyehoof  f  (die  is 
pajtoor  ghe\\weejl  van  Enchuyfen)  met  een  Aduo\\caet.., 
(ff.  Av  TO'[Avi]  ro). 

30,  Sijn  bekenteniffe  voor  \\  drie  Papen,  \\  Na  dat  ick 
feuen  weken  geuan\\gen  ben  gewu/i  /  fo  ben  ic  we\\der 
gehaelt  op  de  Poortc  j  in  ||  etn  groote  Sale  I  daer 
waren  ||  drie  papen  /  het  eene  was  die  van  Nye=\\hoof 
...de  andere  was  een  vrieje  ...  Du  troisième  il  n*est 
pas  fait  mention  spéciale.  (fF.  [A  vt]  r**-J5  vo). 

40,  Sijn  bekenteniffe  voor  twee  ||  Papen  /  ende  des 
Biffchops  II  Commiffarius.  ||  Na  dat  ick  negen  weki 
geuan\\ghen  ben  geweeji  /  Jo  ben  ick  \\  wcdet  gheleyt  op 
de  poortej  ||  daer  waren  twee  papen  f  ntet  \\  des  Biffchops 
Commiffarius  I  den  ee=\\nen  was  die  van  Nyehoof  /  die 
andere  ||  was  wt  het  Landt ...  Ten  laetften  /  doen  aile  || 
die  redenl  geeyndicht  waren  /  hebben  fy  \\  uni  brief 
voort  gehaelt  j.  dat  was  de  fen^\\tentie  vanden  Biffchop 
...  daer  in  hebben  fy  mi  verdolt ...  eH  hebben  my  ouer 
ge\\geuen  inde  wereltlicke  rechters  handi  ...  (ff.  B  vo- 
B  iiij  ro). 

50,  Sijn  belijdinge  e%  bekenteniffe  ||  des  geloofs  voor 
den  Biffchop  [Cunerus  Pétri]  ||  met  zijn  5.  medehul- 
pers.  Il  Na  dat  ick  twaelfwekï  geuan^gen  ben  geweefi  / 
fo  hebben /i  \\  my  geleyt  in  des  Cafleleyns  ||  huys  /  daer 
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was  die  Biffckop  ||  met  een  raet/keer  /  de  Pq/toor  van 
Oude\\hoofl  efi  de  Pajtoor  van  Nyehoof  /  met  \\  de 
paftoor  van  Jorwerdi  /  ende  des  Bif-\\fchops  Commijfa- 
rius  I  deje  I  na  dat  fi  ge\\fetert  waren  /  hebben  Jy  my 
geroepen  /  efi  \\  ick  binnen  comende  /  heh  mijn  hoedt 
af  II  genomen  /  eH  hen  gejetl  /  aU  een  Jchaep  ||  midden 
onder  eenen  hoop  woluen  ...  (ff.  Biiij  ro-Bv  vo). 

60,  Den  Pajtoor  van  Nyehoof  \\  tegen  Reytje  ||  Na 
dat  ick  by  dertkien  weken  ||  geuangen  ben  geweeji  / 
hebbl  jjyî  minoch  eens  geîeyt  in  des  ||  Cajleleyns  Huys  j 
daer  was  ||  de  pajloor  mn  Niehoof  [Nyehove]  ... 
(ff.  Bvvo-[Bi;»]  ro). 

70,  C  Noch  een  Belijdinghe  /  welck  ||  Reytze  Ayjfes- 
xoon  voor  den  Bijfchop  ||  ghedaen  heeft  j  den  5.  Ja- 
nuarij.  \\  (ff.  [Bvi]  ro -Ciij  vo). 

80,  C  Noch  een  Bckentenijfe  j  ghe^\^daen  voor  eenen 
Jtouten  Paep  /  met  een  \\  Sentbriefken  /  oft  vermaninge  || 
aen  de  vrienden.  ||.  ...  EH  ontrent  drie  da\\gen  daer 
na  I  Jo  quam  de  bode  vandZ  Bi/\\fchop  /  eH  feyde  f  dat 
ick  Sententie  foude  ||  hooren  I  drie  dagen  daer  na  ... 
^^  fy  ^(/'i  iecoml  op  haer  ge Jette  ||  dach  j  efi  hebben 
haer  dingen  gedaen  ge^^lijc  als  zijt  verjtondï  /  efi 
gauen  het  oor'^\\deel  ouer  my  ...  Efi  ...  zijn  wech 
ghegaen  j  dan  daer  ||  bleef  een  paep  /  die  lajierde  veel 
efi  fprac  ||  onbehoorlic  ...efi  ick  wou\\de  niet  met  hem 
jpreken  ...  Dit  is  al  wat  lange  ||  geledl  /  eer  dat  ic  dit 
gefchreuen  hebbe  / 1|  want  ick  condet  niet  wel  becomen 
om  |]  die  geuangens  /  die  by  my  Jaten  :  Efi  ick  ||  ben 
al  wat  cort  van  onihoudtn ...  (&  Ciiij  ro-[Ct;i;]  ro). 

90,  II  Een  Sentbriefken  oft  verma^\\ninge  aen  de 


J 
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vrienden,  ||.   A  la  fin,  il  remercie  celui  qui   lui  a 
envoyé  un  livre.  (fF.  [Cvij]  ro-[Cv«y]  vo). 

loo,  C  Noch  un  belijdinghe  van  \\  Reytze  Ayjfes- 
zoon  I  voor  den  Cd\\mijfarius  gedaen.  ||  Sa  dai  ick 
negithien  wetcken  ||  geuangi  ben  gewuji  /  fo  bl  ic  \\ 
geleyt  geweejt  voor  dl  Com=-\[fniJfarius  vant  Conincx 
ho/l  II  die  heeft  kn  eerften  cenï  Eedt  van  my  ||  begeert/ 
...Je  feyde  die  hure  heuet  verbodl  j  ||  ...  Doen  huft 
hy  ...  nae  mijnen  ||  ouderdom  gheuraccht.  Jck  ant- 
woorde  :  \\  vier  of  xxv.  iaren  ...  hoe  menich  kinderen 
ick  II  hadde.  Je  feyde  een  ...  Hoe  oui  i/i\\  ...  Een  half 
iaer  ...  (ff.  [Cviij]  vo-D  vo). 

iio,  C  Hier  na  volghen  drie  Sendt=\\brieuen  I  ge- 
fchreuen  ...  aen  zijnen...  Vader.  ||  (ff.  D  vo-[/>rf^*J  vo). 
La  26  lettre  est  datée  :  ...  in  die  xxvi.  weecke  mijn- 
der  II  Banden.  \\.  Il  résulte  de  ces  lettres  que  Ayssesz. 
avait  encore  ses  parents,  deux  sœurs  et  un  frère 
puîné.  Dans  les  deux  premières  lettres,  il  s'oc- 
cupe surtout  de  sa  femme  et  de  son  enfant.  ... 
Voorts  ...  ben  ic  Jeer  ||  ...  verblijt  geweejt  j  om  \\  dat 
ghy  aljulcken  vaderlijcken  Jorge  ...  aen  mijn  lieue 
huyfurou=\\we  efi  Kint  bewijjen  wilt...Jc  heb  ver\\Jiaen 
dat  mijn  lieue  wijf  eHfuJter  inder  \\Jtadt  zijn  geweefi  I 
en  my  gterne  befocht  \\  hadden  j  maer  het  is  haer  niet 
toegelatl  ||  geweejt...  Het  is  mi  groote  \\  fwaricheyt / 
datUr  niemant  by  my  moet  \\  comen  /  ic  foude  mijn 
beminde  huyJurou\\we  noch  fo  gcerne  cens  willen  fpre- 
ken  ...  want  het  Jchijnt  dat  het  niet  langhe  wil  \\ 
dueren.  ...  Voort  ...  fo  is  v  wel  bekent  /  d^  \\  ic  eens 
een  clein    boicxken  vandl  B.   [Broeders]  van  ||  F. 
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[Franeker?]  ontfanghen  heb  ...  ^3  weîcke  ||  my  feer 
verblijt  heftj  want  Jy  hchbl  my  ||  daer  noch  bi  gefon- 
den  enen  haluen  rijcx\\daler  /  met  tien  mufcaten  /  efl 
twee  Jîuckl  II  pijpcaneelj  met  noch  mur  medicijnHj  e%^ 
00c  eenl  grooten  fijnen  ronden  cœcke  /  jj  met  fes  nuef- 
doecken ...  Oocfo  hebben  die  vrienden  van  L,  [Leeu- 
warden  ?]  my  ||  aljo  bedacht  met  brandewijn  /  koecke 
en  y  foeten  wijn  j  eH  tcrwl  broot  daer  by  ,.,  dut  welcke 
mi  ...  verblijt  ...  efi  ...  bedroef[i]  .,.  om  dat  fy  \\  fo 
veele  oncojl  doen,  Hierom  lieue  vad'  \\  fo  feynde  ic  v 
negen  mufcaten  /  hier  van  ||  begeere  ick  dat  ghy  mijn 
lieue  mjf  vier  ||  wili  geuen  /  mijn  outjle  fufter  twe  / 
ende  ||  hout  ghi  die  drie.  Voort ...  twe  \\Jlucken  pijp- 
caneel  /  gheeft  mijn  mjf  het  jj  une  efi  hout  ghy  het 
ander.  Oock  feyn^\\de  ic  v  twe  Jtuc  fijne  koecks  /  geeft 
mijn  II  wijf  het  ei  j  efl  hout  ghi  het  ander  ...  op  d^ 
ghi  mi  daer  by  noch  uns  moe\\gen  gedenckl  J  als  ic 
ver  rot  benj  oft  aen  Affche  legge  ...  '.  Dans  la  3e  lettre 
il  dit  :  Voort  fuit  ghi  ||  weten  /  datter  nv  twee  geuan- 

I  n  semble,  d'après  ce  passage,  qu'on  était  autorisé  à 
remettre  aux  prisonniers  des  friandises  ou  des  épices.  Jean 
Gerritez.,  brûlé  à  La  Haye,  le  15  déc.  1564,  écrit  dans 
une  lettre  adressée  à  ses  coreligionnaires  :  Daerenboven 
hêbbe  ik  haer  (sa  mère)  wat  kruyds  gedaenj  te  weten  j  een 
note-mufcate l  met  drie  of  mer  klauwen  gembers/  met  wat 
nagelkensj  dat  fe  dat  J.  C.  (probablement  le  voorganger, 
ou  ministre)  ofte  een  ander  foude  geven  /  dat  nun  dat  in 
ftuckenfalfnijdenj  en  ordentlijk  om  deelen  tôt  een  eeuwige 
groeting  ...  (T.  Jansz.  van  Braght,  martelaers  spiegel, 
Amsterdam,  1685»  ^h  p*  31S). 
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gens  bi  mi  \\  zijn  /  eH  het  zijn  iwe  oudc  manni  /  eH 
wy  II  coHnen  wel  redelijcken  ouer  een  ...  Voort  Jo  late 
ic  V  wttenj  hoe  c^5  || ...  op  een  auonttijt  ||  ...  des  cornets 
wijf  ...  gecomen  is  /  als  wy  het  eeten  ont=\\fangen 
foudè.  ...  Efi  Jy  worde  quaetj^  eH  feyde  :  Datter  geen 
huel  en  ware  /  foo  \\  woude  Jy  my  Jeluer  lieuer  doden  / 
al  eer  ||  dat  ic  Joude  leuen.  EH  Jy  gaj  die  iwe  ge=\^ 
uangens  die  by  my  zijn/  Jeuï  Jïuyuersj  ||  eH  verboot 
hœr  dat  Jy  mi  daer  niet  van  ||  geuenjouden  ... 

120,  C  Eenen  BrieJ aen  zijne  \\  Moeder.  \\,  datée,  à 
la  fin  :  Die  xx.  weke  mijnder  banden.  \\  (ff.  [Dvij]  vo- 
Eiij  ro). 

i3°>  €  .••  drie  Sendtbrie=\\uen  ...  aen  zijn  ...  huyj- 
urouwe.  \\  (ff.  Eiij  ro-[Fvi;]  vo) ...  Je  benjeer  || befwaert 
om  V  eH  mijn  lieue  kint  /  Och  jj  woude  onje  lieue  heere 
dat  in  zijn  rijcke  ||  halen  ...  (f.  \Eiiij'\  ro)  ...  dit  ||  heb 
ic  gejchreuen  een  dach  oj  twee  nae  \\  PaeJJchen  /  in  die 
eenendertichjïe  weec=\\ke  van  mijnder  geuanckemjje... 
(f.  iFviJ\  ro). 

140,  C  Eenen  Brieff  aen  zijn  oudtjïe  ||  Sujier  /  eH 
zijn  Swager.  ||  (fF.  [Fvij]  wo-G  vo). 

15^,  C  Noch  eenen  BrieJ  aen  zijn  \\  outjlc  Sujter.  ||... 
VVeet  ...  dat  ic  ...  verjlaen  ||  heb  ...  dat  uwen  lieuen 
M  an  ge\\Jloruen  isj  den  achjîen  dach  in  Januari\^us  ... 
het  Jchijnt  dat  de  Hère  ans  be\\Joekl  wil j  want.,. 
de  hère  heejt  v  man  gehaelt ...  eH  ...  Sybolt  ...  eH  ... 
mijn  cley^^ne  broeder  I  eh  oock  mijn  Oom  ...  Gejchre- 
uen de  drientwintichjie  \\  weke  mijnder  geuanckenijje 
...  (ff.  G  vO'Giij  ro). 

160,  c  Eenen  BrieJ  aen  zijn  ||  Jonckjte  Sujier.  || 
(ff.  Giij  TO'Giiij  vo). 
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170,  c  ...  drû  Sent'Wbrieud  ...  aen  de  ghe^\\meynte 
Gods,  Il  (fif.  Giiij  vo-Jv  v©).  Ces  trois  lettres  sont 
écrites  à  la  communauté  mennonite  d'OIdeboorn. 
La  ire  est  datée  :  in  die  21.  weke  mijner  bandi.  ||  ... 
ic  H  g  hier  \\  gelijck  een  fchaep  op  die  Shchtbanck  /  |{ 
ic  en  weet  niet  wanneer  dat  mijn  heere  \\  my  hebben 
wii...  (f.  Jiiij  fo). 

18,  ...  Sentbrief  ...  aen  eenen  befonderlingken  \\ 
Broeder  /  die  hem  een  grote  lie/de  bewe=\\fen  heeft  in 
zijnder  geuanckenijfe,.»  Il  s'agit  ici  de  la  personne 
habitant  F.  [Franeker?]  qui  lui  avait  envoyé  un 
livre,  quelque  argent»  un  gâteau,  des  noix  de  mus- 
cade, de  la  cannelle,  etc.  (voir  chap.  11)  ...  ick 
hebbe  dicmael  voor  den  bijjchop  ge=\\weeji.  Maer  nv  Jo 
Jla  ick  onder  thofj  eH  \\  verwachte  mijn  doot  oft  ver- 
lojjinge  ...  Gefchreuen  ...  die  26.  weecke  van  mijn=\\der 
geuanckeniffe.  \\  (ff.  [Jvi]  To-Kiij  r©). 

La  sentence  (f.  Kiij  vo)  est  datée  :  Acium  den  23. 
april  I  Anno  .1574.  Reitse  Ayssesz.  fut  condamné  à 
être  noyé,  et  ses  biens  furent  confisqués.  Daer  ouer 
was  Reytze  feer  vrymoe=\\dich  eH  blijde  ...  EH  is  voort 
tfauonts  II  te  negl  vren  in  des  Cajteîeyns  huys  ge\\ 
bracht  ...  daer  waren  00c  monicken  /  die  quelden  \\  eH 
tenteerdl  hem  feer  vêle  ...  on\\trent  xij,  vren  inder  nacht 
is  de  caJUlein  \\  met  de  dienaers  /  eH  fcherprechter  / 
Mo'Wnicken  I  met  meer  andere  vergadert  j  eH  \\  hebben 
hem  geleyt  na  de  pijnichtoorn  /  ||  eH  hy  is  blijdelijc 
henH  gegal  Jingende  :  Je  roepe  v  0  hemelfche  vader  aenj 
wilt\[  mijn geloue  Jferckï I  zc, ...  (Voir  :  't  Groot  Hoorns 
liedibœck  ...,  Hoorn,  1647,  p.  227  et  *i  Kleyn  Hoorns 
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Uedthoeck  ...,  Amsterdam,  1736,  et  Sneek,  18149 
p.  249,  etc.).  Eh  ah  hy  nv  in  ||  dl  ioorn  quant  /  fo  is 
hy  op  zijn  aBgefich\\U  neder  geualllj eH  huft  dB hère.,, 
aengeroepen.  Dacr  nac  is  \\  hy  wedtr  op  geftaen  eii 
heefi  zijn  offcr=\\hande  ...  volbracht/  ||  ... 

La  première  des  deux  chansons,  à  la  fin,  contient 
rhistoire  du  martyre  de  Reitse  Ayssesz.  La  deuxième 
est  un  récit  du  martyre  de  Douwe  Ëwoudtsz.,  veuf 
et  père  de  cinq  jeunes  enfants.  Il  fut  emprisonné  à 
Leeuwarden,  à  cause  de  ses  opinions  mennonites, 
le  3  janvier  1570^  (van  Braght,  marteloars-spiegcl, 
1685,  II»  P*  560,  dit  :  157 1)  et  noyé,  lié  dans  un  sac, 
le  12  octobre  1571.  Avant  de  mourir  il  entonna  la 
chanson  : 

le  arm  Schaepken  aen  groen  heyde  \\  waer  fal  ic 

[henlgaen  ||  ... 

Une  partie  de  Touvrage  a  été  réimprimée  dans 
les  martyrologes  mennonites,  de  [Jacq.  Outerman, 
Jean  de  Ries  et  autr.],  de  [Jacq.  Outerman,  Pierre 
Jansz.  TwisK,  Syv.  Pietersz.  et  autr.],  et  de 
T.  Jansz.  van  Braght.  Les  pièces  reproduites  sont 
les  nos  i-io,  la  3e  lettre  à  son  père  (voir  le  no  11), 
la  lettre  à  sa  mère  (no  X2),  les  deux  premières  lettres 
à  sa  femme  (voir  le  no  13),  la  sentence  et  la  conclu- 
sion. Dans  tous  ces  martyrologes,  (à  l'exception  de 
la  irt  édit.  [161 5]  de  celui  de  [Jacq.  Outerman, 
J.  de  Ries  et  autres]),  on  a  interpolé  le  récit  des 
infortunes  d'Andr.  Grypen,  grietman  d'Utingeradeel, 
qui  avait  procédé  à  l'arrestation  de  Reitse  Ayssesz. 
La  maison  de  Grypen  fut  saccagée  par  des  bandits. 
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lui-même  fut  fait  prisonnier  et  ne  parvint  à  se  libérer 
qu'après  payement  d'une  rançon  de  6000  florins. 
Perdu  sans  ressource  par  ce  désastre  et,  de  plus, 
souffrant  d'une  maladie  de  poitrine  et  de  la  gravelle, 
le  grietman  en  fut  bientôt  réduit  à  vivre  de  la 
chanté  publique.  Plusieurs  autres  membres  de  sa 
famille  moururent  aussi  misérablement. 

La  3e  lettre  de  R.  Ayssesz.  à  son  père  (no  11),  la 
lettre  à  sa  mère  (no  12)  et  les  deux  premières  lettres 
à  sa  femme  (n®  13),  sont  encore  reproduites  dans  : 
S.  Blaupot  ten  Cate,  geschiedenis  der  doopsgezindeh 
in  Friesland,  Leeuwarden,  1839,  pp.  295-302,  mais 
ici  Torthographe  a  été  complètement  modifiée. 

Sur  le  feuillet  de  garde  de  l'exemplaire  qui  appar- 
tient à  la  bibliothèque  de  la  société  de  littérature 
néerlandaise,  à  Leiden,  se  trouve  une  note  de  J.-T. 
Bodel  Nyenhuis  qui  tend  à  prouver  que  l'ouvrage 
a  été  imprimé  vers  1577,  et,  à  l'appui  de  cette  asser- 
tion, Bodel  transcrit  une  annotation  de  S.  Blaupot 
ten  Cate,  extraite  des  notules  d'une  assemblée  ecclé- 
siastique de  Humsterland  (prov.  de  Groningue) 
tenue  en  1578  :  Anno  1577  hebbcn  wi  noch  ghedruckt 
ontfanghen  de  sentbrieuen  Reytses  van  Oldeboorn,  onses 
litvs  Broeders  in  Christo,  Les  caractères  qui  ont  servi 
à  l'impression  semblent  prouver  que  l'ouvrage  est 
sorti  des  presses  de  Gilles  Rooman,  à  Haarlem, 
imprimeur  d'un  grand  nombre  d'autres  ouvrages 
analogues. 

L'exemplaire  appartenant  à  la  bibliothèque  de  la 
société  de  littérature  néerlandaise,  à  Leiden,  est  le 
seul  signalé. 


Guy  de  Bray. 


[CUNO  (F.-W.)]  —  E.-H.  KoI,  traducteur. 


Utrecht,  J.-J.-H.  Kemmer.  —  G.-A.  van 
Hoften,  impr.  (1867). 


Verhaal  Van  Hçt  Leven  En  Den  Dood, 
Waarmede  Guido  De  Brès,  Opsteller  Van 
De  Belijdenis  Des  Geloofs  Onzer  Gerefor- 
meerde  Kerk,  God  Verheerlijkt  Heeft. 
Overgenomen  En  Vertaald  Uit  De  «  Evan- 
gelisch  Reformirte  Kirchenzeitung  »  Red. 
Otto  Thelemann  In  Detmold  En  Emst 
Stàhelin,  Theol.  D^  In  Bazel.  Erlangen 
Andréas  Deichart. 

Utrecht,  J.  J.  H.  Kemmer.  Prijs  10  Cent. 

In-So,  32  pp.  chifir.,  y  compris  le  titre  et  l'avant- 
propos.  Car.  rom. 

Au  yo  du  titre  :  GedrufU  bij  G.  A.  Van  Hoften,  te 
Utrecht,  Les  pp.  2-3  contiennent  l'avant-propos  : 
Zctr  gûerde  vergadering  !  mannen  en  vrouwen,  hroe- 
ders  en  zusters  in  het  geloof  dot  éénnmal  den  heiligen 
overgeleverd  is!,  daté  d'Utrecht,  8  mars  1867,  et 
signé  par  le  traducteur  :  E,  H»  Kol. 

Les  pp.  [5] -32  contiennent  une  traduction  néer- 
landaise d'un  article  qui  avait  paru  dans  la  «  Evan- 
geliscb  Reformirte  Kirchenzeitung  x,  publiée  par 
O.    Thelemann  et  Ë.  Stàhelin,   etci;  l'année  n'est 
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pas  indiquée.  Les  pp.  20-26  renferment  une  traduc- 
tion de  la  lettre  adressée  par  Guy  de  Bray  à  sa 
femme,  Catherine  Ramon,  datée  de  Valenciennes, 
le  12  [22?]  avril  1567.  (Voir  :  L.-A.  van  Langb- 
RAAD,  Guido  de  Bray ...,  Zierikzee,  1884,  pp.  cxxvii- 
cxxxiii).  Cette  traduction,  faite  sur  une  traduction 
allemande,  diffère  beaucoup  de  celle  qui  a  été  faite 
sur  l'original  français  et  qui  se  rencontre  dans  : 
GuiDO  de  Bris  ...  Naer  het  Fransch  ...  (door 
P.-B.   Bàhler),  Amsterdam,   1835. 

A  la  fin  de  la  dernière  page  :  F,  W,  Cuno  VDM 
(verbi  divini  minister). 


GUY  DE  BRES  ... 


Genève,  P. -A.  Bonnant.  1835. 

Guy  de  Brès,  L'Un  Des  Réformateurs 
Des  Pays-Bas,  Et  Ses  Lettres  A  Sa  Mère 
Et  A  Sa  Femme,  Peu  Avant  Son  Martyre. 
Puisqu'il  m'aime  avec  affection,  dit  le  Sei- 
gneur, je  le  délivrerai,  et  je  le  mettrai  en 
une  haute  retraite,  parce  qu'il  connaît  mon 
Nom.  Ps.  xc,  f  14.  (Fleuron). 

Genève,  Chez  Les  Principaux  Libraires. 

1835. 

In-80,  47  pp.  chiffr.,  y  compris  les  lim.  La  der- 
nière p.  est  blanche.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  le  titre,  au  vo  :  Genève, 
Impr,  De  P,  A.  Bonnant,  Rue  Verdaine,  no  277.,  et 
la  Préface,,  datée  de  Genève,  juin  1835.  A  la  fin  de  la 
préface  :  Cette  petite  publication  est  vendue  au  profit  de 
Vceuvre  de  Vivangélisation  en  France,  Les  pp.  [5]-47 
renferment  le  corps  dé  l'ouvrage,  divisé  en  4  chapi- 
tres :  Guy  De  Brès.  (pp.  [5] -21);  Guy  de  Brès  A  Sa 
Femme,  (pp.  22-30);  Guy  de  Brès  A  Sa  Mère,  (pp.  31- 
45);  Adieux  de  Guy  de  Brès.  (pp.  46-47). 

Le  I"  chap.  contient  un  récit  du  martyre  de 
Guy  de  Bray  ou  de  Brès,  auteur  de  la  Confession 
de  foy  des  églises  réformées  et  de  ^éregrin  de  La 


Leiden  :  bibl.  des  églises  wallonnes. 


36  GUY   DE   BRAY. 


Grange,  ministres  réformés  à  Valencienhes,  pendus 
dans  cette  ville,  le  31  mai  1567.  Le  ze  chapitre 
renferme  une  épitre  de  Guy  de  Bray,  adressée  à 
sa  femme,  Catherine  Ramon,  et  le  3e  chapitre,  une 
autre  épitre  du  même,  adressée  à  sa  mère.  Le  texte 
original  de  ces  deux  lettres  se  rencontre  dans  les 
diverses  éditions  du  martyrologe  de  Jean  Crespin, 
à  commencer  par  celle  de  [Genève]  1570,  dans  Tar- 
ticle  :  Gvy  de  Brès  ...  A  Peregrin  de  la  Grange,  et, 
beaucoup  plus  exact  et  copié  selon  les  règles  de 
la  diplomatique,  dans  Touvrage  du  dr  L.-A.  van 
Langeraad  :  Guido  de  Bray,  Zijn  leven  en  werken.,,y 
Zierikzee,  1884,  pp.  cxxvii-cxlii.  Dans  la  lettre  à 
sa  femme,  la  date  :  Des  prisons  le  12  [22?]  d'Auril 
MDLXVii,  a  été  omise.  (Voir  :  L.-A.  van  Lange- 
raad, 0.  c,  p.  cxxxiii).  Le  3e  chap.  :  Guy  de  Brès 
à  sa  mère,  ne  contient  qu'une  partie  de  Tépître,  la 
fin  étant  reléguée  au  4e  chapitre,  sous  l'en-tète  : 
Adieux  de  Guy  de  Brès, 


GUIDO   DE   BRES  ...  Naar   hct  Fransch... 
(door  P.-B.  Bâhler). 

Amsterdam,  H.  Hôveker.  —  J.-J.  Hame- 
lau-Tacke,  impr.  1835. 

Guido  De  Brès,  Opsteller  Der  Neder- 
landsche  Geloofsbelijdenis,  In  Zijn  Leven 
En  Sterven.  Benevens  Eenig^  Brieven, 
Kort  Vôôr  Het  Ondergaan  Van  Den  Martel- 
dood  Uit  De  Gevangenis  Aan  Zijne  Huis- 
vrouw  En  Moeder  Door  Hem  Geschreven. 
Dewijle  hij  mij  zeer  bemint  (spreekt  God:) 
zoo  zal  ik  hem  uithelpen  :  Ik  2al  hem  op 
eene  hoogte  stellen,  want  hy  kent  mijnen 
naam.  Ps.  XCI:  14.  Naar  Het  Fransch,  En 
Met  Eene  Voorrede  En  Eenige  Aanteeke- 
ningen  Voorzien. 

Amsterdam,  H.  Hôveker.  1835. 

In-S**,  8  fiF.  lim.,  chiiFr.  [i]-xvi,  65  pp.  chiffr.,  et 
3  pp.  blanches.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  faux  titre  :  Guido  De  Brès,f  portant 
au  vo  :  Gedruki  hij  J.  J.  Hamclau  Tacke,  te  Amster- 
dam,; titre,  vo  blanc,  et  préface,  datée  d'Amster- 
dam le  17  octobre  1835,  signée  :  P.  B.  BàhUr. 

Cet  opuscule  fut  composé  à  l'occasion  du  318» 
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anniversaire  de  la  Réforme,  en  prenant  pour  point 
de  départ  le  31  octobre  1517,  jour  auquel  Luther 
afficha  à  la  porte  de  l'église  du  château  de  Wittem- 
berg  ses  95  propositions  contre  les  indulgences. 

Dans  la  préface,  Tauteur-traducteur,  P.-B.  Bâhler, 
se  fait  connaître  comme  partisan  des  opinions  pro- 
fessées par  les  Séparatistes  de  TÉglise  réformée  des 
Pays-Bas.  Il  déplore  la  manière  dont  on  a  célébré 
(23-25  août  1835),  à  Genève,  le  30onïe  anniversaire 
de  l'introduction  de  la  Réforme  dans  cette  ville. 
En  ce  qui  concerne  les  Pays-Bas  septentrionaux, 
dit-il,  l'église  réformée  est  dans  une  profonde  et 
épouvantable  décadence,  la  foi  est  perdue,  les  ra- 
tionalistes et  les  novateurs  gagnent  beaucoup  de 
terrain,  et  une  réforme  dans  l'église  même  est 
encore  plus  nécessaire  en  ce  moment  (1835)  ^^^  ^^ 
réforme  dans  l'église  catholique  ne  l'était  au  temps 
de  Luther.  Il  espère,  par  ses  exhortations,  retenir 
au  bord  de  l'abîme  de  l'hérésie  quelques-uns  de  ses 
coreligionnaires. 

Le  corps  de  l'ouvrage  est  une  traduction,  aug- 
mentée de  quelques  annotations  et  augmentations, 
de  :  Guy  de  Brès  ...et  ses  lettres  à  sa  mère  et  à  sa 
femme,  peu  avant  son  martyre,  Genève,  1835. 

Les  pp.  1-17  contiennent  le  récit  du  martyre  de 
Guy  de  Bray  et  de  Péregrin  de  La  Grange;  les  pp. 
18-25,  ^^^  traduction  néerlandaise  de  la  lettre  de 
Guy  de  Bray  à  sa  mère;  les  pp.  26-40,  la  première 
partie  de  Tépître  de  Guy  de  Bray  à  sa  mère,  et  les 
pp.  41-42,  la  fin  de  cette  dernière  lettre,  sous  l'en- 
tête :  Guido's  Laatste  Vaarwel. 
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Les  pp.  [43J-65  sont  consacrées  aux  annotations; 
elles  sont  au  nombre  de  sept  :  lo,  Antwoord  van  de 
Algemeene  Vergadering  van  de  Kerk  van  Schotland 
aan  de  leeraars  dcr  Kerk  te  Genève,  C*est  une  traduc- 
tion de  la  réponse  du  Synode  de  l'Église  d'Ecosse, 
à  la  lettre  par  laquelle  les  ministres  calvinistes  de 
Genève  invitent  ceux  de  l'Église  écossaise,  à  parti- 
ciper aux  solennités  du  300^0  anniversaire  de  la 
Réforme  dans  la  ville  de  Genève.  Le  Synode  décline 
rinvitation,  parce  qu'il  considère  les  ministres  calvi- 
nistes de  Genève  comme  entachés  d'hérésie  ;  20,  Rede 
van  den  Eerw,  J.  Hariley,  gehouden  in  de  zamen- 
komst  van  dingsdag  25  Augustus  (1835).  Dans  ce  dis- 
cours, prononcé  à  Genève,  pendant  les  solennités 
de  l'anniversaire,  J.  Hartley,  ministre  de  l'Église 
anglicane,  accuse  les  ministres  réformés  de  Genève 
de  rationalisme.  La  3e  annotation  contient  quelques 
réflexions  au  sujet  des  services  rendus  par  Érasme 
à  la  Réforme,  et  la  4«  annotation  renferme  des 
extraits  de  la  lettre  de  Guy  de  Bray,  adressée  aux 
communautés  réformées  des  Pays-Bas,  et  placée 
en  tète  de  son  ouvrage  :  La  racine,  source  et 
fondement  des  Anabaptistes  ou  rébaptisez  de  nostre 
temps,  La  5e  annotation  est  une  reproduction  de  la 
lettre  écrite  par  les  réformés  des  Pays-Bas  à  Phi- 
lippe II  :  De  geloovigen  die  in  de  Nederlanden  zijn, 
dewelke  naar  de  waarachtige  Reformatie  des  Evange- 
liums  onzes  Heeren  Jesu  Chrisii  begeeren  te  Icven,  aan 
den  onverwinnelijken  Koning  Philippus,  hunnen  over- 
sien  Heere,    (Voir  ;   Jacq.    Trigland,    kerckelycke 
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gcschiedenissen , , . ,  Leiden,  1650,  pp.  i46-X48).  La 
6e  annotation  est  un  extrait  du  Libellus  supplex 
adressé  par  les  réformés  des  Pays-Bas  à  l'empe- 
reur Maximilien  II,  le  ler  avril  1566,  et  la  7*  anno- 
tation contient  quelques  détails  sur  les  dernières 
paroles  de  Guy  de  Bray. 


GUIDO   DE  BRÈS  ...  Naar  het  Fransch  ... 
(door  P.-B.  Bâhler;. 


La   Haye,    J.   van  Golverdinge.  —  J.-J. 
Groen,   impr.  1873. 


Guido  De  Brès,  opsteller  der  Neder- 
landsche  Geloofsbelijdenis,  In  Zijn  Leven 
En  Sterven;  BenevensEenigeBrieven,  kort 
v66r  het  ondergaan  van  den  marteldood  uit 
de  gevangenis  aan  zijne  huisvrouw  en  moe- 
der  door  hem  geschreven,  Uit  het  Fransch 
vertaald.  Derde  druk.  Dewijl  hij  mij  zeer 
bemint  (spreekt  God)  :  zoo  zal  ik  hem  uit- 
helpen  :  Ik  zal  hem  op  eene  hoogte  stellen, 
want  hij  kent  mijnen  naam.  Ps.  XCI  :  14. 

Te  's-Gravenhage,  Bij  J.  Van  Golver- 
dinge.  1873. 

Petit  in-80,  39  pp.  chifFr.,  y  compris  le  titre,  qui 
porte  au  vo  :  Gedrukt  bij  J.  J,  Groen.  La  dernière 
p.  est  blanche.  Car.  rom. 

Deuxième  édition  de  la  traduction,  par  P.-B.  Bâh- 
ler, de  l'ouvrage  :  Guy  de  Brh  l'un  des  réformateurs 
des  Pays-Bas  ...,  Genève,  1835,  mais  sans  la  préface 
et  sans  les  annotations  du  traducteur.  Le  chap. 
Guido  de  Brès.  occupe  les  pp.  [3]-i8;  la  lettre  de 
Guy  de  Bray  à  sa  femme,  les  pp.  [i9]-25;  la  l'e  par- 
tie de  la  lettre  à  sa  mère,  les  pp.  [263-37,  et  la  fin  de 
cette  lettre,  sous  Ten-tète  :  Guido' s  Laatste  VaarweL, 
les  pp.  [383-39. 
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Bruxelles,  Gabriel  et  Lecomte.         1882 


Guy  De  Brès  Réformateur  Et  Martyr 
Montois  Du  XVI"*  Siècle  Vingt  Et  Un  Son- 
nets Par  Philippe  Hoyois. 

Gabriel  et  Lecomte  Imprimeurs  Éditeurs 
165,  rue  Belliard,  165  Bruxelles  1882. 

In-i6o,  27  pp.  chiffr.,  y  compris  les  lim.,  i  p. 
blanche,  i  p.  non  chiffr.,  et  3  pp.  blanches  à  la  fin. 
Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre;  dédicace  de  l'auteur  à  M'  Trip 
van  Zoutlandt,  pasteur  réformé  à  Hattem  ;  lettre  des 
éditeurs-imprimeurs,  datée  de  Bruxelles,  le  ler  jan- 
vier 1882;  préface  de  Tauteur,  datée  de  Sprimont, 
le  ler  janvier  1882. 

Les  pp.  7-27  renferment  les  21  sonnets,  intitulés  : 
Guy  de  Brès  (1522- 1567)  La  Belgique  au  A'K/e  siècle; 
Un  Ministre  et  Réformateur  Fidèle  Entre  Tous  ;  Une 
prière  de  la  pieuse  mère  de  Guy  de  Brès  (1521);  En- 
fance de  Guy  de  Brès  ;  Coup  d'ail  général  sur  sa  vie 
et  son  ceuvre;  Evangélisation  officieuse  A  Mons  Et 
Dans  Ses  Environs  (  1542- 1547);  Séjour  et  consécra- 
tion En  Angleterre  (i547-i553);  Pastoral  à  Lille 
(1553-155^)»  Voyage  à  Francfort-sur- M ein  (1556- 
1557);  Séjour  secret  à  G  and  et  mission  en  France 
(1557-1559)'»  Voyage  en  Suisse  (1559-15^0);  Mariage 
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et  maison  (1560).  (Mr  L.-A.  van  Langeraad  [Guido  de 
Bray  ...,  Zierikzee,  1884,  p.  25]  fait  observer  que  de 
Bray  était  probablement  déjà  marié  en  1559);  Pas- 
torat  à  Tournai  (i 560-1 562);  Cinq  ans  à  Sedan 
Comme  Chapelain  De  Henri  Robert  De  La  Afarck 
[duc  de  Bouillon]  (i  562-1 566);  Vocation  de  la  part 
de  V Eglise  d* Anvers  (1566);  Pastorat  à  Valenciennes 
(1566-1567);  La  Brunain  et  la  potence  (1567);  Guy 
de  Brès  dans  le  ciel  ;  Un  orage  au  pied  de  la  potence 
Ou  Signe  Du  Courroux  Céleste  \  Eloge  de  Guy  de 
Brès;  Le  biographe  de  Guy  de  Brès  A  Ses  Bienveil- 
lants Lecteurs.  La  page  non  chiffr.  à  la  fin,  contient 
la  table. 

Dans  sa  préface,  Ph.  Hoyois,  pasteur  évangélique 
à  Sprimont  (Liège),  nous  apprend  qu*il  a  composé 
ses  sonnets  après  avoir  écrit  une  biographie  de  Guy 
de  Bray.  Si  la  vente  de  ses  vers  lui  procure  quelque 
bénéfice,  comme  il  Tespère,  il  fera  imprimer  la. 
biographie  de  son  héros.  Cet  espoir  ne  s*est  pas 
réalisé. 


LANGERAAD  (Lamb.-Abrah.  van). 

ZiERiKZEE,  S.  Ochtman  et  fils.  —  H.  La- 
kenman,  impr.  1884. 


Guido  De  Bray.  Zijn  Leven  En  Werken. 
Bijdrage  Tôt  De  Geschiedenis  Van  Het 
Zuid-Nederlandsche  Protestantisme.  Aca- 
demisch  Proefschrift  Ter  Verkrijging  Van 
Den  Graad  Van  Doctor  In  De  Godgeleerd- 
heid,  Aan  De  Rijks-Universiteit  Te  Lei- 
den,  op  gezag  van  den  Rector-Magnificus 
Dr.  G.  D.  L.  Huet,  Hoogleeraar  In  De 
Faculteit  Der  Geneeskunde,  Voor  De  Fa- 
culteit  Te  Verdedigen  op  Donderdag  den 
i6<^°  October  1884,  des  namiddags  te 
3  uren,  door  Lambregt  Abraham  Van 
Langeraad,  geboren  te  Biervliet. 

Zierikzee,   S.    Ochtman  &  Zoon.    1884. 

Gr.  in-80,  4  fif.  lim.y  ii,  11,  172,  clh,  x  et  11  pp. 
chiffr.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  un  f.  blanc;  faux  titre  :  Guido  De 
Bray.  ;  titre  en  rouge  et  en  noir,  au  vo  :  Snelpers- 
drukkertj  van  H.  Lakenman  te  Zierikzee;  dédicace  : 
Aan  mijnen  Vader  En  Aan  de  nagedachtenis  tnijner 
Moeder.,  vo  blanc.  Les  pp.  chiffr.  [i]-n,  et  [i]-ii 
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contiennent  la  table  et  la  préface,  datée  de  Nieuw- 
veen,  juin  1884;  les  172  pp.  chiffr.,  le  corps  de 
rouvi;age;  les  clii  pp.  chiffr.,  les  annexes  et  les 
pièces  justificatives;  les  pp.  chilir.  [ij-x,  à  la  fin, 
les  thèses,  précédées  d'un  titre  de  départ  :  Stellin- 
gcn,,  et  les  pp.  [i]-ii,  les  errata. 

Thèse  académique  d'une  valeur  scientifique  excep- 
tionnelle. L'auteur  traite  d'une  façon  magistrale  de 
la  vie,  des  actes,  des  vicissitudes,  et  de  la  fin  tragi- 
que de  Guy  de  Bray.  Son  mémoire  est  judicieuse- 
ment complété  par  d'importantes  pièces  justificatives 
et  de  nombreuses  notes  critiques  et  historiques. 

Le  corps  de  l'ouvrage  se  compose  d'une  intro- 
duction, d'une  liste  de  sources  (pp.  1-6),  et  de 
6  chapitres,  dont  voici  les  en- tètes  :  L  Optreden  der 
Hervorming  in  de  zuidclijke  Nederlanden.  De  familie 
De  Bray,  Jeugd,  jongelingsjaren  en  eerste  vorming 
van  Guy  De  Bray  in  Engeland,  (pp.  [7] -14);  IL  Terug- 
keer  in  het  Vaderlatid,  Eerste  verblijf  te  RijseL  Vlucht 
naar  Francfort  ajM.  Verblijf  en  verdere  vorming  in 
Zwitserland,  (pp.  [15J-23);  IIL  Terugkeer  uit  Zwit- 
serland  in  het  Vaderland.  Huwelijk.  Verblijf  en  werk^ 
zaamheid  te  Rijscl,  Doornik,  Valenciennes.  Vlucht 
naar  Frankrijk,  (pp.  [24]-55);  TV,  De  Bray  in  Frank^ 
rijk,  December  isôi-Juli  1566.  (pp.  [56]-62);  V.  De 
Bray  in  Antwerpen  en  Valenciennes,  Juli  1566-23 
Maart  1567.  Ontvluchting.  Gevangenneming,  Dood, 
Maart  1567-31  Mei  1567.  (pp.  [633-87);  VL  De  Bray 
als  schrijver,  Slotbeschouwing.  (pp.  [88]- 172). 
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Les  annexes  et  les  pièces  justificatives  renfer- 
ment : 

À)  Lettre,  en  français,  adressée  par  Guy  de  Bray 
au  consistoire  tenu  à  Anvers  en  1565.  C'est  la 
lettre  publiée  par  R.-C.  Bakhuizen  vanden  Brink  {Hei 
huwtlijk  van  Willem  van  Oranje  met  Anna  van  Saxen, 
hisiorisch'kritisch  onderzocht,  Amsterdam,  1853, 
annexe  E  [pp.  156-158]),  mais  très  différente  au 
point  de  vue  de  Torthographe.  M*"  van  Langeraad  la 
publia  d'après  une  copie  conservée  aux  Archives  du 
royaume,  à  Bruxelles  :  Pilces  du  XVI^  siècle,  vol.  I, 
fo  156.  (Collection  de  cartulaires  et  manuscrits, 
no  182). 

B)  Efistre  exkortatoire  de  Jaques  de  Lo,  envoyée  à 
Guy  de  Bres.  en  laquelle  il  l'admonneste  de  son  deuoir 
et  office  envers  le  troupeau  de  Christ,  signée  et  datée, 
à  la  fin  :  Jaques  de  Lo,  prisonnier  de  Jésus  Christ  es 
prisons  de  Plsle  en  Flandre,  ce  8  Février,  1561  [1560]. 
(Voir,  sur  Jacques  de  Lo  :  [J.  Crespin],  histoire  des 
martyrs  ...,  Genève,  1619,  S,  571-575  ro.  La  lettre  à 
Guy  de  Bray  s'y  trouve,  ff.  574  vo-575  r^). 

G)  Sumaire  de  la  negociSon  de  Tournay/ig  décem- 
bre 156 1.  (Tiré  des  Papiers  d'État.  Correspondance 
de  Toumay,  1561-1563,  ff.  114  ro-117  ro,  aux  Archi- 
ves de  l'État,  à  Bruxelles). 

D)  Recueil  du  Besoigne  des  Commissaires  du  Roy 
Hre  Sire  a  Vallenciennes  sur  le  faict  des  troubles  et 
rébellion  advenue  en  icelle  ville,  (Tiré  des  Pièces  du 
XV l^  siècle,  vol.  I,  fo  174,  aux  Archives  du  Royaume, 
à  Bruxelles). 
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£)  Rcmonstrance  et  exposition  des  debuoirs  faictz 
p  Gillis  Joly,  durant  les  troubles  au  pays  de  par  deçà, 
pour  le  seruyce  de  Sa  Ma^^  de  la  Republicque  et  la  con- 
servation  dud.  pays,  (Tiré  des  Papiers  d'État.  Conseil 
des  troubles,  vol.  VI,  au  même  dépôt). 

F)  Placcart  de  sa  Ma*^  conteH  les  actz  comis  par 
ceulx  de  ValeH  (Valenciennes),  et  pour  lesquels  ilx  sont 
déclarez  rebelles  a  sa  Ma^^.  Daté  de  Bruxelles,  le 
14  déc.  1566.  (Cartulaires  et  manuscrits,  no  igi^is 
du  même  dépôt).  Le  texte  français  de  ce  placard 
aura  été  imprimé  assurément,  mais  on  n*en  connaît 
jusqu'à  présent  aucun  exemplaire.  La  bibliothèque 
de  l'université  de  Gand  possède  deux  éditions  diffé- 
rentes d'une  traduction  néerlandaise  de  ce  placard. 
La  ire  est  intitulée  :  Placcaet  ons  Heeren  des  Conincxj 
ghemaect  tegjten  die  van  Valenchijn ,,.,  Bruxelles, 
Mich.  van  Hamont,  1566,  in-40.  Cette  édition  fut 
imprimée  à  l'usage  du  Conseil  de  Brabant  :  By  den 
Coninck.  On/en  lieuen  eH  ghetrouwl  den  Canullier 
€fi  Luyden  van  onjen  Rade  in  Brabant  /  Saluyt  cH 
dilectie .,,  L'autre  édition  est  intitulée  :  Ordinantie 
ende  Placcaet  JConincx  ons  gheduchts  Heerl  /  daer  by 
iteratiuelick  aile  Gouuerneurs  j  Stadihouders  j  Pro- 
uinciale  Raden  /  Jufiiciers  j  Officiers  ende  Wethouders 
vande  Landen  van  herwertfouere  /  gheordonneert  ende 
ghelaji  is  zorghe  te  draghene  ieghens  aile  onghereghelt- 
heden  /  vploopê  /  feditie  /  verweckinghe  tôt  wapenen  efl 
oproerijnghe  te,  Een  ander  difponerende  ende  verbie- 
dende  I  met  die  van  VaUnchijne  j  niet  te  verkuren  / 
hanteren  j  frequenteren  j  coopmanjchap  te  doene  /  daer- 
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ducte  te  pafferen  j  noch  hemlicdcn  eenighe  victuaillc  U 
zendi  endc  anderfins  te,  Gand,  Jean  vanden  Steene, 
le  vieux,  1566,  in-40.  Ces  deux  derniers  placards, 
datés  du  même  jour  (Bruxelles,  14  déc.  1566),  furent 
imprimés  pour  le  Conseil  de  Flandre^  Le  texte  du 
2^  placcard  est  conforme  à  celui  de  Tédition  de 
Bruxelles,  Mich.  van  H  amont. 

Fb)  Remonstrance  et  svppiication  de  cevs  de  l'Eglise 
reformée  de  la  ville  de  Valencenes,  Svr  le  Mandement 
de  son  Altesse,  fait  contre  eus  le  1/^.  jour  de  Décembre» 
1566.  A  Messeigneurs  les  Cheualiers  de  VOrdre, 
Imprime  en  Van  M.  D.  LXVII,  La  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  la  bibliothèque  Thysius,  à  Lei- 
den,  et  la  bibliothèque  de  Tuniversité  de  Gand, 
possèdent  chacune  un  exemplaire  de  l'édition  origi- 
nale de  cette  pièce  rare. 

Fc)  Reqveste  de  cevs  de  l'église  reformée  de  Valen- 
cenes, aus  Seigneurs  k  Gentilshommes  confederez,  pour 
présenter  leur  Remonstrance  &  Supplication  à  Messei- 
gneurs les  Cheualiers  de  l'ordre  du  Conseil  d* estât. 
Des  exemplaires  de  l'édition  originale  de  cette  pièce, 
encore  plus  rare  que  la  précédente,  appartiennent  à 
la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  et  à  celle  de 
Tuniversité  de  Gand.  Une  traduction  néerlandaise 
s'en  trouve  dans  Marcus  van  Vaernewyck,  van 
de  berocrlicke  tijden,  I,  pp.  78-81.  P.  Bor  (Neder- 
landsche  oorlogen  ...,  Amsterdam,  1679,  p.  141) 
en  donne  un  extrait. 

Fd)  Déclaration  sommaire  dv  faict  de  cevx  de  la 
ville  de  Valencienne.  A  notre  connaissance,  il  existe 
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deux  exemplaires  de  l'édition  originale  de  cette  pièce. 
L*un    est    conservé   à   la    bibliothèque   royale   de 
Bruxelles,  l'autre  appartient  à  Mr  Ad.  Gaiffe,  à- 
Paris. 

L'annexe  G  contient  8  lettres  inédites  concernant 
l'emprisonnement  de  Guy  de  Bray  et  de  Péregrin 
de  La  Grange  et  leur  évasion  de  Valenciennes  ; 
elles  sont  extraites  des  Archives  du  royaume,  à 
Bruxelles. 

L'annexe  H  enfin  contient  les  Epistres  consola- 
foires  adressées  par  Guy  de  Bray  à  sa  femme,  Cathe- 
rine Ramon,  et  à  sa  mère.  La  ire  de  ces  lettres  est 
datée  :  Des  prisons  le  12  d'Auril  MDLXVIL  Vostre 
fidèle  mary  Guy  de  Bres  ministre  de  la  Parole  de 
Dieu,  à  Valenciennes,  et  à  présent  prisonnier  pour  le 
Fils  de  Dieu  audit  lieu,  M^  van  Langeraad  fait 
observer,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  qu'il  faut 
lire  probablement  le  22  d'Auril,  au  lieu  de  le  iz 
d'Auril,  puisque  le  12  avril  de  Bray  était  encore  à 
Tournai,  et  qu'il  n'est  arrivé  audit  lieu  (à  Valen- 
ciennes) que  le  16  avril.  La  lettre  à  sa  mère  est 
sans  date.  Les  deux  lettres  sont  extraites  du  livre 
de  [J.  Crespin],  histoire  des  martyrs,,,  (Voir  l'édi- 
tion de  Genève,  P.  Aubert,  1619,  ff.  744-747). 

Pour  Guy  de  Bray,  voir  les  ouvrages  mentionnés 
dans  notre  table  des  Martyrologes  protestants,  les 
martyrologes  de  Crespin  et  d'Adr.  Cornelisz.  van 
Haemstede,  la  Biographie  nationale,  III,  [i]-8, 
Kalender  voor  de  protestanten  in  Nederland  ...  onder 
leiding  van  W.  Moll,  5e  année,  1860,  pp.  150-2 11 
(art.  de  W.-R.  Poolman)»  et  les  sources  citées. 


LANGERAAD  (L.-A.  van). 


ZiERiKZEE,  S.  Ochtman  et  fils.  —  H.  La- 
kenman,  impr.  1884. 

Guido  De  Bray.  Zijn  Leven  En  Werken. 
Bijdrage  Tôt  De  Geschiedenis  Van  Het 
Zuid-Nederlandsche  Protestantisme,  Door 
L.  A.  Van  Langeraad.  Predikant  te  Nieuw- 
veen. 

Zierikzee,  S.  Ochtman  &  Zoon.  1884. 

Gr.  in-80,  4  fF.  lim.,  11,  11,  172,  clii,  x  et  11  pp. 
chiffr.  Car.  rom. 

Ff.  Hm.  :  un  f.  blanc;  faux  titre  :  Guido  De  Bray.; 
titre  en  rouge  et  en  noir,  au  vo  :  Sneipersdrukkerij 
va^  H.  Làkenman  U  Zierikzee,;  dédicace  :  Aan 
mijne  Ouders. 

C*est  le  même  ouvrage,  et  la  même  édition  que  : 
Guido  De  Bray.  Zijn  Leven  En  Werken  ...  Acade- 
misch  Proefschrift .,.,  Zierikzee,  S.  Ochtman  k  fils, 
1884.  Les  ff*  li^-  seuls  ont  été  changés. 


Gand  :  bibl.  univ. 


A 


MANEN  (W.-C.  van). 


Amsterdam,  Tj.  van  Holkema.  1885. 


Guy  De  Bray  Opsteller  Van  De  Belij- 
denisse  des  Gheloofs  der  Gereformeerde 
Kercken  In  Nederland,  door  D'^.  W.  C.  Van 
Manen  Uitgegeven  door  de  Vereeniging  tôt 
Verspreiding  van  Stichtelijke  Blaadjes. 

Amsterdam  Tj.  van  Holkema  1885. 

In- 180,  60  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre,  puis 
2  pp.  contenant  une  liste  des  ouvrages  publiés  par 
la  Vereeniging  tôt  verspreiding  van  stichtelijke  blaad- 
jes, et  2  pp.  blanches. 

Petite  biographie  populaire,  faite  d'après  les  der- 
niers ouvrages  qui  avaient  traité  de  la  vie,  des 
actes  et  de  la  mort  de  Guy  de  Bray. 


Gand  :  bibl.  univ. 


A 


il 


OLLIER  (Daniel). 


Laigle,  F.  Guy. 


1883 


Université  De  France  Académie  De  Pa- 
ris Guy  De  Brès  Étude  Historique  Thèse 
Présentée  à  la  Faculté  de  Théologie  pro- 
testante de  Paris  Pour  obtenir  le  grade  de 
Bachelier  en  Théologie  Et  Soutenue  Pu- 
bliquement Le  Jeudi  26  juillet  1883,  à  4 
heures  Par  Daniel  Ollier. 

«  Il  n'y  a  point  d'autre  moyen  propre  pour  extirper  et 
desraciner  toutes  sectes  et  hérésies  que  la  pure  vérité 
preschée  publiquement.  »  Guy  De  Brès»  La  Racine,  p.  497. 
<  Les  cendres  des  brûlez  sont  précieuses  graines.  »  Agrippa 
D^Aubigné,  Les  Tragiques,  p.  136.  éd.  Réaume  et  de 
Caussade,  t.  iv. 

Laigle  Imprimerie  F.  Guy,  4,  Rue  Des 
Tanneurs  1883. 

In-80,  200  pp.  chiffr.,  y  compris  les  fF.  lim.  et  la 
table.  Car.  rom. 

Les  ff,  lim.,  pp.  [i]-ii)  contiennent  :  titre;  au  vo 
Faculté  De  Théologie  Protestante  De  Paris ...  ;  dédi- 
cace :  A  Mes  Parents,,,;  Avant-Propos, ^  et  Sources; 
la  126  p.  est  blanche.  Les  pp.  [13]- 198  renfer- 
ment le  corps  de  Touvrage,  et  les  pp.  [i99]-2oo, 
la  table. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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L'ouvrage  se  compose  d'une  introduction,  de  trois 
parties,  et  d'un  appendice.  L'introduction  contient  : 
Esprit  de  Vétude,  —  Charles  V  et  son  rêve  de  monarchie 
universelle.  —  Etat  social»  politique  et  religieux  des 
Pays-Bas,  au  commencement  du  xvi^  siècle.  —  Char- 
les V  et  la  Réforme  aux  Pays-Bas.  (pp.  [i3]-27). 

La  ire  partie,  La  Préparation,  1 522-1557,  se 
compose  de  4  chapitres  :  L  Le  nom.  La  famille.  La 
naissance.  U enfance  à  Mons,  La  Conversion  (1522- 
1551)-  —  II*  L'Exil.  Londres  (1551-1553).  —  HL 
Commencement  du  ministère  de  Guy  de  Brès  à  Lille. 
Sa  fuite  à  Gand  (i 553-1 556).  —  IV.  Second  exil. 
Francfort.  Ses  études  à  Lausanne  et  à  Genève  (1556- 

1557)-  (PP-  [28]-65). 

La  2e  partie,  L'Action  (1557- 1567),  compte  8  cha- 
pitres :  L  Philippe  IL  Les  Pays-Bas.  Second  stjour 
de  Guy  de  Brès  à  Lille.  Sa  fuite  à  Anvers,  puis  en 
France  (15 57- 1560).  —  IL  Son  ministère  à  Tournai 
(1560-1561).  —  III.  Troisième  exil  à  Sedan.  Influence 
de  Guy  de  Brès  aux  Pays-Bas  (i  562-1 566).  —  IV.  La 
Révolution  politico-religieuse  de  1565  et  ses  origines. 
—  V.  Retour  de  Guy  de  Brès  à  Anvers.  Son  départ 
pour  Valenciennes.  La  Réforme  à  Valenciennes  {juillet- 
août  1566).  —  VL  Guy  de  Brès  à  Valenciennes.  Les 
prêches  publics.  Le  Bris  des  Images.  La  rébellion.  Le 
siège  (août  1566,  mars  1567).  —  VIL  Arrestation  de 
Guy  de  Brès.  Sa  prison  à  Tournai  et  à  Valenciennes. 
Le  supplice  {mars-mai  1567).  —  VIII.  La  vie  privée 
de  Guy  de  Brès.  Ses  dernières  lettres  à  sa  femme  et  à 
sa  mère.  (pp.  [66]- 155). 
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I^a  3e  partie,  Uœuvre  ThéologiquCf  comprend  ;  La 
Confession  de  foy  (1561).  Le  Baston  de  la  foy  (1555, 
1562).  La  Racine,  source  et  fondement  des  anabaptistes 
ou  rebaptisez  de  notre  temps  (1565).  Écrits  divers.  ^  et 
une  conclusion,  (pp.  [i56]-i93);  la  p.  194  est 
blanche.  Appendice,  (pp.  [195] -198).  A  la  fin  de  la 
p.  200,  un  erratum,  et  la  souscription  :  Imp.  Typ,  et 
Lith.  F.  Guy,  à  Laigle, 


OLLIER  (Daniel). 


Paris,  librairie  Fischbacher.  —  Laigle, 
F.  Guy,  impr.  1883. 


Guy  De  Brès  Étude  Historique  Sur  La 
Réforme  Au  Pays  Wallon  (15  2  2- 1567)  Par 
Daniel  OUier.  (Marque  typographique  de 
Fischbacher). 

Paris,  Librairie  Fischbacher  Société 
anonyme  33,  Rue  De  Seine,  33  —  1883 
Tous  droits  réservés. 

Gr-  in-80,  200  pp.  chiffr.,  y  compris  les  ff.  lim. 
et  la  table.  Car.  rom. 

Les  ff,  lim.,  pp.  [i]-ii,  contiennent  :  faux  titre  : 
Guy  De  Brès.;  titre;  Avant-Propos,  et  Sources;  la 
12e  p.  est  blanche.  Les  pp.  [13]- 198  renferment  le 
corps  de  l'ouvrage,  et  les  pp.  [199] -200,  la  table 
et  un  erratum.  A  la  fin  de  la  p.  200  :  Imp.  Typ,  et 
Liih,  F.  Guy,  à  Laigle. 

C'est  le  même  ouvrage,  et  la  même  édition  que  : 
Guy  de  Brès,  étude  historique.  Thèse  ...,  Laigle, 
P.  Guy,  1883.  Les  deux  ff.  lim.  seuls  ont  été 
changés,  le  papier  est  plus  fort,  et  le  format  un  peu 
plus  grand. 


Gand  :  bibl.  univ. 


PROCEDURES  tenues  à  Tendroit  de  ceux  de 
la  religion  du  Pays  Bas. 

S,  n.  d'impr.  (Anvers?).  1568. 


Procedvres  ||  Tenves  A  L'Endroit  De 
Cevx  De  La  Religion  j|  Dv  Pais  Bas. 
Avsqvelles  Est  Ample- 1|  ment  déduit  comme 
Gvy  DV  Bres  ||  &  Peregrin  De  La  Gran-||ge 
fidèles  miniftres  à  Vallenciennes,  ont  fi-|| 
gné  par  leur  f ang  non  feulement  la  doélrine 
de  II  TEuangile  par  eux  purement  annoncée  : 
mais  II  auiTi  les  derniers  aflauts,  &  difputes 
soufte-||nues  contre  certains  Apoftats  & 
ennemis  de  ||  la  croix  &  vérité  du  Fils  De 
Diev.  Il  Avec  ||  L'issve  Hevrevse  D'Av-||tres 
notables  perfonnages,  qui  pour  ||  vne  mefme 
vérité  de  foy  ont  fouffert  ||  la  mort.  || 

M.  D.  LXVIIL   II 

In-80,  6  fF.  lim.,  puis  388  pp.  chiffrées  17-404. 
Il  faut  probablement  encore  i  f.  blanc  au  commen- 
cement et  I  autre  f.  blanc  à  la  fin  des  lim.  Annota- 
tions marg.  Car.  rom. 

Les  if.  lim.  contiennent,  outre  le  titre,  blanc  au 
v°  :  Brève  \\  Préface  Des  Choses  \\  aduenues  au  Pais- 
bas  fur  lefaiél  \\  de  la  Religion,  ||.  Dans  cette  préface, 

Leiden  :  bibl.  des  églises  wallonnes. 
Wolfenbuttel  :  bibl.  duc. 
Leiden  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 


62  GUY   DE   BRAY. 


l'auteur  inconnu  du  livre  parle  très  sommairennent 
de  ce  qui  suit  :  Source  \\  des  trou-\\bles,  \\  ;  Le  cdfro\\ 
mis  des  \\  Gentils\\hommes.  \\;  Les  predi\\catids  pu\\ 
bliques,  \\  ;  Vabat  k  \\  brijemeni  ||  des  ima-^ges,  ||  ; 
Permijsiô  ||  de  rexer\\cice  de  la  \\  Religion.  ||  ;  Declarra-W 
(sic)  tion  de  la  \\  Gouuernà'\\te  duchef-\\Je de  Par-\\me,  \\  ; 
Le  faiâ  \\  des  Gou'\\uerneurs  \\  des  PrO'\\uinces  du  \\ 
Pais-Bas.  \\  ;  Rapport  \\  des  mef'\\mes  proce\\dures  de  || 
France  à  \\  celles  du  \\  Pais-bas.  \\  ;  Comment  \\  la 
trame  \\'des  trou-\\bles  a  ejté  \\  ourdie,  ||;  Guy  de-W 
mandé  au  \\  Duc  de  Bo\\uillon.  \\ 

Les  pp.  17-42  renferment  la  f^^  lettre  écrite  par 
Guy  de  Bray,  de  la  prison  de  Valenciennes;  aux 
affiliés  de  la  religion  réformée  de  ladite  ville.  Elle  est 
intitulée  :  Gvy  De  Eres  \\  A  Présent  Prison'\\nier,  Et 
Ayparavant  Mini-\[/lre  A  Pajleur  de  Véglije  reformée 
de  no-\[/tre  Seigneur  lejus  Chrifi,  qui  ejïenla  vil^le  de 
Valenciennes  :  defire  à  icelle  eglije  ||  grâce  k  miferi- 
corde  de  par  Dieu  le  Père,  \\  k  d^par  le  Seigneur  lejus 
Chrijf,  k  vn  \\  perpétuel  accroijfement  de  foy  par  la 
cO'Wgnoiffance  de  VEuangile,  ||.  A  la  fin  de  cette  lettre  : 
Des  prifons  de  Valencitnes  ||  en  mon  trou  nommé 
Erunain,  ce  18.  ||  d'AuriU  M.  D.  LXVii,  A  Dieu  mes  \\ 
brebiettes,  bien  vous  foit,  \\  Vostre  frère  k  fidèle 
Pajleur  ||  prifonnier  pour  lefus  Christ,  Guy  de  ||  Eres, 
Montois.  Ij.  Dans  cette  lettre,  Guy  de  Bray  raconte 
ce  que  lui  est  arrivé,  depuis  la  nuit  (28-29  mars 
1567)  où  il  fut  fait  prisonnier,  par  le  maire  de 
S^-Amand,  avec  Péregrin  de  La  Grange,  Michel 
Herlin  le  jeune,  et  Jstcques  de  Rîeu,  jusqu'au 
18  avril  de  la  même  année,  date  de  sa  lettre. 
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Les  pp.  42-276  contiennent  une  autre  lettre  de 
Guy  de  Bray  intitulée  :  A  Tovs  Mes  Chers  \\  Frères 
Et  Sœvrs  Fide'\\les  de  Veglije  reformée  de  la  ville 
de  II  Valenciennes,  Guy  de  Bres,  vojire  |{  Ministre  & 
Pafieur,  vous  defire  gra\ce  k  mifericorde  de  Dieu 
nojire  ||  hor^  Père  :  k  vn  accroiffement  k  ||  augmentation 
en  lajcience  k  co-^j^gnoiffance  de  nojire  Sauueur  lefus 
Chrift,  Amen.\\,  A  la  fin  de  cette  lettre  :  ...  Bien 
vùusjoit.  Ce  (le  jour  du  mois  manque)  de  May,  1567. 
Vojire  frère  k  fidèle  Miniflre  ||  de  VEuangile,  Guy  de 
Bres,  prifonnier  \\  k  enferré  pour  le  Fils  de  Dieu,  en  \\ 
ma  prifon  nommée  Brunain  dedans  ||  Valenciennes,  ||. 
Cette  lettre  est  divisée  en  deux  parties.  Dans  la 
ire,  qui  n'a  pas  d'en-tête  spécial,  Guy  de  Bray 
traite  de  la  Cène.  La  2»  partie  commence  à  la 
p.  190,  par  Teh-tête  :  De  La  Messe,  ||.  Dans  cette 
2e  partie,  Guy  rend  compte  d'un  colloque  qui  eut 
lieu  dans  sa  prison,  entre  lui  et  François  Richardot, 
évêque  d'Arras,  accompagné  d'un  cordelier  et  de 
plusieurs  autres  personnes,  le  18  avril  1567. 

Les  pp.  277-322  [332]  renferment  le  récit  d'une 
autre  entrevue  avec  l'évèque  Richardot.  Ce  récit  est 
intitulé  :  Les  difputes  tenues  le  22.  iour  de  May  de  la  \\ 
prefenfe  année  M,  D,  L  XV il,  en  la  falle  \\  des  prifons 
de  Valenciennes  entre  Yeuefque  ||  d*Arras  nommé  Ri' 
chardot,  k  Guy  de  Bres  \\  natif  de  Mons  en  Haynaut, 
détenu  k  en-]] ferré  prifonnier  pour  la  doârine  du  Fils 
de  II  DieUt  en  la  mefme  ville,  ||.  Mr  le  dr  L.-A.  van 
Langeraad  (Guido  de  Bray,  zijh  leven  en  werken  ..., 
Zierikzee,  1884,  p.  83),  dit,  par  erreur,  que  cette* 
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dispute  commença  le  soir  vers  8  heures.  C'est  à 
8  heures  du  matin  qu'il  faut  lire  :  Environ  Us  huit 
heures  du  ma-||^»ff  du  fufdit  tour,  arriua  pour  la  \\ 
féconde  fois  vers  moy  Veuefque  d*Ar'^ras,,. 

Les  pp.  3^2  [332]-352  contiennent  l'abrégé  d*un 
3c  colloque  :  Difpute  tenue  entre  vn  certain  Cordelier, 
laco^ins  &  Carmes ,  à  Guy  de  Bres  minifire  de  ||  la 
parole  de  Dieu  à  Valcnciennes  prifonnier  \\  à  enferré 
audit  lieu  pour  la  doârine  du  Fils  ||  de  Dieu.  ||.  Si  le 
commencement  de  ce  chapitre  est  exact,  il  aurait  dû 
trouver  place  dans  le  recueil  avant  celui  qui  pré- 
cède, et  peut-être  même  plus  haut  encore,  car  la 
Difpute  tenue  entre  vn  certain  Cor  délier  ...  &  Guy  de 
Bres  ...  débute  :  Environ  le  commencement  \\  de  may. 
Van  1567  arriua  vers  moy  ||  vn  certain  Cordelier  ... 

Les  pp.  352-356  enfin  renferment  le  résumé  d'un 
dernier  colloque,  lequel  aurait  du  être  inséré  tout 
au  commencement  du  volume,  si  l'on  avait  tenu 
compte  de  l'ordre  chronologique,  dans  le  placement 
des  différentes  pièces  qui  forment  ce  recueil.  Cette 
pièce  porte  l'en-tête  :  //  ne  fera  impertinent  de  reciter 
icy  en  bref  \\  certain  propos  qui  fut  tenu  auec  le  Corde-]] 
lier  en  la  mai f on  de  Madame  de  la  tour  en  la  ||  ville  de 
Valenciennes,  luy  effant  en  habit  fe'\\culier  (comme  ils 
partit)  peu  de  tours  après  ||  la  fraâion  des  images  : 
lefquels  propos  ont  ||  efié  tenu  en  la  prefence^de  10.  ou 
12.  Perfon-^nages  de  ladite  ville,  gens  dignes  de  foy, 
afin  II  qu*on  entende  qui  ejl  ce  Cordelier,  duquel  \\ 
Veglife  Romaine  fait  tant  de  cas,  quelle  foy  ||  &  affeu- 
tance  Uy  a  en  luy,  &  quel  il  eji.  || 
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Les  pp.  356-388  sont  consacrées  aux  Ejnstres 
consokUoires,  adressées  par  Guy  de  Bray  à  sa  femme, 
Catherine  Ramon,  et  à  sa  mère.  La  2^  épitre  com- 
mence à  la  p.  3617. 

Les  pp.  388-404  portent  le  titre-courant  :  L'issve 
Des  Prisonniers  de  Ka/.[enciennes],  et  cette  partie 
est  divisée  en  deux  chapitres,  dont  le  premier  (pp. 
388-396)  est  intitulé  :  La  Mort  de  ces  deux  feruiteurs 
de  Dieu  minijtres  \\  de  VEgliJe  reformée  de  Vallen- 
cicnnes,  à  fauoir  M,  Guy,  ||  &  M,  De^  la  Grange»  & 
autres  prifonniers  excecutez  (sic)  en  ||  vn  me/me  tour  pour 
vne  me/me  caufe  :  comme  le  tout  a  \\  ejté  fidèlement  mis 
par  efcrii  en  VEpiJire  qui  s'enfuit.  |{.  Le  2*  chap. 
(pp.  396-404)  porte  Ten-tête  :  L'issve  des  deux 
Michels  (sic)  Herlins  (sic)  père  k  fils,  k  lean  ||  Mahieu, 
honorables  Bourgeois  de  Vallenciennes,  11  La  ||  mefme 
epiftre  pourfuiuant  fa  narration t  defcrit  Viffue  des  {| 
deux  Michels  Herlins  père  k  fils,  k  de  lean  Mahieu, 
hom-^mes  fidèles  k  notables.  ||.  Dans  ce  chapitre,  l'au- 
teur parle  encore  de  la  mort  des  martyrs  dont  les 
noms  suivent  :  Simon  Fouueaux  (Sim.  Panneau), 
Matthieu  De  le  haye  (Math,  de  La  Haye),  Pierre  De 
le  rue  (P.  de  La  Rue),  Roland  Le  bouc  et  lean 
Tieullie  (Jean  Thieullier),  à  Valenciennes,  André 
Bardelots  (André  Berteloot,  ou  Berthelot,  de  Hond- 
schote,  ministre,  pendu  à  Alost),  de  lean  Le  fur  (Le 
Seur,  d'Arras,  ministre  de  Cateau-Cambrésis),  et 
de  Jean  Catteu  (ministre  à  Saint- Amand,  en  Hainaut). 

Selon  toute  apparence,  ce  recueil  a  été  la  source 
principale  de  l'article  consacré  à  Guy  de  Bray  par 
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Jean  Crespin,  qui  parut,  pour  la  i^t  fois,  dans  l'édi- 
tion de  son  martyrologe  publiée  en  1570.  Cependant 
Crespin  a  mis,  dans  son  article,  ]*ordre  et  la  régu- 
larité qui  font  complètement  défaut  dans  l'ouvrage 
que  nous  venons  de  décrire,  et  qui  semble  avoir  été 
imprimé  à  la  hâte.  Remarquons  à  ce  propos  que 
les  pp.  17-47  portent  par  erreur  le  titre-courant  : 
L'Histoire  Dv  Pays  Bas.,  au  lieu  de  L'Histoire 
De  Gvy  De  Bres, 


RAHLENBECK  (Charles). 


Bruxelles  et  Leipzig,  C.  Muquardt.  — 
Mlle  Weissenbruch,  impr.  1878. 


Gui  De  Brès  Etude  Historique  Par 
Charles  Rahlenbeck  Extrait  de  la  Revue 
De  Belgique. 

Bruxelles  Librairie  Européenne  C.  Mu- 
quardt Merzbach  &  Falk,  Éditeurs  Librai- 
res De  La  Cour  45,  Rue  De  La  Régence, 
45  Même  Maison  A  Leipzig  1878. 

In-80,  38  pp.  chifir.,  y  compris  le  titre,  et  i  f. 
blanc,  à  la  fin.  Car.  rom. 

Au  yo  du  titre  :  Typographie  de  M "«  Weissenbruch 
Imprimeur  Du  Roi  Rue  Du  Poinçon,  45,  A  Bruxelles, 
L'ouvrage  est  divisé  en  deux  chapitres  :  I.  —  Sa 
propagande  Et  ses  Ecrits,  (pp.  [3]-!  8).  II.  —  Son  Rôle 
politique,  son  Procès  Et  sa  Mort,  (pp.  18-38). 

Extrait  de  la  Revue  de  Belgique,  loe  année,  1878, 
livr.  du  15  juin  (tome  xxix,  pp.  105-140); 
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Pierre  Brully. 


PAILLARD  (Charles). 


Paris,  Sandoi:  et  Fischbacher.  —  La  Haye, 
Mart.  Nijhoff.  —  [Bruxelles,  F.  Hayez, 
impr.].  1878. 

Le  Procès  De  Pierre  BruUy,  Successeur 
De  Calvin  Comme  Ministre .  De  TÉglise 
Française  Reformée  De  Strasbourg.  Pour- 
suites intentées  contre  ses  adhérents  à 
Tournay,  Valenciennes,  Lille,  Douay  et 
Arras.  1544-1545.  D'Après  Les  Papiers 
Inédits  Des  Archives  Du  Royaume  De  Bel- 
gique, Par  Charles  Paillard,  Lauréat  de 
rinstitut  de  France.  (La  première  partie  a 
été  publiée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
royale  de  Belgique.  —  Tome  XXVIII). 

iParis,  Sandoz  et  Fischbacher,  Libraire- 
Éditeur,  33,  rue  de  Seine.  La  Haye,  Mar- 
tinus  Nijhof  (sic),   Libraire-Éditeur,    1878. 

In-80,  2  fif.  lim.  sans  chiffr.,  4  ff.  lim.  paginés 
[i]-viï  et  I  p.  blanche,  171  pp.  chifFrées  [3]-i73,  puis 
3  pp.  sans  chiffr.  dont  la  2^  contient  la  Table  Des 
MaiUres,  ;  les  deux  autres  sont  blanches.  Car.  rom. 

Les  2  ff.  lim.  non  chiffr.  contiennent  le  faux-titre  : 
Le  Procès  De  Pierre  Brully,  Successeur  De  Calvin., 
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et  le  titre  transcrit.  Les  vos  sont  blancs*  Les  pp. 
chiffr.  [i]-vii  renferment  la  Préface,  et  les  pp.  [3- 
173]  le  corps  de  Touvrage,  divisé  en  deux  parties. 

La  ir«  partie  contient,  outre  la  préface  déjà  citée, 
une  introduction  (pp.  3-4),  trois  •chapitres,  et  les 
pièces  justificatives  qui  y  appartiennent.  En  tète  du 
ler  chap.  ;  Une  Page  De  V Histoire  Religieuse  Des 
Pays-Bas.  La  Jeunesse  De  Brully.  —  Son  Séjour  A 
Metz  Et  A  Strasbourg.  —  Sa  Mission  A  Tournay.  — 
Sa  Capture,  —  Son  Emprisonnement,  Son  Procès  Et 
Son  Supplice.  —  Procès  Et  Supplices  De  Ses  Adhé- 
rents Tournaisiens.  Vient  ensuite  le  titre  proprement 
dit  du  ler  chap.  :  §  i.  Brully  à  Metz  et  à  Strasbourg, 
—2  Sa  mission  dans  les  Pays-Bas,  (pp.  5-19).  Le 
2e  chap.  (pp.  19-31)1  est  intitulé  :  §  2.  Le  procès  de 
Brully  et  de  ses  adhérents,  (Affaires  de  Tournay.),  et 
le  3e  chap.  (pp.  31-48)  :  §  3.  Les  Supplices, 

Les  Pièces  Justificatives  de  la  ire  partie,  au  nombre 
de  29,  occupent  les  pp.  [49]-88,  sous  la  rubrique  : 
Affaires  de  Tournay.  Les  nos  1.2 1,  contiennent  (les 
lettres  de  Charles-Quint;  de  Charles  de  Tisnacq, 
conseiller  de  Brabant,  commissaire;  de  Marie  de 
Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas,  et  des  commis- 
saires Charles  de  Tisnacq  et  Denis  vander  Sare. 
A  la  p.  75  se  trouve  Ten-tète  :  Sentenus  capitales; 
suivent  les  nos  22-27  des  pièces  justificatives,  conte- 
nant les  sentences  de  mort  contre  :  Arnoult  Estai- 
luffret,  dit  Myoche  haultelisseur;  Jehan  De  Bargibant, 
haulielisseur;  Rolland  de  Grimaupont,  sayeleur;  Pierre 
Brully,  ministre   calviniste;  Jacques  De   le  Tombe ^ 
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cousturier:  Marie  De  le  Pierre,  femme  de  le  Tombe, 
Le  no  28  est  intitulé  :  Noie  de  Charles  de  Tisnacg, 
concernant  l'affaire  de  Brully.y  et  le  no  29  :  Note  de 
la  main  de  Charles  de  Tisnacq  sur  les  aveux  des  pri- 
sonniers de  Tournay.  Ce  dernier  art.  contient  les 
aveux  faits  par  Arnoult  Bstaliscet  [ou  Estalluffret], 
dît  Myoche,  Jean  Bargibant,  ou  de  Bargibant, 
Roland  de  Grimaupont,  *Jean  de  Vaulx,  le  fils, 
*Jcan  Ricart,  bottier.  *Jean  de  Vaulx,  le  père, 
♦Jacques  Petit,  dit  de  Vaulx,  *Martin  Pasquier, 
*Simon  Caverne,  *Guillaume  Bauldry,  *Adrien 
Heghen,  *Jean  Le  Poivre,  *Jean  Denys,  ^Hercule 
'Clément,  *Brixet  ou  Bri^e  Garin,  *Jean  Opalfens, 
et  Jacq.  del  Tumbe  ou  de  Le'  Tombe.  L'astérisque 
indique  ceux  qui  échappèrent  à  la  mort.  Les  pp. 
[89] -96  contiennent,  sous  l'en-tête  :  Note,  une  repro- 
duction de  quelques  articles  de  journaux  ayant 
rapport  au  séjour  de  Pierre  BruUy  (Brulley,  Bruslay, 
de  Bruslay,  Brulay,  Bruslé,  Brusly,  Brusley  ou 
Brouly),  à  Metz.  Ces  articles  qui  forment  une  polé- 
mique entre  Mr  Abel,  avocat  à  Metz  et  député  au 
Reichstag,  et  Mr  Charles  Rahlenbeck,  à  Bruxelles, 
sont  tirés  de  la  Gazette  de  Lorraine,  avril-mai  1876. 
A  la  p.  [97]  commence  la  Seconde  Partie.  Les 
Conséquences  De  La  Mission  De  Brully  A  Valen- 
ciennes,  Lille,  Douay  Et  Arras,  Poursuites  Dirigées 
Dans  Ces  Villes  Contre  Ses  Disciples.  —  Luttes  Des 
Corps  De  Magistrature  Locale  Contre  Le  Pouvoir 
Central  Pour  La  Conservation  Des  Privilèges  Desdites 
Villes  Et  Notamment  Du  Privilège  De  Non-Confisca- 
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tion  De  Biens.  A  la  fin  de  cette  p.,  l'avis  :  Celte 
seconde  partie  est  publiée  à  mes  frais,  VAcadlmie 
royale  de  Belgique  qui,  en  plusieurs  circons'ances,  a 
bien  voulu  encourager  mes  travaux,  s'étant  refusée  à 
publier  dans  ses  Mémoires  la  partie  de  cette  étude 
relative  à  des  événements  qui  se  sont  accomplis  dans 
des  villes  aujourd'hui  françaises,  La  2«  partie  se  com- 
pose de  4  chap.y  suivis  des  pièces  justificatives  qui 
y  appartiennent.  Le  i»*  chap.  :  Affaires  de  Valen- 
ciennes.  (pp.  98-113),  a  3  subdivisions  :  §  i.  Première 
phase,  ;  §  2.  Seconde  phase,  ;  §  3.  Condamnations  par 
contumace.  Le  2«  chap.  (p.  114)  porte  l'en-tète  : 
Affaire  De  Douai,  ^  et  le  3c  chap.  (pp.  11 5-;:  27)  celui 
de  :  Affaires  De  Lille,  Le  4e  chap.  (pp.  128-139) 
comprend  les  Affaires  d*Arras,  et  les  pp.  140-173, 
les  pièces  justificatives  qui  se.  rapportent  à  la  2« 
partie  :  9  pour  Valenciennes,  7  pour  Lille  et  13  pour 
Ârras.  Les  pièces  justificatives  contiennent  des  let- 
tres de  Marie  xle  Hongrie,  gouvernante  des  Pays- 
Bas,  de  Charles-Quint,  des  commissaires  de  Valen- 
ciennes (Louis  de  Gavre,  Jean  Baert  et  Philibert  de 
Bruxelles),  du  magistrat  de  Lille,  du  magistrat 
d' Arras  et  du  Grand  Conseil  de  Malines.  Les  autres 
pièces  sont  :  Notice  de  la  main  de  Charles  de  Tisnacq, 
sur  les  prisonniers  de  Valenciennes  (Jeannette  Basin, 
femme  de  Arn.  Carpentier;  Jacques  Souhier,  dit 
Héro;  Jeanne  Gille,  femme  de  Jacq.  Souhier;  Jeanne 
Dufour;  Nicolas  Cordier  et  Claude  Perceval)  ;  /^^^tf ^if^ 
des  quatre  hauts  justiciers  de  la  châtellenie  de  Lille,  et 
des  loix  des  villes  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  tendant  à 
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V abolition  de  la  confiscation  en  matière  d'hérésie;  Copie 
du  privilège  prétendu  par  la  cité  d'Arras,  relativement 
à  la  non^confiscation  de  biens;  Instructions  données  à 
Robert  P ailette ,  procureur  de  la  Gouvernance  d'Arras, 
touchant  Henri  Lemonnier,  Jehan  Crespin,  François 
Bauduin,  Loys  Marchant,  Jehan  Herlin,  Jehan  Fé- 
ron»  Jehan  Pétition,  tous  d*Arras,  et  Michiel  Her- 
lin, de  Valenciennes;  Sentence  de  bannissement  contre 
Lemonnier,  Marchant,  Crespin  et  Bauduin.  Ratifica- 
tion par  le  gouverneur  en  ce  qui  concerne  les  trois  pre- 
miers. Sursis  de  1$  jours  à  Bauduin;  Appel  interjeté 
par  la  ville  d*Arras  contre  la  sentence  qui  précède. 

Tous  les  documeiits  qui  figurent  parmi  les  pièces 
justificatives  des  deux  parties  sont  inédits,  et  pour 
la  plupart  publiés  sur  les  pièces  originales,  souvent 
autographes. 

La  première  partie  de  Touvrage  de  Mr  Ch.  Pail- 
lard, insérée  dans  les  Mémoires  couronnés  et  autres 
mémoires  publiés  par  l'Académie  Royale  des  scien- 
ces, etc.  de  Bruxelles,  Brux.,  1878,  (tome  xxviii 
[7e  mémoire]  des  Mémoires  format  in-S**),  est  inti- 
tulée :  Une  pagl  de  Vhistoire  religieuse  des  Pays- 
Bas,  Le  procès  de  Pierre  Brully,  successeur  de  Calvin 
comme  ministre  de  l'église  française  réformée  de 
Strasbourg,  Sentences  prononcées  contre  Brully  et  con- 
tre ses  adhérents,  Tournay,  1544- 1545.  D'après  les 
papiers  inédits  des  Archives  du  royaume  de  Belgique, 
par  Charles  Paillard,  lauréat  de  VInstitut  de  France, 
(Mémoire  présenté  à  l'Académie  le  7  janvier  1878.). 
Cette  zre  partie  se  rencontre  parfois  séparément.  La 
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se  partie,  imprimée  aux  frais  de  Tauteur,  est,  comme 
la  première,  sortie  des  presses  de  M^  F.  Hayez, 
imprimeur  à  Bruxelles.  La  préface,  qui  se  trouve 
dans  rédition  spéciale  jdes'deux  parties  réunies,  ne 
se  rencontre  pas  dans  la  ire  partie,  publiée  comme 
mémoire,  par  TAcadémie  Royale  de  Belgique. 

Voir,  pour  d'autres  renseignements  concernant 
Pierre  Brully,  et  pour  quelques-unes  de  ses  lettres, 
le  martyrologe  de  Jean  Crespin,  à  partir  de  l'édition 
de  Genève,  1564  (les  éditions  antérieures  contiennent 
seulement  deux  lettres),  Haaq,  la  France  protes- 
tante ...,  2eédit.,  Paris,  1877  et  suiv,,  III,  coll.  327- 
332,  et  Rod.  Reuss,  Pierre  Brully  ancien  dominicain 
de  Metz.,.t  Strasbourg,  1878.  Âdr.  Cornelisz.  van 
Haemstede,  et  Dan.  Gerdes,  (Historia  reformatio- 
nis.,.,  Groningue  et  Brème,  1744-1752,  III,  p. 
184-187,  et  Monum.,  pp.  96-107)  et  L.  Rabus 
{Hiftorien...)  donnent  des  extraits  de  l'ouvrage  de 
Crespin. 


REUSS  (Rodolphe). 


Strasbourg,  Treuttel  et  Wûrtz.  —  J.-H.- 
Ed.  Heitz,  impr.  1878. 

Pierre  Brully  Ancien  Dominicain  De 
Metz  Ministre  De  L'Église  Française  De 
Strasbourg  1539- 1545.  Étude  Biographique 
Par  Rodolphe  Reuss  Conservateur  De  La 
Bibliothèque    Municipale    De   Strasbourg. 

Strasbourg  Treuttel  Et  Wûrtz,  Éditeurs 
1878. 

In-80,  133  pp.  chiffr.,  y  compris  les  ff.  lim.,  et 
3  pp.  non  chiffr.,  à  la  fin.  Car.  fom. 

Les  lim.  (pp.  [i]-io)  contiennent  ;  titre,  au  v©  : 
Strasbourg,  imprimerie  dej.  H.  Ed,  Heitz',  dédicace: 
A  Monsieur  Edouard  Cunitz  Professeur  à  la  Faculté 
de  théologie  de  Strasbourg  ...»  vo  blanc;  Préface.  Les 
pp.  [11] -132  renferment  le  corps  de  l'ouvrage.  Des 
3  pp.  non  chiffr.  la  l'e  est  blanche,  et  la  2c  contient 
la  Table  des  matières.  ;  sur  la  3e,  l'adresse  de  l'im- 
primeur est  répétée.  La  couverture  imprimée  porte 

la  date  de  1879. 

L'ouvrage  se  compose  de  17  chap.  et  de  3  Appen- 
dices. Les  chap.  n'ont  pas'd'en-têtes.  Voici  leurs 
titres  d'après  la  table  des  matières,  i,  Naissance  et 
jeunesse  de  Brully  ;  sa  conversion  ;  son  départ  de  Metz. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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2,  Voyage  de  Brully  à  Raiisbonne;  son  arrivée  à 
Strasbourg,  3,  La  paroisse  française  de  Strasbourg  \ 
Brully  succède  à  Calvin.  4,  Ministère  de  Brully  à 
Strasbourg,  1 541-1543.  5,  Développements  de  la  Ré- 
forme à  Metz.  6,  Tentatives  de  Brully  pour  se  faire 
nommer  ministre  de  VÈglise  de  Metz.  7,  Ministère  de 
Brully  à  Strasbourg,  1544.  //  est  appelé  par  les  fidèles 
de  Tournay.  8,  Voyage  de  Brully  en  Flandre;  son 
ministère  à  Tournay,  Lille,  Valenciennes,  etc.  9,  Ar- 
restation de  Brully  à  Tournay.  10,  Sa  captivité  à 
Tournay;  colloque  et  premiers  interrogatoires.  11, 
Effet  de  Varrestation  de  Brully  à  Strasbourg;  mission 
de  Brachbeck  à  Tournay.  12,  Instruction  du  procès  par 
Charles  de  Tisnacq.  13,  Procès  des  adhérents  de  Brully 
à  Tournay  et  Valenciennes.  14,  Fin  du  procès;  exécu- 
lions  à  Tournay.  15,  Derniers  moments  de  Brully; 
son  supplice.  16,  Suites  de  cette  exécution;  fin  du  pro^ 
testantisme  à  Tournay.  17,  Conclusion. 

Les  appendices  contiennent  :  i,  Arrêté  du  Magis- 
trat de  Strasbourg  concernant  les  réfugiés  français 
(Bedacht  dcr  vertriebenen  Welschen  halb.)  ;  2,  Relation 
de  A/c  Pierre  Brachbeck.  (Welsch  Prediger  Bernhari 
Brachbeck  Relation  seiner  Verrichtungen  in  Flandern, 
Pétri  Brullii  halben.  2.  Februar  1545);  3,  Lettre  de 
Gaspard  Hédion  à  Erb.  (Epistola  Hedionis  ad  Erbium 
Basileensem.  Die  Pascha  (5  April)  1545). 


Wendelmoet  Claes. 


GESCHYCHT  (ein  wunderliche)...von...  Wen- 
delmut  Clausen  dochter. 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1527  ?). 

Ein  Wùderliche  gefchycht  ||  Newlich  ge- 
fchehen  Jn  dem  Hag  in  Hol=||land.  jm  jar 
.MDXXVII.  Il  Den  .XX.  tag  Nouembris. 
Vô  einr  ||  Fravven  geheiffen  Wendelmût  || 
Claufen  dochter  /  einr  Witwe  ||  \^  die  do 
verprendt  ift.  ^\  ||  Appoc.  6  ||  Herr  du  hai- 
liger  vnd  warhaflftiger/  wie  lang  Richteftu/  || 
vnd  Richteft  nicht  vnfer  blût  /  an  denen  / 
die  auff  der  erdenn  ||  vvonen  ?  ||  (Gravure  sur 
bois,  encadrée  :  une  femme  sur  le  bûcher). 

In-4<',  5  ff.  sans  chiffr.,  et  i  f.  blanc  à  la  fin.  Car. 
goth. 

Au  VO  du  titre  :  Atn  funffzehendcn  tag  Nouetnbr*  / 
ift  II  Wendelmût  von  Miinch  Dam  j  jnn  \\  Holland  j  von 
dem  hau/s  Woerden  j  byjs  ||  Jn  des  Grafen  Haechen 
gepracht  j  ||  Vnd  der  Graff  von  hochjirajfen  j  als  \\ 
StathalUr  Jn  Holland  j  ift  auch  auff  \\  Die  xcyt  Jn 
den  Haechen  erfchinen.  ||.  Le  f.  Aij  contient  une 
préface,  et  les  3  autres  £f.  sont  consacrés  à  la  rela- 
tion. A  la  fin  de  la  dernière  p.  :  Alfo  ift  die  obgemelt 
WendelmU  ge^\\ftorben.  Am  XX.  Nouembris.  \\  Jm 
M.  D.  XXV II.  Il  Jar. 


Munich  :  bibl.  roy. 
Vienne  :  bibl.  împér. 
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Histoire  du  martyre  de  Wendelmoet  Claes,  une 
veuve  de  Monnikendam,  la  première  femme  des 
Pays-Bas  septentrionaux  mise  à  mort  à  cause  de 
ses  opinions  religieuses.  C'est  sans  doute  la  traduc- 
tion d'une  pièce  primitivement  écrite  en  néerlandais, 
dont  tous  les  exemplaires  semblent  perdus.  (Voir  la 
table  :  Martyrologes  protestants).  Le  texte  con- 
corde dans  son  ensemble  avec  celui  qui  figure  dans 
tous  les  martyrologes  téléobaptistes,  à  commencer  du 
texte  publié  à  Haarlem,  en  1615  [par  Jacq.  Outer- 
MAN,  Jean  de  Ries,  et  autres]  ;  dans  les  détails  il 
s'en  éloigne  parfois  assez  sensiblement.  Nous  avons 
noté  les  passages  qui  présentent  les  différences  les 
plus  saillantes  : 


Martyrologes  téléobaptistes 
et  spécialement  T.  Jansz. 
van  Braght,  martelaars 
spùgh^l,  édit.  d'Amster- 
dam, 1685,  vol.  II. 


Ein  Wûderliche  geschycht 
Newlich  gefchehenjn  <Um 
Hag  in  Holland,  jm  jar 
MDXX  VII. ... 


Les  6  premières  lignes 
de  van  Braght,  se  trou- 
vent dans  la  traduction 
allemande  au  vo  du  titre. 

P.  II,  2ecol.,  ligne  62, 
et  p.  12,  irc  col.,  11.  1-2  : 
De  Heere  die  aile  menjchen 
tôt  hem  roept  :  Ook  ben  ik 
een  van  fijne  Schapen  / 
dacrom  hoor  ik  fijnjfem. . . 


F.  A  iij  ro,  lignes  30- 
32  :  Der  Herr  der  aile 
Menjchen  zù  jm  zeiicht  / 
Vnd  dergefagt  hatj  Meine 
JchôffUin  horen  meine Jtim/ 
Vn  jch  vÔ  Jeinen  Jclwfflin 
binjjo  hor  ichjeinftym... 
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P.i2,i"col.,11.33-37«' 
Daer  zijn  00k  twee  JwarU 

of  Pteekheet-Monicken  by 

haer  gekomm  /  de  een  als 

un  Biechtoader  I  de  ander 

als  een  Onderwijjet  j  too- 

nende  haer  het  kruys  I  en 

fPrak  :  Siet   hier   is  uw 

Heeruw  Godt,  ... 

Idf,  II.  45-47  :  Wat  God 
woud  gy  my  gevtnj  die 
vergankelijk  is  f  die  men 
am  een  heller  of  duyt  ver- 
koopt ... 

Id.,  11.  52-55  :  Dat  kan 
ik  niet  heteren  /  mijn  Heer 
mijn  God  j  die  in  eeuwig- 
heyd  eer  /  lof  en  dank  zy  / 
heeft  'et  my  alfoo  gegeven,, . 


P.  12,  2«  col.,  11.  2-5  : 
Als  Je  voor  den  Richter 
fiond  I  luyfterde  de  Monik 
haer  in  *t  oor  /  feggende  : 
Volt  op  uwe  knien  /  en  bid 
den  Heere  om  genade,  ... 

Id.,  11.  48-65,  et  p.  13, 
ire  col.,  11.  1-9  :  Monik  : 


F.  A  iij  vo,  11.  23-25  : 
Es  Jeind  auck  Jchwartz 
Munich  zù  ir  komen  j  ails 
ir  Beicht  veier  z&fein  /  vH 
jr  vndericht  z&  geblj  Biner 
^^yS^  j^  ^in  Creûiz  vnd 
jprach  I  fchawet  hie  ijl 
Bwer  herr  vH  Gott,  ... 

Id.,  II.  31-32  :  WasI 
woltejl  mir  den  Got  gebenj 
den  du  mir  fer  ri  zà  Ofte- 
ren  vmb  Ein  pfennig  zà- 
kauffen gabejl ?  ... 

F.  [Aiiij]  ro,  11.  2-4  :  da 
kan  Je  h  nichts  fur  /  Got 
hat  mich  alfo  gemachi  j 
Het  aber  Jch  michfelberjl 
gemacht  /  Jch  mocht  mich 
wof.  weyjer  gemacht  ha- 
ben  ... 

Id.,  11.  12-15  :  VH  alfo 
ward  Jy  gefuret  fur  den 
Richter I  vnd  Raunetjr  ein 
Munich  zàl  fy  fol  f  tir  die 
Herren  richter  auff  jr 
knye  niderfallen  /  vnnd  fy 
vmb  Genad  bitten ... 

F.  [Aiiij]  vo,  11.  12-34, 
et  f.  [ylv]  ro,   11.    1-5  : 


84 


WENDELMOET  CLAES. 


Vre^  gy  voor  hd  ftrenge 
Oordeel  Gods  niet  ?  Weyn- 
kcn  :  God  komt  niet  om  de 
Jondacrs  te  oordeeUn  J  maer 
om  vrede  tegeven.  Monik  : 
Vree/I  gy  niet  het  Oordeel/ 
dut  gy  in  een  vyer  fuit 
lijden  ?  Weynkcn  :  Neen 
ik  I  want  ik  weet  /  hoe  ik 
met  mijn  Heerjtae,  Op  het 
gerecht  of  Jchavot  fiond 
daer  een  by  I  die  Jprak  tôt 
Weynhen  /  feggende  :  Moe- 
der  kecrt  u  om  tôt  het  volk  j 
en  bid  Je  /  Joo  gy  yemand 
vertoomt  had  j  datfy  *t  u 
vergeven  :  dat  dcde  fy, 
Daer  na  holpjy  den  MeeJUr 
het  polver  in  den  bocjem 
Jleken.  Hier  verfocht  de 
Monik  haer  wederom  met 
het  kruys  /  het  welk  Jy  met 
de  hand  van  haerjïiet  /  en 
kurde  haer  om  j  feggende  : 
Hoe  temteert  gy  my  ?  Mijn 
Heer  mijn  God  is  hier 
boven  , . .  Daer  na  ging  fy 
vrolijk  I  ah  of  fy  tôt  een 
Hoogtijd  foude  gaen  j  en 
fy  ontfette    haer  aenficht 


Munich  I  fûrchtejt  du  dos 
Jtreng  vrteil  Gottes  nickt  ? 
Wendelmût  :  Gott  ijt  nicht 
kummen  z&  Vrteylen  I  fonn- 
der  vnns  den  Prid  x&ge- 
ben  I  Munich  Es  iJt  dock 
einArtickel  defs  Chrijtenn- 
lichenn  glaubcns  /  das  Er 
wirt  kummen  Vrteilen  le- 
benndig  vnndTodt  ?  Wen- 
delm&t  das  iJt  aber  jetz 
nicht  I  Munich  /  vnnd 
fichjl  du  nicht  das  vrteyl  j 
das  jnn  Einer  Jlundt  ûbtr 
dich  genn  wirtt  ?  Wendel- 
m&t  Nein  ich  j  dann  ich 
weyfs  wolj  das  ich  mit  dtm 
Herrcn  wolJUe, 

Vnnd  fy  wurd  alfo  auff 
Ein  Baum  gejlelt  /  fprach 
Ein  Munich  ISg  vmb  dich  / 
vnd  Bitt  die  leutt  vmb  ver- 
zeûhung  j  vonn  wegen  der 
Bôfen  Exempelen  /  die  du 
jnenn  fiirgebildet  hajl  / 
Aber  fie  antwurtet  gar 
nichts  darauffi  Eyn  ann- 
derer  flànd  darnebenn  der 
Sprach  /  Meinfrauw  keret 
eUch  x&  dem  volch  f  vnnd 
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niet  cens  voor  hct  vyer.  De 
Monik  feyde  :  WUigy  niet 
Jtuds  en  vajt  hy  God 
blijven  ?  Weynken  :  Ja  ik 
voorwaer.  Monik  :  Nu 
*no^,gy  Urftond  in  *i  vyer 
gaen.  Nu  wederrœp  noch, 
Weynken  :  Jk  ben  wel  te 
vreden  /  des  Heeren  wil 
moet  gejchieden.  Monik  : 
Dai  is  des  Heeren  wil 
niet/  de  Wille  Gods  is 
uwe  hcyliging. 


oh  jr  yemanndi  beleidiget 
het  I  dasfy  es  eUch  verzei- 
hen  I  es  wirt  vil  frûcht 
bringenf  Sollichs  thatjie/ 
vnd  halff  aljo  dem  hencker 
dos  puluer  in  jren  Bêfen 
Jchitten  /  der  Munich  kU- 
mert  vnttd  ientiert  fie  nur 
vajl^mit  dem  Creûtz  /  Wei- 
liches  fie  mit  jr  handt  von 
jr  weyjei  j  vnnd  keret  fich 
vmbhin  vnndjprachj  Wie 
magft  mie  h  a  I/o  piagen  / 
Mein  Hcrr  vnd  Gott  ifi 
jm  hymel, 

Vnnd  gieng  aljo  frolichs 
gemutds  onn  aile  entfet- 
zung  zà  dem  feiir,  Munich 
WilUdu  vefieklichjnn  GoU 
beleybenn  ?  Wendelmût. 
y  a  ich  I  Miinich  /  Vnd  an 
dos  heilig  Euangely  glau- 
ben  ?  Wendelmât,  ja  ich  / 
Miinich,  fchaw  du  m&ft 
jn  das  Feiier  geen  widdcr- 
riiff  noch  /  Wendelm&tt. 
Jch  bin  wolj  Dann  dejs 
Herren  willen  m&fs  ge- 
fchehenn  /  Miinich.  das  Jfi 
Goiies  will  nicht/  Gottes 
will  ifi  die  Seeligmachung, 
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F.[^i;]r%Il.io-i3:DiV 
weyl  machet  der  Hencker 
die  ftrick  hcreit  /  vfi  h&b 
an  oben  vnd  vnden  jr  klai- 
der  zâ  binden  j  Wendel- 
mut,  fchûttelt  den  JchUycr 
vom  kopff  I  vnnd  fûget 
Jichfein  tnitt  dem  hais  das 
fie  derjirick  bald  wûrgenn 
fnôcht  I ... 

Id.,  11. 16-21  :  Vftd  ver- 
l^S^^  fi*^ch  aile  ketzerey  ? 
Wendelm&t,  ja  ich  /  Mu- 
nich I  du  haltefi  auch  ein 
Chrijfiliche  kirchen  ?  vvnd 
verlegnejt  auch  alUjrtJal? 
Wcndelmàt,  ja  ich  /  Mu- 
nich I  das  ijl  gàtt  I  Es  i/l 
dir  auch  leid  /  d^  du  ge- 
irret  hajt  ?  Wendelm&t. 
VorzeyUn  hab  ich  geyrrel 
das  ift  mit  leid  /  aber  das 
ifi  keyn  yrrung  I  Junder 
der  Rechtweg  /  vnd  beleibt 
inn  Goti, ... 

Les  lignes  qui  suivent,  et  qui  forment  les  5  der- 
nières du  f.  [Av]  ro,  et  les  3  premières  du  f.  [Av]  v", 
de  la  traduction  allemande,  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  martyrologes  :  Der  Jacobin  Miinich  /  lieff  von 
Jlundan  vnder  die  Bbm  \\  oderjteydlin  /  Ein  yegklicher 


P.  13,  irecol., 11. 16-19: 
Daer  fia  heeft  de  Scherp- 
rechter  de  koorden  bereyd  / 
daer  mede  dat  hy  Je  wor- 
genfoude;  de  Vrouw  dede 
haren  halfdoek  of  fluyer 
afi  en  voegde  denjtrop  aen 
haren  hais. 


Id.,  11.  22  :  Vra,  Ver- 
loocheni  gy  aile  keitery  ? 
Antw,  Ja  ik,  Vra.  Dat  is 
goed,  Daerenboven  is  7  u 
ook  leei  dat  gy  gedwaelt 
hebt  ?  Antw,  Jk  heb  voor- 
maels  wel  gedwaelt  j  dat 
is  my  leet  :  maer  dit  en  is 
geen  dwalen  /  maer  de 
rechte  weg  /  en  ik  blijve  by 
God . . . 
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vrUyîet  Jy  /  nach  dem  er  die  ||  fach  verftannden  hett  j 
VrUil  ein  yegkliger  glau'\\bigcr  inn  Chriftum  te, 
Vnnd  BiU  Goi  vmh  be-\[flendigkait  eines  Rechtten 
Chriftenlichen  \\ glauhens  /  dann  zeyt  iji  hie  /  der  Hcyr\\ 
wiîl  Jeyn  freund  heym  \\  Juchenn.  || 

La  pièce  a  été  reproduite,  avec  quelques  modifi- 
cations, par  L.  Rabus,  dans  son  livre  :  HiJlorUn  dcr 
Hcyligen  aujeruôlien  Goiks  Ztugen,..,  Strasbourg, 
1554-58,  III,  if.  cxx  vo-cxxiiij  ro.  Dans  Pen-tête  de 
son  article,  Rabus  dit  : ...  yjt  vormah  auch  durck  den 
Truck  aufsgangen  /  vful  h  ah  ichftc  ebcn  mil  denjtlbi- 
gen  Worttnj  hienach  auch  Jetzen  wollen,,  mais  le 
texte  de  son  récit,  bien  que  identique  au  fond, 
présente  quelques  différences  dans  les  expressions. 
Rabus  aurait-il  suivi  une  autre  traduction  allemande? 
Aucune  autre  édition  ne  nous  a  cependant  été 
signalée.  La  relation  donnée  par  Adr.  Cornelisz. 
van  Haemstede  est  un  extrait  abrégé  de  celle  de 
L.  Rabus.  Il  est  à  remarquer  que  dans  leur  récit 
les  deux  auteurs  ont  omis  les  mots  :  Het  aber  Jch 
mich  Jetberji  gemachtj  Jch  mochi  mich  wol  wcyjcr 
gemacht  hahen  ...  (Voir  l'extrait  ci-haut). 

Dès  l'introduction  de  la  Réforme  dans  les  Pays- 
Bas,  la  petite  ville  de  Monnikendam,  située  sur 
la  Zuiderzee,  s'était  fait  remarquer  par  le  grand 
nombre  de  ses  adhérents  aux  idées  nouvelles.  Ils  y 
pratiquaient  paisiblement  leur  culte  sous  la  protec- 
tion d'un  magistrat  bénévole,  dont  la  condescen- 
dance allait  jusqu'à  permettre  à  un  moine  renégat 
de  tenir  des  prêches,  revêtu  de  la  toge  du  secré- 
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taire  de  la  ville.  Dans  cette  localité  habitait  une 
veuve  nommée  Wendelraoet,  Welmoet  ou  Weinken 
(et  Wilhelme  dans  un  autre  document  de  l'époque) 
Claes  ou  Claesdochter,  qui  était  particulièrement 
suspecte  d'hérésie.  Elle  fut  jetée  en  prison  en 
1526  ou  en  1527.  Une  lettre  du  greffier  de  la  Cour 
de  Hollande,  Am.  Sandelin,  adressée,  le  12  mai 
1527,  à  Antoine  de  Lalaing,  comte  de  Hoogstraten 
et  stadhouder  de  la  Hollande,  nous  apprend  que 
Wendelmoet  fut  transférée  de  la  prison  de  Monni- 
kendam  au  Voorpoort,  à  La  Haye,  à  l'efifet  d'y 
subir  l'interrogatoire  des  conseillers  délégués,  en 
présence  de  l'inquisiteur-adjoint  Pierre  vander 
Goude,  doyen  de  Naaldwijk.  Dans  le  but  de  sous- 
traire cette  pauvre  femme  aux  peines  rigoureuses 
édictées  par  les  placards ,  les  juges  essayèrent,  par 
l'entremise  d'un  de  ses  parents,  vicaire  à  Gouda, 
d'obtenir  son  abjuration.  Ce  vicaire,  nommé  Roelof 
Jansz.,  échoua  dans  ses  tentatives.  Les  juges,  qui 
persistaient  toujours  dans  leurs  sentiments  de  com- 
misération, sollicitèrent  de  Marguerite  d'Autriche, 
gouvernante  des  Pays-Bas,  un  délai,  qui  fut  accordé 
pour  2  mois  (25  mai  1527).  On  transféra  alors  Wen- 
delmoet à  la  prison  du  château  de  Woerden,  où 
son  séjour  fut  prolongé,  sous  divers  prétextes,  jus- 
qu'au moment  où  l'on  attendait  à  La  Haye  le  comte 
de  Hoogstraten,  qui  y  arriva  le  17  nov.  Le  15  nov., 
Wendelmoet  fut  ramenée  à  la  prison  de  La  Haye'. 
Elle  fut  de  nouveau  interrogée  le  18  novembre,  en 
présence    du   Stadnouder,    et   comme  elle  restait 
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inébranlable  dans  ses  opinions,  la  Cour  de  Hollande 
se  trouva  forcée  d'appliquer  la  loi.  Le  20  novembre 
1527,  Wendelmoet  Claes  fut  condamnée  à  être 
brûlée,  et  ses  biens  furent  confisqués.  (Voir  J.-G. 
de  Hoop  ScHEFPER,  geschiedenis  der  kerkhervorming 
in  Nederland,  van  haar  onistaan  tôt  153I)  Amster- 
dam, 1873,  pp.  581-585).  Voici  la  sentence  :  «  Alsoe 
»  Wendelmoet  Claesdochter  bij  sententie  difïinitiue 
»  van  den  eerwaerdigen    Heere  den   Deken   van 

>  Naeltwijck  als  gesubdelegeert  bij  den  eerwaerdigen 
»  Heere  den  Deken  van  Sinte  Pieters  tôt  Loeuen, 
»  Inquisituer  Generael  geordonneert  by  onsen  Hey- 
»  ligen  vader  den  Paeus  in  de  landen  van  der  K  : 
»  Majt.  herwaertsouer  [Ruard  Tapper]  verclaert  is 
»  kettere  hartnackich  ende  heretijcke,  Soe  ist  dat 
»  tvoirs:  Hoff  gesien  hebbende  tgundt  dat  voer  den 
»  voirs:  deken  beleyt  is  geweest  in  den  name  ende 
»  van  wegen  des  gekoeren  Keijsers  van  den  Romey- 
»  nen,  Coninck  van  Germanien,  van  Castillien,  etc., 
»  Graue  van  Hollant,  Zeelant  ende  Vrieslant,  nijet 
»  willende  dat  de  voors:  fententie  blyue  illusoer, 
»  verclaert  dat  de  voirs:   Wendelmoet  geleijt  sal 

>  worden  opt  scauolt  staende  vptie  plaetse  alhier  in 
»  den  Hage,  ende  aldaer  gebrant  tôt  polueren  toe, 
»  fuies  dat  van  haer  geen  memorie  meer  en  zy, 
»  verclaerende  aile  haer  goeden  verbeurt  ende  ge- 

>  confisqueert  tegens  die  K:  Majt.  Actum  by  stadth». 
»  Assendelft,  Maie,  Ysselmonde,  Duuenuoirde,  Col- 

>  ster,  Cobel,  Jaspar  Zasbout,  Pynss.  Ende  gepro- 
»  nunchîeert  vpten  20°.  in  Nouembri  anno  xxvii.  » 
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(Extrait  du  Registre  des  sentences  criminelles  de  la 
Cour  de  Hollande,  18  janv.  1504-13  sept.  1529,  stiL 
cur.,  d'après  une  copie  authentiquée  conservée  aux 
archives  de  l'église  mennonite,  à  Amsterdam).  Cette 
sentence  fut  exécutée  le  même  jour. 

A  quelle  nuance  de  la  Réforme  appartenait  Wen- 
delmoet  Claes  ?  Adrien  Cornelisz.  van  Haemstede 
la  cite  parmi  les  martyrs  de  l'église  dite  réformée 
(luthériens  et  calvinistes).  Déjà  dans  la  ire  édition 
de  son  ouvrage  :  De  gheschiedenisse  ende  den  doodt 
der  vromer  martduren  ...,  publiée  le  18  mars  1559, 
il  en  parle  succinctement  (pp.  92-93).  De  leur  côté, 
les  auteurs  des  martyrologes  téléobaptistes  récla- 
ment Wendelmoet,  comme  appartenant  à  leur  com- 
munauté. La  relation  de  son  supplice  figure  pour  la 
irc  fois  dans  la  3c  édition  (1570)  de  Het  offer  des 
Heeren  (fî.  243  Vo-246  ro),  et  se  retrouve  dans  toutes 
les  éditions  des  différents  martyrologes  téléobap- 
tistes postérieurs.  Dans  le  Het  offer  des  Heeren, 
le  récit  est  accompagné  (ff.  246  ro-247  ro)  d'une 
chanson  qui  a  été  reproduite  dans  les  éditions  sub- 
séquentes, mais  omise  dans  les  martyrologes  de 
date  plus  récente.  Cette  chanson  commence  par 
ces  deux  premiers  vers  : 

De  Heer  moet  zijn  gheprefen 
Van  zijn  goedertierenheyt  ... 

M'  de  Hoop  Schefïer  (<?.  c,  p.  582)  croit  que 
Wendelmoet  était  téléobaptiste,  et  les  raisons  qu'il 
en  donne  nous  semblent  concluantes. 

A  la  p.  586  (2e  note),  Mr  de  Hoop  Scheffer  dit  : 
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Bij  haren  dood  bevond  xkh  Andries  Jacobs  (pension- 
naire de  la  ville  d'Amsterdam)  ter  dagvaart  in  den 
Haag.  Hij  ieekende  et  van  aan  :  den  XX^  Novemb, 
a".  27  fuit  Wendelmonda  filia  Jacobi  de  Moniken- 
dam  combusta  in  cintres  quod  dicebat  Christum  non 
descendere  in  hostiam  ...  Faut-il  considérer  les  mots 
filia  Jacobi  comme  une  simple  erreur  (Jacobi  au 
lieu  de  Nicolai),  ou  bien  le  mot  Jacobi  voudrait-il 
dire  que  Wendelmoet  était  la  veuve  d'un  certain 
Jacob,  et  faut-il  lire  vidua  au  lieu  de  filia  ?  Dans 
toutes  les  pièces  de  l'époque,  Wendelmoet  est  citée 
sous  le  nom  de  Claes  ou  Claesdochter  (filia  Nicolai). 
Quelques  auteurs  ont  désigné  à  tort  Woerden 
comme  lieu  de  résidence  de  Wendelmoet.  Dans  le 
Aniwerpsch  chronykje  ...  door  F.  G.  V,..  (Franc. - 
Godefr.  Ullens),  Leiden,  1743,  p.  30,  le  nom  de 
la  ville  de  Monnikendam  a  été  transformé  en  Mauâ; 
la  faute  a  été  corrigée  dans  la  2^  édition  de  la 
même  chronique  :  Chronycke  van  Antwerpen  ..., 
Anvers,  1843,  p.  29. 


Jean  Woutersz.  van  Cuyck, 
Adrienne   Jans,  etc. 


CUYCK  ou   Kuyck  (Jean   Woutcrsz.   van), 
Adrienne  Jans,  etc. 

(Haarlem,  Gilles  Rooman?).  iS79- 

<[  Sommi||ge  belijdinghen/  fchrift=||lijcke 
Sentbrieuen/  ende  Tefta=||menteu  gefchre- 
uen  door  Jan  Wouterf=||zoon  van  Cuyck  / 
gheuangen  lîggende  ||  tôt  Dordrecht/  de 
welcke  aldaer  omt  ge||tuycheniffe  Chrifti 
zijn  leuen  heef  (sic)  gela^pen/  en  heeft  zijn 
fiele  God  opge||offert  den  .28.  Meert.  || 
Anno  .1572.  Il  (%*)  Il  Met  noch  eenen  brief 
van  een  vrouwe  /  ||  die  oock  aldaer  geuan- 
gen  lach/  ghefon«=||den*  aen  haeren  man. 
Met  noch  ||  eenen  brief  van  haren  ||  man 
aen  haer  ||  ghefon=||den  || 

Ghedruckt  int  Jaer  ons  Heeren.  ||  M.  D. 
LXXJX.  Il 

In-i6o,  sign.  A|ij-Lv[Lviij],  88  ff.  non  chiffrés 
Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  ff.  A  ij-KUij  r© 
renferment  12  lettres  de  Jean  Woutersz.  van  Cuyck, 
adressées  :  * 

10,  ...  aen  zijn  fu'a\\gher  ende  Jf^fter  j  de  welcke 
trac-\\tecrt  /  hoe  dat  hy  gheexa\\mineert  ende  ghe\\pijni' 
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ghet  II  is  II,  datée  :  Begonnen  den  laetjlen  donderdach  \\ 
Fôbruario I  ende  gheeyndicht  den  ecrftl  ||  meeri  ... 
(ff.  Az-Bv  vo). 

20,  ...  aen  zijn  Broeder  ende  Sujfers.  \\,  datée  : ... 
ghefchreuen  in  ntijne  \\  bandi  den  .2.  dach  Afeertj  Anno 
.1572.  ||...  (ff.  [Bvi]'Cv  ro). 

30,  ...  aen  de gemeyn'\\te  G.  [Gods]  Van  Dordrecht  / 
die  alom  \\  verftroyt  waren  om  tge^tuychenijfe  Chri\\ 
(Jli)  [sic].  Il,  datée  ,,,  dl\\  derden  Dach  Meert  j  Anno 
.1572.  Il  (ff.  Cv  vo-Uiij  vo). 

40, ...  aen  zijn  \\  Huyjurouwe.  ||y  datée  :  Voleynt  den 
vierden  dach^van  meert  \\  Anno I  1572  ...  (ff.  DHij-B 
vo). 

50,  ...  aen  zijn  ||  Huyjurouwe,  ||,  sans  date 
(ff.  £j/-Fvo). 

60,  ...  aen  zijn  ||  eenighe  Dochter.  \\,  datée  :...</? 
vier\\den  Meert  /  Anno  1572  ...  (ff.  FiJ-[FviJ]  r°). 

70,  ...  aen  zijn  \\  vader  ende  moeder  ||.  A  la  fin  : 
Geeyndt  \\  den  tweeden  dach  Meert  /  mijn  hant  is  \\  we- 
derom  wat  ghebetert  /  ick  draghe  de  ||  Liitekenen  ans 
Heeren  in  mijn  îichaem,  ||  ...  (ff.  [FviJ]  vo-Gv  vo). 

80,  ...  aen  ||  zijn  Sujltr  [belle-sœur,  Neelken 
Jacobs].  Il,  datée:  ...  den  ||  5.  Dach  Meert  I  Anno 
.1572.  ||...  (ff.  [G'vq-Hiij). 

90,  ...  aen  zijn  \\  drie  Sujlers,  \\ ,  datée  : ...  den  .6. 
dach  van  Meert ...  1572.  ||  (ff.  Hiij  vO'[Hviij]  vo). 

100,  ...  aen  \\  zijn  [oudste]  Swager  ||,  datée  : 
Ghefchreuen  wat  voor  Paeffchen  j  ||  ah  ic  aile  vren 
verwachtende  was  j  dat  ||  my  gheboot/chaft  fonde  wor- 
den  I  om\\  mijn  offerhandc  te  doen  ...  (ff.  J-Jv  vo). 
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iio,  ...  aen  zijn  Swagher,  P.  J,  [Jacobsz.],  sans 
date  (ff.  [Jvt\'\Jviij]  vo).    * 

12°,  Een  helydinge  des  ghe=\\loofs  I  aen  den  Schout 
en  RaHj  ||  die  doen  daer  waren  binnen  Dordrecht  \\  een 
corte  vercîaeringhe  I  ende  \\  haer  tôt  Boeten  ver^ma- 
nend",  ||  *j^*  ||,  sans  date  (ff.  [Jviij']  vo-Kiiij  vo). 

Les  ff.  Kiiij  wo-Kvij  contiennent  une  lettre  d'une 
femme,  Adrienne  Jans,  conipagne  d'infortune  de 
Jean  Woutersz.  van  Cuyck,  et  brûlée  avec  lui  : 
Eenen  brief  van  ed  vrûu\\we  /  ghenaemt  Ariaenken 
yans  \\  dochier  I  van  muelenaers  graef  [Molenaars- 
graaf]  wt  ha^Wren  banden  aen  haren  man  gejonden  j 
die  y  om  tghetuychenijfe  Chrijii  haer  îeuen  ||  huft  ghe- 
laeten  /  toi  Dordrecht  ||  in  Hollant  /  Jfn  het  iaer  || 
1572.  Den  28  II  Meert,  ||.  Les  fif.  [KviiJ]-Lv  ro  sont 
consacrés  à  une  lettre  adressée  à  Adrienne  Jans  par 
son  mari  :  Eenen  brief  ghejonden  ||  aen  de  Jelfde 
Ariaenken  Jans  in  jj  haren  banden  l  wt  Rotterdam.  ||. 
A  la  fin  de  cette  lettre  :  By  my  J.  {A.]  van  Dort 
uwen  îieul  man  ||  ...  Gefchreuen  \\  den  i8.  eH  19.  Ja- 
nuarij I  Anno  /  1572.  ||  ...  Les  ff.  Lv  rO'[Lviij]  con- 
tiennent deux  chansons,  dont  la  première  porte  pour 
en-tête  un  rébus  :  Babel  8  mij  niet  j  veeï  min  8  ^  || 
[Babel  acht  mij  niet,  veel  min  acht  ikse]  Een  nieu 
Liedeken  ...,  et  dont  la  première  strophe  est  conçue 
comme  suit  : 

Heere  Dejîderius  van  tfejîich 
Lieue  gecàmmitteerde  vrient 
Wilt  ghi  V  niet  ffchrickd  Jeer 
El  creafuer  zijt  ghy  Jeer  lijiich 
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Wijl  ghi  wat  hetc  d^  ghi  diit 
Veruolgen  fonde  ghy  niet  meer 
Wat  hebt  ghy  nv  ghemaect 
Blinde  rentmeeflcr  vande  cluymurt 
Roede  V  genaect  ... 

Nous  avons  cherché  vainement  des  renseigne- 
ments au  sujet  de  Désiré  van  Tsestich,  auquel  le 
poète  semble  reprocher  l'emprisonnement  de-  Jean 
Woutersz.  van  Cuyk. 

La  deuxième  chanson  est  une  complainte  sur 
Texécution  de  Jean  Woutersz.  et  d' Adrienne  Jans  : 

Uvt  II  de  woejtijn  roepï  wy  heer  tôt  dy 
Die  ons  in  ald'  noot  Jlact  bi  j  ... 

A  la  fin  de  cette  chanson,  l'auteur  se  fait  con- 
naître :  Jan  [A.]  van  Dort  (époux  d' Adrienne  Jans) 
fchenckt  v  dit  nieu^\\we  liet ... 

Jean  Woutersz.  van  Cuyk  ou  van  Kuyk,  artiste- 
peintre  et  graveur  sur  verre,  naquit  à  Dordrecht  en 
1530.  (C.  Kramm,  levens  der  ...  kunstschilders  ..., 
p.  920).  Partisan  des  doctrines  téléobaptistes,  il  fut 
appréhendé  au  corps,  dans  sa  ville  natale,  empri- 
sonné au  Vuyipoort,  vers  la  fin  de  Tannée  1571,  puis 
brûlé,  avec  une  femme,  Adrienne  Jans,  originaire 
de  Molenaarsgraaf,  au  Nieuwerck^  à  Dordrecht,  le 
28  mars  1572.  Voir  J.  van  Beverwyck,  Hbegin  van 
Hollant  in  Dordrecht  ..,t  Dordrecht,  1640,  p.  348; 
Matth.  Bal  EN  Jzn.,  beschryvinge  der  stad  Dordrecht.,,, 
Dordrecht,  1676,  p.  841;  Gér.  Bramdt,  historié  der 
reformatie,  2»  éd.,  Amsterdam,  1677, 1,  pp.  524-525, 
et  les  martyrologes  mennonites  de  [Jacq.  Outer- 
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MAN,  Jean  de  Ries  et  autr.]^  de  [Jacq.  Outbrman, 
Pierre  Jansz.  Twisk,  Syv.  Pietersz.  et  autr.]  et 
de  T.  Jansz.  van  Braght. 

Les  passages  suivants,  extraits  des  lettres  con- 

tenus  dans   le  volume  ici   décrit,    complètent   les 

renseignements  fournis  par  ces  auteurs  ...  als  ick 

gheuanghen  was  ...   vraechden  fy  my  na  fom\\fnige 

nanti.,,  ende  ick  ||  en  wilde  gheen  verrader  xijn,..  Als 

ick  daer  [au  Vuylpoort]  . . .  den  \\  couden  winier  ghe- 

Icghen  haddej  fo  wor\\de  ick  op  den  JaUrdach  nae 

Peirus  dock  ||  op  dcn  pijnich  Joldcr  gebrocht  j  daer 

Jtûn\\den  de  JnJirumenUn  veerdich  ...  Dol  fy  nv  ni  et 

van  my  en  \\  conden  crighen  /  fo  worde  mijn  opperlijf  \\ 

ontbloot  I  inden  bitteren  vorjl  /  de  han^^Wden  gebonden 

op  mijnen  rugghej  ende  |{  aenden  folder  vajt  ghemaeckt / 

ende  mij\\ne  voeUn  oçck  ghebonden  /  fo  worde  ick  |{  met 

verbonden   ooghen  aen  mijn  handï  ||  op  ghereckt  ... 

ghcgeeffelt  met  roedenj  ||  ende  de  flaghen  quamen  meeji 

al  op^  mijnen  buyck  ...  neder  ghelaten  ...  worde  ick 

weder^\\omme  op  ghehaelt  ende  ghegeeffelt  ...  Ende  fy 

lie^Wien  my  losj  endejlelden  ...  wtj  ...  toi  des  manen=\\ 

daechs  ,„  Sy  \\feyden  dit  ...  was  noch  maer  Kinder - 

fpel  ...De  Syppier  ||  liep  af  eh  feyde  tegen  zijn  Huyf- 

urouwe  \\  Sy  fullen  den  man  noch  doot  pijnighen  ... 

Voortsj  den  toecomenden  beftelden  |{  dach  ...  Als  ic  ... 

op  di  Wpijn  Solder  quam  /  des  dingf daechs  (hetfchorH 

eenidach)  ...en  ...wy  ...  niet  en  accordeerdenj  fo  fijn\\ 

wy  ghefcheyden.  \\  Des  daechs  daer  na  (dat  was  des  \\ 

woenfdaechs)  foo  worde  ick  wederom  ||  voort  ghebrocht 

...  gheuraecht  ...  onicleet  j  ...  de^  handen  op  mijnen 
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rugge ghehonden I  efi || ...  o/>  ge^WhaeltJ maer  ic  en  worde 
benedl  niet  vajl  ||  gemaect.,.  Ah  ic  nv  opgehaeît  was ... 
gcejfeldc  ht  [le  bourreau]  my  |{  op  dat  gebrokl  vel  ,„ 
Docn  îiei  hy  my  weder  neder  /  ende  ||  Jteldc  my  voor  de 
Heerl  opten  pijnbanc  \\  zittende  met  verhonden  Oogen  / 
tôt  een  ||  Ecce  Homo  ...  [daarna]  haeldc  hy  my  a*^=|| 
derom  op  /  het  weïcke  wel  groote  pijne  ||  was,  Maer 
dol  hy  my  fo  Jchocte  /  eH  de  coorde  fchudde  ]  dat  was 
my  noch  meer\\der  pijne.   Doen  fi  nv  niet  van  my  en 
cre\^en  /  /o  hehhen  fi  my  neder gelaii\  en  heb\\b^n  my 
weder om  mijn  beraet  ghegeuen  ||  tôt  tfanderdaechs .., 
Hy  [de  schout]  feyde  my  oock  /  ||  dat  wy  luyden  niet 
gedoopt  en  worden  ||  ofte  men  moejte  ons  eerft  proeuen 
tuj=\[jchen  twee  naeckte  vrouwen,  \\  Je  feyde  /  dat  by 
ons  fuies  niet  en  taas,  \\  Men  droech  my  oock  voor  van 
Dauid  II  y  or  if z.  Jck  ontkende  hem  met  aile  zijne  \\  aen- 
hangers.  De  Buel  feyde  /  dat  wy  een  \\  gelooue  haddenj 
dat  de  kindercn  /  die  in  \\  haer  moeders  lichaem  Jteruen 
niet  falich  jj  en  moghen  worden.  Jck  feyde  daer  nun\\ 
ioe.  Een  ander  feyde  :  Wy  moejten  een  \\  Pontgroot 
geuen  I  alfmen   ons   doopte  j  ||    wy   haddent  oft   wy 
haddït  niet.  Je  mee\\ne  dat  dit  de  fchout  feyde  /  want 
hy  fey=\\de  noch  ...  datmcn  inde  kerc'\\ke  maer  drie 
stuyuers  en  gheeft  oft  daer  ||  ontrent  /  alfmen  een  kint 
laet  dopen,  Jck  ||  feyde  daer  ooc  neen  toe  ,,,  Al  s  ic  nv 
wederom  wachtende  was  ||  op  de  vre  mijnder  temtatien  / 
fo  bad  ick  II  ...  Als  ick  my  nv  aldus  bereyt  hadde  /  ||  fo 
hoorde  ic  dat  fy  onfe  beminde  S.  [Suster,  Adrienne 
Jans]    mijn  |j  medc  geuanghcn  pijnichden  j  my  dochte  \\ 
dat  fy  oock  op  gehaelt  worde  ...  nedcr  ghelaten  ... 
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wederom  ofge\\haeIi  /  en  worde  docn  hencden  aende 
voe\\U  oock  vajt  gemaect  ...  Jfck  \\  hebbe  teghen  den 
Sypier  ghejeyt  /  al  ||  waeri  dai  ick  met  mijn  vuyjl  de 
Gioel  11  injlucken  conde  flaen  j  fo  enfou\\de  ick  Ivei  niet 
begheeren  te  ||  doen  /  cm  dut  hy  om  my^nent  mille  niet 
in  II  lapn  fonde  \\  comï,  ||  *^*  ||  (fif.  Aijvo-Bv).  Au 
f.  Bij  ro  Tauteur  cite,  Karfiiaï  L,  [Chrétien  Lan- 
gedul,  brûlé^à  'Anvers,  en  1567],  et  ioris  de  verwer  j 
(Wippe)  de  welc\\ke  al  hier  met  my  een  getvyge  der 
u'aer\\heydt  gheweeft  is  ...  [Georges  Wippe,  fils  de 
Jossc,  cité  comme  ayant  été  bourgmestre  de  Menin, 
plus  tard  teinturier  de  draps,  à  Dordrecht,  et  noyé 
dans  cette  dernière  ville  en  1558].  Il  est  à  remar- 
quer que  Mr  Rembry-Barth  (Histoire  de  Menin,  I, 
pp  145-189),  ne  cite  pas  le  nom  de  Georges  Wippe, 
dans  la  liste  des  échevins  et  bourgmestres  de  Menin. 

...  Ghefchreuen  den  tweden  dach  na  ||  Mathijs  inde 
vafien.  Op  welcken  dach  ||  ick  wederom  op  ghehangen 
worde  twe  \\  mael  ende  cens  gegeejfelt  j  maer  ...  God 
heefi  weder  mijni  \\  mondt  bewaert .,,  (f.  C  vo). 

...  Voorts  fchrijue  ick  v L.  ghy  tfejtich  \\  Stercken.,. 
(f.  [Cviij]  ro).  Ces  mots  semblent  indiquer  que  la 
communauté  mennonite  à  Dordrecht  comptait  à 
cette  époque  soixante  membres. 

...  nv  heb  iêk  ||  terfiont  geweefi  voor  den  Schout 
met  II  iweefchepens  /  en  den  Secretarius  j  den  ||  Schout .. . 
Jeyde  ...  my  te  Jlraf-\\fen  I  Leuendich  aen  een  Staeck 
gebrant  ||  te  worden  /  Maer  Joo  ick  of  ginglie  /  het 
Sweert  j  mogelijc  oock  het  kerchof.  (ff.  [Dvt]  ro-  [Dvt] 
vo).  ...  Ende  mijn  medeghe\\vangen  worde  00c  doen 
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voort  gehracht  j  ||  maer  Jy  is  oock  vroom  gebleuen.  || 
(f.  [Dvij]  ro).  Dans  le  reste  de  cette  lettre,  Jean 
Woutersz.  donne  à  sa  femme  des  conseils  à  suivre 
après  sa  mort.  A  la  fin  il  dit  :  Adi€U  mijn  eenigc 
docKierken  /  v  be\\minde  vader  /  Jal  tôt  een  Coninck 
ghe\^croont  worden  /  van  on/en  lieuen  hecre  ...  (f.  £  v®). 
...  Noch  moet  ic  v  mijn  alderliefjïe  [huisvrouw]  ... 
latl  wetcn  /  dattct  my  un  groote  ||  verlichtinghe  is .,. 
dat  ghy  \\  niet  in  de  handen  en  ziji  ...  om  ons  arme 
dochterken  dat  ||  haer  vader  fach  binden  /  aïs  oft  hy 
een  ||  Moordenaer  waer  ...  Ende  doen  ky  my  na  v 
vraech\\de  /  doen  fprack  ick  den  Schout  fo  luy=\\de  toe  / 
om  dat  ghy  doch  wech  fout  loopen  ...  Och  liefflefchaep/ 
ghy  hebt  ymmers  ||  feer  na  geweejl  /  dat  machmi 
denckî  I  alf  \\  men  die  huyck  (le  capuchon)  laet  Uggl  / 
ende  fo  ont\\uliet  ...  Och  ick  hadde  ghehoopi  J  dat  ick 
al*\\leen  ghefegelt  foude  hebben  met  mijnen  \\  bloede  / 
daer  is  noch  eenfwack  Schaep\\ken  inder  woluen  handen 
geraect  [Adrienne  Jans]  ,.,  fy  quam  in  mijn  meejters 
huys  I  II  ende  wert  ghehouden  j  doen  mijnen  tijt  ||  ver- 
uuldt  was  ...;  les  magistrats  s'efforçaient  vainement 
d'arracher  à  Jean  Woutersz.  et  à  Adrienne  Jans, 
l'aveu  qu'ils  avaient  été  rebaptisés  dans  la  maison  du 
patron  de  Jean  Woutersz.,  dont  le  nom  n'est  pas  cité. 
. . .  ick  moet  \\  v  mijn  aider lieffïe  eenige  Huyfurouwej  || . . . 
bedancken  j  van  dat  ^hy  ||  my  fo  lieuen  ghetrouwen 
vrou  geweefl  ||  ziji  /  meer  als  neghen  Jaren  ...  Sijt ... 
gegroet  I  met  den  \\  eus  der  liefdl  en  des  vredes  j  efi 
'.»  fegt  my  ons  beminde  ||  dochterki  veel  goedl  nachi  j 
' .  ffifigi  hacr  II  datfy  haer  Moeder  troojte  ...  neerjidijck 
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leert  leefen  /  endt  ||  dan  oock  fchrijuen  /  endc  dan  haer 
lUue  II  Moeder  den  Cojt  heîpt  winnen  ...  Den  Schout 
vraechde  my  ,,.  oft  wy  niet  alte=\\met  in  on  Je  vergadc- 
ringhe  en  deeden  /  ||  keets  wtf  broeck  of  j  ic  feyde  /  nun 
mijn  II  heer  hebtghy  my  voor  foodanighen  ge\\uanghen  / 
foo  htbt  ghy  my  U  verghecfs  ||  ghtuanghcn,  Hy  Jeydt  : 
Nochtans  ge=\\fchiet  hei  Jo  onder  v  Luyden.Jck  weci  \\ 
wat  ick  ghefien  hcbbe  /  Dat  fukks  niet  ||  en  ghejchietj 
feyde  ick  j  Dan  keefi  mijn  ||  heer  daer  by  geweejl  daer 
fulcx  gefchiet  \\  is  I  daer  en  weet  ick  niet  of  j  doen 
hoorde  \\  hy  wonder  toe  j  en  feyde  j  god  befcherme  \\  my 
daer  voor  ...  tjl  dat  \\  iemant  de  liefde  drinckt  (sic)  om 
een  weynich  ||  te  fchrijuen  /  foo  bcjteltet  /  efi  doeter  wat  \\ 
verwe  in  /  bemorffeltet  watf  te  minfal^\\ment  merckenj 
fchrijft  ghy  [sa  femme]  my  een  wey\\nich  I  hoe  ghy 
met  mijn  dochterken  daer  ||  al  al  xijt  /  fente t  met  verfl 
of  wat  cruyts  \\  al  waert  maer  venckel  faet  /  oft  een  || 
Jiucxken  coux  ...  (fF.  Ev  vo-F).  La  dernière  phrase 
prouve  qu'il  était  défendu  de  correspondre  avec  le 
prisonnier,  et  que  les  lettres  qu'on  lui  écrivait 
devaient  lui  parvenir  sous  forme  d'un  chiffon  de 
papier  souillé  servant  d'enveloppe  à  un  objet  quel- 
conque. 

Dans  la  7e  lettre,  adressée  à  ses  parents,  l'auteur 
exprime  sa  joie  au  sujet  de  leur  conversion  et  de 
celle  de  son  frère  unique;  il  espère  que  ses  trois 
sœurs  suivront  ce  bon  exemple  :  ...  Och  dat  is  my 
fo  grooten  vruechde  j  ||  dat  die  Heere  v  beyden  noch  fo 
langhe  ||  ghefpaert  heeft  /  ende  dat  ick  den  dach  ||  hebbe 
ghefien  /  dat  mijn  beminde  Va=\\der  ende  mijn  beminde 
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Moeder  I  mijn  ee\\nighe  Broeder  (ick  hoope  hei  hejic 
aen  \\  mijn  lieue  Sujfers)  die  blinde  ooghen  ||  verlicht 
zijn  ...  (f.  [Fviij]  r**). 

La  8c  lettre  est  adressée  à  sa  sœur  [belle-sœur], 
Neelken  Jacobs,  supérieure  d'un  couvent  qu'il  ne 
nomme  pas...  weejt  om  my  niet  be-Wdruckt /  ick  be- 
dancke  v,  L.  feer  vriende^\\Ujck  /  van  aile  v  groote 
vrientjchap  die  ||  ghy  aen  mi  bewefen  kebt  /  ende  aen 
mijn  ...  Huyfurouue I  ende  ...  mijn\\  eenige  dochter- 
ken  I  tu'clck  ghi  ooc  noch  ||  foui  hebben  bewefen  ter 
wijlen  ick  in^^den  banden  gheweejt  Jy,  Nv ..,  en  wut 
ick  V  .,,  niet  \\  meerder  vrientjchap  te  doen  j  dan  dat 
ic  II  V  noch  in  mijn  wterfie  moet  noodighen  \\  ter  bruy- 
loft  des  lams  /  dat  is  Chrijlus ...  treckt  wt  den  ouden 
menjchï  || . . .  «S  treckt  den  ||  nieuwen  aen . . .  (f.  [Gvi]-  vo). 

...  Cdt  ghy  noch  eiiZ  wel  niet  ||  fjiaen  oft  begripêjfo 
bid  ic  V  vrildclijcj  ||  bemint  euîwel  v  lieue  Jujier  ^.Def- 
gelijcx  bemint  onje  enige  dochterkl  ||  wHt  my  dunct  dat 
Jy  haer  bemindc  moe^ders  leuen  flcngt  heeft ...  Mer  en 
wilt  toch  om  kint  n^  lei=\\dl  tottï  Jlommen  afgoden  / 
daer  in  fout  \\  ghy  v  aen  God  noch  meer  fgrijpl ... 
(ff.  Hiij  ro). 

...  onJe  lieue  Heere  ||  heeft  my  fo  gejïerctj  dat  ick 
van  aile  het  ||  pijnighcn  /  niet  verjfoort  en  was,  My  || 
docht  ick  foude  den  Schout  wel  in  mijn  \\  armen  geno- 
men  hebben,  So  vriendelijc\\ken  was  mijn  herte  tôt 
hem  I  efi  ic  was  ||  noch  niet  geclect  vaut  pijnigen, 
...  (f.  Hiiij  ro). 

...  Aldus  ...  bidde  ende  vcrmane  V,  L.  [sa  sœur  et 
^son  beau-frèrej  te  famen  j  \\  dat  ghy  toch  neerjtelijck 
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toc  fut  I  om  U  II  behouden  de  coftelijcke  Peerle  j  cH  den  || 
coftelijcki  Jchat  ic  behoudd  in  v  aerden  \\  vaten.  IVant 
ghy  wut  hoc  veeU  dattct  \\  v,  l,  gecoji  heeft  eer  ghijt 
geuonden  en  ||  fcregen  hebt ...  (f.  Jij  r©)  ...  Hiermede 
ftgge  ick  mijn  Neuen  en=\\de  Nickkn  adieu  op  defer 
Aerde ...  en  de  ...  bidde  ick  mijn  lieue  beminde  \\  Nichte  / 
dai  Jy  toch  het  quaei  Jchouwe  j  ||  ...  (f.  Jv  ro).  La 
dernière  (12^)  lettre  est  très  remarquable;  van  Cuyck 
y  expose  ses  opinions  religieuses  avec  la  plus  entière 
candeur. 

Jean  van  Beverwyck  (0,  c,  p.  348)  dit  au  sujet  de 
Jean  Woutersz.  van  Cuyck:  ...  de  Schout  lan  van 
Drencuaert,  Boudewijn/z,  die  noch  jongk  ende  onge- 
baert  was,  Het  hem  van  hem  uyt-Jchilderen  in  '/  wejen 
van  Salomon»  dtter  hyjijn  eer  fie  vonnis  uyt-jpreeckt .... 
et  cette  particularité  est  répétée  par  tous  les  auteurs 
qui  se  sont  occupés  du  peintre- martyr.  Nous  ne 
croyons  pas  que  cette  assertion  de  van  Beverwyck 
soit  exacte.  Nulle  part  dans  ses  lettres,  qui  sont 
pourtant  très  précises,  Jean  Woutersz.  ne  fait  allu- 
sion à  ce  fait.  Bien  plus,  au  f.  \Gvij]  r»,  il  dit  que  le 
bailli  lui  défend  de  travailler  pour  sa  femme  et  son 
enfant.  Deux  autres  phrases  de  van  Beverwyck 
expliquent  peut-être  Terreur  dans  laquelle  il  est 
tombé  :  De  Magifiraet  weljiende  hoe  het  onder  *t  volck 
gejtelt  was  [très  peu  de  temps  après  l'emprisonne- 
ment de  Jean  Woutersz.,  le  25  juin  1572,  la  ville  de 
Dordrecht  prenait  le  parti  du  prince  d*Orange]  en 
haefien  niet  Jeer  om  Jijn  procès  te  maken  ...  Dan  de 
Monicken  en.deden  niet  als  heftigh  preken  op  deje^ 
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flappighèyi  en  iorften  wel  van  Jtoel  roepen,  dat  de 
Schoui  hem  maer  gevangl  hadde,  om  dat  hy  hem  xoude 
voor  hem  doen  fchilderen . . . 

La  lettre  d'Âdrienne  Jans  ne  contient  qu'une  seule 
particularité  historique  :  Wy  hadden  gehaopt  een  ma- 
nendach  ||  voor  Maria  onfe  offerande  te  dol  /  efi  \\  fo 
inde  rufi  te  geraken  /  maer  uy  en  had\\den  foo  veel 
geluc  niel  /  aldus  hopi  uy  ||  dattet  noch  cortelinge  ge- 
/chiedifaL  ...  (f.  [Kvij]  vo).  Cette  lettre  est  datée  : 
des  anderen  daechs  naejl  ||  Maria  inde  vajten  j  Awvo 

•1572.  Il 
On  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  des  Bely- 

dinghen  de  J.  Wz.  van  Cuyck;  c'est  sans  doute 
celui  qui  figurait  à  la  vente  de  Jacq.  Koning,  en 
1828  (no  243,  p.  74  du  catalogue). 

Mme  A.-L.-G.  Bosboom-Toussaint  a  choisi  le 
martyre  de  J.  Woutersz.  van  Cuyck  comme  sujet 
d'une  de  ses  nouvelles  historiques  :  Jan  Woutersz, 
van  Cuych,  kunstschilder  en  marielaar.  L'ouvrage  fut 
publié,  pour  la  première  fois,  dans  VAlmanak  voor 
het  schoone  en  goede,  année  1854  (Amsterdam,  J.  de 
Jager),  dont  la  célèbre  romancière  était  rédacteur; 
il  y  occupe  les  pp.  54-141.  La  nouvelle  a  été  réim- 
primée dans  :  A.-L.-G.  Bosboom-Toussaint,  histo- 
rischc  novellen,  Haarlem,  A.-C.  Kruseman,  1857, 
pp.  41-107;  dans  la  Guldenseditie,  no  75,  Arnhem, 
D.-A.  Thieme,  1869,  pp.  40-105;  dans  la  2«  édit. 
du  même  recueil,  Arnhem,  D.-A.  Thieme,  1877. 
Une  5«  édition  est  sous  presse  dans  l'édition  popu- 
laire  des   Romantische  werken  de  Mme  Bosboom- 
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Toussaint  (La  Haye,  Ch.  Ewings).  Il  nous  semble 
superflu  de  faire  observer  que  les  dialogues  et  bien 
d'autres  détails  sont  purement  du  ressort  de  Timagi- 
nation  dans  l'œuvre  de  M^ne  Bosboom-Toussaint. 


COHEN  STUART  (Martin). 


Wageningen,  M.-C.  Bronsveld.         1872 


Een  Martelaar,  door  M.  Cohen  Stuart. 
[Wageningen,  M.  C.  Bronsveld.  1872]. 

In-80,   20  pp.  chiffr.  Car.  rom. 

Extrait  de  :  Voor  drie-honderd  jaren,  Volks-bladen 
ter  herinnering  aan  de  schoonsie  hladzijdcn  uit  onze 
geschiedenis,  1572.  Wageningen,  M.-C.  Bronsveld. 
1872. 

Brochure  de  propagande ,  contenant  l'histoire  du 
martyre  de  Jean  Woutersz.  van  Cuyck  ou  van 
Kuyck,  exécuté  à  Dordrecht,  le  28  mars  1572. 


Utrecht  :  bibl.  univ. 
Leiden  :  bibl.  univ. 


Henri   Eemkens. 


EEMKENS  (Hendrik)...  verbrand. 

Utrecht,  J.-D.  Doorman.  (1853). 

Hendrik  Eemkens.  In  1562  te  Utrecht 
als  Ketter  Verbrand. 

{A  la  fin)  :  Te  Utrecht,  by  J.  D.  Door- 
man ... 

In-80,  4  pp.  Car.  rom. 

Extrait,  modifié,  de  :  T.  Jansz.  van  Braoht,  het 
bloedig  tooneel,  of  martelaers  spicgel  der  doops-gesinde 
ofweeuloose  chrisienen..,,  2«  édit.,  Amsterdam,  1685, 
II,  pp.  294-295,  et  contenant  le  récit  du  martyre  de 
Henri  Eemkens,  brûlé  à  Utrecht,  pour  cause  de 
ses  sentiments  téléobaptistes,  le  10  juin  1562. 

Brochure  publiée  à  Toccasion  du  rétablissement 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique,  dans  les  provinces 
septentrionales  des  Pays-Bas,  en  1853. 

L'exemplaire  de  la  Société  de  littérature  néerlan- 
daise, à  Leiden,  porte  à  la  fin  :  Twetde  druk.,  ce  qui 
prouve  qu'il  existe  une  édition  antérieure,  qui  est 
toutefois  de  la  même  année. 


Leiden  :  maatsch.  bibl.  nederl.  letterk. 


Christophe    Fabricius   et 
Olivier   Bock. 


HISTORIE  endc  ghesciedenisse...  Chr.  Fabrîcij 
...  ende  Oliverij  Bockij ... 


(Anvers?)  1565. 

• 
Historié   ||  ende  ghefciedeniffe  van  ||  de 

verradelicke  gheuangenifle  der  vro-||mer 
ende  godfaligher  mannen,  Chrifto-||phori 
Fabritij  dienaer  des  Goddelicken  ||  woords 
binnen  Antwerpen,  ende  01i-||uerij  Bockij 
ProfelTeur  der  Latiinfcher  ||  fprake  in  de 
hooghe  en  vermaerde  fcho-||le  van  Heydel- 
bercb,  waer  van  den  ee-||nen  tôt  een  fiecke- 
licke  ende  ellendighe  ||  verioflinghe  ghe- 
comen  is,  ende  den  an-||deren  wreedelick 
vermoort  ende  ten  ||  viere  op  gheoffert.  || 
Nv  anderwerf  verbetert  ||  ende  vermeer- 
dert.  Il  Matth.  V  [:io].  ||  Salich  fijnfe  die 
veruolghinge  liden.||...  Apocal  .xiiii  [:i3].  || 
Salich  fijn  de  dooden  ...  || 

1565.  Il 

în-80,  16  fif.  lim.,  202  [302]  fF.  chiifr.,  et  i  f.  non 
chiifr.  à  la  fin.  Car.  goth.  et  car.  ital. 

Ff.  lim.  :  titre,  au  vo  duquel  deux  pièces  de  vers 
latins  et  une  pièce  de  vers  néerlandais  en  Thon- 
neur  de   Christ.    Fabricius;    préface   datée   :    Met 


Louvain  :  bibl.  univ. 
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haeflen  defen  \\  20.  lunij,  1565.  ||,  et  table.  Les  pp. 
chiffr.  1-198  renferment  l'histoire  et  les  lettres  de 
Christophe  Fabricius  et  l'histoire  d'Oliv.  Bock;  les 
pp.  199-210»  la  requête  adressée  à  Marguerite  de 
Parme,  gouvernante  des  Pays-Bas,  le  7  nov.  1564, 
et  les  pp.  2io-225i  la  ...  ontflakinghe  ...  Oliuerij 
Bockij.f  et  BeJluyUngke  defer  Hijïûtiï.  Les  pp.  225- 
231  contiennent  une  chanson  en  l'honneur  de  Chr. 
Fabricius  :  Summa  der  Hijîorien  ||  Fabritij  in  een 
îiedeken  begrepen,  [|  ...,  qui  commence  ainsi  : 

Antwerpe  rijck, 

O  Keyferlijcke Jïede  ... 

et  les  pp.  233-202  [302],  ...  fommighe  troq/U'\\lickc 
fendbrieuen,  van  diuerjchc  Chri/ie!iC'\\ke  pcrJoonm,aen 
den  vroomë  Martelaer  Fa-^^hritium  ...  ghefchreuen  ..., 
précédés  (p.  232)  d'une  préface  spéciale.  Le  f.  non 
chiffré,  à  la  fin,  comprend,  au  ro,  lés  errata,  et  le  v» 
est  blanc.  Le  corps  principal  de  l'ouvrage  est  divisé 
en  chapitres,  dont  voici  les  en-tètes  d'après  la  table  : 
Van  de  gheuanghenijfe  Chri/lophorj  \\  Fabritij  eH 
Oliuerij  Bockij.  (pp.  1-17);  Een  helideniffe  des  Ghe^ 
loofs,,  datée  du  9  juillet  1564  (pp.  17-26);  Een  andcr 
helideniffe  des  Geloofs.  (pp.  26-48);  Eenen  brief  aen 
den  Ouderlinck.  ',  daté  du  15  juillet  1564  (pp.  31 
[48]-52);  Brieuen  (3)  aen  de  Ghemeynte.j  datés  du 
25,  du  26,  et  du  28  juillet  1564  (pp.  52-73);  Eenen 

* 

brief  aen  hnghe  Margriete  (la  femme  qui  avait  trah* 

« 

I  Probablement  Lambrecht,  sydebereider.  Voir  :  P.  GÉ- 
NARD,  Antwcrpsch  archievenblad,  IX,  p.  175. 
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Fabricius),  daté  du  30  juillet  1564  (pp.  73-78); 
Troojtelickc  vermaenbrieu? (3)  aenftnc  hc'\\druéle  huyf- 
vrouwe.f  datés  du  10  juillet,  du  22  août,  et  du  5  sept. 
1564  (pp.  78-87);  Hy  wert  aengheuochiï  snde  bejpron- 
gcn  II  van  Libertijnjche  gheejîen.  (pp.  87-90);  Der 
Cloofters  grouwelicheden.  (pp.  90-99);  Eend  brief  acn 
€1  Dunaer  des  woorts,,  daté  du  18  sept.  1564  (pp. 
99-107);  Eeni  oorlofbrUf  aen  zijn  huyfvrou.,  daté 
du  28  sept.  1564  (pp.  1 08-1 10);  Oorlof brief  aê  ziin 
broeder  eH  fujîer.^  daté  du  28  sept.  1564  (pp.  iii- 
112);  Den  laetjïen  oorlofbrUf  aen  ziin  Mede-^hulper 
inden  woorde.,  daté  du  29  sept.  1564  ({)p.  11 2- 11 5); 
[une  autre  lettre  d'adieu  à  son  collègue,  datée  du 
Z4  sept.  1564]  (pp.  II 6-1 21),  ';  Antwoorde  ziins  Mede- 
huipers  op  dl  laet=\\Jfen  oorlofbrUf.,  daté  du  30  sept. 
1564  (pp.  122-128);  Oorlof  brief  aen  de  Ghemeynte., 
daté  du  2  oct.  1564  (pp.  128-131);  Chrijïoffel  wert 
verwefen,  (pp.  132  [i3i]-i44).  A  la  p.  132,  une 
erreur  typographique  a  été  rectifiée  au  moyen  d'une 
bande  de  papier  collée  sur  le  mot  fchepenl  qui  a 
été  corrigé  en  fchelmen,  ;  [Chr\ftoffel  wert  ghetemp- 
teert,]  (pp.  144-149)^;  Eenen  troojlbrief  van  een 
broeder  aen  ||  Chrijtoffel  ghefonden.,  daté  du  mardi 
3  oct.  1564  (pp.  149-152);  [Nae  dat  hy  verwefen 
was  heeft  hy  feer  vrolick  ende  blide  ghevveejt,]  (pp. 
153-161)^;  Siin  Medehulper  inden  woorde  feyndt  hl  || 
noch  eenen  troojtbrief.  (pp.  1 61-170);   Chrijïoffel  ver- 


1  Cette  lettre  n'est  pas  renseignée  dans  la  table. 

2  et  3  Ces  chap.  ne  sont  pas  indiqués  dans  la  table. 
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ntaent  een  yeghelick,  (pp.  170-174);  Chriftoffel  urrt 
ter  dooi  gheleyt.  (pp.  174-177);  Van  xiin  doot  endc 
opofferingkg,  (pp.  178-186);  Van  xiin  leuen  endc  con^ 
uerjatie,  (pp.  186-189);  Vermaninghe  tôt  den  Reck- 
ters,  (pp.  190  [189] -192);  VermaningeaUdefiadizfU 
AntwerpB,  (pp.  193-198). 

Christophe  —  quelquefois  cité  sous  le  nom  de 
Chrétien  —  Smit,  Smids,  de  Smedt,  Smetius,  Maris- 
sael  ou  Mirissael  (Maréchal),  Faber,  mais  plus  connu 
sous  le  nom  de  Fabricius  ou  Fabntius,  carme  bru- 
geois,  puis  ministre  calviniste  à  Anvers,  fut  brûlé 
dans  cette  ville,  le  4  oct.  1564.  H.-Q.  Janssen  (Dt 
kerkhervorming  te  Brugge,  II,  p.  229)  donne  sa  bio- 
graphie, et  indique  les  auteurs  qui  en  ont  fait 
mention. 

Ailleurs  (voir  :  Adrien  van  Vossenhole,  apologia 
...  1569,  et  Christ.  Fabricius,  sommighe  seyndt- 
hrieul ...)  nous  avons  démontré  que  la  Historié  endc 
ghefciedcnijje  ...  fut,  dès  son  apparition,  jugée  assez 
diversement  et  réputée  inexacte,  non  seulement  par 
les  catholiques,  mais  aussi  par  les  dissidents  qui  ne 
partageaient  pas  les  opinions  du  martyr  anversois. 
Les  pièces  du  procès  de  Fabricius,  publiées  par 
Mr  P.  Génard  (Antwerpsch  archievenhlad,  IX,  pp. 
169-273  et  283-285)  prouvent  du  reste  que  ces 
appréciations  en  sens  divers  étaient  fondées.  Après 
avoir  nié,  le  2  juillet  1364,  qu'il  eût  exercé  la 
charge  de  ministre  calviniste,  il  avoua  le  lendemain 
que  réellement  il  était  ministre  à  Anvers,  qu'il  avait 
tenu  de9  prêches  en  plusieurs  lieux  et  à  diverses 
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époques,  qu'il  avait  baptisé  un  enfant  inder  Schoyt" 
siratcn,  à  Anvers,  et  qu'il  touchait  un  traitement  de 
sept  florins  environ  par  mois,  qui  lui  était  payé 
by  dengenen  die  dadministratie  daeraff  hadden  (le  con- 
sistoire), dont  il  nomme  un  des  membres,  Lambrecht, 
sydebereyder. 

A  l'époque  même  de  son  procès,  le  bruit  avait 
couru  que  Fabricius  s'était  rétracté.  La  Historié 
ende  ghefciedeniJTe  (pp.  16-17)  ^i^  ^  ^^  sujet,  suivant 
la  traduction  française  :  ...  D'auantage  on  \\  luy  de- 
manda s'il  ne  vouloit  pas  bien  \\  ouyr  à  fuiure  le  bon 
conjeil  que  les  gens  ||  de  bien  &  Jauans  lui  donneroyent, 
A  II  quoy  il  fit  rejponce  qu'il  ne  vouloit  re'\\ietter  ne 
mefprifer  oitcun  bd  côfeil  :  mais  \\  que  volontiers  il 
s'y  vouloit  Jubmettre,  ||  A  caufe  de  cette  tefpdce,  plu- 
fteurs  des  ||  Seigneurs  &  Magiftrats  qui  Vinterro-\\ 
guoyent  k  examinoyent,  auec  encores  \\  piujieurs  autres, 
côme  Prejlres,  Moynes  ||  A  lejuijles  femerent  vn  bruit 
entre  le  ||  peuple,  qu*il  auoit  renoncé  fa  fqy,  k  quHl  \\ 
defiroit  dé  retorner  derechef  en  Jon  Mo-\\nafiere,  pour 
receuoir  auec  le  chapperon  ^  k  la  cappe  la  Religion 
quHl  auoit  aban-\\donnee,  \\  Ce  bruit  s* ef pandit  en  peu 
de  iours  bien  \\  loin  parmi  les  villes  k  villages  du 
pays,  Il  de  façon  que  par  ce  faux  bruit  vn  grand  \\ 
fcandalefut  donné  à  VEglife  de  Chrifi  \\  entre  le  peuple, 
non  fans  grand  dueil  k  ||  triftejfe  de  beaucoup  d'hdmes 
k  defem-\\mes  craignans  Dieu.  Mais  principale-\\ment 
la  fâcherie  k  la  triflejfe  tomba  fur  ||  Chrijlophle  pri- 
fonnier,  qui  luy  fut  \\' comme  une  playe  mortelle  en  fon 
caur,  Il  k  luifaifoit  plus  grande  peine  k  tour-\\ment,  que 
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fa  miferabU  captiuiU  k  la  fe-W/anteur  de/es  liis.  Ce 
faux  bruit  icy  cJloH  ||  cr(u  de  la  pbpart  :  à  caufe  de 
quqy  piuf'\\ieurs  furent  efmeus  d'efcrire  au  prifoth\] 
nier  pour  ejlre  plainemU  informez  de  /a]|  vérité.  Sur 
quoy  il  fit  ref ponce  que  c^eflo-^ent  mensonges  iniûtez, 
k  que  mefmes  il  \\  ne  Vauois  tant ais  feulement  penfe ... 
(Histoire  notable  .,,  de  Christophle  F  abri ...  k  d'Oli- 
uier  Bouck,..f  Leiden  1614,  pp.  18-20).  Bien  que 
dans  les  pièces  du  procès  il  ne  soit  pas  question 
d'abjuration,  on  y  lit  :  Pro  Memoria*  Gecleet  wesende, 
seyde  inder  capfen  gesteken  te  wesen  maer  xii  jaer 
ont  wesende  ende  hadàe  sake  geweest  syne  vader  noch 
geleeft  alsdoen  hadde,  hy  en  soude  soo  jonck  inden 
cloostcr  niet  geàaen  hebben  geweest.  Seggende  oock, 
ten  selven  tyde»  dat  soo  verre  hy  hem  hadde  cunnen 
gewachten  van  vrouwen,  hy  en  waer  tôt  defen  eynde 
niet  gecomen.   Begercnde  oock,    ter  selver  tyt,   dat 
men  hem  wilden  eenen  geleerden  man  by  hem  seynden 
om  daermede  te  spreken,  begerende  sunderlinghe  dat 
men  hem  eenen  wilden  bescicken  van  synder  religien 
(de  Tordre  des  Carmes),  gemerct  hy  confessant  noch 
gceme  het  voers.  out  habyt  sach.  (Génard,  0.  c,  IX  y 
p.  176). 

£n  comparant  ce  qui  est  dit  dans  VApologia 
d'Adrien  van  Vossenhole,  dans  les  Sommight  seyndi- 
brieUB  (voir  :  Christ.  Fabricius  —  Sommighe  seyndt- 
brieul  Chr\/tophori  Smits  ...)  et  dans  les  extraits 
que  nous  en  avons  donnés,  il  semble  qu'effective- 
ment la  Historié  ende  gefciedenijfe..,  laisse  à  désirer, 
sous  le  rapport  de  l'exactitude  et  de  la  sincérité. 
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L'ouvrage   ici   décrit  est    attribué  par  *  Mr   Ch. 

Rahlenbeck  (Mémoires  de  Jacq,  de  Wesenb^ke,  avec 

une  introduction   et  des  notes,  par  Ch,  Rahlenbeck, 

Bruxelles,  1859,  p.  80,  et  :  L* inquisition  et  la  Réforme 

en  Belgique f   [Anvers]    Bruxelles,    1857,   p.  40)   à 

Mart.  Klein,  Micron,  ou  Microen.  Mr  Rahlenbeck 

se  trompe,  car  Micron  était  mort  depuis  le  1 2  sept. 

1559.  Nous   croyons   que   le  livre  a  pour  auteur 

Georges  Wybo,   (Sylvanus  ou  Joris  de  Vlaming), 

qui  était  ministre  calviniste  à  Anvers,  pendant  les 

années  1560- 1565.  Il  est  vraisemblable  que  Wybo 

est  le  Medehulper  dont  il  est  question  dans  les  lettres. 

Ce  qui  corrobore  cet  indice,   c'est  que   Wybo   a 

I 

composé  cinq  chansons  qui  se  rapportent  à  Christ. 
Fabricius.  Elles  se  trouvent  dans  le  recueil  :  Georges 
Wybo,  gheeftelijcke  liedekens  j  ghemaeckt  (ende  oock 
Jommighe  by  een  vergaedert)  tôt  ftichtinge  aller  Chrijl= 
Gheloouighen  ...,  Anvers,  Gasp.  Troyens,  1582, 
If.  23  vo-30  ro.  Ces  chansons  commencent  comme 
suit  : 

10.  Aenhoort  ghy  chriJUnen  al  ghemeyn 

Een  nieu  liedt  fal  ickjinghen  ... 
2°.  Aenhoort  nv  aile  te  Jamen 

Een  druckich  liet  ick finghen  fal ... 
y>.  Alfmen  fchreef  duyft  vijfhondert 

En  vieren  fefiich  jaer  . . . 
40.  Des  Heeren  woort 

Elck  nv  aenhoort ,., 
50.  Hoort  toe  broeders  aile  ghemeyn 
En  laet  v  van  niemant  bedrieghen  ... 
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Dans  une  lettre  de  Marguerite  de  Parme,  adressée 
à  Henri  de  Brederode,  et  datée  de  Bruxelles,  le 
27  janvier  15651  la  Gouvernante  annonce  avoir  reçu 
avis  qu* Albert  Chrisiiaensz.,  imprimeur  à  Vîanen, 
a  imprimé  et  vendu  quelques  chansons  mauvaises,  et 
entre  au&es  d*ung  héréticque  dogmatiseur,  nommé 
Pabricius,  exécuté,  il  n'y  a  pas  fort  longtemps,  en 
Anvers  ...  (Bulletin  du  bibliophile  belge,  VU,  p.  290). 

Sur  Olivier  Bock  ou  Bouck,  né  à  Alost,  f  en  1564, 
voir  Biographie  nationale,  Brux.,  1868,  II,  col.  555, 
(article  de  Mf  Ch.  Rahlenbeck);  Gér.BRAUDr,  historié 
der  Reformatie,  I,  pp.  262-264;  P.  Génard,  Ant- 
werpsch  archievenblad,  IX,  pp.  170,  177-186  et  284. 

L'édition  de  Historié  ende  gejciedcnijfe  que  nous 
venons  de  décrire  est  la  2^.  De  la  ire,  publiée  en 
1564,  on  ne  connaît  aucun  exemplaire. 


HISTORIE  cndc  geschiedenisse  ...  Chr.  Fabricij 
...  ende  Olivenj  Bockij ... 

Anvers,  Gasp.  Troyenou  Troyens.     1582. 


Historié  ||  ende  gefchiedeniffe  vande  ver- 
raderlicke  ||  geuangeniffe  der  vromer  en 
godfaliger  Mannen  /  ||  Chriftophori  Fabritij  / 
Dienaer  des  Goddelicken  ||  woordts  binnen 
Antwerpê  /  ende  Oliuerij  Bockij  /  ||  Profef- 
feur  der  Latijnfcher  fprake  /  inde  hooghe  en 
Il  vermaerde  fchole  van  Heydelberch  /  vvaer 
van  den  jj  eenen  tôt  een  fiecklicke  en  ellen- 
dige  verioflinge  ge=||comen/  en  (sic)  den 
anderen  wreedelick  vermoordt  ende  jj  ten 
vyere  opgeoffert  is.  ||Nv  anderwerf  verbetert 
ende  vermeerdert.  ||  (Marque  typogr.  repro- 
duite d'après). 

Matth.  V,  Il  ... 
V  Hantvverpen  ||   Op  de  Cattevefte  /  in 
den  Tennen  Pot  /  by  Jafper  ||  Troyen  /  Jnt 
Jaer  M.  D.  LXXXJJ.  || 

In-80,  14  ff.  lim.  et  279  pp.  Annotations  margi- 
nales. Car.  goth. 

Réimpression  de  l'édition  de  1565. 

Brux.  :  bibl.  roy.  (Avec  l'adresse  de  G.  Troyen). 
Anvers  :  bibl.  b°  van  Havre.  (Avec  l'adresse  de 
Nie.  Soolmans). 
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Les  B.  lim.  renferment  le  titre,  les  pièces  en  vers 
en  latin  et  en  néerlandais,  Ja  préface  datée  :  de/en 
20.\\lunij,  1565,  et  la  table.  Le  reste  du  volume 
contient  l'histoire  et  les  lettres  de  Chr.  Fabrïcius 
ainsi  que  l'histoire  de  son  compagnon  d'infortune 
(pp.  i-i8i)i  puis  la  requête  adressée  à  la  duchesse 
de  Parme,  le  7  nov.  1564  (pp.  i82-[ig4]);  la  ...  ont- 
Jlakinghe  cnde  \\  verIo£inge  Otiuerij  Bockij.,  et  la 
Befluytinge...  [pp.  195-208)1  la  chanson  :  Svmma  Der 
Hyslo-WritH Fabritij,  in  un LiidtlKn...(jip.  209-214); 
les  Troofilicke  Jendtbrieuen.,  précédés  de  la  préface  : 
Totlm  Lcsir.  \{  (pp.  215-279).  La  dernière  p.  est 
blanche. 

On  connaît  de  cette  édition  des  exemplaires  avec 
l'adresse  :  Anvers,  Math.  Mesens,  et  d'autres  avec 
l'adresse  :  Anvers,  Nie.  Soolmans.  Il  serait  difficile 
de  déterminer  quel  en  est  le  véritable  imprimeur. 
Voici  l'adresse  de  l'édition  de  Soolmans  :  T'Hant- 
werptn  ||  By  Niciats  Soolmans  /  op  onjer  Vrouwen  \\ 
Kerthofl  indtn  guUen  Utu  :  Jnt  \\  Jatr  I  M.  D. 
LXXX  yj.\\.  Elle  est  précédée  de  la  marque  typogr. 
de  Soolmans  que  voici  : 
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Marque  typograph,  de  G.  Troyen. 


HISTORIE    ende   gheschiedenisse  ...  Chr.  Fa- 
brîcij ...  ende  Oliv.  Bockij ... 


\  Haarlem,    Gilles    Rooman,    pour    Corn. 
Claesz.,  à  Amsterdam.  i593- 

Hiftorie  ende  ghe=||fchiedeniffe  van  de 
verrader«||lijcke  ghevangheniffe  der  vromer 
ende  ||  godtfaligher  Mannen  /  Chriftophori 
Fabritij*/  Die=»||naer  des  Godtlijcken  woordts 
binnen  Antwerpen  /  ende  ||  Oliverij  Bockij  / 
Profeffeur  der  Latijnfcher  fprake  /  in  de  || 
hooge  ende  vermaerde  Schole  van  Heydel- 
bergh  :  waer  ||  van  den  eenen  tôt  een 
fieckelijcke  ende  ellendige  verloffinge  || 
ghecomen  /  ende  den  anderen  wreedelijck 
vermoordt/  ||  ende  ten  vyere  opgheoffert 
is.  Il  Nu  anderwerf  verbetert  ende  veçmeer- 
dert.  Il  Matth.  5.  ||  ...  {Marque  typographique 
reproduite  ci-après). 

Ghedruckt  T'Haerlem  by  Gillis  Rooman  : 
Il  Ende  men  vindtfe  te  coope  t'Amftelre- 
dam  /  by  ||  Cornelis  Claefz.  woonende  op't 
Water  /  by  de  oude  ||  Brugghe  /  in't  Schrijf- 
boeck.  1593.  Il 

Nieuwveen  :  collect.  de  Mr  L.-A.  van  Langeraad. 
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In-80,  348  pp.  chiffr.,  y  compris  les  lim.  Annota- 
tions margioales.  Car.  goth. 

Les  ff.  lim.  (pp.  [i]-22)  contiennent  Te  litre,  ayant 
au  yo  la  table,  la  préface,  datée  :  itftn  20.  J"*']  I 
iS65.<et  les  piices  de  vers  latins  et  néerlandais. 
Les  pp.  23-174  renferment  l'histoire  et  les  lettres  de 
Chr.  Fabricius  et  d'Oliv.  Bock;  les  pp.  175-180,  la 
requête  à  la  duchesse  de  Parme,  et  les  pp-  181-191, 
la  ...  onlfiakinght  ]\  ...  Olî^Wverij  BoekiJ.  ||,  et  la 
Befiuytitight...  Les  pp.  192-195  contiennent  la  chan- 
son, et  les  pp.  197-248,  les  Troofitlijckc  Sendt-\\ 
brieven.  ||,  précédés  (p.  196)  de  la  préface  spéciale. 

Coté  70  fr.  A.  de  Decker,  Anvers,  1883. 


Marque  typographique  de  Gilles  Roomao. 


HISTORIE  ende  geschiedenisse  ...  Chr.  Fabricij 
...code  Otiv.  Bockij ... 

Amsterdam,  Jean  Evertsz.  Cloppenburch. 
t6ti. 


Hiftorie  ende  gefchiedenîffe  van  de  ver- 
'■  radelîjcke  ghevangheniffe  der  vroomer  ende 

Godtzaliger  mannen/  Chriftophori  Fabritij  / 

Dienaer  des  Godtlijcken  woordts  binnen 
■■  Antwerpen  :  ende  Olivier  Bockij  /  Profef- 
:  feur   der  Latijnfcher  fprake  /  inde  hooghe 

ende  vermaerde  Schoole  van  Heydelbergh. 

Waer   van   den  eenen   tôt   een  fieckelijcke 

■  ende    ellendighe    verloflinghe    ghecomen  / 
[  ende  den  anderen  wredelijck  vermoort  ende 

;  ten    viere    opgheoffert  is.    Nu  anderwerf 

■  verbetert  ende  vermeerdert  Matthei  5.  ... 


Anvfrs  :  bibl.  ville. 
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Tôt  Amstelredam.  Ggedruckt  (sic)  by  Jan 
Evertfz.  Cloppenburch  /  woonende  op't 
Water  inden  vergulden  Bybel.  Anno  i6ii. 

In-8o,  256  pp.  chiiTr.,  y  compris  les  lim.  Annota- 
tions marginales.  Car.  goth. 

Les  pp.  [i]-28  contiennent  les  lim.  (titre»  blanc 
au  vo,  préface,  datée  du  20  juin  1565,  une  p.  blanche 
et  les  pièces  de  vers  latins  et  néerlandais).  Les 
pp.  29-180  renferment  l'histoire  et  les  lettres  de 
Chr.  Fabricius  et  l'histoire  d'Oliv.  Bock;  les  pp.  181- 
188»  la  requête  à  la  duchesse  de  Parme,  et  les 
pp.  189-199,  la  ...  ontjlakinghe  ...  Oliverij  ||  Bockij,  ||, 
et  la  Bejluytinghe  ...  Les  pp.  220[20oJ-22o[202] 
sont  consacrées  à  la  chanson;  la  p.  203  contient 
la  table,  et  les  pp.  205-256  sont  occupées  par  les 
Troojlelijcke  Sendtàrieven.»  précédées  (p.  204)  de  la 
préface  spéciale. 


HISTOIRE  notable  ...  de  Christ.  Fabri   ..."  et 
d'OIiv.   Bock  ...    traduite  ...    par  Guy   de  Brès 

(de  Bray). 

♦ 

Leiden,  Gabr.  Perin.  1614. 

Histoire  notable  de  la  trahifon  &  empri- 
fonnemêt  de  deux  bons  &  fidèles  perfonnages 
en  la  ville  d'Anuers  :  c'eft  affauoir,  de  Chri- 
ftophle  Fabri  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu 
en  ladite  ville,  &  d'Oliuier  Bouck  Profeffeur 
en  la  langue  Latine  en  la  tref-fameufe  & 
tref-renômee  Vniuerfité  d'Heydelberch  : 
defquels  Tvn  eftant  grieuement  malade  a 
efté  deliuré  de  cefte  miferable  captiuité.  Et 
l'autre  a  efté  cruellement  meurtri,  &  offert 
en  facrifice  à  Dieu  par  le  feu.  Reueuë, 
corrigée  &  augmentée  pour  la  féconde  fois 
par  fon  propre  Autheur  :  &  depuis  traduite 
de  Flamand  en  François,  par  Guy  de 
Brés  (sic)  Miniftre.  Matth.  v.  Bien-heureux 
font  ceux  qui  fouffrent  perfecution  pour 
iuftice  :  car  le  Royaume  des  cieux  eft  à  eux. 
Apocal.  XIIII.  Bien-heureux  font  les  morts 
qui  d'orefenauant  meurent  au  Seigneur. 

Anvers  :  bibl.  ville. 
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A  Leyde,  Imprimé  Nowellement,  Pour 
Gabriel  Perin,  Demourant  fur  le  Delffevliet. 
1614. 

In-8o,  16  fif.  lim.,  239  pp.  chififr.  et  i  p.  blanche 
à  la  fin.  Annotât,  margin.  Car.  rom. 

Les  £f.  lim.  contiennent  :  titre,  au  vo  duquel  trois 
pièces  en  distiques  latins  (les  deux  premières  sont 
celles  des  éditions  néerlandaises;  la  troisième,  un 
seul  distique,  qui  remplace  la  pièce  de  vers  néer- 
landais, porte  Ten-tête  :  Distichon.  N.,  et  est  suivi 
d'un  distique  français  signé  de  la  devise  :  Arbre 
d'ArbriJfeau,  qui  est  celle  de  Ch.  de  Navières  ou 
de  Navyère,  gentilhomme  de  la  maison  du  prince 
d'Orange);  préface  :  Av  LecUvr  FidcU  Grâce,  Paix 
Et  Miséricorde  de  Dieu  le  Père,  par  fon  Fils  bien-aymé 
noftre  Seigneur  lefus  Chrijt,  Amen.,  et  Advertisse- 
ment,  daté  :  En  hajle  ce  z,  de  luin,  1565.  (Cet  aver- 
tissement est  une  traduction,  très  légèrement  mo- 
difiée, de  la  dernière  partie  de  la  préface). 

Les  pp.  1-2  contiennent  trois  sonnets  en  français  : 
10,  Av  Tyran,  Qui  ayant  emprifonné  Chrijtophle  Fabri 
k  Oliuier  Bouck,  en  intention  de  les  faire  mourir  tous 
deux,  en  a  neantmoins  deliuré  l*vn  &  fait  brujler 
Vautre.  Par  B,  De  Loqve,  (Bertrand  de  Loque,  con- 
troversiste  protestant)  ;  20,  Autre  Sonnet  fur  la  con- 
fiance de  Chriftophle  Fabri  Martyr,,  signé  de  la 
devise  :  Non  efï  mortale  quod  opto,\  30,  sonnet,  par 
Ch.  de  Navières.  Les  pp.  3-207  comprennent  l'his- 
toire et  les  lettres  de  Christ.  Fabricius  et  d'OHv. 
Bock;  les  pp.  [2o8]-2i9,  la  requête  à  la  duchesse 


CHRIST.   FABRICIUS  ET  OLIV.   BOCK.  I35 


de  Parme,  du  7  nov.  1564;  les  pp.  220-234,  De  la 
f ortie  k  deliurancc  d'OliuUt  Bouck,  et  La  Conclufion,,. 
Les  pp.  235-239  sont  consacrées  à  une  traduction 
française,  en  vers,  de  la  chanson  :  Svmma  dcr  his- 
torien Pabritij,  in  un  litdeken  begrepen  ...,  avec 
l'en- tête  ;  Sommaire  De  L'Histoire  de  C.  F  abri  Mis 
En  vers  François,  fur  le  Chant  du  44  Pfeau.  Or 
auons  nous,,  et  dont  voici  les  quatre  premiers  vers  : 

Cite  d'Anuers  riche  &  puijfante, 
De  félicité  iouiffante. 
En  CapernatUs  mefchans 
Nuifent  tes  rebelles  marchans. 

Le  livre  n'ayant  pas  de  table,  il  nous  a  semblé 
expédient  de  relever  la  suite  des  chapitres  et  des 
lettres  de  la  partie  principale  de  l'ouvrage,  telle 
qu'on  la  rencontre  dans   le  texte  néerlandais  : 

De  l'emprisonnement  de  Christ.  Pabricius  et  d'Oliv. 
Bock,  pp.  5-20;  confession  de  foi,  pp.  20-29;  autre 
confession  de  foi,  pp.  30-52;  lettre  à  l'Ancien 
[Lambrecht,  sydebereider?],  pp.  52-57;  lettres  (3)  à 
la  communauté,  pp.  57-79  ;  lettre  à  Marguerite  (la 
femme  qui  l'avait  trahi),  pp.  79-85;  lettres  de  con- 
doléance (3]  à  sa  femme,  pp.  85-94  ;  il  est  attaqué 
par  des  esprits  libertins,  pp.  94-98  ;  les  horreurs  des 
couvents,  pp.  98-108;  lettre  à  un  ministre,  pp.  108- 
117;  lettre  d'adieu  à  sa  femme,  pp.  1 17-120;  lettre 
d'adieu  à  son  frère  et  à  sa  sœur,  pp.  121-122;  der- 
nière lettre  (2  dernières  lettres)  d'adieu  à  son  col- 
lègue, pp.  122-131;  réponse  de  son  collègue  à  cette 
lettre,  pp.  132-138;  lettre  d'adieu  à  la  communauté, 


pp.  138-141;  Christophe  est  condamné,  pp.  141-155  ; 
[Christophe  obsédé],  pp.  155-160;  lettre  de  consola- 
tion adressée  à  Christophe  par  un  frère  selon  l'esprit,  ' 
pp.  160-163;  [après  sa  condamnation,  il  est  gai  et  de 
bonne  humeur],  pp.  163-171;  son  collègue  lui  envoie 
encore  une  lettre  consolatrice,  pp.  171-179;  Chris- 
tophe exhorte  son  entourage,  pp.  179-183;  il  est 
conduit  à  la  mort,  pp.  183-187;  de  son  martyre  et 
de  sa  mort,  pp.  187-193;  de  sa  vie  et  de  sa  conver- 
sation, pp.  193-199;  exhortation  à  ses  juges,  pp.  199- 
20z;  exhortation  à  la  ville  d'Anvers,  pp.  202-107. 
Les  lettres  de  condoléance  adressées  au  martyr,  et 
qui  ae  trouvent  à  la  lin  des  éditions  néerlandaises, 
sont  supprimées. 

Deuxième  édition  de  la  traduction  française  de  ; 
Hiîlorit  ende  ghe/ciedfnifft  van  ...  ChriJlophoT[\is] 
Fabrki[us]  ...  ttide  Oliveri[m]  Bocki[as]  ...,  (An- 
vers ?)  1565.  C'est  la  traduction  que  G.  de  Bray 
fit  probablement  pendant  son  séjour  à  Sedan,  en 
1565.  Selon  M'  Ch.  Rahlenbeck  [Gui  de  Bris..., 
Bruxelles,  1878,  p.  16),  la  première  édition  de  l'Hû- 
loirc  notable  aurait  paru  en  1365.  Nous  ne  l'avons 
rencontrée  nulle  part. 

Vendu  75  fr.  R.  délia  Paille,  Anvers,  187S. 

En  ce  qui  concerne  Bertrand  de  Loque,  auteur 
d'un  sonnet  placé  en  tète  de  l'ouvrage  que  nous 
venons  de  décrire,  voir  :  Hoefer,  nouvelle  biogra- 
phie générait. \  Haao,  la  France  ftrotesiante,;  G. 
Allard,  bibliolk.  du  Daupbinl;  Du  Verdibr, 
bibliothèque  française,  vol.  I,  p.  243  (dans  La  Croix 


CHRIST.   FABRICIUS   ET   OLIV.   BOCK.  I37 


DU  \f  AINE  et  Du  Verdier,  bibliothèques  françaises, 
nouvelle  édition,  revue  par  Rigoley  de  Juvigny,  Paris, 

1772-1773). 
On  trouve  des  détails  intéressants  sur  Charles  de 

Navières,  poète  français  aussi  médiocre  que  fécond, 

dans  les  ouvrages  de  Hoefer,  de  Haag,  et  de  La 

Croix  du  Maine,  mentionnés  ci-dessus.  Voir  aussi 

Brunet,  manuel  du. libraire,  5«édit.,  IV,  col.  25-26; 

FéTis,  biographie  universelle  des  musiciens» ...,  2^  éd., 

VI,  p.  292. 

Nfr  Hoefer  rapporte  que  Ch.  de  Navières  avait 

pour  devise  les  trois  lettres  répétées  p.  al,  /.  a/.,  ce 

qui  veut  dire  :  «  Prompt  à  Tun,  prêt  à  Tautre  ».  Ses 

sonnets    de  V Histoire  notable  ...  nous   permettent 

d'établir  qu'il  avait  encore  une  autre  devise  :  Arbre' 

d^ Arbrisseau.  Il  a  encore  signé  ainsi  une  pièce  de 

vers  français,  eii  tète  de  l'ouvrage  :  Aur.  de  Pa- 

siNO,  discovrs  sur  plujicurs  poinâs  de  l'architecture  de 

gverre  ...,  Anvers,  Christ.  Plantin,  1579. 


FABRICIUS  (Christ.),  Smits,  Faber,  ou  Maris- 
sael. 


Anvers,  Jean  Verwithaghen .  S.  d. 

Sommighe  ||  Seyndtbrieuê  Chriftopho=|lri 
Smits  /  de  welcke  int  iaer  ||  Vierentfeftich  / 
den  vierden  |1  Octobris  t'Antwerpen  ver=|| 
brant  is/  naer  zijn  eyghen  ||  handtfchrift 
(ghelijck  die  in  ||  der  Ouerheyts  handen  || 
bewaert  is)  trouwe«||lijcken  wtghe=||fchre- 
uen  /  Il  Efi  II  om  fekere  caufen  ||  int  licht 
ghe=||gheuen.  ||  tf^tf^  ||  ^  \\  (Fleuron). 

Pet.  in-8o,  4  ff.  Car.  goth. 

Au  vo  du  titre  :  Toiten  Lejer.  \\  Bemindc  Lefer  /  defe 
Brieuen  u;or=\\den  wtgegheuen  tôt  dejen  eynde  /  ||  om 
allen  den  ghenen  j  die  tonrecht  en=\\de  valfchelijck  inde 
hiftorie  Chrifto=\\pheîs  Smits  onîamx  wtghegaen  /  int  \\ 
xvij,  ende  ,xHx.  etc,  hlat  hejchuldicht  ||  ende  aenghetee^ 
keni  fijn  /  te  excuferen  \\  ende  te  ontjchuldighen  :  Ende 
om  te  II  openbarZ  met  wat  waerheyt  die  fel/^\\de  wtghe- 
geucn  hiftorie  verciert  is  /  eH\\  waer  voor  datmZ  aljucken 
autheurs  ||  behoort  te  houden  j  ende  wat  loon  die  ||  Jelfde 
weertjtjn  j  etc.  \\ 

Au  vo  du  4«  f .  :  C  Ghedruct  Thantwerpen  /  by  ||  Jan 
Verwithaghen  l  met  ||  conjent  ende  approba^Wtien  der 
heyliger  \\  Kercken. 


Gand  :  bibl.  univ. 
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Comme  il  n'existe,  à  notre  connaissance,  qu*un 
seul  exemplaire  de  cette  pièce  et  qu'il  n'est  pas 
encore  irréfutablement  établi  que  Fabricius  se  soit 
oui  ou  non  rétracté  au  début  des  poursuites  judi- 
ciaires dont  il  fut  l'objet,  nous  estimons  que  ces 
deux  lettres  constituent  un  élément  important  dans 
le  débat  et  qu'il  y  a  lieu  de  les  reproduire  : 

m- 

«  Chriftophel  Smits  tôt  ||  Antwerpen  ghe=||uan- 
»  ghen.  Il  Ick  belijde/  indien  ict.ghewe=||ten  hadde  / 
»  dat  ick  fo  fwaer»||lijcken  mifdaen  foude  hebbë  || 
»  teghens  tbeuel  ende  gebodt  ||  der  Ouerheyt  (wât 
»'ick  en  meende  niet  ||  datter  eenich  edict  der 
»  Coninghen  oft  ||  van  mijnen  Princen  alfoo  ftrict 
»  wa=||re  geweeft)  no3rt  en  foude  ick  veruor=||dert 
:»  hebbê  te  doen  dat  ick  tôt  noch  toe  ||  ghedaen 
»  hebbe.  Waer  om  begheer  ick  ||  te  ghebruycken 
»  den  raet  van  deuoote  ||  goede  mannê.  Douertre- 
»  dinghe  mijn=||der  gheloeften  is  my  feer  leet/  efl 
»  aile  II  tghene  dat  ick  ghedaen  hebbe  :  alfoo  || 
y  begheer  ick/  gelijck  ick  tôt  noch  toe  ge«||daen 
»  hebbe/  nv  noch  mijn  Ouerften  ||  ghehoorfaem  te 
»  fijn  :  ende  principalijc||ken  begheer  ick  my  feluê 
»  te  onderwor'ljpen  der  gehoorfaemhe5rt  der  Orde- 
»  ne/  Il  ende  fal  doen  al  dat  die  catholijcke  efi  || 
»  aider  obedienfle  Chriftenen  behooren  ||  te  doen. 
»  Ende  ick  bidde  mijn  vaders  ||  ootmoedelijck  /  dat 
9  fy  aen  mijn  Heere  ||  de  Marckgraue  ei!  aile  dander 
»  Ouer»||heyt  voor  mywillen  intercederen  /  oft  || 
»  bidden.  God  is  mijn  ghetuyghe  ende  ||  fijnen  eeni- 
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ghen  fone  Jefus  Chriftus  :  ||  den  welckê  ick  bidde  / 
dat  hy  met  (îjnê  ||  H.  Gheeft  wilt  verlichtë  mijn 
verftat  II  duer  fijn  hemelfche  leere  :  Efi  bidt  toch  || 
al  tfamen  voor  my  fonder  ophouden  ||  onfen 
Heere.  ||  Den  4.  Julij  /  1564.  ||  Jn  banden  zijnde  / 
metter  her-||tcn  vrij. 


pi]. 

«  Den  Aldergheeftelijcften  ende  fijnen  ||  Vader 
»  den  eerweerdighen  Prior  ||  wenfchet  broeder 
»  chri(lo-||phel  Smits  gheront-||heyt  ende  ra-||Ii- 
»  cheyt.  Il  Hoe  wel  mijn  feer  beminde  Pater  ||  Prior  / 
»  dat  my  nv  de  noot  dwinct  ||  om  tôt  uwer  vader- 
»  lijcker  Liefden  te  ||  fchrijuen  /  foo  eeft  nochtans 
»  waerach^ljtich  /  dat  dit  on3  fchrijuen  coemt  wt  || 
»  een  oprecht  herte  /  ende  is  van  noode  /  ||  als  dat 
»  ick  nv  in  mijnder  benautheyt  ||  tôt  v  come  /  aïs 
»  een  fone  tôt  fijnen  va«||der  coemt.  Jck  bekenne 
»  dat  ick  gbe»||dwaelt  hebbe  /  ende  ick  en  ben  oock  || 
»  niet  weerdich  dat  ick  v  als  mijn  va»||der  hier  toe 
»  verfoecken  foude.  Niet  te  ||  min  ick  ben  nochtans 
»  V  fone  /  en  wilt  ||  toch  nv  niet  weygheren  te  helpen 
>  my  II  arme  ellendighe  menfche  /  och  toont  v  ||  nv 
»  te  wefen  een  vader  /  het  is  nv  den  ||  tijt  /  daer  in 
»  dat  ghi  moecht  aendoen  ||  ende  ghebruycken  v 
»  vaderlijcke  affes||ctien  :  en  indien  ghijs  niet  en 
»  doet  /  fo  II  moet  ick  vergaen.  Eeft  dat  ghi  mijn»|| 
»  der  fielen  falicheyt  bemindt  (ghelijck  ||  ick  weet 
»  dat  ghi  die  bemint)  fo  en  laet  ||  my  toch  niet  ver- 
»  looren  gaan.   Mijn  onfalich  leuen  heeft  my  tôt 
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»  noch  toe  ||  behaecht  /  ende  veel  menfchen  hebben  )| 
»  my  tôt  defer  rafernije  gebrocht  :  maer  ||  veel  quel- 
»  lagien  hebben  mijn  finnen  ||  ende  verftant  gheo- 
»  pent  :  veele  groote  ||  cranckheden  ende  fware 
»  banden  die  ||  bringhen  my  wederom  totten  rechten|| 
»  wech.  Maer  indien  ghi  Pater  Prior  ||  my  niet  door 
»  V  verbidden  needlelijck  ||  te  hulpê  en  coemt  /  foo 
»  fal  ick  hier  moe=||ten  flenië  tôt  feer  groote  fchande 
»  van»||den  Oorden.  Jck  hebbe  gefondicht/  ||'  ick 
»  bekêt  :  maer  ick  en  hebbe  die  kerc^Uke  Gods  (aïs 
»  Paulus)  noch  niet  verB||uolcht.  Nochtans  heeft  hy 
»  bermher=||ticheyt  vercreghen  /  ende  is  foo  groote  || 
»  Predicant  van  Gods  woort  ghewor»||den.  Diet 
»  niet  gheproeft  oft  befocht  en  ||  heeft  /  die  en  weets 
»  niet  :  Nu  weet  ick  ||  wat  ende  hoedanich  dat  is 
»  der  ketters  ||  fynagoga  oft  vergaderinghe.  Maer  || 
»  in  dien  dat  my  eenighe  hope  des  le=||uens  wort 
»  gegheuen  door  v  fupplica=||tie  ende  vaderlijcke 
»  forghe/  foo  fuldy  ||  my  beuinden  een  nerllich 
»  befchermer  ||  der  Kercken  Chrifti.  Nv  den  twee- 
»  den  II  Julij  leflledê  ben  ick  hier  t*  Antwerpê  || 
»  vandê  Marckgraue  gheuangê  gheno||men/  en  en 
»  ben  niet  fekerder  verwach||têde  dâ  de  doot/  ift 
»  dat  ghi  Vader  my  ||  niet  by  en  ftaet.  Bekent  toch 
»  o  Vaa||der  uwen  fone  nv  gheheel  defolaet  efi  ||  met 
»  aile  allendicheyt  omuanghen.  Jn  ||  dien  my  anders 
»  niet  en  mach  ghebue=||ren/  doet  my  toch  dan 
»  fo  veel  folaes  /  ||  dat  ghy  my  arme  gheuanghê  tê 
»  min*||ften  cens  coemt  befoecken.  Die  eer=||weer- 
»  dighe  Prior  van  Bnigghe  heeft  ||  my  nv  befocht. 
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»  Ende  dîcwils  ontfan»||ghe  ick  trooftinghe  vanden 
»  Prior  va  ||  Antwerpcn  :  Ende  fy  hebbê  beyde  my  || 
»  belooft  /  dat  fy  fullen  met  v  aile  hen  {{  neerflicheyt 
»  doen  inde  fake  v3  my.  Jn||dien  ghi  nv  by  uwê 
»  fone  waert  /  door  ||  de  aider  wterlle  diligentie  /  fo 
»  fouden  |{  aile  dinghen  verandert  worden.  ||  Wt  den 
»  kercker  van  Antwerpen  {|  den  i8  Julij  1564.  || 
»  Aile  V  fone  Chrifloffel  ||  Smits  gheuanghen.  {| 
»  Svbmitterende  my  in  ailes  mijnen  ||  ghenadighen 
»  Heeren  /  wilde  wel  ||  waert  my  moghelijck  /  aile 
»  faken  der  ||  ghemeenten  fo  te  kennen  gheuë  /  dat=|| 
»  ter  oock  niet  en  bleue  verborghen  /  op  |{  dat  defe 
3>  ftadt  eenmael  van  henlieden  |{  mochte  verlofl 
»  worden  :  Maer  de  fte«||de  ende  die  ftraten  fijn  my 
»  voor  een  |{  groot  deel  onbekent  /  ende  noch  meer  || 
»  het  volck  /  aengaende  haer  namen  /  ||  plaetfen 
»  ende  wooninghë  :  maer  van  ||  aenfien  der  perfoonen 
»  hebbe  ick  wel  {|  meerder  kennifîe.  Maer  die  ick 

>  eenich||fins  weet  by  name  oft  eenighe  condi»||cie  / 
»  en  wil  die  niet  verfwijghen  airoo||veel  daer  afte 

>  feggen  als  ick  weet  /  etc.  ||  lî  Ten  waer  niet  beta- 
»  roelijck  hier  die  ||  namê  te  verclaren  vandê 
»  ghenen  ||  die  hy  bedraghen  heeft. 


VOSSENHOLE  (Adrien  van). 

(Anvers?)  1569. 

Âpologia  II  D.  Adriani  ||  Vossenholii  || 
dat  is  II  Een  verantvvordinge  tegen  de 
ghe[|ne  die  van  hem  in  een  boecxken 
ghe||intituleert,  Hiftorie  ende  ghefchie-|| 
denilTe  van  de  verradelicke  gheuanc||kenifle 
Chriftophori  Fabritij,  &c.  ||  ghefcreuen, 
ende  eenen  grooten  pa-||rentefim  daer  aen 
ghefae)^,  en  ppen||baer  in  druck  diuerfche 
reifen  ||  (als  onbekende  verfvvij-jjgende 
benne  namê)  ||   hebben  laten  ||  vvtgaen.  || 

Ghedruckt  int  laerM.  D.  LXIX.  || 

In-80,  43  pp.  chififr.  y  compris  le  titre,  et  2  if. 
blancs  à  la  fin.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Au  vo  du  titre  :  Psalm.  LXIX.  ||  .1.  Psalm.  LIX.  \\ 
...  Psalm.  XXXI,  ||  ...  Les  pages  3-9  contiennent  la 
préface  :  Voor  reden  totten  Léser,  ||.  L'apologie 
commence  à  la  p.  10,  par  Ten-tète  :  Apologia  Adriani 
voffen=\\holij  Ughen  het  ingejaeyt  paren='\tefim  van 
xijnen  perfoon  I  nomi=\\natim  in  de  Hijioric  van  CAr^-|| 
Jloffeîs  SmidtsI  Anno  64.  ende  \\  weder  Anno  65.  in 
druck  open=\\baer  wtghegeuen  van  fom^Wmige  onbekldej 
ver^Wfwijglde  henné  \\  namen  /  te,  ||.  Aux  pp.  42  et  43, 
la   conclusion  :    Een    aendachtinge   ende    vrage  des 
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Authéurs  tôt  II  de  ghene  die  van  my  zijn  geleert  ende 
bekeert  \\  iotter  kenniffe  van  Qods  woort  in  geuancke^^ 
nijfej  biddende  hen  ont  ghetuygeniffe  der  waer\\heyt.  || 
L'ouvrage  intitulé  :  Historié  ende ghefciedenijfc  van 
de  verradelicke  gheuangenijfe  der  vromer  ende  godfa- 
ligher  mannen,  Chrijlophori  Fabritij  ...  endt  Oiiucrij 
Bockij  (dont  la  i^e  édition  parut  le   18  nov.   1564, 
quelques   semaines    seulement   après    la    mort    de 
Christophe  [4  oct.  1564],  et  la  2*,  Nv  andcrwerf 
verbetert   ende    vermeerdert.    Tannée    suivante),    fut 
taxé  d'inexactitude,  pour  ainsi  dire  dès  son  appari- 
tion, par  tous  les  partis,  sauf  par  les  calvinistes. 
Il  n'y  a  rien   d'étonnant  à  cela  :  il  existait  alors 
autant  d'animosité  entre  les  différentes  sectes  pro- 
testantes  qu'entre    les   catholiques    et    les   parti- 
sans des  cultes  réformés   en  général.  Dans  cette 
querelle,   les  calvinistes  se   distinguaient  par  leur 
obstination  et  leur  violence   envers  les  luthériens, 
les  mennonites,   les  joristes,    les  franckistes,   etc. 
VApologia  D,  Adriani  Vossenholii  est   un  de  ces 
ouvrages  contemporains  écrits  contre  ÏHistoHe  ende 
ghejciedeniffe  ...  L'auteur,  Adrien  van  Vossenhole, 
médecin  à  Anvers  (et  non  avocat,  comme   le  dit 
M»"  Ch.  Rahlenbeck  :  L'inquisition  et  la  réforme  en 
Belgique,  [Anvers]  Bruxelles,  1857,  p.  38),  appar- 
tenait  probablement    à    une    de    ces    sectes   hos- 
tiles à  la  domination  que  les  calvinistes  entendaient 
exercer.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  derniers  se 
vengèrent  de  lui,  en  cherchant  à  le  rendre  suspect. 
Dans  V Historié  ende  ghefciedenijje .,.,  on  dit  à  son 
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égard  (nous  suivons  la  traduction  française)  :  ...  £f» 
outre  il  vint  aujfi  auprès  de  luy  (Fabricius)  vn  ||  grand 
baficleuT  k  babillard,  nommé  M.  ||  Andrien  Vojfenhole 
de  fon  eftat  Médecin  \\  &  encore  vn  autre  a  cariaftre  (sic) 
k  ejceruelé  ||  trZjporté  d'vn  ejprit  de  Libertin,  qui  ont  |{ 
PareilleniU  fort  molefti  k  tourmenté  ce  ||  poure  prijon- 
nier.  Je  moquas  de  luy,  le  cd'\\demnant,  k  luy  difant 
milie  (sic)  iniures,..  Le  fufdit  Vojfenhole  a  de  coujlume 
de  II  vijiter,  ou  pour  mieux  dire,  tourmenter,  ||  ceux 
qui  font  prifonniers  pour  la  parole  ||  de  Dieu,  à  fin 
de  les  faire  reuolter  de  leur  ||  foy,  k  les  tirer  en  infide- 
lité  k  en  la  me-^f chante  fe&e  des  Libertins  :  laquelle 
chO'Wfe  il  fait  en  partie  pour  obtenir  les  hon'\\neurs 
temporels  des  hommes,  en  partie  \\  pour  le  'gain  infâme 
k  deshonnejte,  cdme  \\  il  appert  par  vne  requejte  pre- 
f entée  par  luy  à  Mejfieurs  de  la  ville  d*Anuers,  en 
laquelle  il  demande  k  requiert  pifion  an-\nuelle  k 
ordinaire  de  la  ville,  pour  ce  fai'\\re.  Mais  il  luy 
feroit  beaucoup  meilleur  k  ||  plus  profitable  de  s'in- 
Jtruire  premiere'\\mit  fqy-mefme  auec  fa  famille,  k  y 
pren'\\dre  garde  de  veiller  à  cela  fans  oublier  fes 
malades  ...  Que  fi  on  vouloit  defcrire  Vhiftoire  k  la 
leglde  de  fa  vie,  comme  elle  mérite,  pour  \\  vray  le 
temps  nous  defaudroit.  Or  nous  ||  ne  voulons  pas  à 
préfent  efcrire  d*auanta'\\ge  de  fa  perfonne,  nous  con- 
tentans  de  ce-^ci  pour  cejts  heure.  Mais  s'il  ne  fe 
déporte  \\  de  blafmer  k  def-honorer  par  fes  menfon\\ges 
la  mort  de  ce  tefmoin  de  Dieu  tant  \\  heureux  k  con- 
fiant (qui  ne  peut  mainte-Hnani  fe  défendre  foy-mefme) 
s*attachant  \\  notamment  à  cefiefienne  hifioire,  laquet-'^le 
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eji  efcrite  en  toute  vérité  &  fidélité,  raC'\\cuJant  de  mtn- 
fonge,  à  Je  vantant  de  refu\\t€r  par  efcrit  publiquement 
le  mensonge  ||  k  lafaujfeté  dicelle,  nff»  ferons  coniraints\\ 
pour   la   defenfe  de  ce  vaillUt  Martyr   k  de   \\  cefte 
Hifioire,  de  produire  k  mettre  en  lu-^miere  encore 
piufieurs  autres  chojes,  k  ||  dUJcrire  plus  vinement  de 
fa  perfonne  k  \\  de  fa  manière  de  viure  :  ce  que  nous 
auons  II  teu  iufques  à  prejent  par  honejteté,  kU\\  vou- 
lons encore  bien  taire.  Nous  eujjions  ||  volontiers  efpar- 
gné  k  pajje  enjilence  fon  \\  hd  :  mais  aitëdu  qu'il  ne  se 
déporte  point  \\  de  blajphemer  la  voye  de  vérité,   A  de 
je-\duire  beaucoup  de  ceux  qui  eftoyent  de'\\liurez  des 
erreurs  des  Idolâtries,  les  amor-\\çant  à  Joy  par  fes 
fineffes,  comme  Je  fer'\\pent  feduit  Eue,  luy  promettant 
liber'\\té,  là  oti  luy-mcfme  eJi  Jerf  de  perdition  :  ||  la 
gloire  k  V honneur  de  Dieu,  Jk  V amour  ||  J  nous  portos 
à  la  vérité,  nous  ont  induits  ||  k  incités  à  ce  f»ire, 
ayans  plus  d'ejgard  k\[  de  rejped  à  tout  le  corpe  (sic), 
qu'à  ces  mibres  pourris  ...  (Histoire  notable  de  la  tra- 
hi/on k  emprijonnemlt  de  ,.,  Chrijtophle  F  abri  ...  & 
d'Oliuier  Bouck  ...  traduite.., par  Guy  de  Brés  (sic)  ... 
Leiden,  Gabr.  Perin,  1614,  pp.  156-159). 

Malgré  ces  menaces,  van  Vossenhole  publia  1*^4^- 
logia  que  nous  décrivons,  et  dont  la  forme  est  très 
modérée.  L'auteur  répond  avec  dignité,  mais  non 
sans  énergie,  aux  attaques  de  ses  accusateurs.  Il 
n'omet  pas  les  preuves,  et  en  appelle  notamment 
au  caractère  doux  et  indulgent  de  Fabricius  —  qui 
avait  béni  Langhe  Margriete,  la  femme  qui  l'avait 
trahi  —  pour  établir  que  la  Historié  est  un  récit 
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mensonger  et  inventé  surtout  pour  nuire  à  ceux  qui, 
sans  être  catholiques,  ne  partagent  pas  les  opinions 
de^  auteurs.  Accusé  d'avoir  sollicité  et  obtenu  du 
magistrat  d'Anvers  une  pension,  il  invoque  le  té- 
moignage même  du  magistrat,  en  disant  :  Julcx  en 
can  nict  ||  ghefchiet  zijn  I  den  Eerbaren  Raedt  dcr 
Siadi  mocficr  af  wtitn  voor  hem  ghepre=\\fenUeri  zijn 
ghcuôcft I  my  gheaccordurt  \\  den  penfioen  acte  daeraf 
ghemaeci  /  ende  {|  daer  in  beuolen  den  Treforiers  ende 
Rent=\\nucjl€rs  my  den  Jeîuen  penjioen  Jaerlijcx  {|  wt  te 
reycken  /  tcet.  Nv  van  Requête  \\  noch  vani  penfioen  en 
weet  niemant  van  \\  den  Raedt  der  Stadt  van  Antwerpen 
te  II  fpreken  / ...  En  présence  de  ce  démenti  donné  à 
l'ouvrage  :  Historié  ende  ghefciedenijje  ...  par  un 
protestant,  il  est  bon  de  rappeler  un  autre  ouvrage 
publié  à  la  même  époque  par  un  catholique  : 
Sommighe  seyndthrieul  Chrifiophori  Smits  /  de  welcke 
int  iaer  Vierentjejlich  l  den  vierden  Octobris  t'Ant^ 
werpen  vcrbrant  is  j  ...  om  Jekere  caufen  int  licht  ghe- 
geuen,  Anvers,  Jean  Verwithaghen ,  s.  d.  (Voir  : 
Christ.  Fabricius,  ^ommighe  seyndibrieul ,,.;  His- 
torié ende  ghejciedenijfe  ...  Chriftophôri  Fabritij .,. 
ende  Oliuerij  Bockij  ..*,  (Anvefs?)^  15^5»  et  :  His- 
toire notabje  de  Chrijlophle  Fabri  ...  et  d* Olivier 
Bouck  ...,  Leiden,   1614). 


Godefroid  de   Hamaelle, 
ou    Hamelle. 


HAMAELLE  ou  Hamelle  (Godefroid  de).     . 
S.  1.  ni  n.  d'impr.  S.  d.  (c.  1552). 

Troys  Epis«||tres  De  Gode||froy  De  Ha- 
maelle.  Natif  ||  de  niuele  en  Brabant  :  Le 
quel  Souffrit  marty-||re  pour  lefu  Chrift 
en  la  uile  (sic)  d'Enuers  (sic)  \\  le  .23. 
De  luUet  (sic),  lan  1552.  ||  Auecq;  troys 
belles  chanfons  Fàiétes  par  luy  ||  mefmes 
eftant  en  prifon.  ||  i.  Timothee.  3.  [//  Thim. 
3  :  1 2]  Il  Tous  ceux  qui  ueulent  uiure  fidèle- 
ment en  II  lefu  Chrift  foufriront  perfecu- 
tion.  Il 

In-80,  sign.  A2-D5  [D  8],  32  ff.  non  chi£fr.  Car. 
itaJ. 

Le  titre  porte  par  erreur  le  nom  de  la  ville  d'An- 
vers, au  lieu  de  celui  de  la  ville  de  Tournai  ;  cette 
faute  a  été  corrigée  au  moyen  d'une  bande  de 
papier  collée  sur  le  mot  Enuers.  Le  vo  du  titre  est 
blanc.  La  ire  lettre,  qui  occupe  les  ff.  A^-Bs  ro, 
commence  ainsi  :  La  Grâce  Et  \\  Miséricorde  De  \\ 
dieu  noftre  bon  père,  en  la  faueur  de  Jon  ||  filz, 
uousfoyt  donnée  {sic) pour  falut,  ||.  Cette  lettre  contient 
le  rapport  de  l'interrogatoire  subi  par  de  Hamaelle; 
elle  est  adressée  à  sa  sœur  :  Chère  à  amiable  feur  ... 
Le  Jeigneur  uouleut  (sic)   ufer   dung  petit  in/iru- 
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ment,    \\   ma   repute  digne  dejire  appelle  k    prejenie 
deuant  les  \\  hommes,  pour  faire  confejjion  de  bouche, 
par  la  bon-\\dence  du  ceur,  iufques  a  trois  foys  dout 
la  première  ||  feut  le  8.  iour  de  mars  1551   [1552]^ 
enuiron  les  troys  heures  ||  après  mydy  dont  la   eftoU 
prejent  le  doil  de  Tournay  ||  loficial  et  encore  deux 
autres  inquifiteurs  auec  celuy  \\  qui  efcripuoyi  ...   Et 
les  fept  heures  \  aprochoint  par  ainjin  Ion  fit  arefter 
pour  ceJU  fois,  \  Et  me  mettant  en  une  aultre  prifon 
ohjcure,  ou  le  ||  fuis  encore  pour  leure  prefente  tant 
quil  piera  a  mon  \\  uray  dieu,  de  puis  ce  8.  iour  de  mars 
fus  la  lejjc  iufques  \\au  15.  dudiât  moys  ...  Le  15.  de 
mars  donc  a  8.  Heures  ou  peu  après  iouy  \\  la  uoix  du 
lolier  qui  me  dit,  Godefroy  prépares  wy-^i^us,  et  uenes 
parler  a  mejjieurs  ...  Les  12.  Heures  aprouchoint  jpar 
ainfy  fimes  pofe  ||  pour  ce  iour,  ||  le  fus  le  landemain 
redemende  qui  ejîoit  Le  .16»  \\  de  mars  enuiron  les  8. 
heures  ,..  Or  uoyla  cher  feur  de  mes  interrogations  A 
^^ll^ttfS  ces  troys  foys  nay  plus  conparu  par  deuent 
eux  II  fynon  quilz  hont  enuoye  par  deuers  moy  ung 
nome  ||  Maijtre  Qunitin  chanoyne  dit  charlar  [Quentin 
Charlart,  prêtre  et  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Tournai],  /ottr  &  af'\\cauoyrfy  ne  me  pourront  induyre 
a  faire  croyre  aul-\\rement  &  félon  leur  croyonce  Pa- 
pijlique,  dont  moy  .||  k  luy  auons  eu  groffe  difpute 
chefcune  foys  quatre  \\  hures  de  long  dont  iay  grand 
dueil  en  mon  ceur  que-\\un  tel  doux  efprit  nefioit  parfait 
car  il  a  le  zèle  de  di\\eu  mais  ie  crqy  non  félon  fcience 
...  Beucop  de  paroles  hont  efte  diâes  ...  il  difoyt  que 
fy  ie  ma  cordoye  a  cela  on  fe^\\royt  bien  de  tout  les 
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auires  Carluy  [car  lui]  fneftne  confejje  \\  quil  ia  de  la 
grojje  faute  en  leur  eglife  à  eux  mefmes\\  lont  confeffe 
mais  poinâ  fi  grande  q:  ie  fenfe  (mont  \\  il  di&)  efiani 
deuent  eux  ...  A  la  fin  de  cette  lettre  :  De  par  uoftre 
fraire  emprijone  pour  ||  le  nom  de  lefus,  1552.  La 
douceur  de  caractère  attribué  à  Quentin  Charlart 
par  Godefr.  de  Hamaelle  est  confirmée  par  les  histo- 
riens. (Jean  Cousin,  histoire  de  Toumay,  IV, 
pp.  297-299;  etc.). 

La  2»  lettre  (ff,  B5  V0-C3  vo),  adressée  à  ses  frères 
selon  Tespnt,  contient  la  confession  de  foi  de  Gode- 
froid  de  Hamaelle.  Elle  porte  Ten-tète  :  Epistre 
Seconde.  ||  La  Copie  Dv  Symbole  Des  ||  apojtres  la 
quelle  a  efte  prefentee  a  mejjieurs  les  Iujii-\\ciers  de 
Turnay  que  les  inquifiteurs  mauoyent  \\  charge  à  la 
iujtice  me  liurant  comme  here^^tique  leur  ay  efcript  ce 
q:  fenjuyt.  ||  ...  Au  commencement  de  cette  lettre, 
Tauteur  dit  :  Mes  amys  pour  ce  que  ie  fcay  q;  ceulx  || 
qui  mont  prefente  a  uous  à  que  mayn'\\tenant  fuis  Hure 
deux  en  uous  mains  nd  ||  comme  un  chreftien  mais 
comme  ilx  di^fent  pour  un  hérétique  &  fismatique  le 
quel  nom  ie  ||  ne  porte  pas  trop  uoulentiers  à  ne  me 
plaift  gaire  \\  pour  ce  que  ne  me  tiens  pour  tel.  Mais 
bien  un  poure  \\  pécheur  chreftien  ou  Luthérien  fil  ne 
uous  plait  ma-\\peller  autrement,  combien  que  Luthérien 
ne  heretiq;  \\  ie  ne  defire  defire  appelle  mais  poure 
pécheur  chrefti-\\en  fil  uous  plaifoyt  à  affin  de  uous 
doner  la  raifon  ||  pourquoy  ie  me  dis  chr^ien  à  non 
hérétique  ...  Observons  que  Fauteur  se  laisse  au 
besoin  appeler  luthérien,  bien  qu'il  fût  calviniste. 


156         OODEPROID  DE  HAMAELLE. 


Non  seulement  il  dit  (f.  ^7  vo)  ...  ie  uoudrcye'qve 
toutz  fidèles  ne  ufajjent  que  \\  de  Teftamentx  de  Lyon  ou 
de  Geneue  ...,  mais  sa  confession  de  foi  prouve  qu'il 
était  partisan  des  opinions  de  Calvin.  A  la  fin  de 
cette  lettre  :  Adieu  foies  frère,  || 

Les  fiF.  C4-C6  vo  renferment  la  3e  lettre  :  Bpistre  || 
Troysiesme,  ||.    Elle   commence   par   Tinvocation   : 
Le  Diev  Et  Paire  De  Tovte  ||  confolaiion  qui    nous 
confole  en  toutes  nous  tribula-^tions  uous  foyt   pour 
confolation  k  falutajjfion  \\  puis  fon  chair  filx  Crucifie 
uous  foit  II  pour  falut  oâroye.  \\,  Dans  cette  lettre, 
écrite  à  sa  sœur,  Godefroid  de  Hamaelle  dît  :  Si 
Nestoit  Qve  lay  Pe-^ur  de  redoubler  uojtre  trifteffe  par 
ne  U0'\us  poindt  efcrire  U  autre  foys  ie  neftois  po\\inât 
de  libère  de  uous  plus  efcrire  nd  plus  ||  que  ie  nay  fai& 
a  ma  propre  mère  fâchant  que  mes  le-\\tres  ne  donent 
maintenant,  que  pleurs  à  fufpirs  ne^^autmoins  ie  me 
fuis  accorde  de  uous  efcrire  encore  ce\[fte  foys  k  prin- 
cipalement affinq;  uoftre  trijlejje  foit  modérée  ...  Sy  ie 
ne  uous  ay  efcript  que  une  foys  k  que  main\\tenant 
même  ie,  prolongeroye  de  ce  faire  ^  u  pour  ||  ce  que 
ie  ne  uous  aime  dieu  le  fcait.  Car  uous  aues  \\  efie  celle 
defpuis  que  aues  repris  uigeur,  k  courage  \\  a  la  parolle 
que  iay  eu  en  continuel  fomg  [soing]  comme  ma  ||  chère 

uqys  engen- 
ce  na  poiup 


fille  k  plus  que  aymee  k  comme  Ji  ie  uous  a 

dree  en  Leuengille  de  lefu  Chrift  de  quoy 

ejle  moy  mais,  la  grece  du  Seigneur .,.fi  ieme  uouloys 

confen-\\tir  auec  eux  de  croyre  en  lur  dieu  non  uiuant 

mais  de  ||  pafle  cuitte  qui  efl  (comme  Hz  difentz)  en 

leurs  mefWfes  hier  aufy  tart  qua,  huit  heures  aufqyr 


GODEFROID  DE  HAMABLLE.  I57 


médirent  q;  \\  fi  feulement  te  me  uoulois  aderer  a 
croyre  cela  que  la  \\  mort  du  cors  me  feroit  garantie 
ie  rejpondy  q;  quand  ||  ie  my  adhereroye  que,  ce  feroit 
félon  la  bouche  qui  ||  parleroit,  &  point  le  ceur,  à  feroit 
feulement,  \\  pour  euader  à  efchaper  la  mort  par  le 
glaiue  ou  par  ||  feu  ...  Hz  demourerent  la  comme 
bouche  clofe  à  me  fi'\\rent  incontinent  après  ces  farroles 
rebouter  en  pri-^fon.  ||  ...  ie  uois  bien  \\  quilz  hont 
grand  compaffion,  de  moy  les  pouures  \\  gens  &  aufi  ie 
les  regarde  certes  quant  iefuis  deuant  ||  eux  en  pitié  .. 
car  la  plus  grand  partie  ejt,  inoc^nte  de  \\  condamner, 
telles  gens  a  mort  mais  U  tefmonage  de  \\  ceulx  qui 
mont  Hure  a  eux  les  rend  confus ...  Salues  en  mon 
nom  nojlre  cherefeur  N  et  uojtre  ||  mary  ie  uous  prie 
de  uiure  en  paix  lun  auec  lautre  la  \\  petite  refie  de 
uoflre  uie ...  Salues  tous  ceux  qui  maiment  ie  ne  me 
recommen\\de  pas  aux  prières  de,  uous  tous  pour  tant 
que  ie  ne  ||  fcay  fy  cejte  letrefera  en  uous  mains  deuant 
que  ie  foy  ||  ofte  de  u  fiecle  car  hier  le  chantre  me,  d\& 
puis  que\\iene  uoulois  changer  doppinidt  feulement  de 
la  meffe  ||  quil  failloit  que  ie  fouffriffe  à  lautre  iour 
deuant  au'\^cuns  de  la  iuftice  me  dif oient  que  ce  que  on 
mauoit  te\\nu  lefpace  de  g.  ou  lo,  iours  efloit  de  grâce 
ta'\\tentz  donc  de  iour  en  iour  la  mort  Or  \\  neft  ce 
Poinâ  mort  que  ieatens  ||  mais  cejt  uie,  ||  ...  Le  19.  de 
luing  lan.  1552.  || 

Le  titre  annonce  trois  chansons  seulement.  Les 
ff.  C7-D8  contiennent  huit  pièces  en  vers  :  i^,  Chan- 
son Il  Propre  Povr  Vn  levsne  Com\\paignion  fe  uoulent 
retirer  du  mal  k  de  mon-  \\danite.  Sur  la  uoix  helas  poure\\ 
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Francoys,  ||  ;  20,  Vne  Chanson  Povr  \\  une  ieune  filU 
Je  uoulent  mettre  a  lamour  plus  \\  certaine  qua  lamour 
du  monde  fur  \\  la  me/me  uoix.  ||  ;  3°,  Avtre  Chanson 
Povr  Vne  ||  leufne  fille  que  ne  ueut  dautre  amy  que 
lefu'WChriJt  fus  la  uoix.  Si  ie  uous  pouuoye  \\  tenir  belle 
hrunete  au  no\\yr  fourty,  ||  ;  40,  Exhortation  ||  aux 
Vrays  fidèles  Chre-ytiens,  jj  ;  5°,  Prière  Av  Seig-^neur 
lefu  Chrift.  \\  ;  6°,  Dv  Franc  Arbitre,  \\  dixain,  ||  ; 
70,  Avtre  Dixain,  A  Ce  ||  Mesme,  ||  ;  80,  Response  De  \\ 
lefu  Chrift.  ||.  Ces  poésies  écrites,  comme  tout  le 
reste  de  Touvrage ,  dans  une  langue  inculte,  ne  sont 
pas  sans  mérite. 

On  ne  connaît  qu*un  seul  exemplaire  de  ce  livre. 
L'impression  en  est  mal  soignée  ;  le  texte  est  émaillé 
de  fautes  tellement  nombreuses  que  nous  n'avons 
pas  jugé  à  propos  de  les  signaler.  Dans  les  extraits 
nous  avons  suivi  exactement  l'orthographe. 

Godefroid  de  Hamaelle  ou  de  Hamelle,  tailleur 
de  profession,  naquit  à  Nivelles.  Fait  prisonnier  à 
cause  de  ses  croyances  religieuses,  il  répondit  très 
énergiquement  à  toutes  les  questions  qui  lui  furent 
proposées.  Quelquefois  même  ses  réponses  étaient 
tellement  véhémentes  qu'il  s'en  apercevait  lui-même, 
et  qu'il  éprouvait  le  besoin  d'en  faire  ses  excuses 
auprès  de  ses  frères  selon  l'esprit  :  Mes  frères  par- 
dounes  moy  fy  lay  ufe  de  parrolles  \\  aygres  ou  rudes  : 
Lefprit  certe  aujî  me  poulfoit,  que  \  le  ne  euffe  fceu  pour 
Iheure  parler  autrement,  fâchant  \  que  le  nom  de  nojlre 
fauueur  y  est  tant  deshonore.  \\  (f.  A  4  vo).  Condamné 
à   être   brûlé   vif,  il  fut  conduit  à  l'échafaud,   le 


/ 
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23  juillet  1552,  à  Tournai.  Le  bourreau  voulant 
rétrangler  avant  de  mettre  le  feu  au  bûcher,  comme 
cela  se  pratiquait  ordinairement,  pour  atténuer 
autant  que  possible  les  souffrances  du  condamné, 
de  Hamaelle  refusa  cette  grâce,  en  disant  qu'il 
voulait  mourir  conformément  aux  dispositifs  de  la 
sentence. 

Voir  sur  Godefr.  de  Hamaelle,  les  martyrologes 
de  Crespin,  d'Adrien  Cornelisz.  van  Haemstede,  de 
Nie.  Bruin  et  de  S.  de  Vries;  puis  :  Dan.  Gerdes, 
origines  ecclesiarum  in  Belgio  rcformatarum...f  Gron. 
1749;  D.  Gerdes,  historia  rcformaiionis  ...,  Gro- 
ningue  et  Brème,  1744-1752,  III...,  A/o»«m.,pp.  107- 
121;  Jean  Cousin,  histoire  de  Tournai.,. ,  IV,  p.  297. 


Herman,   de  timmerman. 


HERMAN,    de  timmerman, 


(Amsterdam,  Nie.  Biestkens?).  1578. 


([  Een  corte  ||  Bekenteniffe  ende  gron 
dighe  aenwijfinghe  wt  der  H.  ||  Schrift  /  dat 
Godt/  Vader/  Soon/  ||  ende  heylighe  Gheeft/ 
een  onuerfchey=||den  Godt  is/  ende  dat 
Chriftus  Jefus  ||  oock  Godt  ende  menfche  is  / 
die  II  een  wille  ende  werc  met  ||  malcanderen 
heb«||ben/  onghe=||deylt.  ||  Door  ||  Herman 
Timmerman.  ||  Joan.  jo/30.  ||  Jck  ende  de 
Vader  zijn  een.  || 

a&  Gedruckt  in  het  Jaer  onfes  Heeren  || 
en  Salichmakers  Jefu  Chrifti  ||  M.  D.  LXX 
VJJJ.  Il 

In-i6o,  16  fif.  chififr.,  y  compris  le  titre.  Annotât, 
marg.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Le  corps  de  l'ouvrage 
commence  au  ro  du  f.  2,  par  Ten-tète  :  Copie,  \\ 
^  Een  Bekenteniffe  \\  des  gheloofs  van  Godt  /  jj  Vader  / 
Soon  I  eH  hej^Wlige  Gheeft,  ||,  et  finit  au  r©  du  f.  12. 
Le  vo  de  ce  dernier  f.  est  blanc.  Au  ro  du  f.  13 
commence  :  1^  Een  Liedeken  /  ||  tracterende  van 
Jommighe  ||  opgheofferde  Kinderen  Gods  /  van  \\  den 
Jaie  62.  tôt  den  Jare  69.  6*»»||fw»  Ghent  opgheoffert. 
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Ende  waer  \\  aldus  un  ^  Jtaet  /  betuckent  een  ||  nieu 
Offerhandc  (sic).  Op  de  ||  wijje.  Een  eewige  ||  vruecht 
die  niet  I  te.  ||.  Cette  chanson  se  compose  de  i8 
strophes,  de  lo  vers  chacune,  et  commence  : 

Aljmen  fchreef  duyJt.vijfhon^\\dert  Jaer 
Ende  twee  en  tfejtich  mede  ... 

A  la  fin,  f.  i6  ro  :  Fjnjs.  Le  v©  de  ce  dernier  f. 
est  blanc. 

Herman,  de  timmerman,  n*est  mentionné  que  som- 
mairement dans  la  ire  édit.  (1615)  du  martyrologe 
téléobaptiste  de  [Jacq.  Outeruan,  Jean  de  Ries,  et 
autr.].  La  2e  édition  du  même  recueil  (1631),  et  les 
diverses  éditions  des  martyrologes  de  [Jacq.  Outer- 
MAN,  P.  Jansz.  TwiscK,  Syv.  Pibtersz.,  et  autr.]  et 
de  T.  Jansz.  van  Braght,  contiennent  une  simple 
reproduction  de  sa  confession  de  foi  sans  autres 
détails  biographiques  ou  historiques.  Nous  tâcherons 
de  combler  cette  lacune  en  relevant  certaines  parti- 
cularités qui  le  concernent,  dans  VAntwerpsch  arckiâ-- 
venblad,  de  M**  P.  Génard  (IX,  pp.  290,  294,  295, 
XII,  pp.  364,  371-374,  382,  400,  405.  437,  et  XIII, 

P-  23)- 

Un  certain  Herman,  de  tymmerman,  gewoont  heb- 

bende  inde  langhe  Ridderstrate,  inde  Heyblomme,  est 
invité  à  trois  reprises,  en  1565  (1566),  à  compa- 
raître devant  le  magistrat  de  la  ville  d* Anvers,  pour 
se  défendre  de  l'accusation  d'hérésie.  N'ayant  pas 
répondu  à  Tappel,  il  est,  par  contumace,  banni  à 
perpétuité  du  marquisat  d'Anvers.  Le  7  avril  de 
l'année    1568    (1569),   a   lieu,  à  Anvers,  (tsavonts 
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iusschen  XI  ende  xii  urcn  inder  nacht ...  voor  Paes- 
schen),  Tinterrogatoire  de  Herman  vanden  Greyn, 
geboren  van  Borckher  inden  lande  van  Luyck  [Borch- 
haeren,  dans  le  Limbourg?]  ont  entrent  xxxv  jaeren 
...  tymmertnan  van  zynen  amhachte  ...  hebhende  eenen 
blontachtighen  baert  en  wesende  van  middelbaer  stature, 
qui  était  en  rupture  de  ban,  probablement  pour  la 
2<e  fois.  Il  s*agit  sans  doute  d'un  seul  et  même 
personnage. 

li  nous  reste  à  fournir  quelques  extraits  des 
divers  interrogatoires  subis  par  Herman,  de  tim- 
merman  :  7  avril  1568  (1569)  :  ...  opten  Steen... 
Ghevraecht  waer  hy  binnen  deser  stadt  woendt,  secht 
dat  hy  wel  begheert  dat  men  hem  daernaer  nyet  en 
vraeghe,  Ghevraecht  oft  hy  vrymeester  is,  ...  vercleert 
meestendeel  in  knaepschap  gewrocht  te  hebbene  ... 
Sechtt  dies  gevraecht  wesende,  dat  hy  gecommen  was 
vanden  huyse  van  zynen  brœdere,  die  van  s'ynder 
gesintheyt  nyet  en  is,  sonder  te  willen  vercleeren  ... 
waer  dezelve  is  wocnachtich,  Ghevraecht  ...  oft  hy 
fiyct  geueten  en  heeft  dat  hy  alhier  is  voortsgeroepen 
geueest  tôt  zynen  verantwoorden,  secht  tzelve  met 
zynen  ooren  nyet  gehoort  te  hebbene,  maer  mach  wel 
wesen  dat  hy  deselve  voortroepinghe  wel  vcrstaen  heeft, 
Secht  ...  dat  hy  den  kinderdoop  nyet  en  hout  voor 
recht,  naede  Scryft .. .  ende  dat  hy  hem  heeft  laeten 
doopen  op  zyn  geloove,  geleden  ontrent  derthien  jaeren, 
byden  leeraere  als  inde  margie  (Lenaert,  een  lantman 
wezende...  [probablement  Léonard  Plovier,  Pluvier 
ou  Plumer  de  Wervick,  drapier,  noyé  à  Anvers,  le 
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3  avril  1559  (1560)])  ...  dwelck  geschiedt  totBerchem 
...  Vercleert  ...  dat  hy  vander  getneynte  gecoren  is 
gewecst  ende  bedient  heeft,  gekden  ontrent  vyf  jaeren, 

m 

binncn  deser  stadt,  omme  te  wesene  dienccre  vanden 
acrmen  van  kuerliedcr  ghemeynU;  ende  faulte  van 
ander  Iceraerts  heeft  somptyts  vuyt  noot  zekere  ver- 
tnaeninghen  gedaen,  maer  ...  noeyt  gedoopt  oft  de  hant 
opt  hooft  geleyd  thebbene.  Après  avoir  été  fustigé, 
Herman  est  pendu  au  pouce  de  ia  main  droite  et  au 
grand  orteil  du  pied  gauche,  puis  on  lui  demande  : ... 
oft  hy  binnen  deser  stadt  nyet  gewoent  heeft  qp  de  Bree- 
straete  ende  waer  hy  jegenwordichlick  woenachtkh  is, 
van  waer  hy  defen  avoni  gecommen  is  ende  waer  syne 
voors,  brœder  woenachtich  is,  zynen  naem  ende  wat 
ambacht  dat  hy  doet,  ende  oock  waer  hy  zynen  mantcîe 
geîaeten  heeft,  gemerct  dat  hy  sonder  mantel  gevanghen 
is  geweest  desen  avont  ontrent  den  IX  uren.  Après  de 
longues  tortures,  il  répond  dat  hys  nyet  en  mach 
segghen,  ende  dat  hy  in  zyn  herte  nyet  en  soude  gevin- 
den  dat  hy  segghen  soude  daerdure  eenen  anderen  in 
last  commen  soude.  Torturé  de  la  même  manière  pour 
la  deuxième  fois,  on  lui  demande  :  waer  ende  wanneer 
hy  in  de  laeiste  vergaederinghe  vande  broeders  geweest 
heeft  ende  hoe  sterck  etide  hoevele  deselve  gemeynte 
f's  ...,  ce  à  quoi  il  répond  :  <  O  Heere  !  hout  mynen 
mont  toe.  >  Ghevraecht  waer  hy  binnen  deser  stadt  zyn 
ambacht  gedaen  ende  gewrocht  heeft,  secht  dat  hy  altyts 
gewrocht  heeft  ende  synen  cost  daermede  gewonnen  tôt 
dat  de  laetste  broeders  alhier  gevanghen  waer  en*  Tor- 
turé pour  la  troisième  fois,  ...  gevraecht  zynde  waer 
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hy  ende  zyne  broeéUrs  woenachtich  zyn,  en  heeft  tiyet 
wilkn  antworden,  Sccht,  dies  gevraecht  zynde,  dat 
hy  wel  gekendt  heeft  eenen  Jan  Ghyselinck,  schoelappere 
[de  Bruges,  mort  pendant  la  torture,  le  16  mars  1568 
(1569)]  alhier  gestorven,  ende  Jan  van  Doornicke  Qe 
même  que  Jean  Poote,  voir  ci-dessous],  alhier  ge- 
execuiurL  Ghevraecht  ofhy  nyet  en  kendt  eenen  Michiel, 
een  leertauere  [condamné  à  Anvers,  par  contumace, 
au  bannissement  à  perpétuité,  le  29  mars  1568(1569)] 
en  heeft  nyet  gesproken.  Ghevraecht  waer  de  laetste 
vermaeninghâ  geschiet  is,  die  hy  selve  gedaen  heeft, 
ende  wie  aldaer  het  avontmael  vuytreycke,  ende  oft 
hy  nyet  ulve  gecoren  en  is  omme  txelve  vuyte  reyckene, 
ende  hoevele  persoonen  daer  présent  waeren,  sechtnoeyt 
g4en  avonlnuiel  vuytgereyct  te  hebbene  noch  daertoe 
gecoren  geweest  te  zyne,  maer  tzelve  wel  ontfanghen, 
geleden  bedt  dan  twee  jaeren,  ende  dat  hy  binnen 
eenen  jaere  herwaerts  eene  vermaeninghe  gedaen  heeft, 
sonder  te  willen  vercleeren  ...  oft  deselve  buyten  oft 
binnen  deser  stadt  geschiet  is,  Ghevraecht  oft  hy  nyet 
en  weet  noch  oock  présent  en  is  geweest,  tôt  wat  eynde 
de  broeders  alhier  geexecuteert  vergaedert  waeren,  doens 
sy  geapprehendeert  waeren  ien  huyse  van  Jan  Poote 
alias  van  Doornicke  [tailleur,  né  près  de  Hasselt, 
brûlé  à  Anvers,  le  19  mars  1568  (1569)], ...  sechtdat 
hy  nyet  vastelick  en  weet  dat  de  voors.  vergaederinghe 
aldaer  geschiede.  Ghevraecht  oft  hy  syne  huysvrouwe 
getrout  heeft  onder  de  gemeynte,  ende  oft  zy  van  syne 
gesintheyt  is  ende  hoevele  kinderen  dot  hy  by  huer 
gehadt  huft,  ende  oft  deselve  gedoopt  zyn,  heeft  ver- 
cUert  :  «  Ick  wilde  wel  dat  ghy  te  vreden  waert.  » 
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Opden  SUen,  opden  Goeden  Vrydach  naer  nœn..» 
gevraecht  ...  waer  hy  binnen  deser  stadi  woenachtich 
is,  met  zyne  kuysvrouwe  ende  kindcren,  ende  hœ  de- 
selve  syne  kuysvrouwe  genaempt  is,  ende  oock  den 
ouderdom  van  xyn  joncxste  kindt  ,,.  en  heeft ...  «y'^ 
naerder  willen  vercleeren  ...  Torturé  sur  le  chevalet  : 
Ghevraecht ...  hoevele  diakenen  onder  degemeynU  bin- 
nen deser  stadi  zyn  ende  hoe  sterck  deselve  gkenuynte 
is,  ende  oft  den  marginaelen  (Michiel,  een  leeriauwere) 
nyet  en  is  een  diaken,  en  heeft  ...  nyet  ...  wilUn  ant- 
worden ...  alleenlick  segghende  :  «  le  wilde  wel  daigky 
my  doot  pynichde  >. 

Le  registre  de  la  Cour  de  justice  criminelle  de  la 
ville  d'Anvers  contient  encore,  au  sujet  de  Hennan 
vanden  Greyn,  à  la  date  du  24  mai  1569  :  D^ 
Schouttet  tegens  Herman  vanden  Greyn;  actor,  overmits 
den  verweerdere  hem  vervoordert  heeft,  tegens  de  geestc- 
lycke  ende  weerlycke  rechten,  hem  nyet  te  vreden  hou- 
dende  met  synen  doop  in  syne  jonckheyt  onifanghen,  hem 
naemaels  heeft  laten  herdoopen,  oyck  contrarie  der 
ordonnantien  0ns  Genadichs  Heeren  des  Conincx,  ende 
heeft  hem  oyck  vervoordert  te  doene  diversscke  verma- 
ningen  soe  int  secreet  als  anderssints,  concludit  capi- 
taliter.  Reus,  antwoordende,  seyt  tontkennen  vermanin- 
gen  gedaen  te  kebbene,  ende  voorts  oyck  anderssints 
référer  ende  tôt  syne  confessie ,  ruymende  den  aenîeggere 
tôt  synen  thoon.  Deinde  lecta  rei  confessione,  judicatum 
daenleggere  volcomen  van  syne  vermete,  (En  marge  : 
Executio),  Le  même  jour  furent  condamnés  à  mort 
trois  autres  téléobaptistes  :  Jean  Cooman  ou  Coop- 
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mai),  Jean  Moens,  domestique  du  précédent,  et 
Jean  van  Haesbroeck  ou  van  Hasebroek.  On  lit  dans 
VAntwerpsch  chronykje ,,,,  Leiden,  1743,  à  la  p.  193  : 
Den  25.  Mey,  fijn  op  de  Mer£l  levcndich  verbrant  vier 
Herdoepers  buyten  aen  staecken  gehangen  ... 

La  chanson,  à  la  fin,  rappelle  41  martyrs  et  mar- 
tyres mis  à  mort  à  Gand,  pendant  les  années  1562- 
1569.  Dans  notre  liste  :  Martyrs  ^ro^s/an/s  néerlan- 
dais, ils  portent  les  nos  qui  suivent  :  pour  Tannée 

1562,  nos  505,  508,  89,  14  (van  Braght  rappelle 
Laurent,  tandis  qu'il  est  cité  ici  sous  le  prénom  de 
Louis),  817,  260,  391,  504,  239,  164;  pour  Tannée 

1563,  nos  440,  844,  829;  pour  Tannée  1564, 
nos  262,  703,  409,  454,  506,  507,  544;  pour 
Tannée  1565,  nos  204,  604;  pour  Tannée  1568, 
nos  422,  625,  494i  715»  599»  8231  848;  pour  Tan- 
née 1569,  nos  735,  256,  734,  666,  390  (peut-être 
la  même  que  celle  portée  à  Tannée  1562,  sous  le 
no  391),  115,  658,  528,  48,  764,  545  et  326. 

Une  édition  de  1577  est  citée  dans  :  Fred.  Mul- 
LER,  catalogus  van..,  Hollandsche  godgeleerde  wer- 
kcn  ...,  1857,  p.  83,  no  776,  et  dans  le  catal.  d*Is. 
Le  Long  (Bibliotheca  selectissirna  ...,  Amsterdam, 
1744),  II,  p.  88,  no  1085.  Aucun  exemplaire  de 
cette  édition  ne  nous  a  été  signalé. 


Soetken  vanden  Houte. 


HOUTE  (Soetken,  Avezoete  ou  Zoé  vanden). 

(Amsterdam),  Nie.  Biestkens.  iS79 


Een  Tefta||ment/ ghemaeckt  by  ||  Soet- 
ken vanden  Houte  /  het  ||  welcke  fy  binnen 
Gendt  in  Vlaenderen  ||  met  den  doodt 
beuefticht  heeft/  Anno  ||  M.  D.  LX.  den 
xxvij.  Nouembris  :  En  ||  haren  kinderen  / 
Dauid  /  Betken  ende  ||  Tanneken  /  tôt  een 
memorie  ende  voor  het  alderbefle  goet 
heeft  nagela=||ten/  als  een  yeghelijck  le=||fen 
mach.  Il  Met  een  fchoon  Liedeken  /  dat  int 
eyn^ljde  defes  Teftaments  gheftelt  is  /  ghe=|| 
maect  door  de  felue  vrouwe/  Soet=||ken 
vanden  Houte  /  Maecht  ||  Martha.  ||  Nu  op 
het  nieu  de  aenwijfingen  ouer=||fien/  ghe- 
corrigeert  /  verbetert  /  ende  vermeerdert.  || 

Ghedruckt  by  Nicolaes  Bieftkens  ||  Anno 
M.  D.  LXXJX. 

»       _  

In-iôOy  2$  ff.  chiffr.  Notes  margîn.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Le  Teftament  de  Soetken 
vanden  Houte  commence  au  ro  du  f.  [2],  par  l'apo- 
strophe :  Jnden  name  des  Heeren,  ||,  et  finit  au  vo  du 
f.  II.  A  la  fin  de  cette  dernière  p.  commence  : 
Eene  Sendibrief  ghefchreuen  \\  wt  der  liefden.  jj  qui 

Hambourg  :  bibl.  ville. 
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finit  au  f.  14  vo,  ,par  les  mots  :  Gefchreuen  by  my 
Soetken  vanden  ||  Houte  I  v  moeder  in  banden.  Ge- 
Jchreta  II  met  haeJUn  (al  beuende  van  coude)  wt  \\  lie/den 
van  V  lieder  allenj  Amen,  j|.  Suit  la  dédicace  :  Aen 
mijn  St{fier  Betken.  ||.  La  fin  de  la  p.  14  vo  et  le 
f.  15  contiennent  :  Een  geejtelijck  Liedeken  /  Op  ||  de 
wijfe  :  Wel  hem  die  in  Gods  \\  vreejeftaet.  ||,  commen- 
çant ainsi  : 

O  Godi  ghy  xiji  mijn  Hulper  fijn  / 
Verloft  my  van  de  eewige  pijn  /  . , . 

Cette  chanson  se  compose  de  14  strophes  de 
4  vers  chacune;  à  la  fin  :  Fjnjs,  Au  f.  [16]  on  lit  le 
titre  de  départ  qui  suit  :  Een  fuyuerlijck  on''\\derwijs 
efl  Leere  /  hoe  aile  vro^\^me  Ouders  /  haer  kinderen 
(na  wtwij^'Wfen  der  Schriftuere)  fchuldich  eHgehou\\den 
zijn  te  regeren  /  te  cajïijden  /  te  onder\\richtl  ende  in 
een  vroom  duechde^\\lijck  ende  Godtfalich  Icuen  ||  op 
te  voeden.  ||  ;  puis  les  textes  de  la  bible  :  Pro,  23. 
b.  Il  ...tProu»  29.  b,  ||...,  Prouerb,  ig.b.  ||  ...,  i.  Cor, 
3.  b.  Il  ...,  Eccle,  y  je,  \\  ...,  Eccle.  26/6.  ||  ...,  Deut: 
23.  b.  Il  ...,  et  Eccle,  30  ||.  Les  fF.  [17-23]  renfer- 
ment le  corps  de  cette  dernière  partie,  qui  com- 
mence par  Ten-tète  :  Kindertucht,  ||,  suivi  de  la 
dédicace  :  Allen  Outjlen  efi  Medegeno^^ten  inden  ge- 
looue  Chrijîi  I  /y  Genade  ||  efi  vrede  va  God  ...  Au  vo 
du  f.  23,  à  la  fin  :  Fjnjs,  ||  M,  S.  [Menno  Symonsz.]  || 
Prou  13/24.  ...  Le  dernier  f.  manque  à  Texemplaire 
appartenant  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Ham- 
bourg, le  seul  qui  nous  ait  été  signalé.  Est-il  blanc? 

Sur  la  foi  du  titre,  on  considère  généralement 
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Soetken  vanden  Houte  comme  Tauteur  de  la  chanson 
qui  fait  suite  à  son  Tejlament.  Cette  opinion  peut 
être  exacte  en  ce  qui  concerne  les  strophes  1-13; 
mais  nous  doutons  que  la  14e  strophe,  d'ailleurs 
très  obscure,  soit  de  sa  façon.  Qu*on  en  juge  ! 

Die  dit  Liedeken  heeft  gemaeckt  / 
By  de  blinde  leyders  isfy  geraeckt  / 
Sy  en  brochtenfe  niet  geuangen  / 
Maer  quam  van  haer  felfs  gegangen. 

Soetken,  Avezoete  ou  Zoé  vanden  Houte,  pro- 
bablement née  à  Audenarde  vers  la  fin  du  xye 
siècle  (elle  avait  environ  68  ans  en  1560),  était 
fille  de  Gilles  et  veuve  de  Guislain  de  Meulenaere. 
Il  paraît  que  son  mari  aussi  tomba  victime  de 
l'intolérance  religieuse,  car  elle  dit  dans  son  Tejta- 
ment  en  s*adressant  à  ses  enfants  :  Mijn  alderliefjfe  j 
al  ijt  dat  ons  pai^\\tie  v  feggen  j  dat  v  vader  eH  ick 
diuerjch  ||  vH  gelooue  xijn  /  en  gelooues  niet  /  wât  \\ 
hy  heeft  va  den  Doop  en  Menfchwer=\\dinge  Chrijti 
de  waerheyl  beleden  /  in  al  ||  dat  hy  begrijpen 
conde  I  ...  eH  zijn  \\  leuen  daer  voor  gelaient  ... 
(f.  II  v°).  En  1560,  Zoé  vanden  Houte  habitait  Gand. 
Suspecte  d'hérésie,  elle  fut  emprisonnée  avec  trois 
jeunes  filles  habitant  la  même  ville  et  accusées  du 
même. crime  :  Lynken  (Catherine)  Clays,  20  ans, 
Lynken  van  Hecke,  fille  de  Pierre,  25  ans,  et  Marthe 
Baerth,  21  ans.  (Il  est  probable  que  les  mots  : 
Mauht  Martha,  qui  se  trouvent  sur  le  titre,  et  qui 
ne  sont  pas  reproduits  dans  les  éditions  posté- 
rieures, se  rapportent  à  Marthe  Baerth).  Le  31  juillet 
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1560,  rinquisîtcur,  Pierre  Titelmans,  rendit  une  sen- 
tence aux  termes  de  laquelle  elles  furent  rejetées  du 
sein  de  la  justice  spirituelle  de  TÉglise  et  remises 
aux  mains  de  la  justice  laïque,  comme  hérétique^, 
impénitentes,  obstinées  et  incorrigibles.  Avant  de 
continuer  la  procédure,  les  échevins  essayèrent,  par 
l'entremise  d'ecclésiastiques  de  différents  ordres,  de 
ramener  les  accusées  à  d'autres  sentiments.  Mais 
ces  tentatives  échouèrent,  et  trois  d'entre  elles,  Zoé 
vanden  Houte,  Lynken  van  Hecke  et  Marthe  Baerth 
furent  condamnées  à  mort  par  les  échevins.  Quant 
à  Lynken  Clays,  elle  fut  condamnée  l'année  sui- 
vante, avec  une  autre  femme,  Tanneken  (Antoi- 
nette) Delmere. 

Les  sentences  ne  nous  disent  pas  quel  devait 
être  le  genre  de  mort.  Les  historiens  assurent 
qu'elles  furent  brûlées  vives,  les  trois  premières  le 
27  novembre  1560  et  les  deux  dernières  le  4  août 
1561;  mais  nous  devons  remarquer  que  le  Mémo- 
rieboek  dcr  siad  Gheni  van  'tjaer  1301  tôt  1793,  Gand, 
1852-54,  ne  cite  pas  d'exécutions  judiciaires  aux 
dates  indiquées.  Par  contre  on  y  lit  (vol.  II,  p.  312)  : 
Den  xiij^^  Nov,  (1560)  waren  binnen  's  GravencasUel 
gherecht  meiien  xweerde  dryc  vrauweptrsoonen,  ter 
causin  van  de  heresye^  et  (même  vol.,  p.  3x6)  :  Den 
xiv^o  Augusty  (1561)  waren  in  *t  GravencasUel  ghe- 
recht metten  zweerde  twee  vraHwepersoonen,  ter  causen 
van  heresye.  Point  de  doute  que  les  femmes  dont  il 
est  question  ici  ne  soient  Zoé  vanden  Houte  et  ses 
compagnes  :  elles  périrent  donc  par  le  glaive.  Reste 
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à  examiner  si  les  dates  citées  dans  le  Memorieboek 
sont  exactes. 

Le  Teftament  et  le  Sendihrief  de  Zoé  vanden 
Houte  se  trouvent  dans  toutes  les  éditions  des 
martyrologes  mennonites,  de  [Jacq.  Outbrman, 
Jean  de  Ries,  et  autr.],  de  [Jacq.  Outerman, 
P.  Jansz.  TwisK,  Syv.  Pibtbrsz.,  et  autr.],  et  de 
T.  Jansz.  van  Braoht.  Le  Teftament  seul  se  ren- 
contre encore  dans  le  recueil  dont  le  principal  titre 
porte  :  UyUrste  wilU  van  een  mocder  aan  haar  toc- 
komende  kind,  toegeeigent  aan  de  voîmaahifte  huys- 
moeder,  et  qui  eut  plusieurs  éditions. 

Voir  au  sujet  de  Zoé  vanden  Houte  :  J.-B.  Can- 
NABRTy  bijdragen  tôt  de  kennis  van  het  oude  strafregt 
in  Vlaenderen,  3e  édit.,  Gand;  1835,  pp.  248-267 
et  496-498;  Het  tatlverbond  ...  onder  besiuer  van 
P.  Génard  en  J.-F.-J.  Heremans,  année  1854, 
pp.  225-230  (art.  de  A.-Angz.  Angillis);  Jaarboek 
van  het  Willems-Fonds,  année  1878,  pp.  112-150 
(article  de  L.  de  Rijcker  :  Een  procès  voor  hetterij, 
te  Genf^'i  La  Flandre  libérale»  n»  du  13  mars  1880. 


HOUTE   (Soetken  vanden)  et  Anneken  van  Rot- 
terdam, 

-  -   - 

Delft,  Alb.  Heyndricxz.  1586. 

Een  Teftament/  ||  ghemaeckt  by  Soetken 
van  den  ||  Houte/  hel  welcke  fy  binnen 
Ghendt  in  ||  Vlaenderen  metten  doot  beuef- 
ticht  heeft/  Anno  ||  M.  D.  en  LX.  den 
xxvij.  Nouembris/  En  haren  ||  kinderen/ 
Dauid  /  Betken  en  Tanneken  tôt  ||  een  Me- 
morie  ende  voor  het  alderbefte  ||  Goedt 
heeft  naghelaten/  Als  ||  een  yeghelijck  le=|| 
fen  mach.  ||  Hier  achternoch  by  ghedruckt/|| 
een  Teftament  /  dat  Anneken  van  Rot=||  ter- 
dam  haren  fone  Efaiam  beftelt  heeft  den 
14.  Il  Januarij  /  Anno  1539.  Met  een  fchoon 
Lie=||deken  int  eynde  van  elck  Teftament  || 
gheftelt  /  ghemaect  door  de  ||  felue  Vrou- 
wen.  Il  (Fleuron), 

Tôt  Delf,  Il  By  Aelbrecht  Heyndricxz. 
woonen=||de  aent  Marct-velt.  ||  Anno  1586.  || 

In-S^,  sans  chiffres,  sign.  Aij-Bv  [Bviij],  16  ff. 
Car.  goth. 

Le  Teftament  de  Soetken  vanden  Houte  occupe 
le  vo  du  titre  et  les  pp.  suiv.  jusqu'à  la  fin  du  r^  du 

Gand  :  bibl.  univ. 
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f.  B.  Au  vo  de  ce  dernier  f.  commence  :  Eenen 
Sendtbrief  ghefchreuen  ||  wt  dtr  liefden,  ||y  lequel  finit 
au  vo  du  f.  Biij,  La  partie  inférieure  de  cette  même 
p.  et  le  r^^  du  f.  Biiij  contiennent  :  Ecn  ghuJUlick 
Liedekenj  ...  L'orthographe  de  cette  édition  diffère 
de  celle  de  Tédition  d*( Amsterdam),  Nie.  Biestkensy 

1579- 
Au  vo  du  f.  Biiij  commence  :  Een  Tejtament  dat 

Anne=\\neken  (sic)  haren  forte  Efaiam  hejtelt  ||  hecft  / 

den  14.  Januarij  I  An.   1539.  des  morghens  te  9.  || 

uren  ouergeleuert  I  ah  Jy   haer  hereyde  te  Jleruen  || 

voor  den   name  eH  dat  ghetuygenijje  Je=\\fu  /  emU 

nam  daer  mede  oorlof  ||  aen  haren  Jone  tôt  RQU'^ter- 

damtne.  ||.  Ce  Teftament  finit  au  r^  du  f.  [Bvij];  au 

vo,  cette  prière  :  Och  heylighe  Vader  j  keylighet  den 

Jone  uwer    dienji=\\maget  in   uwcr  waerheyt  I   ende 

hewaert  hem  van  ||  den  quaden  j  om  ws  Naems  willel 

Heere,  ||.  Suit  :  Een  Liedeken  van  Anneken  van  Rot» 

ter=\\dam,,.  de  14  strophes -de  6  vers  chacune,  qui 

commence  ainsi  : 

Een  groote  vreucht  iji  int  ghemeyn  I 
Dat  dOuders  haer  Kinder  s  cleyn 
Jn  Gods  vreefe  opvoedenj  ... 

A  la  fin  du  r®  du  f.  [Bviij]  :  Fjnjs,  La  dem.  p. 
est  blanche.  Cette  édition  ne  contient  pas  la  Kinder- 
tucht, 

Anneken  (Jans),  ou  Anne  de  Rotterdam,  née  à 
Brielle,  était  Tépouse  d'Arent  Jansz.  de  Lind,  chirur- 
gien, ou,  comme  on  disait  alors,  barbier.  Pour  échap- 
per aux  persécutions  religieuses  qui  sévissaient  dans 
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les  Pays-Bas,  elle  s^était  réfugiée,  avec  son  mari,  en 
Angleterre.  Le  désir  de  conférer  avec  David  Joris, 
qui  habitait  alors  la  ville  de  Delft,  lui  fit  quitter  sa 
retraite.  Voyageant  en  voiture  entre  Yselmonde  et 
Rotterdam,  elle  trahit  ses  croyances  religieuses  en 
chantant  une  chanson  spirituelle.  Dénoncée  par  un 
de  ses  compagnons  de  voyage,  elle  fut  arrêtée  et 
emprisonnée  à  Rotterdam.  Un  jugement  du  24  dé- 
cembre 1538  la  condamna  à  être  noyée,  et  Texécu- 
tion  eut  lieu  le  23  janvier  1539.  Anneken  avait  alors 
28  ou  29  ans. 

Son  fils  Isaïe,  celui  auquel  elle  adressa  son  testa- 
ment spirituel,  fut  adopté  par  un  boulanger  de  Rot- 
terdam, et  devint  plus  tard  bourgmestre  de  cette 
ville.  Parmi  ses  amis  il  compta  Oldenbarnevelt,  qui 
fut  parrain  de  sa  fille  ;  lui-même  tint  sur  les  fonts  un 
fils  d'Oldenbamevelt. 

Selon  la  légende,  le  dénonciateur  mourut  avant  sa 
victime  :  s'étant  mis  en  route  pour  assister  au  mar- 
t3rre  d'Anne,  il  se  noya  en  passant  sur  un  pont  (situé 
à  Textrémité  de  l'Oppert  près  de  la  Waterpoort)  qui 
s'écroula  sous  lui. 

Le  Tejtament  d'Anne  van  Rotterdam  est  inséré 
dans  les  deux  premières  éditions  (1562  et  1567)  du 
recueil  intitulé  :  Het  offer  des  Heeren  ...,  et  dans 
toutes  les  éditions  des  martyrologes  mennonites  de 
[Jacq.  OuTBRMAN,  Jean  de  Ries  et  autr.],  de  [Jacq, 
OuTERMAN,  p.  Jansz.  TwisK,  Syv.  Pieters2.  et 
autr.],  et  de  T.  Jansz.  van  Braqht»  Ce  dernier 
auteur  publie,  dans  la  2^  édit.  de  son  Martelaars 
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Spiegel,  (Amsterdam,  1685,  II,  pp.  144-145),  d*après 
une  copie  de  la  main  d^Isaîe,  une  lettre  d'Anne  de 
Rotterdam    adressée    à   D.    I.    (vraisemblablement 

■ 

David  Joris),  en  1538.  Le  Teflameni  et  le  Licdeken 
se  trouvent  dans  toutes  les  éditions  de  Het  offer  des 
Heeren,  postérieures  à  l'édition  de  1567. 


HOUTE  (Soetken  vanden)  en  Anneken  van  Rot- 
'terdam. 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  1605, 


Een  Teftament  gemaect  bij  Soetken  van- 
den Houte/  het  welcke  zy  binnê  Gent  in 
Vlaenderen  metten  doot  bevefticht  heeft/ 
Anno  M.  D.  LX.  den  xxviij.  Novembris. 
Ende  haren  kinderen  /  David  /  Betken  / 
ende  Tanneken  /  tôt  een  /  Memorie  /  ende 
voor  het  alderbefte  Goet  heeft  na  ghelaten. 
Aïs  een  yegelijck  lefen  mach.  Noch  eê  tef- 
tament gemaect  By  Anneken  van  Rotter- 
damme  :  gefonden  aen  haren  Soone  Efaiam. 
Hier  achter  noch  by  ghedruckt  een  fchoone 
Kinder-tucht  :  hoe  aile  vrome  Ouders  haer 
Kinderen  (na  uytwijfen  der  H.  Schriftueren) 
fchuldich  en  gehouden  zijn  te  regeeren. 
'  Ghedruckt  int  Jaer  ons  Heeren.  Anno 
1605. 

In-80,  sans  chiffr.,  sign.  Aij.-Ciij.  [Civ.],  20  ff. 
Car.  goth. 

Dans  cette  édition  l'orthographe  est  un  peu  chan- 
gée et  les  citations  des  textes  bibliques  sont  moins 
nombreuses.  A  la  fin  de  la  chanson  de  Soetken  van- 

Louvain  :  coll.  E.  van  Ëven. 
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den  Houte  (f.  Biij.  vo)  :  Ecclefiafi.  7.  c,  Hebt  ghy 
Jonen  /  Jo  buychtjc  cnde  onderwijji  Je  van  haer-luyder 
Jonckheyt  op.  Hcbi  ghi  Dochterl  /  bewatrt  ha&r  luyde 
Lichamen  I  endeen  toont  v  Aenficht  niet  vrolijck  Ugen 
haer.  Le  Kinder-tucht  commence  au  r^  du  f.  B  viij, 
par  rintitulé  :  Ei  Juyverlijc  onderwijsj  en  leert  hoe 
aile  vrome  ouders  haer  kinderen  na  (wtwijfi  der 
Jchriftnerl  [sic])  fchuldich  efi  gehoudï  xijn  te  caJUjdit  / 
te  onderrecha  I  eH  in  él  vroom  duechdelijc  I  eH  Godt 
falich  leul  op  te  voedi.  Il  se  tennine  au  vo  du  der- 
nier f.  par  le  mot  :  Fjnjs, 


HOUTE  (Soetken  vanden). 


[Haarlem,    Thom.    Fonteyn],    pour    Ar. 
Jansens,  à  Groningue.  1636. 

Een  Testament,  ghemaeckt  by  Soetken 
vanden  Houte  /  't  Welcke  fy  binnen  Gent 
in  Vlaenderen  metter  doodt  bevefticht  heeft/ 
Anno  MD  en  LX.  in  Novembris  /  ende  hare 
Kinderen  /  David  /  Betken  en  Tanneken  tôt 
een  memorie  en  voor  het  alderbefte  goet 
heeft  nae  ghelaten  /  als  een  yegelijc  lefen 
mach.  Noch  een  Teftament  /  dat  Anneken 
van  Rotterdam  haren  Sone  Efaiam  beftelt 
heeft  den  24.  (sic,  pour  14)  Januarij  Anno 
1539.  Met  een  Liedekê  int  eynde  van  elck 
teftament  gefteft.  Noch  is  hier  achter  by 
gedruckt  /  een  fchone  Kinder-tucht  /  hoe 
aile  vroome  Ouders  haer  Kinderen  (nae 
uytwijfen  der  H.  Schriftnyre  [sic])  fchuldich 
en  gehouden  zijn  te  regieren.  (Petit  fleuron), 

GedrucSt  tôt  Groningeil,  Jnt  Jaer  ons 
Heeren  M.  DC.  XXXVJ. 

In-80,  sign.  Aij-C2  [C4],  20  ff.  sans  chiffr.  An- 
notât, margin.  Car.  goth. 

Amsterdam  :*bibl.  de  l'église  des  mennonites. 
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Titre  encadré.  Au  v®  du  titre  commence  le  Tg^ 
tnent,  qui  finit  au  ro  du  f.  B.  Le  Sendi-brief  occupe 
le  reste  de  cette  dernière  p.  et  les  pp.  suivantes 
jusqu'au  f.  B3.  Les  fiF.B3  ro-[B4]  ro  sont  consacrées 
au  Liedeken  ...;  les  £f.  [B4]  ro-[B6]  vo,  au  TefiametU 
d*Anne  de  Rotterdam,  et  le  f.  [B7]  au  Licdekml 
van  Anneken..,  A  la  fin  du  f.  [Bj]  vo,  Ten-tète  de  la 
Chriftelijcke  Kinder-tucht,  qui  occupe  le  reste  du  vol., 
ff.  [B8]-[C4].  L'en-tête  du  Teftamcni  d' Anneken 
est,  quant  au  texte,  conforme  à  celui  de  l'édition  de 
1586,  mais  Torthographe  a  été  changée,  et  on  y 
indique  par  erreur,  comme  au  titre,  la  date  du 
24  Januarij  au  lieu  du  14  Januarij,  L*en-tète  de  la 
Kinder-tuchi  est  conforme,  moins  Torthographe,  à 
celui  de  l'édition  de  1605,  mais  le  texte  :  Ecclefiajt' 
y.c.  Hebt  ghy  fonen  ...  manque.  A  la  fin  de  la  der- 
nière p.  :  Tôt  Groningen  voor  Arcni  Janfens  woonende 
inde  BotUringhc  Jtrate  j  in't  Block  I  1636.  Bien  que 
le  titre  annonce  :  Gedruâ  tôt  Groningen,  les  carac- 
tères et  les  ornements  typographiques  prouvent  que 
l'ouvrage  est  sorti  de  la  même  officine  que  le  Vale- 
Rius  schoolmeester,  proba  fidei,  1634,  imprimé  par 
Thom.  Fonteyn,  à  Haarlem,  pour  Zach.  Cornelisz.» 
libraire  à  Hoorn. 


HOUTE  (Soetken  vanden). 


HooRN,  Mart.  Gerbrantfe.   —   [Haarlem, 
Thom.  Fonteyn,  impr.?].  1641. 


Een  Teftament,  Gemaeckt  by  Soetken 
van  den  Houte/  Het  welcke  fy  binnen  Gent 
in  Vlaenderen  metter  doodt  bevefticht  heeft/ 
Anno  M.  D.  ende  LX.  den  xxvij.  Novem- 
bris  /  efi  hare  kinderê  /  David  /  Betken  en 
Tanneken  tôt  een  memorie  /  ende  voor  het 
alderbefte  goet  heeft  na  gelaten  /  als  een 
yeghelijck  lefen  mach.  Hier  achter  noch 
by  ghedruckt  een  Teftament  /  dat  Anneken 
van  Rotterdam  haren  Sone  Efaiam  beftelt 
heeft  den  14.  Januarij  Anno  1539.  Met  een 
fchoon  Liedeken  în  't  eynde  van  elck  Tefta- 
ment gheftelt/  ghemaeckt  door  de  felve 
Vrouwen.  (Fleuron). 

Tôt  Hoorn,  By  Marten  Gerbrantfe.  Boeck- 
verkooper/  woonende  inde  Kerck-ftraet, 
in't  A.B.C.  Anno  1641. 

In-80,  sign.  Aij-Bv  [Bviij],  16  ff.  Annotât,  margîn. 
Car.  goth. 

Cette  édition  est  une  réimpression  de  celle   de 


Amsterdam  :  bibl.  de  Téglise  des  mennonites. 


l88  SOETKEN  VANDEN  HOUTE  ET  ANNEKBN  V.  ROTTERD. 


Deift,  Alb.  Heyndricxz.,  1586.  Le  Testament  de 
S.  vanden  Houte  occupe  le  vo  du  titre  et  les  pp. 
suivantes,  jusqu'au  f.  B  ro.  Les  ff.  B  vo-Btij  vo 
sont  occupés  par  le  Sendt-brief,  et  les  ff.  B  iij  vo-B  iiij 
vo  par  le  Liedeken,  adressé  par  S.  vanden  Houte  à 
sa  sœur  Betken  ou  Elisabeth.  Les  ff.  Biiij  \^'\Bvij\ 
vo  sont  consacrés  au  Te/tameni  d*Anne  de  Rotter- 
dam, et  les  ff.  [Bvij]  vo.^Bviij]  vo  au  Liedeken  de 
cette  dernière.  A  la  fin  de  la  dernière  p.  :  Fjnjs, 


HOUTE  (Soetken  vanden). 


Amsterdam,  Mich.  de  Groot.  1679. 

Een  Testament,  Gemaeckt  by  Soetken 
van  den  Houte,  Het  welcke  fy  binnen  Gent 
in  Vlaenderen  met  de  doodt  beveftight  heeft/ 
Anno  1560.  den  27  November  :  Ende  haren 
kinderen  /  David  /  Betken  ende  Tanneken 
tôt  een  memorie  /  ende  voor  het  alder-befte 
goed  heeft  na-gelaten  /  als  een  yegelijck 
leefen  magh.  Hier  is  noch  by-ghevoeght 
een  Teftament,  dat  Anneken  van  Rotter- 
dam haren  fone  Efaiam  beftelt  heeft/  den 
14  Januari/  1539.  Met  een  fraey  Liedeken/ 
in  't  eynde  van  elck  Teftament  gheftelt/ 
gemaeckt  door  de  felve  Vrouwe.  (Petit 
fleuron). 

t' Amsterdam,  ByMichiel  de  Groot,  Boeck- 
verkoper  op  de  Nieuwe  Dijck  /  in  de  groote 
Bybel/  1679. 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A 2-85  [B8],  16  ff. 
Car.  goth. 

Cette  édition  est  conforme  à  celle  de  1 586,  à  part 
quelques  changements  dans  Torthographe  et  dans 
la  distribution  des  alinéa.  Les  citations  des  textes 
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bibliques  en  marges  diffèrent  de  celles  des  éditions 
de  1586  et  1605,  et  Tintitulé  du  Teftament  d*Ânne 
de  Rotterdam  est  moins  circonstancié.  Ici  il  est 
conçu  en  ces  termes  :  Teftament  dat  Anneken  haren 
Jonc  EJaiam  befteli  heeft  /  den  14  January  1539  /  «^ 
Jy  haer  bereyde  te  JUrven  voor  den  Name  ende  ghetuy- 

ê 

genijje  Jeju  /  nemcnde  daer  mede  oorlof  aen  haren 
Sone. 

Vendu  5  fr.  Serrure,  1873,  no  2173. 


HOUTE  (Soetken  vanden). 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  (15  ??). 

Ein  Teftament/  vonn  ||  einer  frommen 
Gott  liebhaberin  ge=||macht/  Soecken  von 
Holtz  genandt  /  jren  ||  Kindem  zur  gedâcht- 
nufs  vnd  letze  aufs  der  ||  Gefângknufs  /  vor 
jren  abfcheid  zûgefchri=i||ben  hat/  vnd  fie 
mûterlich  vn  hertzlich/  auff  ||  die  reine 
forcht  Gottes  vn  erkandtnufs  er=||manet/ 
Wie  fie  dan  in  Flâdem  in  der  Statt  ||  Gennt  / 
vmb  der  warheit  Gottes  /  das  mit  ||  jrem 
blût  bezeûget  hat/  im  1560.  Jar/  den  ||  27. 
tag  Nouembris  /  jren  Kinderen  fur  ||  das 
beft  vnd  hochfte  gût  hin=||der  jr  gelaffen.  || 
(Fleuron).  Efaie  59.  [  :  14-15]  ||  Die  war- 
heit ift  weit  hinweg  geflogen  /  vn  ||  wer  fich 
von  dem  bofen  zeucht/  der  ||  mûfs  beraubt 
werden.  || 

In-80,  sign.  Âij-Bîiij  [Bvj],  14  ff.  sans  chifFr.,  et 
2  ff.  blancs  à  la  fin.  Car.  goth. 

Traduction  allemande  du  Teftament  de  Soetken 
vanden  Houte.  Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  ff.  A  ij 
TO'Biij  ro,  renferment  le  Teftament,  et  les  ff.  Biij  vo- 
[Bvj]  vo,£î»  Sendtbrieff  I  gefchri\\ben  au/s  der  Liebe,  \\ 

Cette  traduction  ne  contient  pas  la  chanson  :  Aen 
tnijn  fufter  Betken ...,  ni  le  Teftament  d'Anne  de 
Rotterdam. 

Berlin  :  bibl.  roy. 
Ziirich  :  bibl.  ville. 


Thomas  van  Imbroeck. 


i 


[IMBROECK  (Thomas  van)],   Dirk  Philips,  et 
autres. 

(Gand,  Gaut.  Manilius?).  i579- 


a)  [Titre  général]  :  Confessio.  ||  Een 
fchoone  Beken-||teniffe  cens  vromen  ende 
Godt-||ureefende  Chriften/  Met  etlijcke  || 
Sendtbrieuen  en  Chriftelijcke  verma=||ma- 
ninge  (sic)  wt  der  heyliger  Schrift  ||  (zijnder 
huyfvrouwe  en  broe=||deren)  wt  der  geuanc- 
ke=||niffe  gefchreuen.  ||  (.?.)  ||  Met  corte 
en  doch  warachtighe  aen=||wijfinghe  hoe 
dat  hy  zijn  gelooue/  door  ||  die  cracht  Godts 
tôt  Ceulen  aenden  ||  Rijn.  Anno  1558.  den 
5.  Martij/  vol=||ftandich  met  zijnê  bloede 
betuycht  heeft  ||  allen  Chriftenen  ende 
Godturee=  Il  fende  gants  nuttelijck  ende  || 
trooftelijck  te  lefen  en  ||  te  hooren.  ||  Jtem 
hier  is  noch  by  gheuoecht  een  ||  Boecxken  / 
van  de  Verrijffeniffe  des  ||  Lichaems  /  met 
een  fchoon  Lie^Udeken  int  eynde/  dwelck 
noyt  II  in  drucke  en  heeft  ||  gheweeft.  || 

Ghedruckt  int  laer  ons  Heeren  ||  en 
Salichmakers  lefu  Chrifti.  ||  Anno.    1579. 
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b)  Een  nieuvve  Lîede-||ken  van  eenen 
Drucker  ||  ghefelle/  Thomas  Jmbroeck  ghe=|( 
naemt  /  die  welcke  tôt  Ceulen  aenden  ||  Rijn 
is  cm  der  waerheydt  willen  ont«=(|hooft  ge- 
worden  /  Jnt  iaer  1558.  ||  Op  den  vijfften 
dach  II  Martij.  ||  Op  die  wijfe  /  Aile  mijn 
ghe^llpeyns  doen  my  fo  wee.  ||  i.  Petr.  2. 
c.  19.  Il  Want  dat  is  genade  ...  ||  Hebr.  12. 
a.  5.  Il  myn  Sone/  en  acht  niet  cleyn  ... 

c)  Hier  nae  volcht  een  ||  feer  fchoon  ende 
fuyuer=»||lijc  Boecxken,  met  een  fchoon  lie-|| 
deken  int  eynde  /  tracterende  van  die  ||  Ver- 
rijfeniffe  des  (sic)  Lichaems.  Ghe=||maeckt 
door  een  liefhebber  der  God=||delijcker 
waerheyt/  tôt  vermaninghe  ||  ende  trooft 
van  aile  vroome)  dwelck  ||  noch  noyt  en 
heeft  in  druck  geweeft/  ||  en  die  aenwij- 
finghen  zijn  feer  ||  correct  aengheteeckent 
en  II  op  veerfen  ghe=||ftelt.  ||  Job.  19.  c. 
25.  Il  Maer  ick  weet  dat  mijn  verloffer  || 
leeft...  Il  Efai.  26.  c.  19  ||  Maer  uwe  dooden 
fuUen  leuen  ...  ||  Anno.  1579.  Il 

d)  Eenen  feer  fchoonen  ||  trooftelijcken  en 
Chrifte=||lijcken  Sendtbrief  /  ghefchreuen  || 
ende  ghefonden/  aen    die    Huyfvrou=||we 
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van  J.  den  S.  die  welcke  tôt  Ant=(|werpen 
gheuanghen  lach  /  en  heeft  ||  daer  naer  om 
tGhetuyche^||niffe  der  Waerheyt  al^||daer 
haer  Leuen  ||  ghelaten  ||  Ghefchreuen  door 
Dierick  Phlips.  ||  Hebr.  3.  b.  13.  en  10.  c. 
25.  Il  Vermaent  malcanderen  ...  ende  dat  fo 
veel  te  meer  ...  ||Pfal.  125.  a.  i.  jj  Die  inden 
Heere  hopen  ...  ||  Malach.  3.  b.  16.  ||  Die 
Godt  vreefen/  die  trooften  ||  haer  ...  ||  Nv 
eerft  in  Druck  wtghegheuen.  jj'Anno.  1579.  || 

e)  Van  ghebo=||den/  ofte  Jnfettïnghen 
en  II  Leeringhe  der  Menfchen  /  wat  een  || 
yeghelijck  Biffchop  ende  Paus  heeft  ||  op- 
ghebracht  oft  inghefedt  :  Met  een  ||  Sproecke 
Chrifti  /  ende  Antichrifti  /  ||  daerinne  ten 
laeften  begrepen  ||  wort  defe  teghenwoor- 
dighe  II  nieuwe  valfche  Lee=||ringhe.  || 
Mat.  15.  b.  13.  Il  AUePlantinghe...  ||Math. 
vîj-  [•  15]  Il  >t  Wachtet  v  van  die  valfche 
Propheten...  W^k  Hier  achter  is  noch  by  ghe- 
uoêcht(sic)  Il  een  Liedeken  van  ij.  Vrienden 
opge=||offert  te  Lonnen  (sic)  in  Enghelant.  || 
Jntiaer.M.D.LXXV.  || 

Anno.  1579.  Il 

In- 120,  139  fiF.  chifFr.,  28  ff.  non  chifiFr.,  et  i  f. 
blanc  à  la  fin.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 
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La  ire  partie  contient  :  titre  général,  împr.  en 
rouge  et  en  noir,  au  v^  :  Djt  troq/telijcke ...  Bœcxkin 
is  nv  nicuwc  ||  ouerghejedi  ...  (f.  [i]);  3  textes  tirés 
de  la  Bible  :  EJaie.  59.  [  :  14.  15]  ||  DU  wturheyt  is 
opter  Jtraten  ghe^\\uallen  ...  ||,  Sapi.  i.  a.  1. 1{  Hebt  lief 
de  Gerechtichcyt  ,.,y  et  i.  Pet,  4.  6.  13.  ||  Maer  vcr^ 
blijdt  V  daer  in  ...  (f.  2  ro);  dédicace  :  Ghenade  end€ 
Vrede  ||  van  Godt  dl  Vader  ...  (f.  2  v°);  Voorre- 
dene,  \\  {S,  3-10  v®);  titre  de  départ  :  Confessio.  || 
OJte  bekentenijje,  dye  welcke  \\  Thomas  van  Jmbroeck 
wt  der  ghe^^uanckeniffe  I  aen  die  Ouericheyt  ende  || 
Schepenen  der  Stadt  Ceulen  aendl  \\  Rijn  ghe- 
fchreuen  /  ende  oock  ghedul=\\dich  met  zijn  bloet  ver- 
Jeghelt  II  ende  betuycht  heeft.  \\  (.?.)  ||  Saiutatie.  \\  Gods 
dienaer  eH  Ouericheydt  der  ||  Stadt  Ceulen  j  met  dm 
Graue  \\  ende  Schepenen  \\  aldaer,  ||  ...,  et  une  autre 
Voorredene,  ||  (fF.  10  vo-12  vo);  Confessio  Ofic  || 
belijdenijfe  van  Tho-\\mas  van  Jmbroeck,  ||  (fF.  [i3]-2i 
ro)  ;  Defensiones  \\  oppofUionum.  jj  Dat  is  opt  duytjch  / 
Bejcherminge  ||  der  wederfprcekinghe  /  oft  \\  teghen  die 
ueder=\\fpreekers,  ||,  signé  :  Thomas  van  jmbroeck, 
V,  G.  Il  W.  onderdaen.  \\  (&.  21  ro-25  vo);  VVeder- 
jproecke  van  eenen  ghe-\\naemt  Petrus  (ende  zijn  tegen 
par^^^tie  Thomas),., {îi.  25  vo.51  ro);  BeJIuydt,  \\  (ÉF.  51 
ro-56  vo).  Les  Sendtbrieven,  au  nombre  de  sept, 
occupent  les  fF.  57-103  ro,  et  commencent  par  Tcn- 
tète  :  Etelijcke  Sendtbrieuen  die  Tho-^ma^  wt  der 
Geuanckenijfe  I  aen  ||  zijn  Huyfurou  en  Broe=\\ders 
ghe/chreuen  \\  huft,  ||.  Les  ff.  103  vo-108  vo  con- 
tiennent :  Een  vermaninghe  ghefchrcuen  (sic)  ||  wt  der 
ghcuanckenijfe  1 1|  aen  zijne  N.  ||,  et  BeJIuydt,  \\ 
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La  2«  partie  conprend  le  Een  nùuwe  Lie-\\deken  ... 
Outre  le  titre  transcrit,  et  les  deux  textes  tirés  de 
la  Bible  déjà  indiqués,  le  vo  du  titre  contient  encore 
deux  autres  textes  :  Luu  21.  b.  10.  [11]  ||  Het 
Julien  gejchùden  groote  Eerdt=\\beuinghe  ...,  et  i. 
Pet.  4.  c.  14.  Il  Salich  ziji  ghy  wanncer  ghy  wr»|| 
fmaet  werdt ,..  (f.  109).  La  chanson,  qui  occupe  les 
fif.  IIO-II2,  est  intitulée  :  Een  nieu  liedekd  van  T, 
v3.  y.  ||.  En  voici  les  deux  premiers  vers  : 

VVlt  (sic,  pour  VVilt)  ghy  hooren  watter  is  gefchiet 
Jntjeuen  en  vyftichfie  iaren  ... 

La  3e  partie  occupe  les  ff.  1 13-124.  Le  f.  [113]  ro 
contient  le  titre,  et  au  vo  commence  une  préface 
qui  finit  au  r©  du  f.  117.  Le  v»  de  ce  f.  et  les  fiF.  1 18- 
122  renferment  :  Eenen  brief  van  die  Vefrijjeniffe  || 
der  Dooden.  \\f  et  les  ff.  [123]  et  124,  la  chanson  : 
Een  nieu  liedeken  /  na  die  ||  wijje  /  Jn  mijnen  noot  / 
roep  ick  (ot  v.  ||  oft  op  die  voyce  vanden  achijlen  || 
P/aîm  O  on/en  Godt.  ||,  dont  ici  les  deux  premiers 
vers  : 

Jn  die  laet/le  huer 

Sullen  die  dooden  verrijfen  ... 

A  la  fin  de  la  chanson,  un  avis  :  Totten  Lejer»  jj, 
dans  lequel  il  est  dit  que  si  momentanément  la  per- 
sécution chôme,  Ton  doit  s*attendre  à  ce  qu'elle 
reprenne  bientôt  avec  une  nouvelle  violence. 

Les  ff.  [125] -139  renferment  la  4*  partie  de 
recueil. 

Nos  recherches  au  sujet  de  la  personne  à  laquelle 
a-  été   adressée  la  lettre  :    die  Huyfvrou=\\we  van 
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J,  den  S,  .,,  tôt  Ant=\\werpen gheuanghen  [en  die]  dacr 
naer  ...  al'\\daer  haer  Leuen  ||  [heeft]  ghelaten  ||,  sont 
restées  infructueuses.  La  liste  publiée  par  M'  Gé- 
nard  porte  cependant  plusieurs  noms  de  personnes 
auxquelles  la  qualification,  Huyfvrou=\\we  van  J.  den 
S.,  est  applicable.  A  la  fin  de  cette  lettre  :  Het 
groeten  v  hertâ^\\lijckcn  veele  Godturuchtigken  inden  \\ 
Heere  /  dye  hier  zijnt  bij fonder  D,  dan  ||  ende  zijn 
huyfvrouwe  D.  Janffoon  /  ||  ende  zijn  huyjvrouwe  com. 
P.  ende  ||  zijn  Huyfvrouwe  Jan  B,  ende  zijn  \\  Huyf- 
vrouwe Anthony  I  ende  Arent  \\  Dad  ende  hare  Huyf- 
vrouwen  /  ende  ||  meer  andere  die  v  liefhebben  inder  || 
Waerheydtj  groet  uwe  mede^\\gheuanghen  met  den  eus  \\ 
des  vrecdts.  Amen.  ||  Vwen  Broe^^^der  ende  ||  die^^naer 
inden  Heere  ||  Dierick  ||  P,  [Philips]  ||  Fjnjs,  y.  Les 
initiales  de  ces  noms  de  personnes  sont  restées  pour 
nous  une  énigme. 

Les  ff.  non  chiffr.  renferment  la  5c  partie  du 
recueil,  qui  commence  par  le  titre  spécial  transcrit. 
Le  v*'  de  ce  titre  est  blanc.  Les  22  premiers  ff.  sui- 
vants sont  consacrés  à  une  préface  et  au  traité  Van 
ghebo=\\den  I  o/te  Jnfettinghert  eH  ||  Leeringhe  der 
Menfchen ,..,  surtout  tiré  dçs  Décrétâtes,  des  chro- 
niques de  Sébast.  Munster  et  de  Sébast.  Franck  von 
Word,  et  d'un  livre  intitulé  :  een  \\  bedeboecxken  /  nieu 
wter  Schrift  /  te  \\  Meydenborch  (Meienburg,  Meyen- 
burg  ou  Mayenburg?)i4».  i$4i, gedruct.  1|.  Au  f.  P.ro 
commence  :  Sproecken  wter  Schrift  |{  van  Chrifto  eH 
Antechrijtoj  wti  voor  WghenoemdenBoeckJte  Mey^'Wden- 
borch  ghedfuckt.  ||.  Les  5  derniers  ff.   non  chiffr. 
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comprennent  la  chanson  :  Etn  Nieu  Liedelun  /  ge^^ 
maeckt  van  twee  VrUnden  /  op'\\gheoffert  tôt  Lonnen 
(sic)  in  En^Wghclant  An,  1575.  Op  die  \\  wijjej  Babel 
is  nv\\geuallen.  ^c.\\,  dont  les  deux  premiers  vers 
sont  : 

Aenhoort  met  neerftichden  (sic,  pour  neerftichheden) 
Menfchen  verjfaet  wel  mijn  ... 

Cette  chanson,  qui  compfe.52  strophes  de  8  vers 
chacune,  contient  l'histoire  de  Henri  Terwoort, 
orfèvre,  et  de  Jean  Pietersz.  ou  Jean  Pietersz.  Wa- 
gemaker,  charron,  appréhendés  à  Londres,  avec  23 
autres  mennonites  néerlandais  réfugiés  en  Angle- 
terre, sous  le  règne  de  la  reine  Elisabeth,  le  3  avril 
1575.  Cinq  de  ces  prisonniers  abjurèrent  et  embras- 
sèrent la  religion  anglicane,  quinze  autres,  parmi 
lesquels  14  femmes,  furent  bannis.  Chrétien  [Ke- 
rnels] mourut  dans  la  prison  de  Newgate;  Henri 
Terwoort  et  Jean  Pietersz.  furent  brûlés  le  22  juillet 
de  la  même  année,  et  les  deux  autres,  Gérard  van 
Byler  et  Jean  van  Straten,  furent  relâchés. 

La  bibliothèque  royale  de  La  Haye  possède  de  la 
Confessio  une  édition  de  1565,  de  format  in-i6o. 
Malheureusement  l'exemplaire  est  incomplet. 

L'auteur  de  la  partie  principale  de  ce  recueil  (la 
Confessio,  suivie  de  8  lettres  et  d'une  conclusion)  est 
Thomas  van  Imbroeck,  ouvrier  typographe,  décapité, 
pour  cause  de  mennonisme,  à  Cologne,  le  5  mars 
(T.  Jansz.  van  Braght  dit  par  erreur  le  5  mai)  1558. 
Les  lettres,  if  3i  4  et  5  sont  adressées  à  sa  femme. 
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La  2^  lettre  est  adressée  à  sa  femme  et  à  ses  frères 
en  religion,  la  6c  et  la  7e  à  ses  frères  en  religion, 
et  la  8c  à  une  femme  indiquée  par  la  lettre  N. 

Voir,  pour  d'autres  détails  sur  Thomas  van  Im- 
broeck,  les  martyrologes  téléobaptistes  de  [Jacq. 
OuTERMAN,  Jean  de  Ries,  et  autr.],  de  [Jacq. 
OuTERMAN,  Pierre  Jansz.  Twisk,  Syv.  Pietersz. 
et  autr.]  et  de  T.  Jansz.  van  Braght,  qui  contien- 
nent quelques  extraits  de  la  Confessio,  et  quelques 
écrits  de  Henri  Terwoort  et  de  Jean  Pietersz. 

Les  ff.  [i]-ii2  du  recueil  que  nous  venons  de 
décrire,  c'est-à-dire  ceux  qui  renferment  la  Con^ 
fessio,  les  lettres  et  la  Een  nieuwc  Liedc-^kcn  van 
ecnen  Drucker  \\  ghefelU  j  Thomas  Jmbrocck  ^A^|| 
naemt,  sont  une  traduction  néerlandaise  de  l'ouvrage: 
Confessîo,  \\  Ein  fchone  le-\kantnujs  eines  frommen  \\ 
vnd  Goiiliebenden  ChriJlcnlSampt  \\  eilichen  fcndbriefen  J 
vnd  Chrifiliche  Er-Wmanungen  au/s  hcyliger  Jchriffij 
Jei=\fur  haujsjrawen  vnnd  brudern  \\  au/s  dcr  gefeng- 
nufs  gc^WJchricben.  \\  Mit  Kurtzem  vnd  doch  warhaff- 
tigen  an^\\zeigung  wie  er  Jeinenglaubenj  durch'krafft  || 
Gottes  (zà  Colin  am  Reyn)  Anna  1558.  den  1|  5.  Mertx 
bejtendig  mitfeincn  bîïU  bezeu^\\get  hattj  alUn  Chriflcn 
vnd  Gotts/6r\\chtigen  gantz  nutzlich  vnnd  tro^Jilich 
zu  lejcn  vnd  zu  \\  horen  ...  A  la  suite  de  l'ouvrage  on 
trouve:  10,  Ein  ncw  lied l  {|  von  einem  Drùckfrge^\\ 
fellen  Thomas  von  Jmbroich  ge=^nant,  Welcher]  xâ 
Collcn  am  Reyn  /  {|  ijt  vmb  der  warheyt  willcn  enihaupi  \\ 
wordcn.  Als  man  xalt  1558.  |{  den  fitnffUn  Tag  im  \\ 
Mertz  ...  20,  Ein  hûbjchs  \\  Neûw  Geijïlich  Lied l  \\ 


THOMAS  VAN  IMBROECK.  203 


darinn  der  Enikhrijl  gar  grundi^\\lich  lauUr  vnd  clar 
abcon=\\Urfcikei  (/î  / 1|  (Gravure  sur  bois  :  un  pape 
assis,  et  deux  cardinaux  et  deux  évèques  debout) 
yn  der  weifs  j  Wie  der  Sûndtfiujs  /  oder  ||  Bemunder 
Jchlacht  I  oder  ein  Knah  hat  ||  jhm  fur  genothen  /  vnd 
woU  fpa^\\tzieren  gonn.\\,  30,  Ein  hûbfchs  ||  Neuw 
Geiftlich  Lied  j  ||  von  denn  geifilichen  Schûllern  \\ 
Chrijii  I  wie  fie  fich  halien  \\follendl  \\  Jn  des  armen 
Bilgers  |{  thon,  ||.  S.  1.  ni  n.  dimpr.  et  s.  d.  Ces  deux 
dernières  chansons  ne  se  trouvent  pas  dans  la  tra- 
duction néerlandaise;  elles  y  sont  remplacées  par 
les  autres  pièces  décrites. 

Un  exemplaire  complet  de  l'édition  allemande  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Zurich,  et 
un  autre  à  la  bibliothèque  royale  de  Berlin.  Celle-ci 
possède  une  autre  édition  du  même  recueil,  quL  ne 
contient  que  la  Confessio  et  les  lettres,  mais  l'exem- 
plaire est  incomplet  de  la  fin. 


xa 


Thys  ou  Mathieu  Joriaensz. 


JORIAENSZ.,  Jeuriaens2.  ou  Juriaens2.  (Thijs, 
Matthys  ou  Mathieu). 

(Haarlem,  Gilles  Rooman?).  i579- 


a)  Een  Chri-|iftelijcke  Sentbrief/  ge=|| 
fchreuen  wter  Gheuanckeniffe  ||  aen  aile  de 
gène  die  om  de  rechte  kennif«||fe  Jefu 
Chrifti  en  vreefe  Gods  van  dé  ||  ftouten 
afgellooten  en  ondertredé  zijn  /  ||  tôt  ver- 
fterckinge  haers  ghemoets/  op||dat  fy  vol- 
herdicb  in  de  aenghenomene  ||  waerheyt  / 
in  een  warachtich  ghe^^Pooue/  met  een 
vrome  Godtfa=||lige  wandelinghe/  fonder  || 
aenftoot  totten  eynde  ||  moghen  wan«=(|de- 
len.  Il  Door  Thijs  Joriaenfz.  ||  Malach.  3  / 
16.  Il  f[  Die  Godt  vreefen/  die  trooften  jj 
haer  onder  malcanderen.  || 

4[  Ghedruckt  int  Jaer  ons  Heeren  ||  M. 
CCCCC.  LXXJX.  II. 

b)  Eene  hert«||grondelijcke  ende  Chri«|| 
ftelijcke  Sentbrief  wter  geuance||keniffe  ge- 
fchreuen  /  aen  aile  de  gène  die  ||  een 
gheUjck  ghelooue  met  ons  vercre=||ghen 
hebben  /  door  de  rechtueerdicheyt  ||  Gods  / 
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ende  in  dat  felue  ghelooue  ||  vaft  geg^ont 
ftaen/  tegen  aile  ||  die  haer  hebben  teghen|| 
de  kenniffe  Gods.  ||  Door  Thijs  Joriaenfz.  || 
Hebre.  3  /  13.  10/  25.  ||  |[  Vermaent  mal- 
canderen  aile  dage/  al||fo  lange  alfl  heden 
ghenoemt  is  /  ||  en  dat  foo  veel  te  meer  / 
dat  ghi  II  fiet  dat  de  dach  naect.  ||  Pfal.  125/ 
I  •  Il  C  I^îc  inden  Heere  hopen  /  die  en  ful- 
len   II  niet  vallen  /  maer  eewich  blijuen  (| 
gelijc  de  Berch  Sion.  || 
Anno.  M.  D.  LXXJX.  || 
In- 160.  Les  signatures  et  la  pagination  continuent 
dans  les  deux  parties  de  Touvrage  qui  se  compose 
de  24  ff.  chi£fr.  en  tout.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 
Au  vo  du  i«r  titre  :  De  groeU.  ...  Les  ff.  2-10 
renferment  la  ire  lettre,  qui  se  termine  comme  suit  : 
Voorts  I  wilt  ons  arme  Ellendige  \\  Jwacke  leden  niet 
vergheUn/ ,,,  wy  wilden  wel  meer  ghefchre\\uen  heb- 
ben J  dan  het  en  is  nv  niet  meer  ||  noodichj  oock  macht 
ons  haejt  beno=\\men  wordenj  want  wy  zijn  met  cen 
ke=^ten  ghelijck  Peerden  aen  malcanderen  \\  ghijloten. 
Wy  verwackten  fchrijuen  /  ||  /o  de  Bacliu  J^dt  /  van 
den  Stadthou\\der I  hoe  hy  dan  met  ons  toefal/  te.  jj ... 
Gefchreui  den  vijftienJU  dach  onfer  \\  gheuanckenijfe 
...  Thijs  Joriaenfz,  ||  ...   La  2^  partie  occupe  les 
ff.  [ii]-24.  Au  vo  du  titre  :   Vêle  cracht  /  wijjheytj 
kennijje  \\  Gods  ...  wenjche  ick  ||  onweerdich  aile  mijn 
lieue  B efi S.  [Broeders  ende Susters]  in || di gelooue.,» 


MATHIEU  J0RIAENS2.  209 


Les  ff.  12-23  sont  consacrés  à  la  2«  lettre,  laquelle 
finit  par  le  vœu  :  Ock  dat  mijn  Vrienden  my  onweer=\^ 
dich  I  oock  een  weynich  fchreuen  ...  ick\\  hoorc  aljo 
gheerne  dat  H<r^\\pen  gheluyt  f  ende  Tor=\\teIduyuen 
ghC'Wclanck.  ||  *^*  ||.  Dans  cette  lettre,  l'auteur  se 
fait  connaître  comme  zélateur  de  la  secte  des  Men- 
nonites  dits  Vlamingen  :  Voort  lieue  B,  en  S,  îaten 
wy  uwer  \\  liefdl  weten  /  aïs  dat  onfe  gemoet  na  dat  || 
hejtejlaetl  eH  ic  hekenne  ...  voor  ||  Godj  eH  zijn  H.  En- 
gelenj  efi  ooc  voor  \\  v  allenj  eH  nv  ooc  met  banden  eH 
geuilc\\kettijje  /  dat  fy  onrecht  hehbl  /  natnelic  /  ||  de 
Vr.  [Vriezen,  les  Frisons]  ...  Le  24e  f.  contient 
une  chanson,  dont  Ten-tète  se  trouve  encore  au 
vo  du  f.  23  :  C  Ben  Liedeken  gemaect  door  Thijs  \\ 
Joriaenjx.  .,,,  et  dont  voici  les  deux  premières 
lignes  : 

Jck  roep  tôt  V  O  Schepper  mijn 

Waer  Jal  ick  zijn,., 

A  la  fin  de  la  dernière  p.  :  PJNJS.W  C  Ghedruckt 
int  Jaer  on/es  \\  Heeren  Jeju  Chrijti.  \\  1579.  || 

Thijs  ou  Mathieu  Joriaensz.,  ministre  mennonite, 
habitait  le  village  de  Ransdorp,  dans  la  Hollande 
septentrionale.  S'étant  rendu  à  Muiden  pour  donner 
des  conférences,  il  fut  appréhendé  au  corps  et  em- 
prisonné au  château,  en  même  temps  qu'un  jeune 
homme  de  25  ans,  Jean  Claesz.,  né  et  domicilié 
à  Weesp.  Après  six  mois  de  détention,  l'un  et  l'autre 
furent  amenés  à  La  Haye,  où  ils  subirent  un  nouvel 
emprisonnement  de  six  mois.  De  La.  Haye  on  les 
transféra  au  château  de  Muiden,  où  ils  passèrent 
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encore  trois  mois.  Après  ces  transferts  successifs, 
Thijs  Joriaensz.  et  Jean  Claes2.  furent  étranglés  et 
brûlés,  sur  une  digue  à  peu  de  distance  de  Muiden* 
(1569).  Les  auteurs  des  martyrologes  mennonites 
auxquels  nous  empruntons  ces  détails,  ajoutent  :  Defc 
nader  getuygenijft  van  deje  offerhande,  hebben  wy  ont- 
fanghen  uyt  de  mont  van  Symon  Fijisz,  Leeracr  delv] 
gemeynte  Gods  op  Teffel,  die  by  het  vangen  van  de/en 
in  een  kamer  geweeji  is,  ende  haer  inder  ghevanckenijje 
befocht  heeft^  ende  met  xijn  oogl  haer  voiftandigkc 
uytgangh  van  defe  weteldt  aenjchout  heeft,  (Voir  : 
[J.  OuTBRMAN,  Jean  de  Ries,  et  autres],  historié 
der  warachtighe  getuygen  Jesu  Christi.,,,  Hoom, 
Zach.  Cornelis2.,  1626;  etc.). 

Les  martyrologes  ne  reproduisent  pas  la  deuxième 
letttre  de  Mathieu  Joriaensz.,  mais  ils  contiennent 
une  lettre  du  même,  également  écrite  de  sa  prison, 
et  adressée  :  aen  de  Vriendl  van  Edam,  in  *t  lacr 
1569.  A  la  fin  de  cette  lettre  :  By  my  Tijs 
levriaenfx,  ...  uyt  onfe  banden  ghe/chreven,  in  't  laer 
1569.  den  vijfden  dach  Pebruarij ...  Les  lettres  de 
Math.  Joriaensz.  sont  purement  mystiques  et  ne 
contiennent  d'autres  particularités  historiques  que 
celles  que  nous  venons  de  Signaler. 

Il  y  a  évidemment  une  édition  du  ChriJUUjcke 
Sentbrief,.,  antérieure  à  celle  de  1579.  On  n*en  con- 
naît aucun  exemplaire. 


JORIAENSZ.  (Thys). 


Haarlem,     Gilles    Rooman,    pour    Guill. 
Jansz.  Buys,  à  Amsterdam.  1586. 

Een  Chri=||ftelijcke  Sentbrief  /  van  ||  de 
Sendinghe/  Jnleydinghe/  (|  ende  coemfte 
Jefu  Chrifti  in  defer  We=||relt/  de  oorfake 
ende  waerom  dat  hy  ons  (|  van  Godt  ghe- 
maeckt  is  tôt  wijfheyt  /  ||  tôt  gherechticheyt 
ende  tôt  heylich=||makinghe  :  Oock  van 
fynen  wt«||ganck  ende  voleyndinghe  :  ||  een 
cort  verhael  /  ||  ghefchreuen.  ||  Door  Thijs 
Jpriaenfz.  ||  Heb.  2.  [i]  6.  ||  Als  Godtzijn 
eerfte  gheboren  Sone/  ||  inde  werelt  inleyt/ 
fo  feyt  hy  :  Ende  ||  aile  Enghelen  Gods 
fuUen  II  hem  aenbidden.  || 

t' Amftelredam.  ||  By  Willem  Janfz.  Buys/ 
wonende  inde  ||  Waermoes  ftraete/  inden 
Lifvelt- Il f chéri  Bybel.  An.  1586.  || 

In-160,  32  ff.  chiffr.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Au  vo  du  titre  ;  GroeU.  Le  2e  f.  contient  la  pré- 
face, et  les  ff.  3-32  ro,  le  corps  de  Touvrage,  divisé 
en  4  chapitres  :  10,  c  Vande  ynleydinghe  Jeju  || 
Chrijti  in  dejc  WereîU  \\  (ff.  3-14  ro);  2°,  [C  Van  den  \\ 
wtganc  eH  ||  vokindin=\\ghe  Jefu  \\  Chrifti  (ff.  14  ro- 
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19  vo)];  30,  Hitr  volcht  len  cort  verkael  \\  van  dtn 
vrijen  ivilU  des  Maifchen.  ||  (ff.  igvo-aavo).  A  la  fin 
de  ce  chapitre  :  Dit  is  mijn  Tifiamtnt  met  alU 
oprechlt  \\  JJraclijUn  j  wt  mijn  bandai  ghe^'^Jehrtuat  / 
int  Jatr  1569.  [|  dtn  15.  dach  Ja-'^nuarij.  \\  Thijt 
Joriatnjx.  \\  ;  4°,  f[  Een  corU  Bete>iU-\\nifft  va  de 
MatJch-wtrdinge\\iHde  htrcotmJU  Jeju  Chrijti.  \\.  Ce 
chapitre  a  une  subdivision  qui  commence  au  v°  du 
f.  xg,  par  l'en-tete  :  C  Watrom  Chrf^us  ||  Adams 
latt  endt  Sont  gke^\\noeml  tvort.  \\.  A  la  fin  :  Thijs 
Joriatnjx.  uwt  B.  [Broeder]  inden  H.  [Heerc]  || ,  et  la 
Bouscription  :  Ty^  Mgtd.  Rovmnni.  ||.  La  dernière 
p.  est  blanche. 

L'indication  du  texte  :  Heb.  2.  6,  sur  le  titre,  est 
une  erreur,  et  doit  être  lu  :  Heb.  i.  6.  Dans  l'exem- 
plaire de  la  bibliothèque  de  l'église  des  Mcnnonites, 
a  Amsterdam,  l'erreur  a  été  corrigée  à  la  plume 


On  ne  connaît  de  cette  lettre,  qui  n'a  pas  été  repro- 
duite dajia  les  martyrologes  mcnnonites,  et  des  let- 
tres imprimées  en  1579,  qu'un  seul  eiemplairc.  Ces 
deux  opuscules  figurent  dans  le  catal.  J.  Koning, 
Amst.,  iSaS,  p.  74,  no  243. 


^ 


Hoste  vander  Kathelyne. 


MICROEN  (Martin),   Micron,  Micronius  ou  de 
Kleyne. 

(Emden,    Gilles  vander  Erven  ou  Ctema- 
tius). (1556?)- 

Een  VVaer-||achteghe  Hiftorie,  vanHofle 
(ghe=||feyt  Jooris)  vander  Katelyne,  te  || 
Ghendt  om  het  vry  opentlick  ftraffen  ||  der 
Afgodifcher  Leere,  ghe=||brandt  ten  grooten 
nutte  II  ende  vertrooftinghe  al=||ler  Chrifte- 
nen  ghe=»||fchreuen.  ||  Waer  in  wt  oorfake 
van  dien,  claer=||lick  ghehandelt  werdt  van 
vêle  ftichte||licke  ende  nootweteghe  ftucken, 
in  fonjjderheyt  vander  Miffe,  van  het  recht 
verftandt  der  worden  Chrifti,  Dit  is  myn 
lichaem  :  ende  vanden  waerachteghen  ||  ende 
valfchen  ||  Chrifto  :  tôt  de  ontfchul||dinge 
aller  Chriftenê,  die  nu  dagelicxs  ||  om  de 
rechte  leere  des  Nachtmaels  ||  Chrifti  ghe- 
doodt  werdeh,  ||  met  een  vermaninghe  || 
tôt  de  Ouerheyt.  Doer  Marten  Microen.  || 
I.  Pet.  4.  Il  So  yemandt  lydt,  als  een 
Chriften,  ||  die  fy  niet  befchaemt,  maer 
pryfe  God  ||  in  dit  ftuck.  Want  oock  tydt 
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is,  Il  dat  het  gherichte  van  t'huys  ||  Gods 
beghinne.  || 

In-8o,  4  ff.  lim.  et  60  IF.  chiffr.  Annot.  margin. 
Car.  goth. 

Les  IF.  lim.  contiennent  le  titre,  une  introduction  : 
Den  goetwilligen  \\  Chriftelicken  Lefcr,  ||,  datée  et 
signée  :  Anno,  1555.  Junij  .26.  ||  ^  Marien  Mi- 
croen,  t^  ||,  une  table  des  chapitrés,  et  la  préface. 
A  la  fin  de  la  préface  :  Disiichon  ChronO'\\graphicum, 
per  Godfredum  \\  wingium.  \\  EXVJïVS  MalasqVarto 
HqftIVs  ante  \\  CaLcndas.  \\  ToXlCa  bVLLail  pVL- 
fat  aCerba  \\  Del.  ||.  Au  vo  du  dernier  f.,  les  errata. 

Le  livre  est  divisé  en  1 1  chapitres  :  Het  Leven  \\ 
van  Hofte  (ghejeyt  ||  Jooris)  vander  Katelyne.  (ff.  i  ro- 
3  vo);  ti  Argumenten  wt  der  Scrift,  Ughen  ||  de  ghene 
die  loochenen,  dat  Chrijlus  ||  na  den  vleejfche  wt  Adam, 
Abraham,  \\  Jsaac,  Jacob,  Jejfe,  Dauid  ende\\jynen 
fade  is  gheprocedeert,  (ff-  3  vo.5  vo);  Ghetuychnijfe 
wt  den  niewen  \\  Tejlamentc,  (ff.  5  vo-17  ro);  Van 
Hojtes  gheuanghenijfe,  (ff.  17  ro-19  vo);  Van  Hojtes 
doodt,  (ff.  I9V0.22  vo);  c  Een  eenuoldeghe  vercla- 
ringe  và'Wden  Sacramente  des  Nachtmaels  ||  Jefu 
Chrijii  :  vander  Aîiffe,  ende  \\  vanden  verjtande  der 
worden  \\  Chrijti.  Dit  is  myn  lichaem.  (ff.  22  vo- 
26  vo);  c  Vande  Mijfe  ende  waerom  fe  de  \\  Chr\/tenen 
fchuwen  moeten,  (ff.  a6  vo-30  ro);  D'ander  oorfake 
waerom  men  \\  de  Miffe  der  Roomfcher  kerc\\ken  fchul- 
dich  is  te  ver^^werpen  ...  (ff.  30  vo-32  vo);  |[  Waerom 
men  de  worden  Chrijti,  \\  Dit  is  myn  lichaem,  niet 
let'\\terlick  verjtaen  mach.  (ff.  33  ro-42  ro);  c  Anti- 
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ihefes  oft  Tfghenfettinghen  \\  des  waren  Chrijti^  ende 
des  II  valfchen  Mifchristi.  (ff.  42  ro.52  v*");  ^  Een 
ChrîjUlicke  ontfckuldt  \\  dai  Hq/te  den  Monick  ||  ghe- 
ftraft  hufi.  (ff.  52  vo-60  vo).  Ces  11  chapitres  ont 
21  subdivisions,  dont  les  arguments  sont  imprimés 
en  manchettes;  ce  sont  ces  mêmes  arguments  qui 
sont  indiqués  dans  la  table. 

Le  chronogramme  latin  de  Godefr.  van  Winghen 
inséré  à  la  dernière  p.  des  lim.  est  incorrect.  Les 
chiffres  romains  saillants  fournissent  ensemble  un 
total  de  20551  alors  qu'ils  ne  doivent  fournir  que  le 
nombre  1555,  date  de  la  mort  de  Hoste.  Pour  le 
rendre  exact,  il  faudrait  remplacer  par  une  majus- 
cule le  d  minuscule  dans  le  mot  CaLendas,  et  d'autre 
part  remplacer  le  M  majuscule  par  un  m  minuscule 
dans  le  mot  Malas,  Ce  remaniement  qui  donnerait 
ainsi  un  millésime  vrai,  laisse  cependant  le  chro- 
nogramme boiteux,  attendu  qu'il  y  reste  un  M  de 
trop. 

La  lecture  de  ce  livre  nous  révèle  des  indications 
aussi  précises  qu'intéressantes  : 

Hojie  (Oste,  Otto  ou  Joris  vande  [ou  vander]  Kate- 
lyne,  Kathelynen,  Cathelynen,  Catherine,  Cathe- 
rynen,  ou  Katherynen)  .,,  te  Ghendt  in  Vlaenderen 
gheboren  :  ||  is  noch  een  ionck  ghefelle  wefende,  in  \\ 
Ynghelandt  ghecomen.  Syn  handU\\weerck  is  ghewujï 
Damajkynen  [damasquiner].  ||  Waerinne  hy  van  God 
grooielicx  be»\\gaeft  was,  Ende  ouermidis  dai  dit  \\ 
wordeken  (Hqfte)  in  Engheljch,  een  jj  (Weerdt)  (sic) 
beteekent,  foo  hee/t  hem  daer  \\  omme  Jijn  Yngheljche 
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mcejier  ver^^^naemt,  Jooris,  hy  den  welcken  name  ||  hy 
altydts  dar  na,  huten  landes  ghe=\fiUuen  is,  \\  Als 
wy  (l'auteur,  M  art.  Microen)  nu  dan  U  Londcn  in 
Yn^^hclandt,  den  Nederduytjchen  daer  ||  woenach- 
iich  ...  in  ...  1550,  het  Euangelium  ||  ...  hegonnen 
heb'Wben  te  predeken  ...  heeft  Jick  vanden  eerfil  ||  ... 
Hofte,  toi  de  Ghemeyne  ||  ...  vefamelin\\ghen  (sic)  ghe- 
uoecht,,,  (f.  i)  ...  Veel  heefi  hy  met  worden  ||  ende 
Jcriften ghehandelt teghl  die  de\^  Godheyt  oft  menfckeyt 
Chr^i  verloo\\ghen  ,.,Ende  ouermidts\\datter fômegke 
fyne  Chrijîelicke  doot  ||  foucken  te  fchenden,  als  of 
hy  vande  ||  menfchwerdinghe  Jeju  Chrifii  niei  || 
recht  hadde  gheuoelt  :  fo  hebbe  ick  [Microen]  noo\\dich 
ghedocht,  een  cleen  Jcrift  dat  hy  \^  onlancx  voor  fyn 
Jteruen  hier  van  ...  ghejcreuen  ende  nae^\\ghelaten  hceft, 
hier  an  U  hanghene,,,  Syn  ghefcrift  îuydt  dan  aldus, \\ 
(f.  3).  Suit  le  2e  chap.  :  C  Argumenten  wt  der  Scri/t, 
teghen  \\  de  ghene  die  loochenen,  dat  Chrijtus  \\  na  den 
vleejfche  wt  Adam  ...  ende  \\  Jîjnen  fade  is  gheprou- 
deert.  ||.  Les  fF.  3  vo-13  yo  contiennent  récrit  dont 
Hoste  est  l'auteur.  ...  Ende  als  de  verjlooringhe  der  \\ 
Kercken  Chr{Jli  in  Enghelandt,  na  \\  de  doot ...  EDu- 
waerdts,  int  iaer  ,ISS5' S^^<^om=\\men  is  :  fo  heeft  hy  ,.• 
Enghelandt  (daer  hy  veel  ia=^ren  ghewoent  hadde  ... 
tôt  fyne  wterlycke  groote  fchade  verla\\ten,  ende  in  een 
ander  vremdt,  eH  hem  \\  ombekendt  (sic)  landt»  met  fyn 
hufghefin  |{  ende  fwangher  vrauwe  ghetrocken  ...  alfo 
fyn  kindt ...  oock  daer  na  opent^lick  inde  Ghemeinte  te 
Norden  ...  ghedoopt  is  ...  ;  ...  als  hy  hadde  verjtaen, 
dat  ick  [Microen]  ||  om  het  veruolch  uns  Chrijtelicki 
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broe\\ders  on  fer  verjtroyder  Ghemeinte  be\\droeft  was, 
Jo  heeft  hy  my  daer  om  ee'\\nen  troqft  brief  ghefonden, 
ende  onder  ||  ander  worden  aldus  ghefcreuen.  ||.  Suit 
un  extrait  de  la  lettre  de  Hoste  (ff.  14  ro-i6  ro). 
L'œuvre  de  Hoste,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
et  l'extrait  de  la  lettre  que  nous  venons  de  citer, 
sont  imprimés  en  d'autres  caractères  que  le  reste 
du  volume.  Als  hy  nu  aldus  in\\dc  Ghemeinte  on/es 
Heeren  ...  wat  bet  dan  .4  iaren  lanck  met  ||  grootcr 
Jtichlynghe  ghewandelt  had=\\de  is  hy  na  Ghendt  om 
nootjakelicke  ||  oorjaken  ghereyjl  ...  (f.  16  vo);  .,.  te 
Ghendt  ght'^commen  Jyndt,  ende  van  vêle  verhoori\\de, 
datter  een  vierordenbroer  (Pierre  de  Backer)  de  waer=\\ 
heyt  Jefu  Chrifli  bekende,  ...  is  ...  Hojle  ...  veroor- 
faeckt  gheweejt,  hem  eens  te  \\  gaen  hooren  ...  Js  der 
haluen  des donder\\daechs  voorPaeffchen  indenTempel  \\ 
S.  Michiels  ghegaen,  ende  heeft  Jick  ||  recht  ouer  den 
Jtoel  ghefet ,.,  Maer  fîet,  vant  voor  goudt,  coper,  en\\de 
voor  ghefonde  fpyfe  fenijn  ...  heeft  ...  nochtans 
Jick  ghedwonghl  \\  ende  den  monick  laten  wtfegghen ... 
Maer  ||  als  hy  nu  dachte  wt  den  predickjtoel  ||  tegaene, 
fo  heeft  Hoojte  (sic)  fyn  bonnette  |{  vanden  hoofde  inde 
handt  nemende,  ||  met  luyderjtemme  den  broer  ...ghe- 
fet ...  Al  dat  ghy  daer  ghepredickt  ||  hebt,  is  der 
ganfcher  fchrifte  geheel  cd^trarie  ...  Hier  is  nu  het 
volck  te  hoope  gheloo^\\pen  ...  Dan  is  ||  ^j^  ...  wt  den 
Tempel ghedronghen  ...  Hier  is  dan  haejtelick  de  Pro- 
curuer  \\  generael  (Jacques  Hessels)  gecdmen,  eH  heeft 
Hojte  om\\trendt  de  Brugfche  Walpoorte  ghe^^uanc- 
kelick  ghenomen,  ende  inf  f  gra^-Wuen  Cajieel,  Anno 
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.1555.  II.  Aprilis  II  omirent  den  tien  vren  voor  middach 
ghebracht,  ||  Hoe  dai  hy  nujîck  inde  gheuan^\^hcnijfe 
gkehadt  heeft  Joudcmen  wel  ||  connen  weten  ende 
fcriuen,  haddH  die  \\  gheuanghene  Chriftenen  nu  die 
vry=\\heyt,  de  welche  Jy  hy  die  oude  heyden=\\fche  Ty- 
rUnen  ghemeinlic  gehadt  heb\\ben,  en  die  de  ditul  endt 
mordenaers  \\  noch  tnenichmael  hebbl ...  Di  .27.  dach 
Aprilis  des  voorfeyden  \\  iaers,  is  Ho/te  een  man  van 
ontrii  II  deriich  iaren  oudi,  ter  dooi  vèror=\\deelt,  ende 
na  middach  op  een  Jlellin\\ghe  {daer  een  huyjeken  op 
was  ...  verworchtf  fyn  \\  lichaem  ghebrUdt,  ende  onder 
die  mif=\\dadeghen  daer  na  ghehanghi  ...  (ff.  17  vo- 
20  vo).  Les  différentes  éditions  de  l'ouvrage  d*Âdr. 
Cornelisz.  van  Haemstede  :  de  gheschiedenisse  ende 
den  doodt  der  vromer  Martelaren,  contiennent  encore  : 
Mijn  examinacie  op  den  Witten  Donderdach,  et  ... 
Jyne  belijdenijfe  oock  van  zijn  eyghen  hani  ghefchreuen» 
Ces  deux  pièces  ne  se  trouvent  pas  dans  le  livre  de 
M  art.  Microen. 

Le  Memorieboek  der  stad  Ghent  van  *tj.  1301  toi 
1793 1  publié  par  P,.  vander  Meersch  (no  15  de  la 
2«  série  des  publications  de  la  Maatschappij  der 
Vlaamscke  bibliophilen)  rapporte  au  sujet  de  Hoste  : 
Up  den  Witten  Donderdach,  aljo  in  Ste,  Mechiels-- 
6ercke  preectede  broer  Pieter  de  Backere  van  den  HeU^ 
ghen  Sacramente,  zo  was  daer  eenen  Hoste  van  de 
Catelyne,  die  hem  bestondi  te  se  g  ghen  overîuydt  dat  al 
valsch  was  datter  ghepreeckt  was,  waer  om  Hy  ^^^'' 
volcht  was  by  den  procureur  generael  ende  ghevan- 
ghen,  ende  den  xxvij^n  April  daer  naer  op  de  Verel- 
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plaeise    [place    Ste-Pharaîlde]   verherrent  (vol.   II, 
pp.  278.379). 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M'  Gust*  van 
Hoorebeke,  docteur  en  droit,  à  Gand,  le  texte  inédit 
de  la  sentence  prononcée  contre  Hoste  :  Omnu 
dieswilU  dat  ghy  OsU  vander  Catharint  u  vcrvoordert 
hebt  opcnbaerlicken  binnen  der  Kerckc  van  S^^  Michiels 
deser  sUden  binnen  Ghendt,  int  sermoen  op  den  Wit- 
tendonderdach  Ustleden  [22  mars  1554,  v.  s.],  den 
Predicant  prekende  vanden  heUghen  Sacramente  van- 
den  Aultare,  te  berespene  ende  te  zegghene,  dat  hy 
qualicken  ende  jeghens  der  waerheyt  ghepreect  hadde. 
Ende  dat  ghy,  dûs  isichtent  ghereadviseert  xynde, 
tnidtsgaders  andere  erreuren  contrarie  den  Caiholicken 
Gheloove  vander  HeUgher  Kercke,  daer  inné  blyft 
persisteren,  ende  op  u  eyghen  opinie  rustende,  danof 
den  Hove  deugdelick  bleken  es,  by  u  xelfs  kennesse 
ende  verclaers,  otnme  ghenoughen  (à  suffisance  de 
droit).  So  eyst,  dat  tHof  (verclarende  dat  ghy  gheval- 
Un  zyt  indc  peynen  vanden  placcate  der  K.  Af t  op 
tfaict  vander  hérésie)  condemnurt  u  ghebrocht  te  xyne 
vanden  levenden  lyfve  ter  doot  meiten  viere,  ende  u 
boucken  verberrent  te  werdene;  ende  daernaer  u  lichame 
ghestelt  te  xyne  buuten  deser  stede  up  een  kurde  (horde, 
claie)  anden  siaecke.  Verclaerende  voorts  al  u  goét, 
tzy  leen,  erfve  ofte  catkeil  (meubles),  waert  ghestaen 
oft  gheleghen  xy,  verbuert  ende  gheconfisqueert  tKeysers 
ons  geduchs  Heeren  prouffycte.  Gepronunchiert  den 
xxvUj^^  april  1555  (v.  s,).  Extrait  du  Registre  B, 
iio  24«  Sentences,  Archives  de  TÉtat,  à  Gand. 
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La  relation  de  Microen,  qui  ne  porte  pas  de  nom 
de  typographe,  est  imprimée  avec  les  caractères 
types  employés  vers  la  même  époque  pour  un  autre 
de  ses  écrits  :  Een  waeracktigh  verhael  der  f  zamen- 
fprekinghi  tujjchcn  Menno  Simons  efi  Martinus  Mi- 
kron  vU  dcr  Menfchwerdinghe  Je/u  Chrifii,  imprimé 
en  1556,  par  Gilles*  vander  Erven  ou  Ctematius,  à 
Emden. 

Martin  Microen,  Micron,  Kleyn  ou  de  Kleyne, 
dont  nous  aurons  à  nous  occuper  dans  la  descrip- 
tion de  ses  autres  ouvrages,  était  à  cette  époque 
ministre  calviniste  à  Norden,  non  loin  d'Ëmden. 

Dans  le  catalogue  van  Hulthem  est  citée  (IV, 
p.  219,  n<»  25260)  une  édition  de  Mart.  Microen, 
C6n  waerachtêghc  hijtarie  van  Hqfte  ...  vander 
Katelyne,  comme  imprimée  à  Anvers,  par  Etienne 
Mierdmans,  en  1543;  et  Tauteur  du  catalogue, 
A.  Voisin,  ajoute  en  note  :  «  Quoique  la  date  de 
*  l'impression  soit  1543,  il  faut  très-probablement 
»  lire  1563  »  [Hoste  mourut  en  1555]  ;  «  par  une  des 
»  erreurs  assez  fréquentes  à  cette  époque  Timpri- 

>  meur  aura  sans  doute  placé  le  X  avant  L.  >  Déjà 
en  1859,  Mr  Ch.  Rahlenbeck  avait  fait  observer 
que  Voisin  s'était  mépris.  Dans  un  art.  intitulé  : 
Notes  sur  Us  auteurs,  les  imprimeurs  et  les  distribu- 
teurs des  pamphlets  politiques  et  religieux  du  XV l^ 
siècle  {Bulletin  du  bibliophile  belge,  XV,  pp.  361- 
372),  M'  Rahlenbeck  dit  (p.  370)  :  «  L'auteur  du 
9  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Mr  Ch.  van  Hul- 

>  them  se  trompe  quand  il  fixe  à  l'année  1563  la 
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x>  date  de  l'une  de  ces  réimpressions.  »  [Il  n'existe 
pas  d'autre  édition  que  celle  que  nous  venons  de 
décrire]  ...  «  Aucun  livre  hérétique  n'aurait  pu  être 
»  imprimé  en  cette  année-là  [1563]  à  Anvers,  et  un 
>  libraire  de  cette  ville  aurait  encore  bien  moins 
»  osé  y  mettre  son  nom.  »  M^  Ràhlenbeck  n'allait 
pas  plus  loin  dans  ses  observations,  probablement 
parce  qu'il  n'avait  pas  sous  les  yeux  l'exemplaire 
en  question.  Or»  cet  exemplaire  est  en  tout  sem- 
blable à  celui  de  la  bibliothèque  de  l'université  de 
Gand.  (Emden,  Gilles  vander  Erven,  1556?).  L'er- 
reur de  Voisin  provient  de  ce  qu'il  n'a  pas  remarqué 
qu'un  autre  ouvrage  est  relié  avec  celui  de  Microen. 
Cet  autre  ouvrage  est  intitulé  :  C  Gheloove.  Hope  endc 
Liefde.  Hoe  ecn  yeghelijck  hem  datr  daghelicx  in 
oeffenen  Jal ...,  et  il  finit  par  la  souscription  :  C  Ghe- 
druct  Tantwerpen  by  Steuï  Mierdmans.  M.  D.  xliij. 
Quelques  auteurs  croient  que  Hoste  vander 
Kathelyne  était  le  fils  d'une  Catherine  ou  Kathe- 
lyne,  et  qu'il  portait  le  nom  de  sa  mère.  C'est 
inexact;  le  nom  de  vander  Kathelyne  ou  vander 
Catheline  existe  dans  les  Flandres  comme  nom 
patronymique.  On  trouve  à  Gand  un  Jean  vander 
Kathelinen  qui  était,  en  1480,  échevin  des  parchons 
et,  en  i486,  électeur  désigné  par  le  Comte.  (Memorie- 
bofk  der  stad  Ghent,  I,  pp.  315  et  344).  Nos  extraits 
de  l'ouvrage  de  Microen  montrent  comment,  en 
Angleterre,  le  prénom,  Oste  ou  Hoste,  fut  changé 
en  Joris  ou  Georges;  ils  prouvent  aussi  que  Hoste 
était  de  son  métier  damasquineur  et  non  damasseur, 
comme  le  disent  ses  biographes. 


13 
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L*ouvrage  intitulé  Een  waerachteghe  hijtorie,  van 
Hojle . . .  vander  Katelyne ...  est  porté  sur  Y  Index  Ubra- 
rum  prohibitorum  ....  Anvers,  Plantin,  1570,  p.  89, 
mais  Hoste  y  est  cité  sous  Ja  désignation  inexacte 
de  Bosch  /  gheseyt  Jforis  van  den  Catâlmc.  Une  notice 
concernant  Hoste,  faite  sur  d'autres  documents,  se 
rencontre  dans  toutes  les  éditions  du  martyrologe 
d'Adr.  Comelisz.  van  Haemstede,  ainsi  que  dans 
toutes  les  éditions  du  martyrologe  de  Jean  Crespin, 
à  partir  de  celle  de  Genève,  1564. 


Godefroid  van  Winghen  ou  Wingius,  Tauteur  du 
chronogramme  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  préface, 
était  un  des  personnages  les  plus  remarquables  de 
répoque  de  la  Réforme  dans  les  Pays-Bas.  Néan- 
moins les  particularités  de  son  existence  sont  à 
peine  connues.  Plusieurs  biographes  ne  citent  même 
pas  son  nom. 

Godefroid  van  Winghen  naquit  au  pays  de  Liège 
et  fit  des  études  très  sérieuses.  Théologien  et  lin- 
guiste distingué,  il  est  surtout  cité  comme  savant 
helléniste.  Pendant  les  dernières  années  du  règne 
d'Edouard  VI,  van  Winghen  habita  Londres,  où  il 
était  précepteur  des  enfants  de  Jean  à  Lasco. 
Lorsque,  à  la  mort  d'Edouard  VI  et  à  Tavénement 
de  la  reine  Marie  (1553)»  à  Lasco  fut  contraint 
d'émigrer  avec  la  plus  grande  partie  de  sa  commu- 
nauté, van  Winghen  le  suivit,  et  s'établit  auprès  de 
lui  à  Emden,  après  le  malencontreux  voyage  en 
Danemarck.  Envoyé  par  l'église  d'£mden  dans  les 
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Flandres,  van  Winghen  y  travailla  à  rétablissement 
des  premières  communautés  calvinistes.  Si  on  ne 
trouve  pas  son  nom  dans  l'histoire  de  la  Réforme 
en  Flandre,  c'est  apparemment  qu^il  n'était  pas 
encore  ministre  en  titre.  (J.  Ens,  kort  historisch 
berigt  ...,  pp.  91-92).  De  retour  à  Emden,  en  1561, 
van  Winghen  surveilla  l'impression  de  la  confes- 
sion de  foi  des  églises  réformées  des  Pays-Bas,  et 
d'une  nouvelle  traduction  néerlandaise  de  la  Bible, 
publications  auxquelles  il  avait  collaboré.  Les  deux 
ouvrages  furent  édités  Tannée  suivante  (1562),  par 
Gilles  vander  Erven,  imprimeur  à  Emden.  Se  trouvant 
à  Londres  vers  la  fin  de  Tannée  1562,  van  Winghen 
fut  choisi  par  Edmond  Gryndall,  évèque  anglican 
de  Londres,  pour  porter  au  magistrat  de  la  ville  de 
Francfort  une  supplique  en  faveur  des  membres 
de  la  communauté  calviniste  néerlandaise  de  cette 
ville,  persécutés  par  les  luthériens;  cette  lettre  porte 
la  date  du  12  novembre  1562.  Lors  de  son  départ 
de  Francfort,  ou  peu  de  temps  après,  il  fut  nommé 
ministre  à  Sandwich,  et  Tannée  suivante  (1563)  à 
Londres,  en  remplacement  de  Pierre  Deelen  ou 
Delaenius,  mort  victime  de  Tépidémie  qui  en  quel- 
ques mois  enleva  21,930  personnes,  au  nombre  des- 
quelles se  trouvait  un  autre  ministre  de  T église 
réformée  néerlandaise,  Nicolas  Carinaeus.  A  peine 
installé  à  Londres,  van  Winghen  y  rencontra  de 
grandes  difficultés.  Depuis  quelques  années  déjà  la 
communauté  de  cette  ville  était  divisée  sur  la  ques- 
tion de  la  nécessité  ou  de  l'inutilité  des  parrains  et 
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des  marraines  au  baptême  des  enfants.  Comme  son 
prédécesseur,  et  d'accord  avec  ses  collègues,  van 
Winghen  défendait  le  principe  de  la  nécessité  des 
parrains.  Le  consistoire  ayant,  en  1564,  pris  une 
décision  dans  ce  sens,  la  querelle  continua  de  plus 
belle.  Les  diacres,  soutenus  par  une  partie  de  la 
communauté,  exigeaient  la  destitution  des  ministres, 
qui  étaient  défendus  par  les  anciens  et  par  l'autre 
partie  de  la  communauté.  Corn.  Cooltuin,  ministre 
à  Emden,  et  Pierre  Carpentarius ,  ministre  à 
Anvers,  envoyés  par  le  consistoire  d' Emden  pour 
rétablir  l'unité,  quittèrent  Londres  en  mars  1566, 
sans  avoir  réussi  à  pacifier  les  esprits.  En  1567 
la  question  fut  soumise  à  l'évèque  Gryndall  qui,  par 
lettre  datée  du  19  décembre,  décida  en  faveur  des 
ministres.  Néanmoins  Tanimosité  ne  prit  fin  qu'en 
1569,  grâce  à  l'intervention  des  ministres  de  Nor- 
wich,  cités  sous  les  noms  de  «  Tiofelis,  Kalvors  ende 
Hermannus  ».  (Charles  Rijckewaert,  dit  Theophilus, 
Liévin   Calvart  (?)  et  Herman  Moded). 

A  la  suite  de  ces  querelles,  van  Winghen  s'absenta 
quelque  temps  de  Londres,  mais  l'époque  précise 
et  les  particularités  de  cette  absence  sont  incon- 
nus. A-t-il  séjourné  pendant  ce  temps  dans  les 
Pays-Bas,  en  qualité  de  ministre  ambulant  (kaegh^ 
prediktr)}  C'est  assez  probable.  Nous  croyons 
même  reconnaître  Godefroid  van  Winghen,  dans 
le  fougueux  ministre  Godefroid  ou  Godefridus, 
qui  se  trouvait  avec  trois  autres  ministres  (Corn. 
Walraevens,  de   Diepenbeke,  surnommé  de  gras- 
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pape;  Jean,  surnommé  het  Raticvangerken ,  ou 
het  Yshondeke;  Jacques,  surnommé  CuyUmborch)  à 
Bois-le-duc,  à  l'époque  des  premiers  excès  commis 
par  les  iconoclastes  dans  cette  ville  (22-23  août 
1566).  Selon  toute  apparence,  il  s'agit  d'un  seul  et 
-même  personnage.  Nous  estimons  donc  opportun  de 
reproduire  à  son  sujet  quelques  extraits  des  infor- 
mations des  Commissaires  du  Roi  à  Bois-le-duc, 
et  des  dépositions  des  témoins  :  eenen  genaempt 
Godefridus,  dewelcke  oick  was  hthbtnde  wyftndc  kin- 
deren,  een  huys  huerde  ierst  achter  Sinte-Jans-kercke, 
op  de  plaeise  geheeten  dtn  Papenhulst,  ende  daernaer 
inde  Ridderstrate,  ende  fredikte  in  Sinte-Anntn-cap- 
pelle,  endealUmets  in  Sinte-Jacobs^cappelle .,,;  Gode- 
fridus,  diewelcke  gewoent  hadde  tegens  *t  vondelingen- 
huys  over;  dewelcke  Godefridus  zeer  schandlicken 
gepredici  heeft,,,  ;  Godefridus  ...  metfen  crommen  neus 
...  was  gelogeert  ten  huysen  van  Yken  Teyts,  weduwe 
Wouters,  de  snydere,  by  den  cellebroeders ;  daernaer 
heeft  deselve  oick  un  huys  gehuert,  siaende  by  de  vun- 
delingen,  ende  daernaer  verirock  hy  in  de  Ridders- 
sfraei,  iot  eenen  genoempt  Geeraert  van  Zoémeren...; 
heeft  hy  déponent  hooren  zeggen,  dai  ,..  Godefridus  in 
Sinte-Jacobs-cappelle  eens  gepredickt  heeft  :  dat  hy 
liever  aen  die  galge  begraeve  waere,  dan  in  de  voor- 
schreve  cappelle,  naerdien  het  bisschopken  (denoterende 
daermede  den  bisschop  van  den  Bouche)  die  gewyt 
hadde,  ende  dat  hy  oick  gepredickt  hadde  aldus  : 
Broeders,  ick  verstae  dat  ulieder  huysvrauwen  ende 
ghy  onderlinge  twistich  zyt,  omdat  ghy  myne  ser- 
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moenen  compi  hoorcn;  verlaei  uwe  vrauwen;  ick  weet 
u  wel  rault.,.;  Ende  daernaer  is.  binmn  den  voer- 
schreven  cloosUren  (le  couvent  des  Clarisses)  gecommen 
Godefridus  ...  ende  is  ...  in  de  groote  kueckene  ... 
aldaer  gaen  staen  op  xekeren  stoel,  roepende  ende  gebie^ 
dende  dat  eenyegelyck  zoude  by  hem  commen,  om  U 
hooren  wat  dat  hy  seggen  xoude,  ende  eenen  grooten 
hoop  volcx  vergaedert  zynde,  zeyde  ende  vercundichde, 
dat  zy  zouden  het  minrebroederen  cloostere  te  gronde 
affworpen,  ende  dat  eenyegelyck  van  henlieden  (om 
7  selve  te  doene)  zouden  hebben  's  daechs  zess  stuyvers, 
ende  indien  yemant  van  hueren  geselschape  wordc 
geraeckt,  gequetst  oft  eenich  ander  ongeluck  cregen, 
men  denzelven  zoude  verzien  mette  goeden  van  den 
heyligen  Geest,  zulcx  dat  zy  egeen  gebruk  en  zouden 
dorven  lyden,  ende  aten  ende  dronken  *t  gène  dat  zy 
in  *t  voerschreven  cloostere  vonden,  ende  de  reste  droegen 
zy  met  hen\,.  Suivent  quelques  extraits  de  la  corres- 
pondance entre  les  Commissaires  du  Roi  à  Bois-Ie- 
Duc  et  Marguerite  de  Parme,  relatifs  au  même 
Godefridus  :  ...  Madame,  avons  entendu  par  Pescou- 
tette  de  ceste  ville,  que  Henry  van  den  Steenhuyse, 
amman  de  la  ville  de  Graeve,  a  soubz  luy  certain  coffre 
quarré  de  bois  appartenant  à  ung  nommé  Godefroy, 
ayant  esté  ung  des  ministres  ou  prescheurs  des  sectaires 
en  ceste  ville,  duquel  coffret  faict  a  présumer  quHl  y  a 
aucuns  secretz  et  intelligences  du  consistoire  desdicts 
sectaires,  il  plaira  à  Vostre  Altèze  escripre  audict 
amman  de  nous  porter  ou  envoyer  incontinent  kdict 
coffret,  pour  icelluy  estre  par  nous  visité  et  inventaric. 
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de  laquelle  inventarisation  envoyerons  copie  à  Votre 
Altèze,  si  icelle  h  requiert  et  trouve  esire  besoing  ... 
datée  de  Bois-le-duc,  21  juin  1567.  Le  icr  juillet 
1567,  Marguerite  de  Parme  écrit  au  même  Henri 
van  Steenhuyse  :,,,Lieve  besunder.  Wy  zyn  geloefflijck 
berichi  wordden  dat  ghy  zeker  holten  viercantich 
cofferken  onder  u  soit  hebben,  toebchotrende  eenen 
Godefroy»  geweest  hebbende  minister  oder  predicant 
der  sectarissen  binnen  's  Hertogenbossche,  ende  dat  in 
H  selve  cofferken  eenige  schriften  wesen  sollen,  daeraen 
voir  des  conincx..,  dienst  gelegen  soll  syn  deselve  te 
visiteren  en  weten  :  waeromme  wij  aen  u  versoecken 
dat  ghy  *t  zelve  cofferken  wilt  bestellen,  oder  selffs 
vueren  aen,..  raeden  Syner  Majesteyt  in  Brabant  ende 
commissarissen  wesende  tôt  's  Hertogenbosscke  voir- 
gescreve,  om  by  henlieden»  in  uwe  tegenwoerdicheyt, 
indyen  u  goedt  duncht»  geopent  ende  gevisiteert  te 
wordden,..  Le  coffret  en  question  fut  expédié  ou 
porté  par  Henri  van  Steenhuyse  aux  Commissaires 
du  Roi,  qui  en  firent  l'inventaire  et  l'adressèrent  à 
la  Gouvernante.  Le  17  juillet  1567  Marguerite  de 
Parme  écrit  aux  Commissaires  : ...  En  tant  que  con- 
cerne le  coffret  que  Vamman  de  Grave  a  délivré,  l'on  a 
encoires  opinion  que  y  ait  eu  aultre  chose  dedans,  et 
sera  bien  que  f aides  ultérieures  debvoirs  pour  vous  en 
enquérir.  (Voir  :  P.  Cuypers  van  Velthoven,  docu- 
nunts  pour  urvir  à  Vhistoire  des  troubles  religieux  du 
xvie  sUcle,  dans  le  Brabant  septentrional,  Bois-le-Duc 
(i 566-1570),  vol.  I  [seul  vol.  publié],  pp.  322,  331, 
348,  357»  457»  459,  47©»  53 1»  537  et  545).  Dans  la 
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majeure  partie  des  documents  du  temps,  van  Win- 
ghen  est  désigné  sous  son  prénom  seul,  Godefridus, 
Comme  les  ministres  quittèrent  Bois-Ie-Duc  peu  de 
jours  après  la  destruction  des  images  dans  cette 
ville,  il  n*est  pas  surprenant  que  van  Wingben  se 
soit  trouvé  de  retour  à  Londres  le  12  septembre 
1566.  A  cette  date  du  reste  il  signa  comme  ministre, 
et  au  nom  de  ses  collègues,  la  préface  de  De 
psalmen  Dauidis,  in  Nedirlandischcr  sangs-ryme. 
door  lan  Wtenkovc  van  Ghent,,,^  Londres,  J.  Daye 
(12  sept.  1566),  et  le  24  juillet  1567  il  com- 
posa l'épitaphe  du  pasteur  Georges  Wybo.  (Voir  : 
Georges  Wybo,  gheejtclijcke  liedekens  ...,  Anvers, 
Gaspard  Troyens,  1582).  II  semble  que  van  Wingben 
s'absenta  encore  une  fois  de  Londres,  en  1568  ou  en 
1569,  et  qu'à  cette  époque  il  était  à£mden;  lesoct. 
1569,  en  effet,  le  consistoire  de  cette  ville  envoya  à 
la  communauté  de  Londres  une  lettre  de  félicita- 
tions, à  l'occasion  de  la  réconciliation,  et  ce  n'est 
qu'après  cet  envoi  que  van  Wingben  retourna  à 
Londres.  En  tout  cas  il  se  trouvait  dans  cette  der- 
nière cité  le  10  nov.,  et  son  retour  fut  le  signal 
de  la  reprise  des  hostilités.  En  1572,  la  Réforme 
ayant  fait  des  progrès  considérables  dans  les  Pays- 
Bas,  le  prince  d'Orange  invita  l'église  de  Londres  à 
fournir  des  ministres.  Aussitôt,  Godefroid  van  Win- 
gben et  un  de  ses  collègues,  Bartholdus  Willemsz. 
(Wilhelmi  ou  Guilhelmi),  s'empressèrent  de  répondre 
à  cet  appel  et  partirent  pour  la  Hollande.  A  Londres 
ils  furent  remplacés  par  Jean  Cubus  et  Jacq.  de 
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Koninck  ou  Regius.  Bartholdus  Wîllemsz.  fut  nommé 
ministre  à  Dordrecht,  plus  tard  à  Hoorn  (1576?- 
1588?),  et  enfin  à  Beverwijk,  où  il  mourut  en  1619. 
(G.-D.-J.  ScHOTBL,  kerkelijk  Dordrecht ...,  Utrecht, 
1 841-1845, 1,  pp.  91-95).  Nous  n'avons  trouvé  aucune 
indication  au  sujet  de  la  localité  où  van  Winghen 
exerça  son  ministère  en  Hollande.  Plus  tard  il 
retourna  de  nouveau  à  Londres,  où  il  était  mi- 
nistre en  1575*  Cette  même  année,  il  présida  le 
synode  d'Ëmden  et  ensuite  (jusqu'en  1581)  plu- 
sieurs colloques  tenus  à  Londres  par  les  représen- 
tants des  diverses  communautés  de  l'église  réformée 
néerlandaise  d'Angleterre.  Il  n'en  fut  pas  moins 
exposé  toujours  aux  rigueurs  du  consistoire,  qui  lui 
infligea  plusieurs  fois  des  peines  disciplinaires  et 
refusa  pendant  un  certain  temps  de  lui  payer  son 
traitement.  G.  van  Winghen  était  cependant  encore 
ministre  de  la  même  parroisse  quand  il  mourut  en 
1590.  Sa  veuve,  Catherine  Lamoot,  d'Ypres,  se 
remaria,  en  1 592,  avec  Josse  Verbeke,  qui  était  origi- 
naire des  environs  d'Aix-Ia-Chapelle,  et  qui  habitait 
Londres.  Elle  était  probablement  parente  (sœur  o}^ 
fille)  de  Jean  Motte,  Lamot,  Lamote,  Lamoot,  ou 
Lamotius,  d'Ypres.  En  1562  et  en  1569,  Jean  Lamoot 
fut  membre  du  consistoire  de  l'église  réformée  néer- 
landaise à  Londres,  puis  successivement  ministre 
à  Courtrai,  à  Bruges,  à  Giessen-Nieuwkerk,  à 
's  Gravezande,  à  Kampen  et  enfin  à  La  Haye,  où 
il  assista  Jean  van  Oldenbarneveld  à  ses  derniers 
moments  sur  l'échafaud.  (H.-Q.  Janssen,  de  kerk' 
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hervorming  in  Vlaanderen  ...,  Arnhem,  1868,  I, 
pp.  121 -122»  et  vander  âa,  biographisch  woorden-- 
boek  ...,  XI,  pp.  82-83). 

Voir,  pour  d'autres  détails  concernant  Godefr.  van 
Winghen  :  Kerkeraads-protocolUn  der  Hollandsche 
gemeente  te  London,  1 569-1 571,  uitgegevm  door 
Â.  KuYPER  ;  Acta  van  de  colhguia  der  Nederlandsche 
gemcenten  in  Engeland,  1 575-1609,  uiigegeven  door 
J.-J.  van  Toorenenbbrgen;  Gheschiedenisse  ende 
handelingcn  die  voornemelick  aengaen  de  Nederduytsche 
natte  ende  gemeynten,  wonendc  in  Engelant  ende  int 
bysonder  tôt  Londen,  vergadert  door  S,  Ruyiinck, 
C.  Calendrinus  ende  Aem,  van  Culenborgh  ...,  uttge- 
geven  door  J.-J. van  Toorenenbergen.  (Publications 
du  MarniX'Vereeniging);  W.-J.-Ch.  Moens,  the  mar- 
riage,  baptismal,  and  burial  registers,  157 1 -1874, 
and  monumental  inscriptions  of  the  Dutch  Reformtd 
church,  Austin  Friars,  London...,  Lymington,  1884; 
L.-Â.  van  Langbraad,  Guida  de  Bray ..,,  Zierikzee, 
1884,  pp.  97-105;  G.  Brandt,  historié  der  refor^ 
matie,  2«  éd.,  Amsterdam,  1677,  p.  253,  et  les 
c^vrages  d*UuTENH0VB  et  de  Wybo  cités. 


Joris  ou  Georges  Keetel. 


[KEETEL  (Joris,  Joriaen,  Juriaen  ou  Georges), 
ou  Joris,  lackey,  ou  Joris,  zijdelakenkooper], 

S.  1.  ni  n.  d'impr,  S.  d.  (c.  1544). 

Heilfame  Lee||re  en  nutte  onderwy||finge 
van  enen  Godvruchti||gen  man  fijn  kynder 
jnt  ein=||de  fijns  leuês  jn  fchrift  ||  to  een 
Teflamêt  ||  nâ  gelàten.  ||  'i  \\  Sy  hebben 
den  drae||ken  verwonnen  doer  des  ||  Lams 
bloet/  eft  hebben  haer  (|  Leuen  niet  lief 
gehadt  ||  bis  jn  den  Doot.  ||  Apocal.  12. 

Il  ^11 

In-80,  sign.  Aij-Av  [Aviij],  8  ff.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  fiF.  Aij'[Avij]  ro 
renferment  la  Heilfame  Lcere  ...,  qui  finit  par  la 
mention  :  Gefchreuen  den  26  Junij  \\  Anno  1544*  ||- 
Au  vo  du  f.  [Avij]  et  au  ro  du  f.  [Aviij],  une 
clianson  :  Een  nye  Liet  op  die  ||  wyje  :  Ach  lieff  om 
Uit  I  du  II  haejl  dijn  bejcheit  j  t3  ;  gema\\keth  van  my 
Joriaen  ||  Keeiell  jn  mijn  \\  laetjte.  ||,  dont  voici  les 
deux  premières  lignes  : 

Jn  lyden  end  noot  heb  ick  O  Godt  : 
dijn  guede  ende  Genaedfi  eruonden  ... 

Le  vo  du  f.  [A  viij]  est  blanc. 

Testament  spirituel  laissé  par  Georges  Keetel  à 
ses  deux  enfants.  En  voici  quelques  extraits  :  ... 

Amsterdam  :  bibl.  de  l'église  des  Mennonites. 
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Voeri  mijn  lieue  kynderen  beueeî^  ick  v  datgy  meickan- 
deren  van  ganizer  \\  herten  lieff  hebi  als  oprechte  kyn- 
deren Il  Gods  :  Want  gy  doch  nu  geen  ander  ||  vaeder 
en  hebt  dan  Godt ...  Voert  ...  beueel  ick  v  gy  )\  die  de 
oljtenftjt  I  dat  gy  den  jongen  be=\\huipelick  Jîjt  jn  allet 
gène  dat  ghy  ver^\\moechi  ...  Mijn  lieue  kynderen  ifi 
Jaecke  dat  ||  de  barmhertige  Godt  v  moder  v  noch  || 
laet  beholden  I  Joe  wujt  haer  ghehoor=\\faem  jn  alUn 
dingl  totter  doot  tb  :  uàt  ||  fe  hefft  om  uwent  wille 
f mette  gehadt  :  \\  ...  Ende  ijl  Jaecke  dat  Je  nu  met  ftiy  (| 
jnden  Jlaep  gelecht  wert  /  [la  (troisième?)  femme  et  la 
servante  de  Georges  Keetel,  également  emprison- 
nées, furent  relâchées  avant  sa  mort]  Joe  en  Jorckt\\ 
niet  I  want  Godt  /  Jeg  ick  /  Jal  v  Vaeder  \\  ende  Moeder 
ftjn  ...  Ick  beuele  v  ,N,  ende  ,N.  Joe  v  de  \\  Hure  jnt 
leuen  laet  eH  gy  groet  \\  wort  j  dat  gy  dan  die  kleine 
kinderl  niet  ||  vergeet  j  mer  laetet  haer  ghenieten  dat^ 
ick  V  liej  gehai  hebbe.  Daeromme  doei  ||  nae  v  vermoe- 
gen  an  hem  :  laetjy  jmer  \\  terjchoelen  gaen  /  wanneer 
Jy  daer  be=\\quaem  toe  ftjn,  ||  Oick  beueel  ick  v  dat  gy 
mijn  m6\\der  het  bejle  doet  dat  gy  kont  j  want  Jy  || 
hefft  om  mynent  wille  Jmerte  eH  droeJ=\\heit  geleeden. 
Daeromme  wiltje  eeren  ||  ah  v  olde  Moeder  :  Seei  toe 
dat  ghijt  II  aljoe  doet,  {|  ...  1T  Jck  beghecr  anden  Joe 
wie  dejen  \\  breeff  krigen  mocht  dat  hy  hem  doch  \\  mijn 
kynder  wil  te  handen  Jlellen  /  dat  ||  Jy  mijnder  daer 
by  moegen  gedencken  /  ||  dat  Jy  oick  eenen  Vaeder  ghe- 
hadt  heb^\[benl  die  ftjn  bloet  voer  den  Nae^\^me  Jheju 
ghejiorth  heefft,  jj  Des  Jy  hem  nummer=\\meer  Jchamen 
en  II  duruen.  \\ 
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Une  réimpression   de  Touvrage   parut,  sous  un 
titre  un  peu   modifié,   à  Groningue,   en   1634. 

Georges  Keetel,  quelquefois  désigné  sous  les 
noms  de  Joris,  lackey,  ou  Joris,  zijdelakenkooper, 
issu  d'une  famille  distinguée,  naquit  à  Deventer  vers 
151 1.  Les  biographes  rapportent  qu'il  fut  pendant 
quelque  temps  au  service  de  la  comtesse  de  Buren 
(de  oude  vrouw  van  Buren),  mais  sans  préciser  s'il 
s'agit  de  Marguerite  de  Berghes,  femme  de  Florent 
d'Egmont,  comte  de  Buren,  ou  de  Françoise  de 
Lannoy,  femme  de  Maxxmilien  d'Egmont,  comte  de 
Buren,  ou  d'Anne  d'Egmont,  comtesse  de  Buren, 
première  femme  de  Guillaume  I,  prince  d'Orange. 
Il  est  probable  que  Keetel  devait  à  ses  fonctions  son 
surnom  de  Lackey  [laquai].  Jean  van  Batenburg, 
d'abord  bourgmestre  de  la  ville  de  Steenwijk,  plus 
tard  chef  de  la  secte  des  BaUnburgers  ou  Zwaard- 
geestcn  qui  cherchait  à  rétablir  le  royaume  de  Jean 
de  Leiden  et  des  Anabaptistes  de  Munster,  rapporte, 
dans  ses  confessions,  que  Georges  Keetel  habitait, 
vers  1535  ou  1536,  la  ville  de  Haarlem.  (Voir  : 
C.-A.  Cornélius,  die  Niederlàndischen  Wiedertaufer 
wàhr end  der  Se lagerung  Munsters,  1534- 1535  [extrait 
des  Abhandlungen  d.  k,  bayer ische  Académie  der 
Wisscnschaften,  3e  cl.,  vol.  XI,  2«  divis.],  p.  63,  oii 
il  est  dit  :  De  gevangen  es  gelogieert  geweest  te  Harlem 
by  een  lange  brugge  aen  twaUre  daer  bancke  [Bauke  ?] 
ende  olfaert  muelenaers  hen  te  voren  onthouden  hadden, 
int  heymelic  ten  huyse  van  een  vrouwe,  die  een  jonck 
kint  hceft  van  eenen  jare^  wicns  naem  hy  [Jean  van 
Batenburg]  niet  te  noemen  en  weet). 
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Lié  d'amitié  avec  David  Jorisz.  et  partisan  de  ses 
opinions,  Georges  Keetel  fut  souvent  choisi  par  le 
célèbre  fanatique,  pour  remplir  des  missions  déli- 
cates, notamment  auprès  de  Philippe,  landgrave  de 
H  esse,  en  1539.  En  1541,  il  représenta  David 
Jorisz.  à  la  conférence  tenue  à  Ratisbonne  par  ordre 
de  Charles-Quint,  et  Tannée  suivante,  1542,  Keetel 
surveilla  l'impression  du  fameux  Wonder  Boeck 
que  David  Jorisz.  faisait  imprimer  dans  les  ateliers 
de  Dirck  ou  Thierry  van  Borne,  à  Deventer.  Au 
mois  de  mai  (selon  certains  auteurs  le  ler  juin* 
1544),  Keetel  fut  arrêté  pour  cause  d'hérésie,  sur 
l'ordre  de  Maximilien  d'Egmont,  comte  de  Buren, 
capitaine-général  des  Pays-Bas  et  stadhouder  des 
provinces  de  Frise  et  d'Overysel.  Dans  le  cours  de 
son  procès,  Keetel  avoua  qu'il  avait  été  rebaptisé 
over  elf  jaren,  donc  en  1533.  Dans  le  dessein  de  par- 
venir à  connaître  le  nom  d'autres  adhérents  de  la 
secte  de  David  Jorisz.,  on  tortura  Keetel  à  quatre 
ou  cinq  reprises,  et  avec  tant  de  brutalité  qu'il  en 
perdit  l'usage  de  plusieurs  membres.  La  Cour  de 
Bruxelles  avait  donné  l'ordre  de  le  condamner  à 
mort,  mais  quelques  membres  du  magistrat  de 
Deventer  cherchèrent  à  le  sauver,  en  renvoyant 
l'aifaire  devant  l'assemblée  générale  des  nobles  et 
des  représentants  des  villes  et  de  la  province.  Leurs 
efforts  restèrent  infructueux,  à  la  suite  de  la  lecture 
donnée  par  le  bailli  de  la  ville  de  Deventer,  d'une 
lettre  du  d^  Jérôme  Willemsz,  ou  Wilhelmi,  luthé- 
rien, et  probablement  ministre  à  Groningue.  Après 
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la  lecture  de  cette  lettre,  dirigée  contre  David  Jorisz. 
et  ses  partisans,  le  bailli  s*écria  :  dit  heeft  een  Euan- 
gelisch  doctor,  op  dat  men  't  gun  hact  toeschrijve,  van 
deze  secte  getuigt,  et  Keetel  fut  condamné  séance 
tenante  à  la  peine  capitale.  Le  g  du  mois  d*août 
1544,  la  sentence  reçut  son  exécution.  Keetel  fut 
décapité,  au  marché  de  la  ville  de  Deventer,  à  Tâge 
de  33  ans,  après  un  emprisonnement  de  1 1  semaines 
et  3  jours,  ou,  suivant  d^autres  auteurs,  de  ii 
semaines  et  6  jours. 

Comme  l'histoire  du  martyre  de  Georges  Keetel 
ne  se  trouve  dans  aucun  martyrologe  —  les  Joristes 
étant  considérés  comme  hérétiques  par  toutes  les 
grandes  communautés  religieuses  des  Pays-Bas  — 
il  nous  paraît  opportun  de  relever  quelques  détails 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  au  point  de  vue  de 
l'histoire  des  sectes  religieuses.  Au  mois  de  mai 
1544,  le  magistrat  de  la  ville  de  Deventer  écrit 
au  magistrat  de  Haarlem,  de  Leiden,  de  Gouda, 
d'Utrecht,  etc.  :  [Hebben]  in  hechUnis  ...  Jorien 
Ketel,  anders  Jorien  Lackey  of  Zijdenlakenkopetj  bij 
wicn  men  unen  zak  met  boeken  gevonden  had,  geinti- 
tuleerd  en  hebbende  Ueringen  van  de  sekte  van  David 
Joris,  dat  hy  00k  terstond  bekend  had,  van  deze  sekte 
U  zijn;  il  s'informe  s'il  est  arrivé  parfois  que  des 
prisonniers  aient  dénoncé  d'autres  habitants  de  la 
province  d'Overysel  suspectés  d'appartenir  aux  sec- 
tes des  Batenburg,  de  Menno  Simons  et  de  David 
Jorisz.  Le  magistrat  de  Haarlem  répond  :  dat  zich 
daar  een  zekere  Jorden  (Jorien)  pieegde  op  te  houden. 
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die  te  voren  Pastoor  te  Goor  was  geweest.  Ce  Jordcn 
serait-il  Joris  ou  Georges  Keetel?  C*est  peu  pro- 
bable. La  réponse  du  magistrat  d'Utrecht  est  plus 
catégorique  :  des  prisonniers  ont  déclaré  dat  Joryam 
Ketel,  00k  Lackey  of  Zijdenlakenkoper,  te  Deifenter 
woonde,  en  meenden,  dat  hij  Lackey  geweest  was  der 
onde  vrouw  van  Buren,  zijnde  een  kort  proper  man 
van  omirent  dertig  jaren,  met  weinig  haard,  00k  van 
het  verbond,  herdooft,  ierwijl  tuée  van  zijne  vrouwen 
te  Utrecht  met  het  watcr  geexecuieerd  waren ,..  Tuée 
van  het  verbond  [waren]  onlangs  te  Goor  geweest, 
alwaar  vêle  verdoopie  mans  en  vrouwen  van  -David 
Joris  verbond  woonden.  [Zij  hadden]  Ketel  daar  ver- 
zocht  ...  otn  te  mogen  hebben  het  boek  der  uonâeren 
(David  JoRisz.,  wonder  boeck)y  waarop  hij  géant' 
woord  had,  dat  hij  het  niet  geven  tnogt  buiten  consent 
van  zijnen  overste,  maar  binnen  drie  weken  bescheid 
zoude  schrijven,  Na  verloop  van  dien  tijd  had  hij  bij 
monde  berigt,  dat  hij  het  niet  mogt  mededeelen,  (Voir  : 
Overijsselsche  almanak  voor  oudheid  en  letteren,  1842, 

PP"  90-91). 

L'original  de  la  déposition  de  Georges  Keetel,  dont 
nous  donnons  un  extrait,  appartient  aux  archives  de 
l'État,  à  Bruxelles.  Une  copie  authentiquée  écrite 
par  M*"  le  prof.  J.-G.  de  Hoop  Scheffer  en  est  déposée 
aux  archives  des  églises  mennonites,  à  Amsterdam  : 
Cornelis  van  Lyer,  genoemd  de  heer  te  Berchem,  is 
van  David  Joristen  grond.  Gevraagd  Jorien  [Keetel]  : 
waarbij  zulks  weet  ?  geantwoord  :  want  David  met 
hem  te  huis  geweest  en  met  hem  naar  Spicrs  gereisd'is. 
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En  Jorim  geloofi  wel,  dat  Comelis  [van  Lyer]  mede 
geld  gecontribueerd  huft,  om  de  boeken  te  prenten, 
tnaar  weet  daarvan  geen  waarheid;  en  Jorien  [Keetel] 
is  met  Cornelis  [van  Lyer]  deze  verleden  vasten  naar 
Spiers  gereisd,  en  te  gasi  geweest  te  Spiers  in  H  loge- 
ffuni  zijns  broeders,  genoemd  Jan  van  Lier,  en  gehoord 
dat  Cornelis  voors,  wijfsmoeder  [la  mère  de  la  femme 
de  Corn,  van  Lyer]  mede  de  boeken  gelezen  heeft, 
lUm  [Georges  Keetel]  heeft  gereisd  met  David  Joris 
en  Cornelis  van  Lyer  [met]  beide  zijn  zwagers,  aïs 
zijns  wijfsbroeders,  de  een  genaamd  Joachim  van 
Berckem,  de  ander  Reinier  van  Berchem,  [en]  met  twee 
knechten  ...  Harrie  [Henri]  ...  en  Jacob  ...  naar 
spiers,  in  de  meening  dat  zij  David  Joris  binnen 
Baul  un  Ufoonstad  gemaakt  wilden  hebben,  en  dat  er 
een  de  beursdrager  en  dienaar  is  geweest,  welk  geld  dat 
hij  in  de  rets  verdeeld  heeft,  eensdeels  onlvangen  van 
Cornelis  van  Lyer,  anders  van  Joachim  [van  Berchem] 
en  David  [Jorisz.]  voors,  Zegt  dat  Harrie,  anders 
genaamd  Hendrik,  geboren  van  Doiren  [Thorn?]  bij 
Roermond,  een  kunstenaar  is  in  prenten  en  figuursnij- 
den  en  van  conterfeiten,  [Ce  Harrie,  Henri  ou  Hen- 
drik pourrut  bien  être  le  graveur  des  figures  du 
Wonder  Boeck],  En  zijn  op  den  anderen  maandag,  in 
de  vasten,  van  Antwerpen  naar  Spiers  gereisd,  en 
tusschenwegen  vUesch  gegeten  ...  Jorien  heeft  genoten 
van  de  reis  35  of  36  Karolusgl,  ...  David  Joris  van 
Delft  heeft  zyn*  naam  binnen  Basel  niet  durven  bekend 
zijn,  dan  zich  uitgegeven  voor  un  koopman,  genoemd 
Johan  van  Brugghe;  en  David  wordt  allerwege  ge- 
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noemd  Johan  van  Brugge  ...  En  te  Antwerpen  woonde 
Gerrit  Kerssemakcr  ...  die  houten  kaarsen  kan  ma- 
ken,  die  men  voor  de  schouwen  en  voar  tafereelen 
pleegi  te  stellen,  is  mede  van  dexen  handel.  Item 
gezegd,  dat  binnen  Antwerpen  [eenen]  genotmd  Chri- 
stopher  Her rouit,  een  français  en  juwelier,  staande 
tusschen  heide  panden,  en  een  wezende  een  leidehker 
of  schaliedekker,  die  hij  anders  niet  noemen  kan,  ook^ 
binnen  Antwerpen,  zijn  van  de  secte  Sadducceorum, 
niet  geloovende  in  de  verrijting  der  dooden... 

La  lettre  du  magistrat  d'Utrecht  au  magistrat  de 
Deventer  nous  apprend  que  les  deux  premières 
femmes  de  Georges  Keetel  avaient  été  noyées  pour 
cause  d'hérésie.  Voici  la  sentence  à  charge  de  celle 
qui  fut  noyée  le  i8  juillet  1 539  :  Alzoe  Elsken,  Jarien 
Ketels  huysfrau,  geboiren  van  Hoim,  buyten  pyn  ends 
bande  van  ysere  voir  schout,  borgermren,  ende  scepenen 
deser  stadt  van  Utrecht  bekent  en  beleden  heeft  verdoopt 
te  zyn,  sustinerende  diversche  erreuren  ende  dwalinge 
tegens  dat  heylige  Crysten  gelove,  daerinne  persévère- 
rende  contrarie  dordonnancie  van  de  heylige  kercke  ende 
die  piaccaeten  van  de  Key,  Maj.,  soe  ist  dat  burgemren 
ende  scepenen  voir  s.,  tôt  vermaninge  van  den  schoui 
voirs,  van  wegen  Key.  Maj.  als  hertoge  van  Brabant^ 
grave  van  Hollant  ende  erffheere  slants  van  Utrecht^ 
die  voirs.  Elsken  gecondemneerd  hebben  ende  condem- 
neeren  mits  desen  verdrinckt  te  worden,  verclarende 
hair  goeden  geconfisqueert  te  wesen  tôt  profyte  van  de 
Keysere,  (J.-J.  Dodt  van  Flensburg,  archief  voor 
kerkelijke  en  wereldsche  geschiedenissen,  inxonderhcid 
van  Utrecht. ,.f  VII,  p.   183). 
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Voir,  pour  d*autres  renseignements:  Jacq.  Rbvius, 
Daventria  illustrata,  Leiden,  1651,  pp.  265-267; 
G.  Brandt,  historié  der  Reformatic,  2^  éd.,  Amster- 
dam, 1677,  pp.  144-145;  S.  Blaupotten  Cate^  gc- 
sckiedenis  éUr  Doopsgczindtn  in  Groningen,  Overrijssel 
en  Oost-Friesland,  Leeuwarden  et  Groningue,  1842, 
II,  pp.  13  et  84;  Allgemeine  Deutsche  Biographie, 
XV,  p.  665;  Vander  A  a,  hiographisch  woordenboek, 
X,  pp.  143-144;  Nederlandsch  archief  voor  kerkelijke 
geschiedenis,  uitgegeven  door  N.-C.   Kist  en  H.-J. 

ROYAARDS,  V,  pp.  lOO-lOl,  VI,  p.  3O4,  VII,  p.  397; 

[P.-C.  Molhuysen],  leerrede  op  den  250*0  verjaardag 
van  de  stichting  der  Deventersche  hervormde  gemeenU, 
p.  33  ;  Overijsselsche  almanak  voor  oudheid  en  letteren, 
année  1842,  pp.  89-92  (art.  de  P.-C.  Molhuysen); 
Procédure  over  de  werken  van  David  Joris,  dans  : 
Bijdragen  voor  vaderlandsche  geschiedenis  en  oudheid- 
kunde,  door  Is.-An.  Nijho£f,  IX,  pp.  246-255  (art, 
de  P.-C.  Molhuysen). 


KEETEL  (Joris  ou  Georges). 


Groningue.  [Haarlem,  Thom.   Fonteyn, 
impr.?]  i634« 


Heylfame  Leere  ende  nutte  onderwij- 
finge  dewelcke  Joriaen  Keetel  fijn  kinderen 
int  eynde  zijns  levens  in  fchrift  tôt  een 
Teftament  nae  ghelaten  heeft.  1544  Sy 
hebben  den  draeken  verwonnen  door  des 
Lams  bloet/  ...Apocal.  12.  [:  ii],  {Fleuron). 

Tôt  Groeningen.  Gedruckt  int  Jaer/ 
1634. 

In-80,   sign.   Aij-Av  [Aviij],  8  fif.   sans  chififr. 
Car.  goth. 

Le  titre,  encadré,  est  blanc  au  vo.  Les  fif.  Aij'[Avi] 
To  renferment  le  Teftament,  et  le  vo  du  f.  [Avt]  con- 
tient la  chanson  :  Jn  lijden  en  noot  heb  ick  O  Godt ... 
Les  3  dernières  pp.  [if.  Avij-Aviij  ro]  sont  occupées 
par  une  chanson  qui  ne  se  trouve  pas  dans  Tédition 
8. 1.  ni  n.  d'iropr.  et  s.  d.  Cette  chanson,  paraphrase 
de  Toraison  dominicale,  porte  Ten-tète  :  Alfoo  hier 
\  int  Drucken  flaetfe  ovcrich  was  /  is  hier  noch  een 
\  Liedeken  by  gevoechi ...,  et  commence  ainsi  : 

Vader  ons  in  Hemelrijck 
Dai  roept  de  Wereli  al  gelijck 
Hoe  wel  Jy  (Hentels  Vader  mijn) 
Van  u  kinderen  niei  en  zijn  ... 

Amsterdam  :  bibl.  de  Téglise  des  Mennonites. 


246  GEORGES  KEBTEL. 


Gheheylicht  uwe  Name  fy 
Roept  de  blinde  Werelt  onvry 
Hoc  wel  zij  (O  Vader  bequaem) 
Hier  ontheylighen  dijnen  Naem  ... 

La  dernière  p.  est  blanche. 

Les  caractères,  la  distribution  du  titre,  etc.  prou- 
vent que  ce  livre  est  sorti  des  presses  de  Thomas 
Fonteyn,  à  Haarlem,  probablement  pour  compte 
d*un  libraire  [Ar.  Janssens?]  de  Groningue. 


Ange  Merula  ,  van  Merle  ou 
van  Maerle. 


LUBLINK  WEDDIK  (Jean-Guill.-Théod.). 

(Utrecht,  Dannenfelser  &  Doorman). 

(1852). 


Een  Christusbode  uit  de  zestiende  eeuw. 
Door  J.  W.  T.  Lublink  Weddik. 

In-80,  28  pp.  chiffr.  Car.  rom. 

Extrait  de  :  Daphne.  TweC'fnaandclijksch  tijdschrift 
voor  Nederlandsche  poëzy.  Ondcr  redaktie  van  J.'J.- 
L,  ien  Kate,  Utrecht,  Dannenfelser  k  Doorman, 
année  1852  (pp.  119-146). 

Poème  de  644  vers  sur  la  mort  d'Engel,  Ingel, 
Angélus,  ou  Ange  de  Merle,  de  Maerle,  van  Maarle, 
Willemsz.  de  Merle,  Angélus  Wîlhelmi  fîl.,  ou 
Emphlitius,  mais  plus  généralement  connu  sous  le 
nom  d' Angélus  Merula,  curé  à  Heenvliet,  né  à 
Brielle,  en  1482.  Condamné  à  être  brûlé  à  cause  de 
ses  opinions  religieuses,  Merula  mourut  sur  Técha- 
faud  préparé  pour  lui  à  Mons,  le  26  juillet  1557, 
avant  que  le  bûcher  ne  fût  allumé.  Le  soir  du  même 
jour  son  cadavre  fut  brûlé. 

Voir,  sur  Ange  Merula  et  sa  mort  tragique  :  Paul 
G.  F.  P.  N.  MERWAt  /idelis  et  svccincta  rervm  ad- 
versvs  Angelvm  Mervlam  tragice  ante  XLVii.  annos, 
qvadriennivm,  et  qvod  excvrrit,  ab  inqvisitoribvs  ges- 
tarvmcommemoratic.f  Leiden..  1604;  Paul  Merula, 
kort  ende  getrou  verhael  van  alU  H  gène  den  tijdt  van 

Leiden  :  coll.  du  dr  J.-G.-R.  Acquoy. 
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vierjaeren  ende  mur,  hitierlick  deur  de  ketter-meefters 
gehandelt  is  tegens  Angelvm  Mervlam  ...  overgefei 
deur  ...  Gvlieîmvm  Mervlam,  Leiden,  1604;  A.-J. 
vander  A  a,  biographisch  woordenboek,  XII,  i^e  part., 
pp.  668-674,  et  toutes  les  sources  citées,  mais  sur- 
tout :  W.  MoLLi  Angélus  Merula,  de  hervormer  en 
marUlaar  des geloqf s  (is^O'i5S7)f  Amsterdam,  1851. 


MERULA  (Paul),  fils  de  Guillaume,   petit  fils 
de  PauL 


Leiden,  Louis  Elzevier.  —  Jean  Claesz. 
van  Dorp,  impr.  1604. 

Fidelis  Et  Svccincta  Rervm  Adversvs 
Angelvm  Mervlam  Tragice  Ante  XLVII. 
Annos,  Qvadriennivm,  Et  Qvod  Excvrrit, 
Ab  Inqvisitoribvs  Gestarvm  Commemo- 
ratio,  Avctore  PavUo  G.  F.  P.  N.  Mervla 
j  I.  C.  Ordinvm  Foederatarvm  Provinciarvm 
I  Historiographe,  Qui  omnia  ftriélim  ex 
1  Autographis  conlefta  Fixit,   Dicavit,   Sa- 

•  

cravit,  S.  P.  Q.  Brielensi.  L.  M. 

Lvgdvni  Batavorvm,  Apud  Lvdovicvm 
I  Elzevirivm,  Bibliopolam  &  Academise  Lug- 
^  dunenfis  Pedellum.  Typis,  loannis  Nicolal 

F.  Dorpl.  cIo  Idc  iv. 

In-40,  10  fif.  lim.,  109  pp.  chiffr.,  2  pp.  non  chifiir. 
et  I  p.  blanche,  à  la  fin.  Annot.  marg.  Car.  rom. 

Les  fif.  lim.  contiennent  :  titre,  au  vo  duquel  4 
extraits  de  la  Bible;  Pavllvs  G.  F,  P.  N.  Mervla  S. 
P.  Q.  BrieUnsi  S.  Dico.;  10  pièces  de  vers  latins,  en 
Thonneur  du  martyr  Ange  Merula,  et  en  Thonneur 
de  Tauteur,  Paul  Merula,  le  jeune,  par  J.  Luntius, 

La  Haye  :  bibl.  roy.  Upsal  :  bibl.  univ. 

Copenhague  :  bibl.  roy.  Utrecht  :  bibl.  univ. 

Gôttingen  :  bibl.  univ.  Londres  :  brit.  mus. 

Hambourg  :  bibl.  ville.  Vienne  :  bibl.  univ. 
Groningue  :  bibl.  univ. 
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recteur  de  Técole  latine  à  Utrecht,  Pierre  de  Bert 
ou  Bertius  (le  jeune),  Domin.  Baudius,  Dan.  Hein- 
sius,  Pierre  Scriverius,  Jean  Meursius  et  Hugo 
Grotius.  Les  pp.  chifir.  renferment  le  corps  de 
Touvrage,  et  les  pp.  non  chififr.  les  errata  et  un 
tableau  généalogique  de  la  famille  Merula,  depuis 
Baudouin,  trisaïeul  d^Ânge,  jusqu'aux  enfants  de 
Paul,  fils  de  Guillaume. 

Paul  Menila,  Tauteur  de  ce  livre  composé  en 
grande  partie  d'après  les  notes,  les  lettres  d'Ange 
Merula  et  les  pièces  de  son  procès,  était  le  petit-fils 
de  Paul,  (frère  d*Ange),  et  le  fils  de  Guillaume.  Ce 
dernier,  qui  avait  accompagné  volontairement  son 
oncle  dans  la  prison,  devint  plus  tard  secrétaire 
communal  de  la  ville  de  Dordrecht. 

Paul  (II)  naquit  à  Dordrecht  en  1558,  et  fit  ses 
humanités  à  Deift.  Le  28  août  1578,  il  fut  inscrit 
comme  étudiant  en  droit  à  l'université  de  Leiden. 
(Album  studiosorum  Academiœ  Lugduno  Batavét, 
1 575-1875,  La  Haye,  1875,  col.  3).  Après  avoir 
voyagé  pendant  quelque  temps  en  France,  en  Italie, 
en  Allemagne  et  en  Angleterre,  il  s'établit  comme 
avocat  dans  sa  ville  natale.  II  paraît  avoir  habité 
vers  1591  La  Haye,  lieu  de  naissance  de  son 
deuxième  enfant,  Guillaume.  £n  1592  Paul  Merula 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  à  l'université 
de  Leiden,  et  l'année  suivante  il  succéda  à  Juste 
Lipse,  comme  professeur  ordinaire.  En  1598  il  fut 
nommé  bibliothécaire  de  l'université,  en  remplace- 
ment de  Pierre  Bertius,  le  jeune.  (A.-J.  vander  Aa, 
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biographisch  woordenboek,  XII,  le  partie,  p.  675,  dit, 
par  erreur,  que  Merula  succéda  comme  bibliothécaire 
à  Jean  Dousa,  le  jeune).  La  même  année  il  reçut 
le  titre  et  la  charge  d'historiographe  des  États- 
Généraux.  Un  portrait  de  Jos.-Juste  Scaliger,  œuvre 
de  Paul  Merula,  qui  est  conservé  à  la  bibliothèque 
de  l'université  de  Leiden,  prouve  que  notre  auteur 
maniait  aussi  avec  talent  le  pinceau.  (W.-N.  du 
RiBU,  de  portretten  en  het  testament  van  Josephus- 
Justus  Scaliger,  dans  :  Handelingen  en  mededeelingen 
van  de  maatschappij  der  Nederlandsche  letierkunde  te 
JLeiden,  année  1881,  pp.  89-137).  Il  mourut  le  19 
ou  le  20  juillet  1607  à  Rostock,  où  il  s'était  rendu 
avec  sa  famille,  dans  le  double  but  d'y  visiter  quel- 
ques parents,  et  d'y  chercher  le  rétablissement  de 
sa  santé,  ébranlée  par  les  veilles  et  les  études.  Après 
un  séjour  de  deux  mois  à  Rostock,  se  trouvant  un 
peu  mieux,  il  songeait  à  retourner  à  Leiden,  lors- 
qu'un crachement  de  sang  mit  fin  à  ses  jours. 

Paul  Merula  s'était  marié,  en  1589,  avec  Judith 
Buys,  fille  de  Barthélémy  Buys  Gryphius,  conseiller 
des  États-Généraux,  dont  il  eut  neuf  enfants,  et 
dont  quatre  moururent  en  bas-âge  :  Jacqueline  I, 
Ange,  Jacques  I  et  Jean.  Les  cinq  autres  étaient  : 
Guillaume,  Barthélémy,  Justine,  Jacques  II  et 
Jacqueline  II.  De  tous  ces  enfants,  dont  pas  un 
ne  parvint  à  l'âge  de  trente  ans,  il  n'y  a  que  Guil- 
laume qui  s'est  fait  connaître,  par  sa  traduction  en 
néerlandais  de  l'ouvrage  que  nous  venons  de  décrire. 

Pour  d'autres  renseignements   concernant  Paul 
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Merula  et  ses  œuvres,  consultex  :  vander  Aa»  bio- 
graphisch  woordenboek,  XII,  ire  part.,  pp.  675-680» 
et  toutes  les  sources  citées,  et  pour  son  portrait  : 
Illustris  AcADEiiiA  Lugd.  Baiava,.,^  Leiden,  1613; 
Illustrium  Hollandiab  et  Wesifrisiae  Ordinvm 
Aima  Academia  Leidensis,  Leiden,  1614;  J.  Mbur- 
sius,  Athenae  Batavae,  Leiden,  1625,  P*  ^S^»  Adr. 
Pars,  index  Batavicus,  Leiden,  1701,  p.  92  ;  Les 
vrays  Pourtraits  des  professeurs  de  Leyden,  Leiden, 
(1775);  P.  Merula,  tydUihrexoor,  et  Id.,  Opéra  varia 
posthuma,  Leiden,  1684.  ^^^  armoiries  de  Paul 
Merula  représentent  trois  merles  passant  sur  une 
roue.  Sa  devise  était  :  VincenU  Laurus.  Son  épitaphe 
est  rapportée  par  J.-P.  Foppbns,  bibliotheca  belgica, 
P*  943»  et  par  Paquot,  mémoires,  édit,  in-80,  I, 
p.  1x9. 


MERULA  (Paul).  Guill.  Menila,  traduct. 


Leidbk,  Jean  Claesz.  van  Dorp.         1604. 


Kort  ende  getrou  Verhael  Van  aile 
't  gène  den  tijdt  van  vier  Jaeren  ende 
meer  /  bitterlick  deur  de  Ketter-meefters 
gehandelt  is  tegens  Angelvm  Mervlam, 
Licentiaet  in  de  Théologie,  In  zijn  leven 
Palloor  van  de  Edele  Heere  van  Crunin- 
ghen,  Heenviiet,  Haferfwoude,  &c.  Eerft 
gefteit  in  Latijn  deur  Pavllvm  Mervlam 
I.  C.  Hiftorie-fchrijver  van  de  Ed.  Mogh. 
Heeren  Générale  Staten  :  Ende  nu  in  onfe 
Nederlandfche  fprake  overgefet  deur  des 
felfs  Sone  /  Gvlielmvm  Mervlam. 


Amaterdam  :  bibl.  univ. 
LeidcD  :  bibl.  udiv. 
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Tôt  Leyden,  By  Jan  Claefz.  van  Dorp  / 
clolociv. 

In-80,  211  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre.  Annot. 
margin.  Car.  goth.  et  car.  rom. 

Le  vo  du  titre  contient  4  extraits  de  la  Bible.  Les 
pp.  3  et  4  sont  consacrées  à  une  dédicace  au  ma- 
gistrat de  La  Haye,  datée  de  Leiden,  le  10  déc. 
1604,  et  signée  :  Willem  Mervla.  Les  pp.  5-21 1 
renferment  le  Kort  ende  gctrou  Verhael;  la  der- 
nière p.  est  blanche. 

Traduction  néerlandaise  de  :  Paul  M  brûla,  fide- 
lis  et  svccincta  rervm  adversvs  Angelvm  Mervlam 
tragice  ante  XLVir.  annos,  qvadriennivm,  et  qvod 
excvrrit,  ab  inqvisitoribvs  gestarvm  comnumoratio. 
Cette  traduction  faite  par  Guillaume  Merula,  fils 
de  Paul,  parut  la  même  année  que  Tédition  latine. 
Dans  la  dédicace,  Guillaume  Merula  expose  les 
considérations  qui  Tont  amené  à  faire  cette  traduc- 
tion :  ...  Hct  is  weynighe  daghen  gheleden  j  dat  mijn 
Vader  Paullus  Merula  heeft  doen  drucken  /  ende  in 
H  licht  ghehraght  de  Tragijcque  Hijtorie  j  van  zijn 
Oud-Oom  Angélus  Merula  ...  Dan  alfoo  HJelve  was 
in  Latijnjche  fpraecke  /  foo  is  Urjiondt  naer  het  uyU 
geven  vernomen  /  dat  daer  eenighe  waerenj^  die 
*t  Werck  wilden  overjetten  in  Nederduytfch ...  Mijn 
Vader  dan  daer  van  grondelick  onderrecht  xijnde  j 
Jorgende  dat  by  andere  fomwijlen  de  Sin  van  zijne 
Woorden  niet  wel  en  foude  getroffen  werdenj  ende 
meenende  dat  foo  lange  eenige  Angeli  Erfghenamen 
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waeren  /  die  fulcx  konden  doen  /  onbillick  foude  zijn 
by  andere  gedaen  te  werden  /  fo  hee/t  hy  my  ern/tlick 
vcrmaent  /  jae  heuolen  /  dat  ick  't  Jelve  foude  by  de 
handt  netnen;  ende  de  overJetUnghe  j  by  anderen  alree 
gheraenU  /  beneerftigen,  Jn  de/en  enjtondt  my  niet  toe 
eenighe  uytvluchten  te  foucken;  ...  aljoo  met  ket  bevel 
verghejcljchapt  waeren  beloften  van  hulp  j  byftant  j 
ende  /  daet  de  nood  fulcx  foude  vereyjfcken  /  verbete- 
ringe  ende  herjtellinghe  ...  Il  est  à  remarquer  que 
dans  cette  traduction,  dont  les  exemplaires  sont 
rares,  Tannée  de  la  naissance  d*Ange  Merula  est 
citée  inexactement  :  1472  au  lieu  de  1482. 

Les  particularités  de  la  vie  de  Guillaume  Merula 
sont  peu  connues,  et  tous  les  renseignements  des 
biographes  (Valère  André,  Foppens  et  vander  Aa) 
sont  inexacts.  Guillaume  était  le  puiné  des  en- 
fants de  Paul.  (Voir  le  tableau  généalogique  de  la 
famille  Merula,  fait  par  Paul,  père  de  Guillaume, 
à  la  fin  de  Touvrage  :  P.  Mbrula,  G.  f.,  P.  n., 
fidelis  ...  commemoratio,  Leiden,  1604).  Il  naquit 
à  La  Haye  vers  1591.  Le  22  avril  1602,  sous  le 
rectorat  de  son  père,  Guillaume  fut  inscrit  comme 
étudiant  en  lettres,  à  Tuniversité  de  Leiden.  Il 
avait  alors  iz  ans.  En  1604,  donc  à  Tâge  de  13  ans, 
il  fit  la  traduction  dont  nous  avons  reproduit  le  titre, 
et  le  24  septembre  161 2,  à  Tâge  de  21  ans,  et 
5  années  après  la  mort  de  son  père,  il  se  fit  inscrire 
à  l'université,  comme  étudiant  en  médecine.  Van- 
der Aa  (Biographisch  woordenboek,  XII,  i»  part., 
p.  680)  dit  :  «  Hij  studeerde  te  Leyden  waar  hij 
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»  zich  door  zijne  ligtzinnige  woorden  in  tegen- 
»  woordigheid  van  anderen  uitgesproken ,  het  on- 
»  genoegen  van  Curatoren  op  den  hais  haalde.  » 
L'auteur  n'ajoute  pas  d'autres  détails  relatifs  à  ce 
sujet,  et  n'en  cite  pas  la  source.  II  semble  cepen- 
dant que  les  études  du  jeune  Guillaume  furent 
interrompues,  car  plusieurs  années  plus  tard,  le 
17  févr.  1620,  il  fut  de  nouveau  inscrit  à  l'uni- 
versité de  Leiden,  cette  fois  comme  candidat  en 
médecine.  {Album  studiosorum  Academiae  Lugdunae 
Batavae,  La  Haye,  1875,  col.  65,  107  et  145).  Van- 
der  Aa  dit  encore,  que  Guillaume  publia  plusieurs 
ouvrages  de  son  père.  Nous  n'en  croyons  rien, 
car  en  dehors  du  Kort  ende  getrou  verhael,  il 
n'a,  à  notre  connaissance,  publié  qu'un  seul  autre 
ouvrage  qui  porte  son  nom  :  Tydt'thresoor  ofU  kori 
ende  bondich  verhael  van  den  standt  der  kercken  ende 
de  wereltlicke  regeeringe ..,  van  Christi  geboortc  af 
M  den  tegenwoordigen  jare  161 4...  door  Paullum 
Merulam,.,  Voltrocken,  ende  vervolgfU  van  den  jare 
M.  ce,  toi  den  tegenwoordigen  jare  M.  DC.  XIII, 
by  zynen  soon  Guilielmum  Merulam,  Leiden,  1614. 
Valère  André  {Biblioiheca  belgica,  Louvain,  1643, 
p.  266),  et  J.-F.  Foppens  {Bibliotheca  belgicat 
Bruxelles,  1739,  p.  341)  citent  notre  Guillaume  sous 
le  prénom  de  Georges,  et  lui  attribuent  la  traduc- 
tion latine  d'un  ouvrage  de  Diogène.  Voici  l'article 
de  Foppens  :  Georgius  Merula,  Pauli  Hijloriarum 
in  Academia  Lugduno-Batava  Professons,  filius,  k 
ipfe  Lugduno-Batavus,  gracè  eruditus,  edidii  Viiam 
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Traiani  Imp.  è  Diogene  Graco  traduâatn.  Vander 
Aa  (o,  c),  tout  en  signalant  l'erreur  de  Valère  André 
et  de  Foppens  au  sujet  du  prénom,  continue  cepen- 
dant à  attribuer  à  Guillaume  Merula  Touvrage  cité 
par  ces  auteurs.  Il  dit  :  Hij  (Guillaume  Merula)  was 
un  gdcttd  jongeling,  blijkens  het  door  hem  uitgegeven 
verjif  getiUld  ;  Viia  Traiani  Imp,  e  Diogene  Graco 
iraducta.  Toutes  ces  erreurs  proviennent  de  ce  que 
Valère  André  et  Foppens  ont  confondu  Guillaume 
Merula,  fils  de  Paul,  avec  Georgius  Merula,  né  à 
AUessandria  délia  Paglia  ou  Alexandria  Statiello- 
nim,  en  Piémont,  dont  le  véritable  nom  était  Geor- 
gio  Morlani,  et  qui  est  traducteur,  non  d'un  ouvrage 
de  Diogene,  mais  de  l'abrégé  fait  par  Xiphilin 
du  Traianus  Nerva,  de  Dion  Cassius.  (Niceron, 
mémoires,  VII,  pp.  86-98). 


ta 


MOLL  (Guillaume). 


i 


Amsterdam,  G.  Portielje.  —  M.-J.  Por- 
tielje,  impr.  1851. 

Angélus  Merula,  De  Hervormer  En 
Martelaar  Des  Geloofs.  1530-1557.  Het 
ware  geloof  mint  de  vrijheid  Merula.  Door 
W.  MoU,  Hoogleeraar  Te  Amsterdam'. 
(Vignette  gravée  :  Torphelinat  de  Brielle. 
Au-dessous  de  la  vignette,  le  nom  du  gra- 
veur :  W.  F,  Wehmeyer,  sculp.,  et  la  lé- 
gende :  Merula* s  Weeshuis  In  Den  Briel). 

Amsterdain,  G.  Portielje,  MDCCCLI. 

In-80,  8  ff.  lim.y  250  pp.  chififr.  et  2  pp.  non 
chifir. 

Le  ler  des  £f.^  lîm.  est  blanc.  Les  autres  con- 
tiennent :  faux  titre,  portrait  d'Ange  Merula,  gravé 
par  W.-F.  Wehmeijer,  avec  fac-similé  de  son  écri- 
ture et  de  sa  signature  :  der  armen  Chriftenens 
dijenjt  godijdijenst  es.  Enghel  Willemsx,  priejfer.f 
titre,  préface  datée  d'Amsterdam,  3  juin  1851,  et 
signée  :  W»  Moll,^  et  sommaire.  La  préface  et  le 
sommaire  portent  les  chiffr.  [i]-viii.  Les  pp.  [i] 
et  [2]  contiennent  un  titre  de  départ,  Angélus 
Merula.;  les  pp.  [3]- 178,  le  corps  de  Touvrage, 
et   les  pp.  [179] -245,    les  annexes  et  pièces  jus- 


i 


i  Amsterdam  :  bibl.  univ. 

I  Leiden  :  bibl.  univ. 

j  La  Haye  :  bibl.  roy. 

s  Gand  :  bibl.  univ. 
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tificatives,  précédées  d'un  titre  de  départ  :  Bf)7a- 
gen,  A  la  p.  [246]  :  Aanteekcning  op  blz,  82.  Les 
pp.  [247] -250  sont  consacrées  à  la  table.  Les  deux 
pp.  non  chiffr.,  à  la  fin,  contiennent  les  errata,  et 
une  annonce  de  l'ouvrage  :  Gescktedenis  der  christe- 
lijkc  kcrk,  in  iaferulen,  A  la  dernière  p.  de  la  cou- 
verture :  Gedrukt  bij  M.  J.  Portielje. 

Histoire  de  la  vie  et  des  infortunes  d*Ange  Merula, 
divisée  en  3  parties,  précédées  d'une  introduction 
(PP«  3-7)  et  suivies  de  divers  documents  et  pièces 
justificatives.  Première  partie  en  2  chapitres  : 
BijzoHderheden  aangaande  Merulas  jeugd  en  leven  in 
den  Briel,  1482-1530  (pp.  8-18);  deuxième  partie 
en  6  chapitres  :  de  Hervormer  U  Heenvliet.  1530- 
1553  (PP-  19-72);  troisième  partie  en  17  chapitres  : 
De  Belijder  en  Martelaar  des  geloofs.  Les  pièces  jus- 
tificatives, au  nombre  de  19,  sont  du  plus  haut 
intérêt.  Plusieurs  étaient  inédites  jusqu'alors.  Ces 
pièces  portent  les  titres  suivants  :  i,  Bronnen  voor 
Merulas  geschiedenis;  11,  Merulas  codicil;  m,  TegeH" 
woordige  toestand  van  Merulas  armenhuisjes  en  wees- 
huis;  IV,  Informatiën  genomen  door  den  Procureur- 
generaalj  Christiaan  de  Waart,  tegen  Merula; 
V,  Artikelen  door  de  Inquisitie  uit  de  Informatiën 
van  Chr.  de  Waart  getrokken;  vi,  Artikelen  door 
de  Inquisitie  uit  Merulas  aanteekeningen  op  het 
Intérim  getrokken;  vu,  Artikelen  door  de  Inquisitie 
uit  Merulas  geschreven  Leerredenen  getrokken;  viii, 
Merulas  aanteekeningen  op  het  boek  van  Alph.  Ver- 
vetius;  ix,  Merulas  aanteekeningen  tusschen  de  regels 
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van  het  Intérim;  x,  Merulas  aanteekeningen  op  het 
boek  van  CL  Guilliaudus;  xi,  Merulas  Protestatie; 
XII,  Inhoud  van  Merulas  Brief  aan  Tapper  en  xijne 
atnbigenooien;  xiii,  Exiract  uU  het  Metnoriaal  van 
den  Griffier  J.  van  Dam;  xiv,  Extract  uit  het  Cri- 
mineel  Boek  van  den  Griffier  J.  van  Dam;  xv,  Ge- 
sprek  van  Merula  met  denAbt  du  Blois;  xvi»  Gesprek 
van  Merula  met  den  Abt  du  Blois  en  anderen;  xvii 
et  xviii,  Extract  uit  het  Register  van  den  Procureur- 
generaal,  gehoudcn  door  B,  Ernst;  xix,  Merulas 
geschriften. 

Le  portrait  de  Merulai  en  tète  du  volume,  est 
gravé  d'après  le  tableau  d'un  peintre  inconnu,  con- 
servé à  l'orphelinat  de  Brielle.  Ce  tableau  porte  le 
millésime  zsscr,  et  non  1550,  comme  le  disent 
C.  van  Alkemade  et  P.  vander  Schelling  {Beschryving 
van  de  stad  Brielle  en  den  Lande  van  Voorn,.,, 
Rotterdam,  1729,  p.  80).  Merula  y  est  représenté 
en  prêtre,  revêtu  de  son  surplis  et  coiffé  du  bonnet  ; 
la  main  droite  s'appuie  sur  une  tète  de  mort  placée 
sur  une  table.  A  droite,  sur  un  pilastre,  ses  armoi- 
ries qui  sont  :  d'or  à  la  fasce  brétessée  et  contre- 
brétessée  de  sable,  accompagné  en  chef  de  quatre 
merlettesy  et  en  pointe  d'une  abeille  volante.. 

La  vignette  du  titre  représente  l'orphelinat  de 
Brielle,  fondé  par  Ange  Merula,  tel  qu'il  se  voyait 
encore  il  y  a  quelques  années.  Depuis,  la  tour  et 
les  pignons  ont  disparu,  et  la  façade  a  été  mo- 
dernisée. 

Voir  :  Paul  Merula,  fidelis  et  succincta  rervm 


aiversvi  Angtivm  Mtrvlatn  tragice  anie  XLVIt.  annos. 
qvadrimnivm,  et  gvo4  exevrril,  ab  inqvitiloribvs  ge- 
starom  commemoralio  ...,  Leiden,  1604,  et  la  traduc- 
tion de  ce  livre  par  Ouîll.  Merula. 

Le  d'  Guillaume  Moll,  auteur  de  ce  livre,  naquît 
à  Dordrecht,  le  28  février  i8ia.  Apris  avoir  fait 
ses  humanités  à  Dordrecht,  il  fut  inscrit  comme 
étudiant  en  théologie,  à  l'université  de  Leiden,  le 
30  nov.  1830.  Successivement  ministre  à  Vuursche 
et  à  Amhem,  il  devint,  en  1846,  professeur  ik 
l'Athénée  illustre  d'Amsterdam,  et  prit  possession 
de  sa  chaire  le  11  juin  de  la  même  année.  En 
1855  il  fut  nommé  membre  de  l'Académie  Royale 
des  sciences  et  des  lettres,  à  Amsterdam,  où  il 
mourut  le  16  août  187g.  La  vie  de  cet  historien 
consciencieux,  homme  aussi  obligeant  que  sym- 
pathique, a  été  retracée  par  son  disciple,  ami  et 
collègue.  M.'  le  d'  J.-G.-R.  Acquoi,  professeur 
à  l'université  de  Leiden,  dans  le  Jaarboek  van  de 
Koninklijke  Académie  van  wetensckapptn,  gevestigd 
le  Ariuterdam,  année  187g,  pp.  66-137,  et  dans 
les  Sti4diëH  en  bijdragen  op  't  gtbied  dcr  kistoriiche 
théologie,  veriamtld  door  W,  Moll  en  J.-G.  de  Hoop 
Schefftr,  IV,  pp.  476-540.  Cette  biographie  est 
suivie  d'une  liste  tris  complète  de  ses  œuvres.  Un 
prÉtrc  catholique,  Mf  Ad.  Delvigne,  curé  à  5t-Josse- 
ten-Noode  et  historien  lui-même,  dit  au  sujet  du 
prof.  Moll  :  c  Ce  savant  docteur,  quelque  attaché 
■  qu'il  soit  BU  protestantisme,  a  jugé  les  hommes 
>  et  les  faits  du  catholicisme  en  Hollande  pour  les 
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>  temps  antérieurs  au  xvie  siècle  »  (les  ouvrages  du 
dr  Moll  se  rapportent  presque  tous  à  Thistoire  ecclé- 
siastique des  Pays-Bas,  au  moyen  âge)  c  avec  cette 
»  haute  érudition  et  cette  impartialité  dont  l'école 
»  des  Voigt  et  des  Hurter  lui  avait  fourni  le 
»  modèle.  »  {Le  bibliophile  belge,  loe  année,  1875, 
p.  278). 


MOLL  (Guillaume). 


Amsterdam,  G.  Portielje  &  fils.  —  M.-J. 
Portielje,  impr.  1855. 

Angélus  Merula,  De  Hervormer  En 
Martelaar  Des  Geloofs..  1530-1557.  Door 
W.  MoU.  Hoogleeraar  te  Amsterdam. 
Tweede  Druk.  [Goedkoope  Uitgave.]  Het 
ware  geloof  mint  de  vrijheid.  Merula. 
{Vignette  de  V édition  de  185 1). 

Amsterdam,  G.  Portielje  &  Zoon.  1855. 

In- 120,  6  £f.  lim.,  et  144  pp.  chifir.  Car.  rom. 
Les  ff.  lim.  contiennent  le  faux  titre,  le  fron- 
tispice lithographie,  le  titre,  la  préface,  datée  de 
Rijnheuvel  près  d*Amhem,  11  août  1855,  et  la  table. 
Au  dos  de  la  couverture  :  Gedrukt  bij  M.  J.  Por- 
tielje, 

Édition  populaire  du  grand  ouvrage  publié  en 
1851.  Elle  en  diffère  par  la  suppression  de  la  plus 
grande  partie  des  notes  et  de  toutes  les  pièces 
justificatives.  Sous  le  titre  Aanhangsel,  on  a  seule- 
ment conservé,  avec  une  augmentation  à  la  fin, 
la  3«  annexe  :  Tcgcnwoordige  toestand  van  Merulas 
artnenhuisjes  en  weeshuis.  Dans  le  texte,  quelques 
phrases  ont  été  un  peu  modifiées,  pour  mettre  le 
livre  mieux  à  la  portée  du  public  auquel  il  était  des- 
Amsterdam :  bibl.  univ. 
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tiné.  II  ne  nous  paraît  pas  hors  de  propos  de  rappeler 
ce  que  le  savant  auteur  entendait  par  ouvrage 
populaire  :  Populaire  werken  worden  mecstal  uit  ar- 
moede  gesckreven;  het  moet  nooit  anders  dan  uii  rijk- 
dotn  geschieden,  Hij  aîlun  schrijfi  goed  po^ulair,  die 
over  hetxelfde  onderwerp  ook  wtl  een  weUnschappelijk 
bock  sckrijven  kan,  (Voir  la  biographie  de  Tauteur, 
par  le  d»"  J.-G.-R.  Acquoy). 

Le  frontispice  lithographie  représente  Ange  Me- 
rula  à  genoux  et  en  prière,  à  côté  du  bûcher,  avec 
la  légende  :  «  hief  de  handen  op  en  was  eenige  oogen- 
blikken  blijkbaar  in  een  vurig  gebed  ». 


Jean  Pistorius,  Jean  de 
Backer,  ou  Jean  Jansz.  van 
Woerden . 


GNAPHEUS  (Guill.),  ou  de  Volder,  ou  Ful- 
lonius,  ou  Guill.  Claesz.  van  de  Voldersgraft , 
ou  Le  Foulon]. 

[Emden,  Nie.  van  Oldenborch].         (Entre 
le  15  sept.  1525  et  le  i"  déc.  1529?). 


Een  fuuerlîcke  en(|de  feer  fchoone  dif- 
putacie.  Welcke  ghefehiet  is  in  ||  den  Haghe 
in  HoUant/  tuffchen  die  kettermee=||  fiers 
ende  eenê  Chriftelijcken  Priefterghe=(|naemt 
Jan  van  Woorden/  aldaer  ghe=||uanghen 
ende  oock  verbrant.  Welc=||ke  queftien  al 
wel  ghenoteert  (|  gheweeft  zijn  van  eenen  || 
wel  gheleerden  man  ||  Anno  duyfent  ||  vijf- 
hondert  ||  xxv.  ||  Den  vijfthienden  dach  Sep- 
tembris  ||  Wat  macht  fcaden.  ||  Je  hebt 
ghewaecht.  || 

In-80,  sign.  Aij-Ev  [Eviij],  40  fif.  sans  chiffr. 
dont  le  dernier  est  blanc.  Car.  goth. 

L'ouvrage  contient  les  interrogatoires,  puis  le 
compte-rendu  du  procès  et  de  Texécution  de  Jean 
Jansz.  de  Woerden,  ou  Jean  de  Backer,  ou  Pisto- 
rius,  vicaire  à  Woerden. 

Au  vo  du  titre  :  C  Jnden  eerjll  de  iafel  vanden  ket- 
Urmee/Urs  en^\\de  ander  vanden  Keyferliker  maiejieyt 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
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Ur  dijpu^^tacien  voerfcreuen  gheordineert  ini  corte,  ||; 
suivent  les  noms  des  personnages  qui  prirent  part 
à  la  discussion.  Le  nom  de  chacun  d'eux  est  précédé 
d'une  lettre  initiale  répondant  à  la  i'^  lettre  de  son 
nom  ou  de  son  prénom  :  C.  meejter  Claes  Coppijn  de 
Mantibus  ketUr\\muJUr,  \\  G.  mecJUr  Gœifcalck  Rojc- 
mondt  ketUrmufier  {{  R.  muftcr  Ruwaeri  van  Enchujen 
[Ruard  Tapper,  d'Enkhuizen]  Doctoer,]\  D.  de  Dec- 
ken  [le  doyen  de  La  Haye,  Bruno  Bockesz.  d'Aytta]|| 
Jo.  meejter  Jan  van  Duuennoorde  (sic)  raet  van  HoA^jj 
lanL  II  Rey,  mee/ler  Reynier  [Renier  Brunt]  Procurusr 
generael  va  Hol\\lanL  \\  J.  hut  Jan  van  Woerden 
gheuanghen.  j|.  Les  ff.  Aij'[Evij]  v©  renferment  le 
corps  de  Touvrage.  La  devise  du  titre  reparaît  à  la 
fin  du  f.  [Evij]  v«  :  Wat  tnackt  fchaden  \\  Jck  kebs 
ghewaechU  ||.  Elle  y  est  suivie  d'une  autre  devise  : 
O  God  verloji  die  gheuanghen.  ||,  et  de  la  signature  : 
By  my  Peeter  SUjfer  j  alias  Lodowijck  Heifer,  \\ 

L'ouvrage  est  divisé  en  six  parties,  dont  la  ire 
(fif.  Aij'Biij  ro)  contient  le  rapport  de  la  première 
séance  de  l'interrogatoire  ou  de  la  discussion.  La 
date  de  cette  séance  n'est  pas  indiquée,  mais  le 
début  du  compte-rendu  de  la  3«  séance  prouve 
qu'elle  eut  lieu  le  jour  précédent,  c'est-à-dire  le 
II  du  mois  ^de  juillet  1525  :  C.  Heer  Jan  van 
WoordB  hebtghy  op  m^  woor=\\den  ghedacht  die  ick  v 
Jeyde  doen  wy  ghijterd  van  \\  v  Jcheyden,  ||  ...  La  âe 
partie  (ff.  Biij  ro-[Cv/]  vo)  est  la  continuation  du 
premier  entretien,  qui  eut  lieu  l'après-midi  du  même 
jour  :  Di/putatie  ghejchiet  na  den  noen.  ||.  La  3^  partie 
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occupe  les  ff.  [Cvij]'Dv  ro,  et  est  intitulée  :  C  Dif- 
fuiacie  ghefchiet  den  twalfjten  dach  Julij  ||  fuur 
neghen  vrï  j  hier  in  is  achUrghelaU  om  corU\\hêyt5 
wille  dot  hier  weder  verhtuU  was  eH  voor  ||  ghefchreuen 
Jiaet,  ||.  La  4e  partie  (fF.  Dv  rO'[Dviij]  vo)  débute 
comme  suit  :  e.  Op  di  dertienften  dach  Julij  /  is  Jà 
Dûrixfoen  ||  van  Woorden  [père  de  Taccusé,  et  sacris- 
tain à  Woerden]  ghuomen  inden  Haeck  op  die  fael  \\ 
ende  is  mede  met  die  inquijitoers  afghegaen  ende  || 
vracchde  nae  heer  Jan  zijnfone  aldus,  ||.  La  5e  partie 
commence  au  v»  du  f.  [Dviij^  et  finit  au  vo  du 
f.  Ev  v^  :  C  Hier  na  voîckt  die  Ufte  dijputacie  voor 
die  Clh\\miffarien  I  ghefchiet  den  ,vij.  dach  Septembris/ 
en^\\de  den  •xv,  dach  daer  na  wort  hy  om  twoort  Gods  || 
verbrant.  ...  La  6e  partie,  qui  fait  corps  avec  la 
5e  (£f.  Ev.  yO'[Evij]  vo),  est  consacrée  au  récit  de 
la  dégradation  et  de  la  mort  du  martyr  :  C  Want 
vul  luden  verlangt  hebben  om  nieuwe  \\  tijdinghe  te 
hooren  /  Joo  laet  ick  een  yeghelijken  \\  weten  van  die 
iufticie  diewelcke  den  ,xv,  in  Sepii=\\ber  /  Anno  .xv, 
c.  XXV.  ghebuert  is  j  van  un  Priejtet  ||  ghenaemt 
heer  Jan  van  Woordi,  ...  Les  incidents  des  inter- 
rogatoires et  l'histoire  du  martyre  de  Jean  van 
Woerden  sont  assez  connus.  Pour  juger  à  fond 
toutes  les  particularités  de  son  procès»  il  suffît  de 
consulter  l'excellent  ouvrage  du  dr  J.-G.  de  Hoop 
Scheffer  :  Geschiedenis  der  kerkhervorming  in  Neder- 
land,  van  haar  ontstaan  tôt  1531,  pp.  360-389.  On  y 
trouvera  des  renseignements  exacts,  tirés  de  docu- 
ments authentiques,  et  rapportés  avec  précision  et 
impartialité. 
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Nous  devons  encore  faire  remarquer  que  le  titre 
de  protomartyr  de  la  Réforme  en  Hollande,  ordi- 
nairement donné  à  Pistorius,  doit  être  compris  en 
ce  sens  qu'il  fut  le  premier  qui  ait  subi  la  mort  à 
cause  de  ses  opinions  religieuses,  dans  la  Hollande 
telle  qu'elle  était  limitée  de  son  temps.  Le  premier 
martyr  dans  les  Pays-Bas  septentrionaux,  eu  égard 
à  leur  situation  actuelle,  a  été  Guillaume  Dirksz., 
surnommé  de  roode  kuiper,  tonnelier  de  la  ville 
d'Utrecht,  et  qui  demeurait  dans  la  Viestug,  Il  fut 
brûlé  à  Utrecht,  le  lo  juillet  1525,  deux  mois  avant 
le  supplice  de  Jean  van  Woerden.  (J.-J.  Dodt  van 
Flensberg,  archief  voor  kerkelijkc  en  wereldsche  gc- 
schiedenissen»  inzonderheid  van  Utrecht,  III,  p.  21  if 
V,  p.  300  et  VII,  p.  x2o). 

Le  6e  chapitre,  relatif  à  la  dégradation  et  à 
l'exécution  de  Jean  van  Woerden,  n'est  pas  sorti 
de  la  plume  du  welghelcerden  man  [Guill.  Gnapheus], 
auteur,  ou  plutôt  rapporteur  des  cinq  premiers  cha- 
pitres; car,  au  moment  de  l'exécution,  Gnapheus 
était  lui-même,  pour  la  seconde  fois,  prisonnier  de 
l'Inquisition.  Dans  un  autre  ouvrage  sur  la  même 
matière,  publié  quelques  années  plus  tard  {Joannis 
Pistorii  à  VVorden,  ob  evangelicac  doârina  affertio- 
nem,  apud Hollâdos primo  omnium  exujti,  uita,.,),  Gna- 
pheus dit  qu'il  a  écrit  les  interrogatoires  de  Pistorius 
sous  sa  dictée  :  Habes  cUdide  leélor,  huius  dialogifmi 
e'\\xiium  :  quem  mihi  in  carccre  unà  agen\\ti  Vuordenas 
nojïer  Jlatim  denarrauit,  quan-Wquam  paries  inierertU, 
Jed  ligneus,  hinc  minus  \\  habeas  quod  de  fide  huius 


JEAN  PIST0RIU8.  2S75 


dijputaiiôis  dubitâs,,  et  au  sujet  de  la  mort  du  martyr 
il  ajoute  :  Quœ  uerd  poftea  euenire,  quatenus  uel  è 
carce\\re /peculari  licuit,  uel  ab  alijs  bonœ  fidei  uiris 
gefta  accepi,  paucis  dabo.  (f.  Kv  to). 

On  montre  encore  aujourd'hui  aux  visiteurs  de  la 
Voorpoort  ou  Gevangenpoort,  à  La  Haye,  la  cellule 
de  Jean  van  Woerden,  et  la  cloison  en  bois  de  chêne 
qui  séparait  les  deux  compagnons  d'infortune. 

Il  est  à  remarquer  que  la  relation  de  la  mort  de 
Jean  van  Woerden,  en  latin,  est  différente  de  celle 
qui  se  trouve  dans  le  6^  chap.  de  la  Een  fuucrlicke 
cnde  Jeer  fchoone  difputacie.  Nous  croyons,  avec  Mr 
de  Hoop  Schefifer,  que  ce  chap.  n'est  que  la  repro- 
duction d'une  feuille  volante,  publiée  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Pistorius.  Ce  chapitre  qui  termine 
le  livre,  est  signé  :  0  God  verlqft  die  gheuanghen,  / 
By  my  Peeicr  Steffer  /  alias  Lodowijck  Hetfer.  / 
M'  de  Hoop  Schefier  est  d'avis  que  cette  adresse  est 
supposée.  A  ce  propos  il  rappelle  qu'à  la  même 
époque  vivait  un  Ludwig  [Lodewyck]  Hetser  ou 
Hâtser,  qui  avait  pour  devise  :  0  Got  erlosz  die 
Gfangnen.  (Voir  :  Ludw.  HÂtser,  Acta  odcrGeschichi, 
wie  es  auf  dem  gesprech  d.  26.,  27.  vnd  28.  tagen  Wyn- 
monadts  in  Zurich  ergangen  ist,  Ziirich,  Froschauer, 
i523)«  Cependant  ce  Ludwig  Hàtser,  qui  mena  une 
vie  nomade  de  1523  à  1529,  pourrait  bien  avoir  publié 
une  feuille  volante  écrite  en  allemand  et  traitant  de 
la  mort  de  Jean  van  Woerden.  Serait-il  vraiment 
téméraire  d'induire  de  là  que  le  6e  chapitre  de  :  Een 
...  di/putacie,  n'en  est  que  la  traduction  littérale, 
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y  compris  nom  et  devise? 'Au  printemps  de  1526, 
Hâtser  était  l'hôte  de  Wolfg.-Chrxst.  Kôpfel  ou 
Capito,  à  Strasbourg.  Il  nous  semble  au  surplus 
que  Mr  de  Hoop  Schefier  fait  trop  d'honneur  à 
Hatser  en  disant,  qu'après  avoir  été  l'ami  d'Œco- 
lampade  et  de  Zwingle,  il  devint  plus  tard  un  zélé 
téUobaptisU.  On  lit  dans  le  GeUhrUn  Lcxicon  de  Ch.- 
J.  Jôcher,  [II,  col.  1575]  :  Hetzer  ...  wird  vor  den 
erjien  Deut/chen- ausgegeben,  welcher  fich  in  detn  16 
Seculo  unUrJtancUn,  wider  die  Gottheii  Chrijti  xu 
Jchreiben  [«  das  Biichlein  von  Christo  »,  ouvrage  qui 
n'a  pas  été  imprimé,  et  dont  le  manuscrit  fut  brûlé 
par  Ambroise  Blarer,  réformateur  de  la  Souabe].  Er 
behaupiete  zugleich  die  Polygamie,  und  katU  felbjl 
12  Weiber,  Sandius  fetzt  ihn  mit  untcr  die  Màrtyrer 
des  Socinianijmi,  wiewohl  er  mehr  wegenfeinerLqfier, 
als  wegen  feiner  Jtrthumer  den  4  Febr,  1529  zu 
Zurch  [Zurich]  enihaupUt  worden.  Voir  aussi  :  Allgê" 
meine  Deutsche  Biographie,  XI,  pp.  29-31,  et  les 
sources  citées. 

L'ouvrage  que  nous  venons  de  décrire  est  porté 
sur  V Index  de  1570  (p.  86).  L'exemplaire  qui  nous  a 
été  confié  est  le  seul  connu.  Le  papier,  les  initiales 
et  les  caractères  prouvent  qu'il  est  sorti  des  presses 
de  Nie.  van  Oldenborch,  à  Emden.  Le  livre  doit 
avoir  paru  entre  le  15  septembre  1525,  date  du 
martyre  de  Jean  van  Woerden,  et  le  i  décembre  1529, 
date  à  laquelle  Gnapheus  signa  la  préface  d'un 
ouvrage  plus  étendu,  en  latin,  sur  la  même  matière. 

Pour  d'autres  détails  concernant  Pistorius,  voir  : 
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A.-J.    vander   âa,    biographisch  woordenboek,   II, 
i«  part.,  pp.  66-69,  et  les  sources  citées. 

Guillaume  Gnapheus  naquit  à  La  Haye  en  1493. 
Il  fit  probablement  ses  études  dans  une  école  des 
Frères  de  la  vie  commune.  Quelques  auteurs  sup- 
posent qu*il  reçut  les  ordres.  En  1522,  il  était  rec- 
teur de  récole  latine  de  La  Haye,  et  membre  de 
la  petite  communauté  protestante  de  cette  ville. 
Vers  la  fin  du  mois  de  juillet  ou  au  commencement 
du  mois  d'août  1 523,  il  fut,  à  cause  de  ses  croyances 
religieuses,  incarcéré  à  la  Voorpoort,  puis  transféré 
à  la  prison  de  Deift.  La  même  année,  on  le  relâcha 
moyennant  une  caution  de  300  livres  de  Flandre. 
Il  fut  interné  ensuite  à  La  Haye,  où  il  continua  à 
diriger  son  école.  M' de  Hoop  Scheffer  {0.  c.^  p.  253) 
fait  observer,  avec  raison,  que  Gnapheus  n'a  pu 
être  inscrit  comme  étudiant  à  Wittenberg,  en  1523, 
ainsi  que  l'avance  Mr  J.-C.  Schuitz  Jacobi  {Oud  en 
nieuw  uit  de  geschiedenis  der  Nederlandsch  Luther sche 
kerk,  I,  pp.  24  et  52),  attendu  que  cette  année 
et  l'année  suivante  il  n^avait  pu  quitter  son  pays. 
Le  même  écrivain  (pp.  263-265)  démontre  qu'il  n'a 
pas  collaboré  à  la  première  traduction  néerlandaise 
du  Nouveau  Testament,  comme  quelques  auteurs 
l'ont  écrit,  sur  la  foi  de  Salomon  van  Til  (Inley- 
dinge  tôt  de  propheiische  schri/ten).  Élargi  le  23  avril 
1525,  à  la  charge  de  se  présenter  en  justice  à  pre- 
mière réquisition,  Gnapheus  fut,  dès  le  milieu  du 
mois  de  mai,  incarcéré  de  nouveau  à  La  Haye. 
On  l'accusait  alors  d'être  l'auteur  d'un  écrit  contre 
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la  vie  monastique,  adressé  à  une  veuve  dont  le 
iils  avait  apostasie.  Vers  la  même  époque,  il 
composa  une  défense  de  Jean  van  Woerden.  (Voir 
ff.  B'Fij  ro  de  son  livre  :  loannis  Pistorii ...  uiia  ..., 
Strasbourg,  1546).  Cette  défense  fut  composée  en 
prison,  peut-être  pendant  les  trois  jours  d'intervalle 
qui  séparent  son  emprisonnement  de  celui  de  son 
ami  Pistorius.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  qu'elle 
ne  fut  point  présentée  à  la  Cour  de  Hollande. 

Le  procès  de  Gnapheus  prit  fin  peu  de  jours  après 
l'exécution  de  Jean  de  Woerden,  par  une  condamna- 
tion à  trois  mois  de  pénitence  au  pain  et  à  la  bière 
dans  un  couvent. 

On  ne  connaît  rien  de  la  vie  de  Gnapheus  depuis 
sa  sortie  de  ce  couvent  jusqu'en  1528.  A  cette  date, 
dénoncé  pour  la  troisième  fois  à  la  justice,  il  jugea 
prudent  de  prendre  la  fuite.  Il  semble  cependant  ne 
pas  s'être  expatrié.  C'est  de  son  refuge  :  ex  exilio 
nqftro  Kahnd,  Dtcïb,  Anno  1529.,  qu'est  datée  la 
préface  de  son  second  écrit  sur  Jean  de  Woerden. 
A-t-il  habité  à  cette  époque  les  provinces  méridio- 
nales des  Pays-Bas  ?  On  dit,  mais  d'une  façon  assez 
ambiguë,  qu'il  aurait  été  arrêté  à  Louvain.  (Voir  : 
B.  Glasius,  godgeleerd  Nederland,  II,  p.  531,  et 
vander  Aa,  biographisch  woordenbock,  VII,  p.  213). 
Quoiqu'il  en  soit,  en  1531,  Gnapheus  arriva,  avec 
plusieurs  compatriotes,  à  Ëlbing,  où  il  fut  chargé 
par  le  Magistrat  de  la  création  d'une  école  latine 
qui  prospéra  sous  sa  direction  (1535-1541).  Destitué 
sur  le  conseil  de  Tévêque  d'Ërmeland,  Jean  van 
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Hôfen,  il  partit  Tannée  suivante  pour  Kônigsberg. 
Le  duc  Albert  de  Brandebourg  le  nomma  son  con- 
seiller, puis  recteur  du  séminaire  pédagogique, 
lecteur  à  la  nouvelle  université  (érigée  en  1544),  etc. 
En  1547,  à  la  suite  d'une  dispute  théologique  avec 
Frédéric  Staphylus,  alors  professeur  de  théologie 
à  Kônigsberg,  Gnapheus  fut  excommunié  et  chassé, 
comme  anabaptiste  et  fanatique,  par  les  Luthériens. 
La  lettre  d'excommunication  émanée  du  consistoire, 
datée  du  9  juin  1547,  fut  placardée  sur  la  porte  de 
l'église  de  la  ville.  Jbcher  {GelehrUn-Lexicon,  II, 
col.  1023)  dit  que  les  thèses  condamnées  et  la  lettre 
d'excommunication  sont  reproduites  dans  l'ouvrage  : 
Hartknoch,  Kônigsberger  Kirchen-Historie.  Gna- 
pheus partit  alors  pour  Emden,  où  il  fut  nommé 
précepteur  des  enfants  de  la  comtesse  Marie,  et  son 
secrétaire,  sur  la  recommandation  de  Jean  à  Lasco, 
surintendant  de  l'église  réformée  dans  la  Frise 
Orientale.  A  plusieurs  reprises  il  fut  chargé  par  la 
Comtesse  de  missions  diplomatiques.  Plus  tard  il 
devint  intendant  des  finances  (quelques  auteurs 
disent  bourgmestre),  à  Norden.  Après  avoir  con- 
tribué à  l'établissement  de  l'école  latine  de  cette 
ville,  Gnapheus  y  mourut  le  29  septembre  1 568. 

Voir,  sur  Guill.  Gnapheus  :  J.-G.  de  Hoop 
ScHBFPBR,  0,  c,  passim;  H.  Roodhuyzbn,  jeune, 
het  Icven  van  Guiîhclmus  Gnapheus,  een  der  eersU 
hervortners  in  Nederland,  Amsterdam,  1858;  L.  Mo- 
RBRi,  dictionnaire  historique,  i8e  éd.,  1740,  IV, 
p.  125;  D.  van  HooosTRATEN,  et  autr.,  historisch, 
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geographisch,  genealogisch  woordenboek,  V,  -  p.  128 
de  la  lettre  G.;  J.-S.  Ersch  et  J.-G.  Grubbk, 
allgemeine  Encyklopedie,  i"  sect.  herausgeg.  von 
H.  Brockhaus,  LXXI,  p.  99;  A.-J.  vander  âa, 
biograph.  woordenboek,  VII,  pp.  213-214  et  les  sour- 
ces citées;  B.  Glasius,  godgeîeerd  Nederkmd,  I, 
P-  531»  J«-C.  KoBUs  et  W.  de  Rivbcourt,  biogra- 
phisch  handu'oordenboek ,  l,  p.  596;  G.  Brandt, 
historié  der  reformatie  ...,  I,  pp.  92,  95,  96;  Mi- 
chaud,  biographie  universelle,  Paris,  Desplaces , 
XIV,  pp.  503-504;  NiCBRON,  mémoires,  XLIII, 
pp.  31 1-3 17;  Allgemeine  Deutsche  Biographie,  IX, 
pp.  279-280,  et  les  sources  citées;  Rbusch,  Wil" 
helm  Gnapheus,  der  erste  Recior  des  Elbinger  Gym- 
nasiums  (Programmes  du  gymnasium  d*£Ibing, 
années  1868  et  1877);  H.  Babucke,  Wilhelm  Gna- 
pheus, ein  Lehrer  aus  dem  ReformationsxeitalUr  ...# 
Emden,  1875;  Bibliotheca  bremensis,  VIII,  pp.  m- 
119.  —  Une  lettre  de  Gnapheus  adressée  à  Jean 
à  Lasco,  figure  dans  le  recueil  :  Epistolarum  ab 
illustribus  k  claris  viris  scriptarum  centuria  très ... 
ed,  S.  A,  Gabbema,  Harlingen,  H.  Galama,  s.  d. 
(c.  1663),  pp.  25-29. 


[GNAPHEUS  (Guill.)]. 


(Emden,  Etienne  Mierdmans).      (c.  1556). 

^^^  Een  fuyuerlic||ke  ende  feer  fchoone 
Difputatie.  ||  Welcke  ghefchiet  is  in  den 
Haghe  in  Hol=||lant/  tuffchê  die  ketter- 
meefters  ende  eenèn  ||  Chriftelijcken  Prief- 
ter/  ghenaemt  Jan  van  ||  Woorden/  aldaer 
geuangen  ende  oock  ver=||brajit.  Welcke 
queflien  al  wel  gheno=||teert  geweeft  zijn  / 
van  eenen  wel  ||  gheleerden  man  /  An. 
duy=||fent  vijfhondert  xxv.  ||  dé  xv.  dach 
Sep||tembris.  ||  Wat  macht  fchaden/  (|  Jck 
hebt  ghewaecht.  || 

In-80,  sign.  Aij-Fv  [FviijJ,  48  fF.  non  chiffrés. 
Car.  goth. 

Au  vo  du  titre,  la  ...  iafel  vanden  ketter'\\meefters. 
...  Les  ff.  Aij-[Pviij]  renferment  le  corps  de  l'ou- 
vrage. 

Réimpression  de  l'édition  d*Ëmden,  Nie.  van 
Oldenborch,  s.  d.  Comme  dans  la  ire  éd.,  les  ire 
et  6e  parties  n'ont  pas  d'en-tètes,  et  les  autres  sont 
imprimées  de  telle  façon  qu'ils  font  corps  avec  le 
texte.  Les  diverses  parties  commencent  aux  ff.  A  ij  ro, 
[Bv]  vo,  Diiij  ro,  Eiij  vo,  [Bviij]  ro  et  [Fvi]  r©. 
(Ce   dernier   chapitre   commence  à  la  26e  ligne  : 

La  Haye  ;  bibl.  roy. 
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U  Want  vetl  luyden  verlangt  hebben  om  \\  nUuwt  tijdin^ 
ghetehooren.,,).  A  Texception  de  quelques  modifica- 
tions dans  l'orthographe,  le  texte  aussi  est  le  même. 
A  là  fin  de  la  dernière  p.  :  Wat  tnacht  Jchaden  \\  Jck 
hebt  ghewaecht.  \\  O  God  verlojl  die  geuangen.  {|.  La 
souscription  ;  By  my  PeeUr  SUjfer,,,  a  été  supprimée. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition  appar- 
tient à  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye. 

Les  caractères,  etc.  sont  ceux  qui  ont  servi  pour 

l'ouvrage  :  <^op  Den  val  der  Rootnfcher  Kercken  j  met 

al  harc  afgoderie  /  waerby  een  yeghtlijc  tnach  kcnncn 
eH  mercken  het  onderjcheyt  tujjchen  de yerjie  kercke  ... 
ende  de  vermaledide  kercke  verjcheyden,  (attribué  par 
les  uns  à  J.  Uutenhove,  par  d'autres  à  Mart.  Mi- 
croen).  C  Ghedruct  by  my  Steven  Mierdmà.  Af .  D.  Ivj. 
Etienne  Mierdmans,  d'abord  imprimeur  à  Anvers, 
habitait  la  ville  d'Ëmden  en  1556,  année  où  il  publia, 
avec  Jean  Gheylliaert,  une  nouvelle  traduction  de 
la  Bible  :  Den  Bibel  inDuyis  ...,  à  l'usage  des  Cal- 
vinistes. (Voir  :  L  Le  Lono,  boekzaal  der  Neder- 
duitsche  Bybels,  2^  éd.,  Hoorn,  1764,  p.  703). 


[GNAPHEUS  (Guîll,)]. 


[Wesel,  Augustin  van  Hasselt  ?].        S.  d. 

Een  fuyuerlicke  ||  ende  feer  fchoone  Dif- 
putatie.  Il  Welcke  gefchiet  is  in  den  Hage 
in  Hol||lant/  tuffchen  die  kettermeefters 
ende  ||  eenen  frommen  Chriftelijcken  Prief- 
ter/  Il  ghenaemt  H.  Johan  van  Woorden  / 
aldaer  geuangen  ende  oock  verbrant. 
Welcke  queftien  alwel  ghenoteert  en=||de 
aengheteeckent  zijn  /  van  eenen  ||  wel  ghe- 
leerden  Man  /  Anno  duyfent  ||  vijfhondert 
XXV.  den  xv.  dach  ||  Septembris.  ||  Apoca- 
lipfis  3.  Cap.  Il  f[  Wie  verwint/  die  vvil  ick 
tôt  eenen  pilaer  ||  in  den  Tempel  mijns 
Godts  maken  /  ende  [|  hy  en  fal  niet  meer 
wtgaen.  || 

In-80,  sign.  Aij-Ev  [Eviij],  40  ff.  non  chiffrés. 
Car.  goth. 

Au  vo  du  titre,  la  ...  tafcl  vanden  {|  Ketiertnee/ters,.» 
Les  ff.  Aij'[Eviij]  ro  contiennent  la  ...  Dijpuiatie,,,^ 
et  le  y^  du  dernier  f.  est  blanc. 

Les  en-têtes  des  chap.  sont  disposés  comme  dans 
rédition  d'Emden,  Nie.  van  Oldenborch.  Les  divers 
chap.  commencent  aux  ff.  Aij  ro,  BiiiJT^,  [Cviij^  vo, 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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[Dvi]  vo,  et  Eij  r©.  Le  6©  chap.  commence  à  la 
28e  ligne  du  f.  [Evi]  vo.  Les  mots  :  Wat  machi 
Jchaden  ...,  qui  se  trouvent  sur  les  titres  des  éditions 
antérieures,  ont  été  remplacés  par  Textraît  de 
r Apocalypse  :  C  Wic  verwint ...,  et  à  la  fin  de  la 
dernière  p.  on  ne  trouve  plus  que  les  mots  :  O  God 
verloft  die  geuangen. 

Sauf  un  petit  nombre  de  modifications  dans  Tor- 
thographe,  le  texte  est  celui  des  éditions  antérieures. 
Ces  quelques  modifications  nous  font  supposer  que 
cette  édition  est  sortie  d'une  oiSîcine  de  la  province 
d*0verissel,  et  peut-être  de  Wesel  oU  des  environs 
de  cette  ville.  En  effet,  outre  le  mot  frommeti  qui 
ne  se  rencontre  pas  sur  les  titres  des  éditions 
d'Ëmden,  on  peut  relever  plusieurs  mots  et  expres- 
sions empruntés  au  dialecte  bas-allemand  :  kercke 
io  Roomen;  to  twijfelen;  to  geweldich;  de  duuel  keft 
har;  daerfal  noch  ein  dach  des  ordeels  comen^  etc. 

Les  caractères,  initiales,  etc.  sont  ceux  qui  ont 
servi  à  l'impression  de  l'ouvrage  suivant  :  Adr. 
Cornelis2.  van  Habmstedb,  de  gejchiedeniffen  ...  der 
vromer  Martelaerl ...,  s.  I.  ni  n.  d'impr.,  1565,  mais 
ils  sont  très  usés.  Le  livre  serait-il  sorti  de  Tofiicine 
d'Augustin  van Hasselt, pendant  son  séjour  à  Wesel? 
(Voir  :  Adr.  Comelisz.  van  Habmstede,' édition 
de  1565). 

La  bibliothèque  royale  de  La  Haye  possède  le 
seul  exemplaire  connu  de  cette  édition. 


[GNAPHEUS  (Guill.)]. 


Delft,  Alb.  Heyndricxz.  1578. 


Een  fuyuerlijcke  ||  ende  feer  fchoone 
Difputa=||tie.  Welcke  ghefchiet  is  inden 
Haghe  in  ||  HoUant/  tuffchen  die  ketter- 
meefters  ende  ee=||nen  vromen  Chriftelijcken 
Priefter/  ghenaemt  ||  H.  Johan  van  woor- 
den/  aldaer  geuangen  ||  ende  oock  verbrant. 
welcke  queftien  al  ||  wel  genoteert  ende 
aengheteeckent  ||  zijn  /  van  eenen  wel  ghe- 
leerden  ||  man/  Anno  1525.  den  xv.  ||  dach 
Septembris.  ||  Apocalipfis  3.  Cap.  ||  f[  Wiè 
vervvint/  die  wil  ick  tôt  eenen  pilaer  || 
inden  Tempel  mijns  Godts  maken  /  ||  ende 
hy  en  fal  niet  meer  ||  wtgaen.  ||  {Fleurpn). 

Tôt  Delft  /  Il  By  Aelbert  Henricxz.  Woo- 
nende  opt  ||  Mercktvelt.  Jnt  Jaer  ons  || 
Heeren  1578.  || 

In-80,  sign-Ay-Ev  [Eviij],  40  ff.  non  chiffrés. 
Car.  goth. 

Au  vo  du  titre,  la  table.  La  dernière  p.  [Eviij  vo] 
est  blanche. 

Les  diverses  parties  commencent  aux  ff.  A  ij  ro,  Biij 
vo,  [Cviij]  ro,  [Dvj]  r»,  E  vo,  et  [Evj]  vo.  (Ce  dernier 

La  Haye  :  bibl.  roy. 


chapitre  commence  à  la  fin  de  la  15e  ligne  :  c  Want 

vul  II  luydcn  vcrtanghet  hebben  ...). 

Cette  édition  est  conforme  à  celle  que  nous  sup- 
posons avoir  étÉ  imprimée  à  Wesel,  par  Augustin 
van  Hasselt;  cependant  l'orthographe  se  rapproche 
le  plus  de  celle  des  éditions  d'Emden. 


GNAPHEUS  (Guill.). 


Strasbourg,  Wendelin  Rihel.  1546. 


loannis  ||  Pistorii  A  VVor||den,  Ob 
Evangelicae  Do- 1|  d^rinae  affertionem,  apud 
HoUâdos  primo  om-(|nium  exufti,  uita  : 
Per  Gulielmum  Gnapheum  ||  Hagienfem 
anno  M.  D.  XXV.  confcripta.  ||  fed  nunc 
prîmum  à  quodam  pietatis  ||  fludiofo  in 
lucem  aedita.  ||  Accesservrît  Eivsdem  Pi- 
sto-||rij  congreffus  difputatorij,  cum  In- 
quifitoribus  Haere=||ticaB  prauitatis  habiti  : 
potiffimû  uerô  fuper  coniu-||gio  facerdotali, 
&  hominû  decretis.  ||  Addita  Est  Oratio 
Apolo||getica,  pro  captiuo  Vuordenate  :  de 
indidlo  fa-||cerdotibus  cœlibatu.  Eodem 
Gulietao  ||  Gnapheo  Hagien.  authore.  || 
Psal.  LXIII.  Il  Exacuerunt  ut  gladiû,  lin- 
guas  fuas  :  intenderunt  ar-||cum,  rem 
amarâ,  ut  fagittët  in  occultis  immaculatû.  || 

Anno  M.  D.  XLVI.  ||       - 

In-80,  sign.  Aii-Kv  [Kviij],  76  flf.  non  chiffrés, 
y  compris  le  titre.  (Le  cahier  /  est  de  4  fif.  seule- 
ment). Annotât,  margin.  Car.  ital. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  ff.  Aii-Aiiii  ro, 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Kônigsberg  :  bibl.  univ. 
Utrecht  :  bibl.  univ. 
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contiennent  la  préface,  datée  :  Ex  exilio  nojtro  KaUn. 
De\\clb,  Anno  1529.  ||.  Le  v°  du  f.  Aiiii  est  blanc. 
Les  ff.  Av-\Kviij]  r©  renferment  le  corps  de  Tou- 
vrage.  A  la  fin,  l'adresse  :  Argentorati  Per  VVen-^ 
delinum  Rihelium,  Anno  ||  Af.  D.  XLVI.  ||.  La  der- 
nière p.  est  blanche. 

L'ouvrage  est  divisé  en  3  parties,  dont  la  i^e  com- 
prend les  ff.  Av'[Aviij],  Cette  partie  est  intitulée  : 
Icannis  \\  A  VVordcn  Vita,  ||  Per  Gvlielmvm  Gna-W 
pheum  Hagienfem  in  lucem  œdita,  ||.  La  2e  partie 
occupe  les  ff.  B-Bij  vo,  et  commence  par  l'en- 
tête :  Altéra  ||  Hvivs  Lihelli  {|  Sectio  Defensionem 
Ha-\\bet  pro  cauja  loannis  à  Wôrden,  'qua  pollu'\\ 
tijjimus  ille  Sacerdotum  calïhatus  uarie  ||  confutatur, 
per  Guilhelmum  ||  Gnapheum.  ||.La  3e  partie,  ff.Eiiij- 
[Kviij]  ro,  précédée  (f.  Eiij)  d'une  préface  spéciale  : 
In  Tertiam  Hvivs  Operis  \\  partem,  Guliel,  Gnaphei 
Prœfatio.  ||,  est  intitulée  :  Inqvisi-^tio  Fidei  A  So- 
phistis  Lovaniensib,  Ha-\\bita  cum  loanne  à  Vuorden, 
Juper  con'\^iugio  Sacerdotali.^.  Cette  3c  partie  est  ré- 
partie en  plusieurs  subdivisions,  dont  la  ire  (ff.  Eiiij 
ro-[pvt]  vo)  est  le  premier  interrogatoire  subi  par 
Pistorius  devant  les  docteurs  de  Louvain  :  Nicohus 
a  Moniibus  [Nicolas  Coppin  de  Monte,  ou  à  Monti- 
bus,  quelquefois  cité  avec  le  prénom  de  Jean,  profes- 
seur de  théologie  et  doyen  de  S^-Pierre,  à  Louvain]  ; 
Godjcalcus  Rojemud  (sic)  [Godescalc  Rosemond, 
d'Eindhoyen]  ;  Ruardus  Enchufanus  [Ruard  Tapper, 
d'Enkhui^en],  et  Bucho  Btrnardus  Phryfius  [Brunon 
Boekesz.  van  Aytta,  oncle  de  Viglius  van  2uichem 
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van  Aytta,  et  doyen  de  La  Haye]  assistés  de  Duuen- 
ncrthus  (sic)  [Jean  van  Duivenvoorde,  conseiller  de 
la  Cour  de  Hollande],  et  Brunthus  [Renier  Brunt, 
procureur-général  de  la  même  Cour].  A  la  fin  :  Primi 
Hvivs  II  congre ffus  finis.  ||.  La  2^  subdivision  (ff.  \Fvi\ 
-vo^Hij  vo)  est  intitulée  :  Congressvs  Al\\ter,  Cotant 
lisdem  Inqyi'Wfitoribus  habitus,  pridie  Idus  Julias  à 
prandio,  nam  \\  ijs  tum  fijiebatur  iUrum  Vuordenas 
no~\\Jf€r  compedibus  uinâus.  ||.  A  la  fin  :  Alterivs 
Hvivs  \\  congreffus  Finis.  ||.  Suit  la  continuation  du 
récit  de  Gnapheus.  La  3«  subdivision  (fif.  Hiij  ro- 
[Hviij  ro])  :  Tertivs  Congressvs*\\,  finit  ainsi  :  Tertii 
Con'Wgreffùs  finis.  \\.  Suit  (fî.  [Hviij]  vo-/y  ro)  Ad 
Pivm  Lectorem.  \\  Guliel.  Gnapheus.  \\.  La  4e  subdi- 
vision (ff.  lij  vo^Kiiij  vo)  est  le  4e  interrogatoire  de 
Pistorius,  et  débute  par  la  liste  des  juges  :  ludocus 
Loueringus  [Josse  Laurensz.,  président  du  Grand 
Conseil  de  Malines];  Nicolas  Coppin  de  Monte;  Go- 
descalc  Rosemond;  RuardTapper;  ab  ^n^^i)' [d'An- 
gey,  membre  du  Conseil  secret];  Gérard  van  Assen- 
delft  et  Jacobus  [lisez  :  Judocus,  Justus,  ou  Josse] 
Sasbout,  conseillers  de  la  Cour  de  Hollande;  Renier 
Brunty  procureur-général  et  Arnoldus  ZHdtlinus 
[Aart  Sandelijn],  greffier  de  la  même  Cour.  A  la 
fin  :  Postremi  Hvivs  ||  congrejfus  finis.  \\.  Les  ff.  Kv- 
[Kxnij]  ro  renferment  la  conclusion  :  Stvdioso  Lec- 
tori  II  Guliel.  Gnapheus.  ||.  A  la  fin  :  Finis  Svppiicii.  \\ 
Le  livre  que  nous  venons  de  décrire  est  le 
deuxième  que  Tauteur  consacra  à  la  mémoire  de 
son  ami  Jean  Pistorius.  Il  est  beaucoup  plus  com- 
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plet  que  le  premier  :  Ben  Juuerlicke  ende  Jeer  fckoone 
difputacie  ...  Comme  les  deux  ouvrages  présentent 
des  différences  notables  dans  les  détails,  il  est  utile 
de  consulter  l'un  et  Tautre.  On  trouve  parfois  citée 
une  édition  avec  la  date  1529  (voir  notamment  J.-G. 
de  Hoop  ScHBFFER,  geschiedenis  der  kerkhervor- 
ming  in  Nederland,  van  haar  ontstaan  toi  i53if 
P*  360),  mais  nous  ne  croyons  pas  à  l'existence 
de  cette  édition.  Les  mots  du  titre  :  Pcr  Guliel- 
mum  Gnapheum  ...  antio  M.  D,  XXV.  confcripta,,. 
Sed  nunc  primum  ...  in  lucem  adita,  prouvent  suf- 
fisamment que  cette  édition  est  la  première.  La 
préface  datée  de  1529  a  pu  donner  lieu  à  cette 
erreur. 


GNAPHEUS  (Guill.). 


Leiden,  Wilhelmus  Christiani  Boxius,  ou 
Guill.  Christiaensz.  vander  Boxe.    1649. 


Joannis  Pistorii  Woerdenatis,  Ob  Euan- 
gelicae  veritatis  affertionem  apud  HoUandos 
primo  omnium  exufti,  Martyrivm.  Defcri- 
ptum  à  Gvilielmo  Gnaphaeo  Hagienfi,  tune 
temporis  in  eundem  cum  beato  Martyre 
carcerem  conjeé^o.  Nunc  autem  è  Manu- 
fcripto  editum  à  Jacobo  Revio.  (Fleuron). 

Lugduni  Batavorum,  Excudebat  Wilhel- 
mvs  Christiani  Boxivs.  cIo  lo  c  xlix. 

In-80,  8  S,  lim.  et  168  pp.  chiffr.  Annot.  margin. 
Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  le  titre,  blanc  au  vo,  la 
préface  :  Jacohvs  Revins  Leâori  benevolo  faluUm,, 
datée  :  Lugd,  Bat.  vi  Eid.  Oâobris  Anno  Chrifii 
cIo  ïOC  XLVIJI.,  les  errata f  et  la  préface  de  Gna- 
pheus,  datée  de  1529.  Les  pp.  chiffr.  renferment  le 
corps  de  Touvrage,  conforme  à  l'édition  de  Stras- 
bourg, 1546.  Les  seules  différences  que  nous  ayons 
remarquées  consistent  dans  les  en-tètes  des  parties 
et  des  chapitres,  qui  ont  été  modifiés,  et  dans 
l'orthographe,  qui  a  été  modernisée.  La  i^e  partie 
(pp.  i-io)  porte    l'en-tète  :  Joannis  Pistorii,  Woer- 

Leiden  :  bibl.  univ.  Hambourg  :  bibl.  ville. 

Amsterdam  :  bibl.  univ.     léna  :  bibl.  univ. 
Bruxelles  :  bibl.  roy.  Carlsruhe  :  bibl.  gr.  duc. 
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denatis,  Mariyrii  Pars  Prima;  Exhibens  vitam  ejus 
à  GuiL  Gnaphœo  defcriptam.  La  2^  partie  (pp.  11-71) 
est  intitulée  :  ...  Pars  Altéra;  Sive  Oratio,  GuiL 
Gnaphai  ad  deleélos  Judiccs,  pro  Joan,  Pijtorio 
Woerdenate,  ob  contraâum  in  facerdotio  mairimo- 
nium,  captiva.  La  3e  partie  :  ...  Pars  tertia;  Sive 
Inquijttio  fidei,  habita  cum  Sophijtis  Lovanienftbus. 
(pp.  72-168),  est  divisée  comme  suit  :  G.  Gnaphai 
Prœfatio.  (pp.  72-74);  Congressus  Primus,  (pp.  75- 
99);  Congressus  Alter,  ...  (pp.  100-126);  Teriius 
Congressus.  f  précédé  d'une  préface  de  Gnapheus 
(pp.  127-140);  Ad  pium  Leâorem  Gulielmus  Gna- 
phaus.  (pp.  141 -145);  Congressvs  Qvartvs.  (pp.  146- 
160);  Epilogus  cum  fupplicio,  (pp.  161 -168).  A  la 
fin  :  Amen,  Amen,  Finis  Supplicii, 

Jacq.  de  Rêves  ou  Revius,  ayant  retrouvé  le 
manuscrit  de  Gnapheus  et  le  croyant  inédit,  publia 
cette  nouvelle  édition  littéralement,  et  sans  aucun 
commentaire. 


GNAPHEUS  (Guill.). 


Leiden,  Pierre  Leffen.  1650. 


Joannis  Pistorii  Woerdenatis,  Ob  Euan- 
gelicîe  veritatis  affertionem  apud  HoUandos 
primo  omnium  exufli,  Martyrivm.  Defcri- 
ptum  à  Guilielmo  Gnaphcco,  Hagenfi  (sic), 
tune  temporis  in  eundem  cum  beato  Mar- 
tyre carcerem  conjedlo.  Nunc  autem  è 
Manufcripto  editum  à  Jacobo  Revîo.  Editio 
Secunda. 


Lugduni  Batavorum,  Ex  Qfficina  Pétri 
Leffen.  1650. 

In-S",  8  ff.  Uni.  et  168  pp.  chîffr.  Annot.  marg. 
Titre  en  rouge  et  en  noir.  Car.  rom. 

C'est  l'édition  de  Leiden,  Guitl.  Christine nsz.  van- 
der  Boxe,  1649,  avec  un  titre  rëimprinié. 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Berlin  :  bibl.  roy. 
Breslau  :  bibl.  ville. 
Hambourg  :  bibl.  ville. 


GNAPHEUS  (Guill.). 


Leiden,  Guill.  Christiaensz.  vander  Boxe, 

•  1652. 


De  eerfte  Hollandfche  Martelaer,  ofte 
Historié  van  het  Liiden  ende  de  Doodt 
aengedaen  Jan  De  Backer,  geboortigh  van 
Woerden/  Cm  de  Belijdeniffe  van  de  Evan- 
gelifche  Waerheyt  in  's  Gravenhage  ver- 
brandt,  in  den  Jare  1525.  Eerft  in  't  Latijn 
befchreven  Door  Guilielmvm  Gnaphaevm, 
met  den  felven  Martelaer  in  eene  gevan- 
geniffe  gelegen  hebbende.  In  't  Nederduyts 
vertaelt  door  M'.  Jacob  Verwey.  {Petit 
fleuron). 

Tôt  Leyden,  Gedruckt  by  Willem  Chrifti- 
aens  vander  Boxe.  Anno  1652. 

In- 80,  8  ff.  lim.  et  200  pp.  chiffr.  Annotât,  marg. 
Car.  goth.  et  car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre  en  rouge  et  en  noir,  blanc  au  vo  ; 
dédicace  aux  États,  aux  ministres  réformés,  et  aux 
membres  des  consistoires  des  communautés  réfor- 
mées de  la  Hollande  et  de  la  West-Frise,  signée  : 
y.  Verwey.  ;  préface  de  Gnapheus,  datée  :  Vyt  ons 
Ballinckjchap  in  's  Gravenhage,  den  Eerjien  December, 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 
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In  den  lare  1529.,  et  table  des  chapitres.  Pourquoi 
in  's  Gravenhagt  ?  Dans  les  éditions  latines  il  y  a 
tout  simplement  ex  exilio  noftro.  L'ouvrage  est 
divisé  en  3  parties  :  impartie  (pp.  1-12)  :  HetEitsk 
Deel  der  MarUlarie  van  Jan  De  Backer  van  Woerdenf 
Begrij pende  fijn  Leven»  Door  Wilhelmum  Gnapkeum 
fijn  mede-gevanghen  I  In  'i  Latijn  bejchreven  Anno 
1525  (sic,  pour  1529).  2*  partie  (pp.  13-82)  :  Het 
Tweede  Deel ...  0/te  Oratie  van  Guilielmui  Gnapheus, 
Aende  gheJUlde  Rechters  over  Jan  De  Backer  van 
Woerden»  gevangen,  om  dat  hy  (Pri^r  we/ende)  Un 
HuwelijckenJtaeUghegaenwas.  y  partie  (pp.  83-200): 
Het  Derde  Deel,,.  Ofte  De  onderjouckinge  des  Ghe^ 
looffs  I  ghedacn  hy  de  Sophiften  van  Leuven  . . .  Cette 
3e  partie  comprend  les  chapitres  qui  suivent  : 
Guilielmi  Gnaphœi  Voor-reden,  (pp.  83-85);  BersU 
Aenranden,  (pp.  86-115);  De  tweede  Acnrandinghe 
By  de  Jelve  Inquijiteuren»  gedaen  den  14.  Julij,  aen 
de  Middagh,  (pp.  1 16-149);  Het  Derde  Aenranden., 
précédé  d'une  préface  spéciale  de  Gnapheus  (pp. 
150-172);  De  Vierde  Aenranden,  (pp.  172-190); 
Besluyt-reden,  met  de  Jiraffinghe.  (pp.  191-200).  A  la 
fin  :  Eynde  vande  Executie  de/es  Martelaers.^  et  un 
petit  fleuron. 

Jôcher  (Gelehrlen-Lexicon,  IV,  col.  1552)  dit  au 
sujet  du  traducteur,  Jacq.  Verwey  :  ein  JCtus  zu 
Dordrecht,  lebte  um  1640.  und  Jchrieb  in  hollân- 
difcher  Sprache  :  artem  tejtandi.  A.-J.  vander  Aa 
(Biographisch  woordenboek,  XVIII,  p.  209)  ne  donne 
pas  plus  de  détails,  et  renvoie  à  Jôcher,  et  au  recueil 
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de  J.  van  Abkoude  :  NaamregisUr  van  ...  fuder- 
duiUche  boeken  ...  overzien  ...  door  R.  Arrenberg  ..., 
2©  éd.,  Rotterdam,  1788,  p.  154  [54i]i  où  Ton  ne 
trouve  cité  que  VArs  Usiandi,  of  erfmakingskonst, 
La  Haye,  1656,  in-80.  A  ces  détails  peu  précis 
nous  pouvons  ajouter  que  Jacq.  Verwey  se  dit  natif 
de  Woerden,  dans  la  préface  de  sa  traduction  de 
Touvrage  de  Gnapheus.  C'est  donc  bien  lui  qui  fut 
inscrit  comme  étudiant  en  droit,  à  Tuniversité  de 
Leiden,  le  20  septembre  1607  —  il  avait  alors  32 
ans  — ,  et  une  deuxième  fois,  le  25  janvier  1613, 
à  Vàgc  de  38  ans.  (Album  studiosorum  acadetniae 
Lugduno  Batavae»  La  Haye,  1875,  col.  88  et  109). 


GNAPHEUS  (Guilh). 


Leiden,  Jean  Meyer. 


1657- 


Historié  ende  Waerachtige  Beschry- 
vinghe  van  het  Liiden  ende  de  Doodt 
aengedaen  Jan  De  Backer,  gheboortich 
van  Woerden.  Om  de  Belijdeniffe  van  de 
Evangelifche  Waerheyt  in  's  Gravenhage 
verbrandt,  in  den  Jare  1525.  Eerft  in 
Latijn  befchreven  door  Guilielmvm  Gna- 
phaevm,  met  den  felven  in  eene  Gevan- 
geniffe  gelegen  hebbende.  In  't  Nederduyts 
vertaelt  door  M'.  Jacob  Verwey.  Den  twee- 
den  Druck.  (Fleuron). 

Tôt  Leyden,  By  Johannes  Meyer,  Boek- 
verkooper/  in  't  Jaer  1657. 

In-80,  8  fF.  lim.,  200  pp.  chifiFr.  Annotât,  marg. 
Car.  goth.  et  car.  rom. 

C'est  rédition  de  Leiden,  Guill.  Christiaensz. 
vander  Boxe,  1652,  avec  un  titre  renouvelé. 


Leiden  :  bibl.  univ. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 

Strasbourg  :  bibl.  univ. 


[GNAPHEUS  (GuilL)]. 


La  Haye,  J.  van  Golverdinge.  —  H. -P. 
de  Swart  &  fils,  impr.  1858. 

De  Eerste  HoUandsche  Martelaar  Of 
Geschiedenis  Van  Het  Lijden  En  Den 
Dood  Van  Johannes  Pistorius,  Om  De 
Belijdenis  Van  De  Evangelische  Waar- 
heid  In  *S  Gravenhage  Verbrand  In  Het 
Jaar  152s,  Nieuwe  uitgave. 

Te  'S  Gravenhage,  Bij  J.  Van  Golver- 
dinge. 1858.  Gedrukt  Bij  H.  P.  De  Swart 
En  Zoon. 

In-80,  64  pp.  y  compris  le  titre.  Car.  rom. 
Au  vo  du  titre,  deux  quatrains  néerlandais  :  Door 
blced  werd  Christus  kerk  gegrond,  ...  et  :  Gelijk  de 
falmboom  wasi  vcel  mur,  ...  Les  pp.  [i]-6i  renfer- 
ment rhistoire  de  Jean  de  Backer  ou  Pistorius, 
extrait  (en  langage  moderne)  de  la  traduction  de 
Jacques  Verwey.  Les  pp.  61-64  contiennent  la 
chanson  intitulée  :  Kruisschool  Van  Jexus  Christus 
GemeenU,  par  Jean  van  Lodensteyn,  qui  commence 
comme  suit  : 

O,  Kruisnacht!  schooner  dan  de  dagcn, 
Hoe  kan  de  wereld  *l  licht  verdragen 
Dai  in  uw  duisiernisse  schijnt? 

!      Gand  :  bibl.  univ. 

I 


ma 


PISTORIUS  aohannes)  ... 


S.  I.  ni  n.  d'impr.  S.  d.  (1825?). 

Johannes  Pistorius,  Protomartyr  Hol- 
landiae,  Natus  Woerdeni  Batavorum  Anno 
MCCCCXCIX.  primus  ex  HoUandis  sa- 
crorum  Emendationem,  a  Luthero  susce- 
ptam,  professus,  Doctrinaeque,  Ab  eo 
Emendatae.  m  urbe  Natali  interpres  Anno 
Fere  MDXX.  ideoque  suffocatus  Et  com- 
bustus  Hagae  Comitum,  Die  Veneris  XV. 
Septembris  MDXXV.  AEtate  XXVI. 

Johannes  Pistorius,  Eerste  Martelaar 
Van  Holland,  Geboren  Te  Woerden,  m 
Den  Jare  1499,  De  Eerste  m  Holland,  Die 
zich  openlijk  voor  Luthers  Kerkhervor- 
ming  verklaard.  En  Luthers  Leer  m  zijne 
Geboortestad  verkondigd  Heeft  omstreeks 
Het  Jaar  1520,  waarom  Hij  oeworgd  En 
verbrand  is  Te  's  Gravenhage,  op  Vrijdag 
Den  15°""  September  1525,  oud  26  jaren. 

Placard  in-fol.  piano,  à  s  Col.,  impr.  d'un  seul 
côté.  Car.  rom. 

La  première  colonne  contient  une  pièce  de  vers 

Leiden  :  bibl.  univ. 
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latins,  et  l'autre  une  pièce  de  vers  néerlandais  sur 
le  portrait  de  Jean  Pistorius»  conservé  dans  la 
chambre  du  consistoire  de  Téglise  des  Luthériens  à 
Woerden.  Chacune  des  deux  pièces  de  vers  se  com- 
pose de  16  lignes.  Le  nom  de  Tauteur  n*est  pas 
connu.  Il  est  probable  que  ces  poésies  furent  com- 
posées et  publiées  à  l'occasion  du  3oora«  anniversaire 
de  la  mort  de  Pistorius,  célébré  en  1825. 


Jacques  Rore,  de  Roore, 
de  Keersmaecker ,  ou  de 
Keersgieter. 


RORBy  de  Roore,  de  Keersmaecker,  de  Keers- 
maker  ou  de  Keersgieter  (Jacques). 

(Haarlem,  Gilles  Kooman?).  1584. 


C  Jn  dit  te=-||ghenwoordighe  Boecxken 
zijn  (I  veel  fchone  ende  lieflijcke  brieuen 
van  II  eenen  genaemt  Jacob  de  Keerfmaker  || 
die  hy  wt  zijnder  geuanckeniffe  gefon||den 
heeft  /  de  welcke  tôt  Brugge  ||  leuendich  is 
verbrant  /  Jnt  ||  Jaer.  1569.  den  10.  ||  Junij. 
\^  Noch  is  hier  achter  by  ghefet  een 
difputatie  tuffchen  Jacob  K.  ||  ende  B.  Cor- 
nelis.  Il  Baruch.  3/42.  ||  \%^Hoe  falich  zijn 
wy  Ô  Jfrael  /  want  ||  Godt  heeft  ons  zijnen 
wil=||le  geopenbaert.  || 

ç  Gedruckt    int    Jaer    ons    Hee«=||ren  / 
M.  D.  LXXXJJJJ.  Il 

In- 160,  sign.  Aij-Zz  V  [Zz  viij],  et  Aa-Ee  v  [Ee 
viij],  224  ff*  i^on  chiffr.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  et  le  ro  du  f.  Aij  contiennent  la 
préface,  qui  finit  par  le  quatrain  : 

Den  thiendcn  Junij j  1569.  huft  Jacob 

vrymoedich 
Voor  die  werelt  Gods  woori  beiuychi 

en  bejeghelt  bloedich 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Amsterdam  :  bibl.  de  Téglise  des  Mennonites. 

Londres  :  brit.  muséum. 

Hambourg  :  bibl.  ville. 

Gand  :  bibl.  univ. 


308  JACQUES  RORE. 


Welcke  Jtaende  U  Brugge  leuenden  in= 

den  brant 
Heeft  foo  God  des  Hemels  gedaen  zijn 

offerant. 

Les  fif.  Aij  yo^ziij  ro  renferment  les  lettres  de 
Jacques  Rore,  au  nombre  de  19.  Les  fif.  Ziij  ro- 
[Zviij]  vo  sont  consacrés  à  trois  chansons,  et  à  : 
T^  Dit  is  zijn  laetJU  Adieu.  |{.  Le  vo  du  f.  [Zviij] 
est  blanc. 

La  Dijputatie  occupe  les  fif.  Aar<>'Eev  vo,  et  est 
suivie  (ff.  \Ec  vt] -  \Ee  viij]  de  deux  chansons  finales. 

Les  lettres  sont  adressées  : 

10,  (fif.  Aij  vo-[i4wi;]  ro). ...  aan  zijn  Huyjurou.  ||. 
Il  s*éfiforce  de  la  consoler,  et  lui  recommande  ses 
enfants  :  ick  meynde  a  afjcheyt  te  corni  ||  maken  /  ends 
V  met  H»  [Herman  van  Vleckwijck?]  wech  te  bejchic^ 
ken  I  ofte  met  yemUt  anders  j  maer  de  (sic)  ||  Heere  en 
heuet  my  niet  toegelatZ /,,.{{,  A  iiij  r<>) ,..  vertreckt  na 
tlantvan\\  C.  [Clèves]  daergatetfeer  vredich  toe  /  EH 
de  II  Broeders  feyden  j  Jy  wildl  ons  bchumpich  xijn  / 
waer  in  dat  Ji  conjli.  ...  Voort  fo  bidde  ic  v  mijn  \\ 
Ueue  Huyjurouwe  /  'dat  ghy  het  bejle  ||  dœt  met  mijne 
Kinderen  om  die  in  de  ||  vreeje  Gods  op  te  voedi  /  met 
goede  II  onderwijfinghe  ende  caftijdinge  bin^Wnen  dat /y 
noch  ionck  xijn  j  want  door  ||  de  Roede  buycktmen  haer 
den  rugge  \\  ...  (f.  >4  iiij  vo).  A  la  fin  :  Groet  my  aile 
broeders  ende  ||  Sujlers  Jeer  /  ende  aile  die  Godt  vree^\\ 
feUé  Mijn  kinderen.  B.  ende  xijn  Huyf'\\urouwe.  V 
Broeder  T.  eft  zijn  HuyJ^\^urouwe.  J.  ende  F.  T.  eh 
F.  zijn  broe\\dey  J.  de  L,  met  zijn  Huyjurouwe. 
Eh  II  mijn  vrienden  tôt  Cortrijcke. 
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20,  (fif.  [Aviij]  TO'[Bvt]  vo).  ...  aen  de  Ghe.  [Ghe- 
meente,  à  Courtrai?]  ||  ...  1%^  Voort  Julien  tnijne  lieue 
Broe»\\ders  weUnj  dat  ick  int  Landt  van  C.  [Clèves]|| 
xijnde  I  feer  ghedreuen  was  /  om  noch  ||  eens  bij  v  te 
verfchijni  ...  maer  de  Heere  en  heuet  \\  nùt  toegelaten  / 
ouermits  mijnder ge\\uanckeniffe , . .  (£f.  [Aviij]  vo).  A  la 
fin  :  Gefchreuen  dS\\  i8.  in  April.  ||.  Cette  date  est 
inexacte.  Il  est  probable  qu'il  faut  lire  :  28.  in  April, 
car  Jacq.  Rore  et  son  compagnon  d'infortune  furent 
seulement  appréhendés  au  corps  le  22  avril. 

30,  (ff.  [Bvt\  vo-[Cvt;]  vo). ...  aen  xijn  Kinder  en,  \\. 
...  K,  [Kathelynken  (Catherine)]  endeC.  [Copken  ou 
Kobken  (Jacob  ou  Jacques)]  ghy  zijt  de  oudtjîe  /  als  ' 
ghy  II  groot  xijt  /  neemt  die  ander  kinderkïs  ||  waer  / 
eh  helptje  metten  arbeyi  uwer  ||  hàdï  ...  want  ghy  en  || 
Jult  uwe  Moeder  hy  auontueren  niet  ||  lange  hehoudX  ... 
(f.  Ciiij  ro)  ...  al  ||  ijl  dat  ghi  my  verliejl  /  fo  en  zijt 
niet  te  \\Jîouter  tegen  uwe  Moeder  j  maer  zijt  ||  haer 
dies  te  meer  ghehoorfaem  ...  gedenct  hoe  veel  Jmerte 
dat  Jy  om  uwen  wille  geledl  heeft  /  eft^  ...  noch  vêle 
Jlaet  te  lijdenj  om  v  lieden  den  Coft  te  ||  winnen  ... 
(f.  Cv  ro)  ...  /o  II  V  Moeder  eenen  andercn  (sic)  M  an 
nelt  I  Wfo  zijt  hem  onderdanich  /  als  v  Vader  /  ||  efi  houi 
hem  in  eerB ...  (f.  Cv  vo).  A  la  fin  :  Gefchre\\uen  den 
2.  eH  3.  dach  van  Mey  j  Anno,  \\  1569.  Jnder  ge- 
uSckeniffe  \\  tôt  B.  [Brugge]  ...  onder  het  Huys  van 
der  Vrye,  ||  ... 

40,  (ff.  \Cvij\  vo-[£w*y]  vo).  ...  Aen  zijn  kinde- 
ren.  ||.  Cette  lettre  est  sa  confession  de  foi.  A  la  fin: 
Voljchreuen  int  Jaer  1569.  ||  Jn  Mey  /  wt  der  ghe- 
uanckeniffe  tôt  ||  Brugge  ... 
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50,  (ff.  [Bviij]  v°-Gw  vo).  A  ses  frères  et  sœurs 
selon  Tesprît,  à  Hondschote.  A  la  fin  :  ...  Hisr 
mede  |{  dlcke  ic  v,  /.  van  HontfchoU  alUfami  \\  dcn  Hite 
U  beuelen  l  ...  Gh€=\\fchreum  wt  îie/den  j  ...  Dl  .14. 
in  Mey  ... 

60,  (ff.  [Gvi]  TO'Hv  ro).  A...  G.  F  tH  P.  hare  D. 
[dochter]  ,.,  de  Heerc  moet  ee=\\wigen  lof  hebben  van 
xijnder  genade  /  ||  dat  hy  my  tôt  noch  toc  in  Odtrley 
fin  II  ende  gelooue  heeft  bewaert /  daer  ic  on\^wc€rdich 
fint  hetjaer  51.  indcr  eïuul^dichcyt  door  Gods  genade 
in  gewan\\delt  hebbe  ...  (f.  Gvi).  A  la  fin  :  Adieu  J 
adieu  G,  F.  mijn  lieue  ende  be-\^mindeS,  [suster]  met 
aile  uwe  kinderen  ...  gefchre\\uen  di  16.  in  Mey  j 
Gejondl  aen  mijn  ||  lieue  S,  [supter]  P.  S,  oft  ai  G. 
hare  moeder,  ||  ... 

70,  (ff.  Hv  vo-  [Jvi]  ro).  Dans  cette  lettre  adressée 
à  un  ministre  téléobaptîste  [Paul  de  Menin],  il  émet 
son  opinion  au  sujet  de  l'excommunication,  question 
qui  divisait  à  cette  époque  les  Mennonites.  Il  est 
partisan  de  ceux  qui  désirent  maintenir  Texcommu- 
nication.  A  la  fin  : ...  Hiermede  wil  ic  mijn  lie=\\ue.., 
Broeder ...  met  \\  zijn  lieue  Huyjurouwe  dB  Heere  be- 
ue\\len  I  ...  eH  bedancl  my  P.  her!elijck  feer  /  ...  Ghe- 
JchreuZ  den  17.  eA  ||  18.  *'»  Mey  ,,.  eH  ic  \\  wilde  wel 
dat  ghy  de  Cofye  van  défi  \\  Brief  fout  willen  befchic- 
ken  aen  een  ||  vande  D,  [dienaars?]  v^  Armentiers  f 
oft  al  mijn  ||  Huyfurouwe  ...  Lieue  Broeder  P.  [Pau- 
\us]  f 00  ghy  itoch  y  et  ||  begheert  j  ende  ick  de  tijt 
hebbe  /  ic  ben  \\  tôt  uwen  beften  ...  Groet  my  \\  uwe  D, 
hertelijck  fur .,, 
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80,  (ff.  Jvi  TO'Liiij  To),  A  sa  femme.  Il  résulte 
de  cette  lettre  qu'il  est  marié  depuis  lo  ans  ... 
Adieu  mijn  lieue  kin=\\derd  /  adieu  C.  [Cathelynken] 
mijn  oui/le  dochter  /  die  \\  ic  lieuer  hebbe  dan  goût 
ofifiluer  ...  maer  de  Hère  moet  ||  de  lieffte  xijn  j  ... 
Adieu/  Adieu  mijn  \\  lieue  ende  heminde Huyfurouwe/,,. 
(f.  Liij),  A  la  fin  :  ...  Gejckreul  in  mijnder  geuancke- 
nijje  I  II  den  22.  ende  23.  in  Mey  /  Anno  1569  ... 

90,  (ff.  Liiij  TO'Miij  ro).  A  son  frère,  niet  alleene 
nae  \\  den  vleefche /  maer  oock  na  dZ  geeji ...  A  la  fin  : 
Ghejchreuen  den  ||  24.  ende  25.  #»  Mey  /  Anno  1569. 
in  II  mijnder  geuUckeniJfe  ... 

10*,  (ff.  Miij  ro-Ov  r©).  Dans  cette  lettre,  écrite 
à  ses  ouailles,  Jacques  Rore  rend  compte  de  trois 
interrogatoires  qu'il  a  dû  subir.  ...  Drie  reyjl  ||  was 
ick  by  den  Prouinciael  van  de  \\  Auguftijnen  /  met  zijn 
medebroer  Veh^deken  [Jacq.  vande  Velde]  etl  eens 
by  di  Predlcant  vande  \\  grauwe  broersj  genaemt  broer 
Corne\^lisl  maer  fy  en  wilden  niet  difputerd/  \\  Som- 
mige  heerd  feydenj  het  was  ver=\\boden  j  ende  mijn 
heren  en  begeerdent  ||  niitj  fi  en  waren  niet  gecomen 
om  vH  II  my  onderweft  te  zijn  /  maer  om  mi  fel\\ue 
te  onderwijjen  /  efi  het  Jchijnt  (JeidZ  ||  Jy)  dat  ghi 
Jelue  aliijt  leerl  wilt  j  Noch\\tans  hielde  ick  my  Jeer 
ftil  I  om  dat  fy  \\  gheen  bedencken  en  Jouden  crijgen 
op\\my/  wHt  ick  merckte  wel  de  drie  eerfie  ||  reyjenj 
dat  fy  gun  befcheyt  en  wijll  /  ||  wat  ic  was  j  nochtans 
prefenteerde  ic  \\  my  met  haer  te  fpreken  j  foot  mijn 
Hee\\ren  beliefde  /  want  hare  faecke  ginck  ||  fo  flecht  j 
dattet  niet  weert  en  was  ge=\\weejll  deen  naden  anderen 
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te  fchrijuZ.  ||  Maer  die  va  Cortrijcke  hebbent  haer  \\  wel 
gejeyt  :  Sy  en  mochtent  ooc  niet  wel  lijden  dut  ic 
jprackj  jy  Jpraken  Ur\\Jtont  in  mijn  redl ...  (f.  Miij 
v**'Miiij  ro).  ...  Ende  doen  ick  by  brotr  Cornelis  \\ 
was  die  maectet  noch  wel  aljo  plompj  \\  diejeyde  :  Den 
Wijn  die  Chrijïus  wt  ||  den  Kelck  gaf  te  drinckl  I 
dat  was  gel  ||  Wijn  /  noch  maierije  van  Wijn  /  maer  j| 
het  was  bloei  /  Eh  ten  was  /  feyde  hy  /  ||  genen  noot 
datml   leerde  I    of  men    moe\\fte  niât  leeren    aljmen 
doopte  I  want  ee=\\nen  Jnnocent  j  men  can  dien  niet 
leerï  /  ||  foudemen  hH  daerom  niet  doopcn  ^  ^  ||  o/ter 
yemàt  tôt  uwe  genieinte  quame  ||  om  gedoopt  te  xijn  /  efi 
hy  worde  flau  ||  dat  hy  vH  hl  Jeluen  niet  en  wijte  / 
Jout  II  ghy  hem  daerom  niet  doopen?  Men  ||  moeJU  dat 
al  niet  aenfien  /  ende  die  on\\noJele  kinderen  moeJU 
al  van  ht   oock  \\  verordcelt  wordcn  /  wUt  hy  Jeyde 
vry  II  wt  I  dat  aile  de  kinderen  die  niet  int  ou\\de 
Tejlament  besnedl  en  waren  I  ver=\\do?t  warenj  EH  dit 
bleef  va  my  onbe\\antwoort  /  wài  daer  en  was  gel 
jprekl  II  «?/  efi  ooc  begeerdl  de  Heerenj  die  daer^by 
warl  I  dat  ic  niet  difputeren  enfou\\de  /  eH  hy  feyde  : 
De  Heeren  en  begeerli  ||  oock  niet  j  Ende  fo  fchiet 
icker  wt,  ||  (f.  [Nvij]).- ,,.  Daeromme  mijn  lieue  B. 
[broeders]  handelt  \\  na  de  waerheyt,  EH  fiet  yemUt 
in  mijn  \\  plaetje  te  crygen  /  ende  laet  dtn  wagen  || 
noch  den  pioech  niet  Jîille  Jtaen  ...   [f.  Oiiij  vo],   A 
la  fin  :  Lieue  vrienden  j   ick  fonde  v  vriende\\lijck 
bidden  j  fo  de  Heere  fchier  of  mor'\\gen  mijn  Huyf- 
urouwe  wt  dl  vleefche  ||  name  /  dat  de  gène  die  van 
v  lie  den  o=\\uerblijft  /  foude  willen  mijn  kinderen^ 
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heipin  gode  flaenj  op  dut  fy  met  de  we\\reH  niei  en 
verjeylen,  || 

iio,  (ff.  Ov  TO'Pv  vo).  A  un  frère  selon  l'esprit. 
A  la  fin  :  Netnet  mijn  fchrijuen  Un  goe=^den  /  wàt  ten 
is  alîcene  om  uwent  wil\\le  nUt  ge/chiet/  Jck  wilde  ttel 
dut  hy  II  t/3  M.  oft  by  M.  mochU  gelefi  wor=\\dd  j  en 
va  aile  onje  Dienaers,  Gefchre\\ui  wt  mijnder  geuanc- 
kenijfe l  aë  di  lie\\ui  broeder  D.  B.  ...  Den  .29.  eH 
30.  in  Aieye.  Anno,  1569  || 

120,  (ff.  Pv  vo.Riij  fo).  Aux  anciens  et  aux  mi- 
nistres des  communautés  mennonites  de  Flandre.  Il 
conseille  de  faire  un  usage  modéré  et  prudent  de 
l'excommunication.  A  la  fin  :  Gefchreuen  den  31. 
in  Mey  I  ende  den  ||  eerjîen  Junio,  ... 

130,  (ff.  Riij  rO'Tiij  r®).  A  son  frère  selon  l'es- 
prit, H.  B.  A  la  fin  :  Gefchreuen  den  .3.  ||  ende  .4. 
in  Junio  I  Anno,  1569.  ... 

140,  (ff.  Tiij  TO'Viiij  r^).  A  la  fin  :  Hier\\mede 
fegge  ic  aen  v  al  Un  Adieu  j  want  ||  ick  weet  niet  wel 
ofic  morgen  Jal  moe^ten  fteruen,  Gejchreul  den  7.  efi 
den  8.  Il  in  Junio  ...  Gefon\\den  aen  Jan  B.  PeUr  van 
S,  ende  al  ||  de  Dienaers  der  GemeynUn  van  Ar^]  men- 
tiers.  Groet  my  onJe  GenuynU  \\  herUlijck  feer.  \ 

150,  (ff.  Viiij  TO'Vviij  v©).  A  sa  sœur,  et  à  Calle- 
ken  P,  Il  met  aile  de  ghene  die  my  nae  den  vley\\fche 
aenghaen...  Il  résulte  de  cette  lettre  qu'un  frère  de 
Calleken  P.  était  également  emprisonné  à  cause  de 
ses  croyances  religieuses.  A  la  fin  :  y^  Mijn  lûue 
vriênden  /  een  dinc  hid'^de  ic  v  /  hoe  wel  dat  ic  hofe 
door  Gods  II  genade  /  dat  h  et  geenen  noot  wejen  en 
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Jal  I  dat  is  j  Jo  ghy  mijn  kinderl  Jchier  ||  of  margl  m 
eenigc  noot  faechti  wiîije  |{  doch  behulpich  wtjtn  ... 
hot  wel  dat  ick  hope  /  datfc  de  Heere  ||  oock  helpë  Jal  / 
datfe  haer  Moeder  ful\^Un  behouden.  ||.  Sans  date. 

i6o,  (jf.   Vviij  vo.Xvi  vo).  A  ses  ouailles.   Sans 
date. 

170,  (ff.  Xvij  TO'Yij  vo).  A  sa  sœur.  Sans  date. 

180,  (ff.  Yiij  rO'Yv  r©).  A  sa  femme.  Mijn  lieue 
ende  in  God  bemin\\de  Huyjurouwcj  toi  een  b€=[\wijs 
der  liefden  die  ick  toi  v  \\  gehadt  hebbe  I  Jo  en  hebbe  / 
ict  II  niet  wel  connen  ghelaten  /  v  een  cleyn  \\  Schryt- 
briejken  te  Jchrijuen  /  op  den  \\  Sacraments  dach  nac 
de  noene  /  doen  ||  ic  de  bootjchap  ontjangen  hadde  /  dat 
ic  Janderdaechs  moeJU  Jleruen,  Maer  \\  mijn  beminde 
Huyjurouwe  /  het  en  is  ||  geencn  Scheytbrief  gelijck 
JJrael  eenZ  ||  JcheytbrieJ  Jcreef  ...  maer  deje  ||  verla- 
tinge  gejchiet  om  de  liefde  Gods  \\  wille  ...  Hy  ijt  die 
ons  teja\\ml  geuoecht  heeftj  eH  ht  ijl  die  ons  we\\derom 
Jcheyt  ...  Adieu  \\  mijn  lieue  ...  HuyJ\\urouwe  /  hout  v 
Jeluen  altijts  reyn  /  efi  ||  onderwijji  uwe  kinderen  wel  / 
voetfe  II  op  inde  vreeje  Gods  /  eH  doetje  onder\\houden 
de  dancjegginge  voort  eten  efi  ||  naet  eten  /  gelijc  ict 
haer  geleert  hebbe  j  ||  ...  Adieu  Henrick  en  Cle'\]mit  / 
Peter  de  H,  eH  xijn  Huyjurouwe  /  ||  Joos  vSder  H,  met 
zijn  Huyjurouwe  /  ||  eH  aile  die  my  bekent  xijn  /  die 
daer  on\\trent  woonen. ...  GeJchreuZ  met  grooter  haejllj 
na  dat  \\  ic  de  bootjchap  ontjUgl  hadde  j  dat  ic  ||  mijn 
offerh^dc  doen  moejte.  Je  bidde  \\  v  lieden  /  neZt  mijn 
Huyjurouwe  inder  \\  lieJdB  waer  j  eH  vcrmaect  haer  ge- 
moet  II  door  goede  conuerjatie  /  eH  een  vriende\\lijcke 
gemeinjchap ...  Sans  date. 
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190,  (flf.  Yv  TO'Ziij  ro).  Cette  dernière  lettre  porte 
l*en-tète  :  »î<  Noch  eenen  Brief  van  ||  Jacob  de  K, 
[Keersmaecker]  gejondl  aen  Adriaen  OU  [Olieux]  || 
dû  iot  Armitiers  geuHgl  lachj  eH  daer\\fia  om  het 
getuichnijfe  Jefu  gedooi  ts  || .  Sans  date. 

A  la  fin  de  chaque  lettre  se  trouve  le  refrain  qui 
suit,  et  dont  Tauteur,  dans  sa  9e  lettre,  dit  :  Dit  is 
het  littucken  in  aile  mijn  \\  Brieuen  :  || 

Aile  die  lijden  na  den  wille  Gods  /  wilt 

hier  op  mercken 
Die  beuelen  hare  fielen  den  getrouwd 

Schepper  met  goede  wercken. 

Voici  les  premières  lignes  des  trois  chansons  qui 
sont  à  la  suite  des  lettres  : 

10  O  Heere  zijt  my  altijts  genadich 
Wdi  uwe  goeth^  is  Jeer  groot  j 

Dans  les  annotations  marginales  :  Het  eerjle  ||  lie- 
dekl  va  11  J.  K.  Il 

2P  In  mijnen  noot  roep  ic  tôt  v  0  Heere 
Laet  my  niet  bloot  j  want  ick  ben 
Jwack  en  teere 

En  marge  :  het  tweede  ||  LiedekB,  \\ 

30  O  vrienden  al  te  famen  j  fchickt  v 
al  na  tbetamen 
op  den  engen  padt 

En  marge  :  Het  iij.  lie\\dekl  dwel\\ke  Jac,  ge\ 
mact  (sic)  hee/t  \\  fdaechs  \\  eer  hy  Jlerf  || 

Dans  le  y%f  Dit  is  zijn  laetjte  Adieu,  (ff.  [Zvij]  vo. 
[Zviij],  Jacq.  Roore  dit  :  ...  Dit  heb  ic  gemaect  \\ 
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achUr  mijn  Adieu  I  om  dl  tijt  ouer  \\  te  hrengl,  Ge- 
Jondl  al  H.  B,  mini  lietél  \\  B,  [broeder]  voor  éè 
Adieu,  EH  groet  my  aile  de  ||  vriendê  hertelijc  Jeer, 
GefcreuZ  op  dl  fa-^cramlt/dach  op  welckl  dach  deU 
ic  de  bootjcap  difinc  /  d^  icfand'daechs  moe\\fle  Jierui. 
EH  op  dl  Sacramlts  Auôt  ||  was  ic  gegeejfelt  /  maer  ... 
daer  en  /al  \\  niemanf  geen  nooi  hehben  door  my,  ||  ... 
EH  II  hier  me  fegge  «V ...  adieu  mijn  lieue  B.  [brœders] 
ende  S,  [susters]  ...  Adieu  P,  mijn  ||  lieue  B,  Adieu 
D,  adieu  J,  adieu  M,  ||  Adieu  F.  met  uwe  Huyf- 
urouwe.  Dit  ||  hehhe  ick  gejcreuen  na  dat  ick  de  hoot\\ 
fchap  mijnd'  offerâde  ontfangl  hebbe.  ||  ...  Le  vo  du 
f.  [Zviij]  est  bJanc. 

La  Dijpuiatie  commence  par  Ten-tète  qui  suit  : 
►ï*  Dijputatie  tujfchl  Ja^\\cob  keerfmaecker  J  ende 
Broer  ||  Cornelis.  Jnt  bywefen  van  M,  Jan  ||  van 
Damme I  Greffier/  ende  M.  \\  Michiel  Pauwaert / 
Clerck  ||  van  den  bloede  /  op  den  \\  ix,  dach  meye  / 
i4ft=||»o.  1569.  Il 

Les  deux  chansons  spirituelles,  à  la  fin,  n'ont  pas 
de  rapport  avec  l'ouvrage.  Elles  débutent  comme 
suit  : 

10,  Aenhoort  ghy  ChriJU  Jchaer  //  voorwaer 

Hier  int  openbaer  jj  dats  claer  ... 
20,  Sur  minnelijc  gegroet  //  zijn  moet 

Aile  die  doet  jj  het  goet ... 

L'édition  des  ...  Brieuen  ...'  que  nous  venons  de 
décrire  n'est  pas  la  première.  Nous  en  avons  trouvé 
citées  trois  antérieures  :  1577  (catal.  d'Is.  Le  Long, 
Amsterdam,  1744}  II,  p.  88,  n^'  1085,  et  Fr.  Muller, 
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cataL  ...  van  Hollandsche  godgelcerde  werken  ...  der 
i6e  en  17e  eeuwy  Amsterdam,  1857,  p.  83,  n»  776); 
1579  (catal.  Le  Long,  II,  p.  88,  n©  1086,  et  p.  143, 
no  171 5);  1581  (catal.  van  Damme,  La  Haye,  1764, 
m,  p.  184,  no  2811),  mais  aucun  exemplaire  de 
ces  éditions  ne  nous  a  été  signalé.  Contiennent-elles 
la  Dijpuiatie?  Il  est  à  présumer  que  non,  car  dans  ces 
catalogues  il  n*en  est  point  fait  mention.  Bien  plus, 
le  catal.  van  Damme  indique  au  no  28 11  :  [Brievcn'] 
Van  J,  de  Keerjemaecker  ...,  1581,  et  au  no  2812  : 
[BrievenJ  Van  J.  de  Keerfemaeker.  En  Dijpuiatie  van 
Broer  Cornelis,  1584  (III,  p.  184),  ce  qui  semble 
justifier  notre  supposition.  D'autre  part,  nous  trou- 
vons dans  le  catal.  Le  Long  (II,  p.  88,  no  1083)  : 
Dijputatie  /  tuffchen  Jacob  Keersmaeker  en  Broer  Cor- 
nelis  I  op  dcn  9  dach  Meye,  1569.  in  16.  Seer  raar, 
Origineel.,  mais  il  s'agit  ici  sans  doute  d'un  fragment 
de  l'édition  de  1584,  qui  se  rencontre  parfois  sépa- 
rément, de  même  que  les  Brieven.  La  date  1569  est 
celle  de  la  mort  de  Jacq.  Rore;  elle  est  mise  en 
évidence  dans  l'en-tète  de  la  Dijpuiatie, 

La  Dijpuiatie  est  un  extrait  du  2^  volume  de 
l'ouvrage  :  Hisiorie  [en  Sermoenen]  van  B.  Cornelis 
Adriaenjen  va  Dordrecht,  minrebroeder  binnen  die 
Jiadt  van  Brugghe,  dont  le  i«r  vol.  parût  pour  la 
première  fois  en  1569,  chez  P.  de  Clercq,  à  Bruges, 
et  le  second  neuf  ans  plus  tard,  Nv  eerjimael  in 
druck  vuytgegeuen  buyten  Noirdwitz,  1578.  Cette 
Disputatie  est  apocryphe  comme  du  reste  Test  tout 
le  livre  attribué  au  broer  Cornelis.  La  loe  lettre  nous 
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fait  bien  connaître  que  Jacques  Rore  reçut  la  visite 
de  Cornelis  Adriaensz.,  mais  elle  nous  apprend 
aussi  que  toute  discussion  était  formellement  inter- 
dite. Nous  aurons  à  nous  occuper  ailleurs  de  Télucu- 
bration  étrange  attribuée  à  Corn.  Adriaensz.,  dont 
la  paternité  appartient  à  l' archéologue-peintre-gra- 
veur-imprimeur Hub.  Goltz  ou  Goltzius,  à  Bruges, 
peut-être  en  collaboration  de  Jean  vander  Casteele 
ou  Castelius,  curé  de  Téglise  St-Jacques,  à  Bruges, 
plus  tard  à  Somerghem,  où  il  fut  fait  prisonnier  au 
mois  de  septembre  1568. 

Quelques-unes  des  lettres  de  Jacq.  Rore  sont  re- 
produites dans  les  différents  martyrologes  mennoni- 
tes.  Celui  de  [Jacq.  Outerman,  Jean  de  Ries  et 
autr.]  connu  sous  le  nom  de  Haarlemsch  marUlaars- 
bock,  contient,  dans  l'édition  de  Haarlem,  161 5,  les 
nos  1-3,  et  dans  l'édition  de  Haarlem,  1631,  les 
noB  1-4,  7  et  12.  Le  martyrologe  de  [Jacq.  Outer- 
man, P.  Jansz.  Twisk  et  autr.],  dit  le  Hoornsch 
marUlaarsboek,  renferme,  dans  ses  deux  éditions 
(Hoorn,  1617,  et  Hoom  1626),  les  no»  1-4,  7  et  12. 
Dans  les  deux  éditions  du  martyrologe  de  T.  Jansz. 
van  BriyE;ht  (Dordrecht,  1660,  et  Amsterdam,  1685), 
on  trouve  les  no»  1-4,  7,  11  et  12.  La  DifpuUitie  a 
été  réimprimée  dans  tous  les  martyrologes  cités 
ci-dessus. 
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RIJCEN  (Chrétien)  et  Adrien  Jansz. 

Haarlem,    Gilles    Rooman,    pour   Franc. 
Soete.  1588. 


Tgetuygeniffe  ||  ende  de  nae-ghelaeten 
Schriften  ||  van  den  Godvruchtigen  Chri- 
fliaen  Rijcen  /  ||  die  nu  in  defe  laetfte  dagen 
een  ghetrouwe  Getuyghe  ||  binnen  Hont- 
fchoote  in  Vlaenderen  is  gheweeft  :  Al|| 
waer  hy  als  een  recht  Chriftiaen  /  om  het 
woort  Gods  ||  ende  t'getuygheniffe  Jefu 
Chrifli/  gevanghen  is  ghe=||worden  /  in 
December  des  Jaers  1587.  Ende  nae  lan=|| 
ghe  verfoeckinge  ende  vêle  aenvechtinge  / 
die  hy  daer  ||  gheleden  heeft  /  is  hy  aldaer 
op  den  feuenden  dach  van  ||  April  /  onder 
de  bloedige  Tyrannie  ende  het  Gou=||ver- 
nement  van  den  Prince  van  Parmen  /  ||  feer 
wreedelijck  ghemartelifeert  /  ende  ||  tôt 
alTchen  verbrant.  ||  f  Hier  zijn  noch  by 
ghevoecht  eenighe  Brieuen  /  van  ||  eenen 
vromen  Dienaer  Chrifti  /  Adriaen  Janfz.  (| 
die  Anno  72.  tôt  Ryfel  gevanghen  fat/  om 
t'woort   II    Gods   ende   t'getuygheniffe   der 

Amsterdam  :  bibl.  de  l'église  des  Mennonites. 
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waerheyt  /  twelck  ||  hy  met  zijn  doot  aldacr 
befegelt  heeft  /  voor  defen  ||  noyt  in  Druck 
wtghegaen.  || 

T'Haerlem  :  ||  Gedruckt  voor  Franchoys 
Soete/  in  de  Waermoes=||ftrate/  naeft  den 
gulden  Hoet.  An.  1588.  || 

In- 16**,  144  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre,  blanc 
au  v^'.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Les  pp.  3-6  contiennent  la  préface,  terminée  par 
un  fleuron,  et  les  pp.  7-97  :  De  Bricuen  van  ||  Chri- 
Jîiaen  Rijcenf  ||  in  zijn  ghevanckenijfe,  ||.  Au  milieu  de 
la  p.  97  :  Ende  nae  dat  hy  aldus  veeljirijdts  ende  || 
aenvechtinghc  hadde  gheleden  /  Soo  is  hy  ||  op  den  vij^ 
Aphlis  xvc,  achUntachtich  ter  \]  flachi-banck  ghel^il 
ende  toi  ajfchen  ver=\\brant /  ...,  suivi  de  l'en-tête  : 
f  Hier  nae  volghen  Jommighe  \\  Schriftuerlijcke  Lit- 
dekens  I  in  zijn  ge^\\vanckenijfe  gepiaeckt  /  die  hy 
met  II  de  Brieuen  aen  B.  [broeders]  ende  S,  [sustersj  || 
ende  aile  goede  vriendi  ||  ghefonden  heeft.  \\ .  Les  chan- 
sons occupent  les  pp.  98-122.  A  la  p.  [123],  le  titre 
spécial  qui  suit  :  Drie  Brieuen  \\  Va  Adriaen  Janfz  || 
ghejeyt  den  Hoemaecker  /  ||  ghejchreuen  in  de  ghevan- 
ghenijfe  \\  binnen  Rijjfel  :  al  wœr  hy  om  t'ghe=\\tuy- 
ghenijfe  zijns  Gheloofs  ||  leuendich  verbrandt  ||  is  ghe- 
weeft,  jj.  Le  vo  de  ce  titre  est  blanc.  Les  pp.  125-137 
renferment  les  lettres  d* Adrien  Jansz.,  et  les  pp.  138- 
144,  une  chanson.  A  la  fin,  entre  deux  filets  :  Ghe- 
druckt  VHaerlem,  \\  By  my  Gillis  Rooman,  ||  Anno 
M.  D.  LXXXVJJJ,  Il 
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Les  lettres  de  Chrét.  Rijcen,  au  nombre  de  i6, 
sont  intitulées  :  lo,  5  Een  verclaringhe  /  hoe  hy  onder- 
Jocht  is  II  van  de  Ouericheytj  ende  hoe  de  Pajloor  ||  hem 
heefi  wilUn  den  Kinder-doop  be^^wijjen  j  ende  hem 
kart  bejlreden  hebben,  ||. ...  vraegden  my  j  ^of  ick  my 
hadde  laeUn  doopen  :  Jck  hebbe  ||  ghefeyt  /  Jae  ick. 
Sy  vraeghden  my  /  hoe  \\  langhe  dat  het  geleden  was  : 
Jckjeyde  j  wel  \\  acht  Jaeren,  Doen  vraeghden  fy  nae 
tnijn  II  Kinderen  /  of  die  niet  ghedoopt  en  waren  :  Jck 
JeyHe  I  Neen  fy.  Sy  vraeghden  /  of  mijn  \\  Wijf  oock 
was  gelijck  ick  :  Jckfeyde  /  Jae.  ||  ...  vraeghden  ...  in 
wat  huys  dat  ick  \\  ghedoopt  was  :  Jck  feyde  /  het 
Jtont  in  den  ||  Suytoojt-hoeck.  Sy  vraeghden  /  hoe  den  \\ 
M  an  hiet  /  die  daer  in  woonde  :  Jck  feyde  /  ||  Pieter. 
Ende  zijn  Toename  ...  Wy  en  vraghen  niet  vêle  nae  de 
Toename  ...  Niet  ...  dat  ick  noch  ghe^^hoort  hebbe  j 
dat  fy  my  dooden  fullen  /  maer  ||  al  waert  dat  fy  het 
deden  /  ten  ware  niet  ||  nieus  ...  A  la  fin  de  cette  lettre 
écrite  à  sa  femme,  la  date  : ...  den  tweeden  Januarij  / 
1588.  Il  ...  (pp.  7-13);  20|  S  S^«  Antwoorde  I  op  den 
Brief  die  zijn  ||  Huyfvrouwe  aen  hem  gefonden  had- 
de I  II  daer  in  hy  oock  verhaelt  j  hoe  hem  den  \\  Bailju 
tôt  afval  fochte  te  brengen  j  ende  ||  dat  hy  hem  dan  wt 
helpen  wilde  :  maer  \\  anders  moefte  hy  verwachten 
fadvijs  II  van  fHof  ...  ||.  ...  Daerom  ifl  wel  ghelijck 
Jacob  II  de  Keerfemaecker  fchrijft  in  den  16.  Brief  j  jj 
daer  fulcke  flroomi  comen  ...  daer  ifl  van  noode  dat  de 
liefde  ||  fere  berne  ...  Waert  dat  ick  \\  wilde  met  den 
Pafloor  accorder  en  I  den  ||  Bailju  die  fou  de  wel  ...  my 
wt ,..  helpen  ...  maer  om  \\  dat  ick  met  hem  niet  accor- 
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deren  en  can  f  ...  moei  ,|  kk  vertoeuen  tôt  dat  Vadvijs 
van  ket  Hof^]  comt ...  Alfoo  mijnl  lieue  Wijf  ,.*  wili 
verduldich  xijn  ||  ...  ende  doet  het  heJU  met  mijn  \] 
Kinderen  ...  wiltfe  wat  Ueren  lefen  /  op  auontmere  \\ 
warenjy  groot  ket  mochte  haer  te  paffe  co^Wmen/  daife 
mochten  foecken  waer  in  haer  ||  falicheyt  geleghen  ts ... 
doet  V  hefie  om  haerlieder  ...  in  ghekoarjaemheyt  op  i€ 
brengen  deur  de  roede  :  maer  ..•en  wufi  niet  hUler 
tegken  \\  haer  ...  houdtfe  van  de  Jtrate  ...;  ||  ick  ... 
Jeynde  [v]  mijnen  be/ten  mantel  :  want  waert  ||  dhtfe 
myn  lichaem  namen  /  ghy  foudt  hem  \\  moghen  ver- 
coopen  I  hy  foude  altijt  meer  {|  gelden  dan  mijn  quaet 
mantelken  :  Mienet  \\  v  wilt  my  het  quaet  mantelken 
Jeynden  ...  mœjte  ick  in  een  muytej  dan  ^  foude  ickt 
grootelijcx  van  doene  hebben  ...  A  la  fin  de  cette 
2«  lettre  à  sa  femme  : ...  deh  g.  Januarij  / 1588.  ||  ... 
(pp.  13-21);  3**,  S  Een  Brief  aen  eenen  Broeder  ... 
dat  hy  xijn  Huyfvrouwe  wilde  wat\\  vorderlijck  zijn  / 
om  (fo  hy  gedoot  worde)  ||  dat  fy  nae  Hollandt  comen 
mochte  ...  ||.  ...  hebbe  ...  ver*\\flaen  /  als  dat  mijn  Kin- 
deren  Vuwen  huyfe  xijn  j  dat  ghy  die  bewaren  fuit  tôt 
dat  mijn  \\  wijf  t'huys  comt ...  waert  dat  ghy  een  cleyn 
Camerken  \\  hadt  /  dat  ghy  derul  mocht  /  dat  mijn 
Wijf  II  oock  met  v  woonen  mochte  /  tôt  dat  het  den  j| 
Heere  met  my  veranderde  /  ende  waert  dat  ||  men  my 
het  leuen  name  /  ick  wilde  feere  wel  \\  dat  ghyliedl  haer 
behuipich  waert  om  naer  \\  Brugghe  te  reyfen  /  om 
aldaer  haren  coji  te  ||  winnen  /  ofte  wederom  naer  Hol- 
tant  ...  den  17.  Januarij.  \\ ,.,  (pp.  21-24);  40,  S 
Ben  troqfielijcke  vermaninge  . . .  aen  een  van  xijn  goedc 
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btkendcW  ..  den  28.  Januarij  /  1588.  ||  ...  et  un 
post'Scripium  (pp.  24-23  [32]);  s*',  5  Een  grondelijcke 
ond,rwijJinge  wt  des  \\  Heeren  woori  I  vertnanende  een 
van  zijn  \\  goede  bekende  tôt  de  navolginge  Chrijti.  || ... 
den  29.  ende  den  30.  Januarij.  || ...  (pp.  23  [32]-4o); 
60,  5  Een  grondtlijcke  leeringe  aen  zijn  vrien^\\den 
ghefchreuen  /  tôt  aile  goede  vruchten  \\  ende  wercken  der 
liefden  haer  vernMe=\\nende.  || ...  den  19.  Februarij  / 
in  de  ghevanghenijfe.  ||  ...  et  un  post-scriptum  (pp. 
4049);  7°>  S  Een  troojielick  Briefken  aen  zijn  HuyJ=\[ 
vrouwe  j  als  hy  ghehoort  hadde  /  dat  de  Greffier  weder 
gheconun  was  j  datr  Jy  ||  hem  langhe  mede  ghetroojt 
hadden  j  dat  \\  dan  haejt  met  htm  veranderen  foude, 
A  la  fin  :  Alfa  mijn  lieue  Wijf  j  en  weet  ick  niet  of 
ick  meer  Jal  connen  fchryuen,  ...  dat  v  de  Heete  be- 
waren  wil  \\  in  aile  waerheyt  j  ende  doet  het  bejte  met 
de  II  Kinderen  ...  wt  de  gevangeniffe  /  den  22.  Februa- 
rij, Il  ...y  suivi  d'un  Post'Scriptum  (pp.  50-52);  8°,  S 
Noch  een  Brief  j  aen  zijn  Huyjvrouwe  /  ||  daer  hy 
Jchrijft  I  dat  hy  verjïaen  heeft  /  dat  \\  daer  gheen  troofi 
en  was  voor  hem  van  \\  VHof  gecomenj  al  was  di 
Grimer  thvys  \\  ghecomen  /  waerom  dat  hy  hem  in 
den  II  Heere  iroojte,  ...  t;  ||  fchrijuen  ontfangen  ... 
bedano\\ke  v  van  uwe  fchatkens  /  die  ghy  my  feynt  : 
Voort  verftat  ick  ...  dat  ghy  woont  in  ||  hei  huys  van 
N.  ende  dat  hij  v  lie  der  hout  \\  ghejtoffeert  heeft  ...  ; 
ick  heb  verjtatn  /  datter  noch  jj  geen  advijs  van  het  Hof 
ghecomen  «  ...;  Voort  verjtae  ick  oock  jj  wt  v  Jchrijuenj 
dat  ghy  wel  l^geert  dat  ick  ||  v  HuyJ-meeJler  een  cleyn 
briefken  fchrij'\\uen  foudej  het  welcke  ick  ghedaen 
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hebbe  :  \\  Maer  ickJUlde  bouen  op  dtn  Brkf\  atn  [j  N,  N. 
...  den  27.  Fcbruarij,  ,| ...  (pp.  52-54);  9«,  Ç  Ben  troof- 
Ulijcke  Brief  acn  zijn  Huy/^^vroutcel  kaer  vermanende 
tôt  volhaTdic="^heydi  in  de  vretjt  Gods  /  ende  Uut  haer  || 
weUl  hoc  de  Paftoor  van  Houtum  [Houthem]  kem\ 
verfocht  kaddc  j  gheUmende  hem  wt  te  ||  heipen  /  fo  ky 
hem  Wilde  laten  gheftggen  ...  met  haejten  de/en  5.  || 
Maerte.  || ...  (pp.  55-58);  lo»,  c  Eenen  Brief  verma- 
nendc  zijnen  vrient  /  ||  dat  ky  zijn  afjcheidt  van  der 
weerelt  j  ||  ende  haer  lujlcn  /  fonde  maecken  /  ende  1  de 
grouwelen  Babels  ver  laten.  || ...  laete  ...  weten  /  hoedat 
ick  verfiaen  hebbe  j  als  dat  ||  ghy  mijn  Huyfvrouwe  een 
huys  gheJlof=^feert  hebt  j  ende  noch  hont  daer  toe  om 
te  II  barnen  j  het  welcke  my  feere  lief  is ,  ende  ijt  ||  daX  het 
den  Hure  toelatt  \  wy  hopent  tegen  j^v  te  verdienen  j 
ende  ifl  dies  niet  /  ick  hope  \\  de  Heere  die  fait  v  loonen 
...  Ende  belieuet  v  j  wilt  mijn  huyf^^vrouwe  noch  laten 
woonen  j  tôt  dat  het  met  \\  my  verandert  :  ...  want  ick 
wilde  wel  j  datfe  ||  mochte  hier  int  Landt  woonen  /  tôt 
dat  het  II  de  Heere  met  my  verandetde  :  JJt  dat  ick  \\ 
hier  fleruen  moet  /  dan  machjy  doen  dat  ||  haer  belieftl 
wech  trecken  ofte  hier  blijuen ,,,  Met  ||  haejle  defen 
6.  Maerte.  || ...  (pp.  58-63);  iio,  ç  Hy  bedanckt  zijn 
Huyfvrouwe  I  van  de  \\  troojïelijcke  fpreucken  der 
Schrift  j  diefe  ||  hem  ghefonden  hadde  /  ende  laet  haer 
we'\\ten  /  hoe  dat  den  Bailju  gecomen  is  /  ende  ||  dat  hy 
wt  de  Pape  wel  verfiaet  /  datter  ||  gheen  hope  en  was 
van  vrydom  /  want  \\  int  Concilie  van  Trenten  j  was  ons 
aile  II  Landen  ontfeyt  ;  als  d*archjte  Secte  on^Wder  den 
HemeU  A  la  fin  :  Groet  my  feere  die  bekende  /  die  by  ||  v 
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zfjn  I  ende  hewaeri  v  feluen  altijt  reyn  in  ||  de  vreefc 
Gods.Ghefckreuen  den  izMarqUj  M.D.LXXXVJJJ, 
...  (pp.  63-67);  120,  Ç  Een  troojlelijckc  Seyndibrief  j 
aen  zijn  ||  vrienden  ende  allé  goede  bekende  /  haer  \\  ver- 
tnanende  tôt  Jiantvajlicheydt  in  den  ||  ghelooue  /  ende 
dat  hem  een  yegelijck  be=\\reyde  tôt  denjlrijt  j  op  dat  fy 
hare .  Vyan^Wden  moghen  verwinnen.  ||.  A  la  fin  : 
Voorder  mijnen  ||  lieuin  ende  beminden  Cojijnj  groet 
tny  II  Naenken  mijn  Sufter ,,.  met  Jan  den  \\  Slootmaker 
ende  zijn  huyfvrouwe  /  daer  \\  mijn  Su/ter  medewoont  / 
met  aile  mijn  ||  goede  vrienden  te  Wormer  ende  te 
Reynf=\\burch  /].. .  ende  wilt  Naenken  mijn  Su^WJier  gade 
Jlaen  ...  want  ick  \\  dencke  wel  j  datfyom  mijnent  wille 
Jur  II  droeiu  «...  Groet  my  oock  Oom  ende  ||  Moeye  te 
Soeterwouw l  met  oock  Antho^\i^nis  Oom  I  ende  Jorijn- 
ken  onje  Sufter  \  ||  ende  Jeght  haer  dat  Marten  Broeder 
nu  II  is  commen  woonen  te  Hontfchote  /  ontrent  ||  den 
thienden  van  Maerte,  Groet'my  oock  ||  Maerten  Wolf 
ende  Tonijne,  Voorts  bid=^\\de  ick  v  mijn  lieue  Cojijn  / 
waert  dat  fy  ||  mijn  licha^m  namen  j  ende  dat  mijn 
huyf''\\vrouwe  by  v  lieder  quame  /  wilt  haer  doch  ||  wat 
behulpjamich  wefi  met  haer  kinderl.  ||  ...  den  i6.  || 
Mattij (  1588.11  ...  (pp.  67-76);  130,  5  Een  feer  treffe- 
lijcke  vermaeninghe  aen  ||  zijn  Broeder  s  ende  vrienden.., 
A  la  fin  :  Ende  ick  bidde  v  mijn  Broeder  ||  Mailliaert  / 
wilt  de/en  Brieflaten  hooren  ||  lefen  N,  met  zijn  Huyf- 
vrouwe... ende  ick  feynde  ||  v  lieder  noch  een  Liedeken  / 
ende  als  ghy  *t\\hebt  ouerften  j  wilt  het  gheuen  N. 
Doch'^Wter  dincket  v  goet  /  want  ick  wilde  wel  dat=\\ter 
vreucht  der  gherechticheyt  mocht  af\\commen .,,  aen- 
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gaende  dat  ghy  myvraecht  /  of  ick  dot  |l  ghelt  htbben 
wil  van  Mayken  ghegeuen  j  i|  dat  en  hebbe  ic  op  dejl 
tijt  met  van  doene,  ||  Maer  ick  wildc  wel  dat  ghy  nty  dat 
^'v/il  hertelyck  bedanckte  ...  den  18.  ende  19.  van  \\ 
Maertel  1588.  |!  (pp.  77-87);   140,  c  Een   trooftelîjck 
Briefken  aen  xijn  Huyf=\\vrouwe  /  doen  hy  nuende  dat 
më  met  A?  {|  door  gegaen  foude  hebben  /  ende  hoe  hem  j{ 
fommighe  op  den  Pays  trooJUn  /  dat  hy  |j  dan  wtcomen 
foude.  ||.   A  la  fin  :   Vaert  '|  wel  ;  met  haejlen  j  dejen 
19.  Maerte,  1588.  ||  ...  (pp.  87-90);  150,  5  Hy  ver- 
maent  xijn  Huyjvrouwe  vaft  op  ||  den  Heere  te  betrou- 
wen  i  ende  laet  haer  ||  weten!  hoe  hy  die  weke  noch  uns 
van||  den  Pajioor  ende  een  grauw  Broer  aen=\\ghevochien 
is  gheweefil  hem  temterende  ||  tôt  afvalj  met  dreyginghe 
ende  fchoone  (|  woorden  :  ende  van  de  verjchrickinghe^ 
die  hem  Jnachts  daer  nae  gebeurde,  ||.  A  la  fin  :  ... 
JnAchts  dàer  nae^  |j  als  den  Pajioor  by  my  gheweeft  wasj 
een  \\  groot  verjchricken  the  quamj  Joo  dat  my  ||  dochiel 
dat  Jy  my  in  d'ijfers  fmijten  fou^Wden  /  ofte  op  den  pijn- 
banck  legghen  j  daer  ||  deur  dat  ick  Joo  verfchrickt  icasj 
dat  het  Wfweet  wt  mijnen  lijue  quam  j  Joo  dat  ick  ||  nat 
wasvan  den  Jweete  ...  maer  ick  ||  dochfe  op  Chrijtumj 
als  hem  dat  lijden  aen  \\  quam  ...  Ende  groet  my  uwen 
Huyf-mee-\\Jîer  /  ende  gheeft  hem  voor  deje  reyfe  dit  || 
Liedekenj  ende  groet  my  oock  aile  die  an=\\der  die  by 
v  woonen  ...  Gefchreuen  den  Jeuen  en  ||  twintichjien 
Martij  I  1588.  || ...  (pp.  91-95);  160,  ç  Hy  laet  zijn 
Huyjvrouwe  weten/  dat  hy  \\  meende [enientie  te  hebbenj 
ende  hoe  hy  \\  het  ijjer  aen  zijn  been  18.  oft  19.  daghen  \\ 
gehadt  heeft  /  met  een  baelken  op  Vjlroo  j  \\  maer  dat  hy 
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nu  weder  wat  meer  folaes  \\  hadde,  || .  A  la  fin  :  ... 
y 00s  II  die  bewijjl  my  groote  vrientjchap  /  meer  \\  dan 
ick  teghen  hem  Jal  connen  verdienen  :  \\  ende  mijn  Wijf 
ic  bidde  v  /  wilt  met  die  van  ||  Hontfchote  foo  luttcl 
woorden  maken  als  \\  ghy  coni  /  op  auontuere  of  die 
Oiurheydt  \\  het  verhoorde  dat  ghy  daer  wacrt  j  dat 
fy't  II  aen  die  van  Berghen  ontboden,  Maer  ||  condt  ghy 
N.  Jpreken  die  comt  dickwils  te  \\  Berghen  :  Maer  mijn 
lieue  Wijf  I  als  ghy  ||  wat  ontbiet  aen  my  /  foo  Jegt  het 
aen  N.  I|  ofte  N.  die  Julien  my  wel  de  hootjchap  br2=^ 
ghen  I  ende  en  laet  immer  niet  /  Jchrijft  my  ||  hoe  dat  het 
met  V  ende  de  kinderen Jiaet  j  ||  ...  (pp.  95-97).  Cette 
dernière  lettre  n*a  pas  de  date.  Elle  est  suivie  d*un 
avis  et  de  sept  chansons  dont  voici  les  premières 
lignes  : 

1.  O  Heere  heipt  my  nu  wat  dichien 

Om  mijnen  Naejien  daer  mede  te  ^Jiichten.,,  (p.98). 

2.  Een  liedt  wil  ick  gaen  heffen  aen 

Die  hier  in  droefheyt  fttt  ghevaen  ...  (p.  100). 

3.  O  Heere  aenhoort  doc  h  mijn  gheclach 

Gheeft  my  in  t*lijden  goet  verdrach  ...  (p.  103). 

4.  Bfwaeri  my  nu  j  0  Heere 

Van  Aile  boojheyt  quaet ...  (p.  108). 

5.  O  Heer  al  in  der  eeuwicheyt 

Wilt  my  byjtaen  tôt  allenjtonden  ...  (p.  112). 

6.  0  Heere  Godt  wilt  my  bewaren 
Enjlercken  in  den  laetjlen  noot ...  (p.  113). 

7.  Gods  navolgers  Broeders  wilt  wejen 
Als  lieue  kinderen  ghe/mt ...  (p.  119). 

Viennent  ensuite  les  trois  lettres  d'Adrien  Jansz. 


t9 
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adressées  à  sa  femme,  dont  la  ire  porte  Ten-tète  : 
S  Een  trooftelijcke  Seyndthrief  I  ||  gejchreuen  van 
Adriaen  Janjz,  die  ghc^^uanghen  fatt  tôt  Rijfel  /  int 
Jaer  1572.  ||  om  VWoort  Godts ...  Dans  la  i*^  lettre 
Tauteur  dit  (p.  129)  :  ...  ick  mach  ||  nu  wel  met 
den  Apojtel  Jegghcn  /  dat  ick  \\  de  Ikteeckcnen  des 
Heeren  in  mijn  lichaem  \\  draghe  /  want  Jy  my  drie- 
mael  of  ende  aen  \\  ghejleghen  kebben  /  alfo  dat  dat 
bloet  daer  ||  wt  gheloopen  is  I  ende  dat  daeromme  j 
dat  II  ick  mijn  mede-broeders  bedraghen  foude  }  ||  maer 
den  Hure  heeft  mijnen  mondt  be^^^waert  deur  zijn 
ghenade  /  men  hinck  my  ||  by  mijn  handen  /  alfoo  dat 
ick  gheen  aerde  ||  en  trede  ...  [en]  het  \\  qualijck  ghe- 
harden  conde /  als fy  my  ten  \\  derden  maie geeffelden ... 
ende  Jy  hielden  ||  doens  op  I  hœ  wel  dat  Jy  my  dreych^ 
den  te  ||  pijnen  /  ende  Jey den  /  datjy  my  de  leden  ||  Jcheu- 
ren  wilden  ...  wat  Jy  noch  doen  Julien  dat  wut  den 
Hee=^re ..,  Les  pp.  138-144  sont  consacrées  à  une 
chanson  sur  le  martyre  de  Chrétien  Rijcen  :  S  Een 
nieu  Liedeken  /  waer  in  verclaert  ||  wort  de  gejchiede^ 
nijje  van  Chrijliaen  \\  Rijcen ...,  dont  voici  les  pre- 
mières lignes  : 

Eylaes  hoe  mach  ghejchieden 
Dat  eenen  Chrijten  goet ... 

et  les  dernières  : 

Tôt  Jaligher  ghedachte 
V  Jaer  tachtentich  en  achte 
Die  Croon  hy  nu  verbeyt  /  Amen, 

La  chanson  est  signée  de  la  devise  :  Een  is  noo- 
dich,,  qui  est  celle  du  peintre-poète  Charles  van 
Mander. 
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Les  trois  lettres  d*Âdnen  Jansz.  et  les  nos  i,  3,  8, 
9,  II  et  14-16  des  lettres  de  Chrét.  Rijcen  ont  été 
reproduites  dans  les  martyrologes  mennonites  de 
[Jacq.  OuTERMAN,  Jean  de  Ries  et  autr.],  de  [Jacq. 
OuTERMAN,  Syv.  PiETERsz,  P.  Jansz.  TwiSK  et 
autr.],  et  de  T.  Jansz.  van  Braght.  Il  nous  reste 
encore  à  faire  remarquer  que,  dans  le  livre  que  nous 
venons  de  décrire,  il  est  dit  que  Adr.  Jansz.,  cha- 
pelier, fut  brûlé  à  Lille,  en  1572  (nouveau  style?), 
tandis  que  les  martyrologes  déjà  cités  indiquent 
Tannée  1571  (vieux  style?).  Selon  ces  derniers  re- 
cueils, Adr.  Jansz.  fut  brûlé  sur  un  même  bûcher, 
avec  un  autre  téléobaptiste,  Gilles  de  Backer. 


Michel  Satler    ou  Sadeler. 


SATLBR  (Michel)  ou  Sadeler,  et  autres. 

S.  1.  ni  n.  d*impr.  1560. 

Broederlic||ke  vereeninge  van  ||  fommi- 
ghe  kinderen  Gods  /  ||  aengaende  feuen  || 
Articulen.  ||  Jtem  eenen  Send=||brief  va 
Michiel  Satler/  aen  j|  een  Ghemeynte 
Gods/  met  ||i;orte/  doch  warachtich  be«|| 
wijs/  hoe  dat  hy  zijn  leere  tôt  ||  Rotten- 
burch  aen  den  Nec=||ker  met  zijnen  bloe=||de 
betuycht  ||  heeft.  || 

Ghedruckt  An.  1560.   || 

In-i6**,  sign.  Aij-Mv  [Mvj],  94  ff.,  sans  chiffres. 
Probablement  encore  a  if.  blancs,  à  la  fin.  Notes 
margin.  Car.  goth. 

Le  yo  du  titre  est  blanc.  L'ouvrage  est  divisé  en 
dix  chapitres  : 

10,  Een  broederîickc  vereeninge  \\  van  feuen  Arti- 
culen, Il  (ff.  A  ij'Ciiij  ro).  Ce  chap.  contient  le  résumé 
des  actes  d*une  assemblée  de  téléobaptistes  vau- 
dois,  tenue  à  Schlaten  aenden  Randen,  en  1527.  Dans 
cette  assemblée  on  s'était  entendu  au  sujet  de 
l'adoption  en  commun  de  sept  articles  :  Dd  Doop, 
(le  baptême),  Ban,  (l'excommunication),  Brekinghe 
des  Broots,  (la  cène),  Affcheydinge  vandl  grouweUn. 
(la  préservation  du  contact  des  impies,  et  de  la  fré- 

Amsterdam  :  bibl.  de  l'église  des  Mennonites. 
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quentation  des  églises  catholiques,  des  cabarets,  des 
sociétés,  des  congrégations,  etc.),  Herderen  in  der 
Gemeynte  (les  droits  *et  les  devoirs  des  pasteurs), 
Tfweert.  (l'autorité  civile  et  militaire  ainsi  que  le  port 
d'armes),  Eedt  (le  serment).  A  la  fin  de  ce  chap.  : 
Acta  SchlaUn  aen  Randi  ||  op  Mathie.  An.  1527.  {| 

20,  €  Benl  Sendbrief  \\  van  Mickiel  Satler  wt  zijn  || 
geuanckenis  gejchreuen  /  |{  aen  de  GhemeynU  ||  Gods  toi 
Horb,  Il  (fif.  Ciiij  vo-fî  vo).  L'auteur  rappelle  dans 
ce  chap.  un  prêche  qu'il  a  récemment  tenu  à  Horb  : 
Lieue  broeders  eH  fujters  \\  ghy  weet  wel  I  met  wat 
tyeri=\\ger  lie/de  ick  v  leflmael  ver=\^maent  hebbe  /  doen 
ick  by  V  II  was  ...  (f.  Cv  r*  et  vo).  Un  peu  plus  loin 
il  dit  : ...  V  is  wel  vanden  broede\\ren  weUnfchap  ghe- 
daen  /  hoe  ||  onjer  Jommige  geuangï  zijn  /  ||  efi  daer  na  / 
dœnmen  de  broe\\ders  te  Horb  00c  had  geuUgl  ||  hceft- 
men  ons  tôt  Bintxdorp  \\  gheuoert.  ...  Een  mael  hebben 
Jy  ons  II  metjlrickè  /  daer  na  met  vyer  \\  daer  na  metien 
fweerde  ghe=\\dreycht ...  (f.  Diiij  ro  et  vo);  ...  Somma 
lieue  broeders  eH  \\  fufters  de/en  brief  Jal  zijn  een  || 
afjcheyt  met  v  alll  ...  (f.  De;  ro);  ...  iji  dot  ick  den 
Heere  opghe^\\offert  werde  /  laet  v  mijn  eck'\\te  fujter 
(sa  femme)  beuolen  xijnj  als  my  ^felta  „,  (f.  E  ro). 
A  la  fin  de  cette  lettre  :  Datum  inden  toorn  te  ||  Bintx- 
dorp. Il  Broeder  Michiel  Satler  vU  ||  Staufen  tjamcn 
met  mijne  ||  mede  geuangetii  indl  Heere.  jj .  Suivent, 
30.^0,  cinq  dissertations  de  Mich.  Satler  :  C  Vàder 
genocch^\\doeninghe  Chrifti,  ||  (fif.  Eijr^'[Gvij]  v«); 
C  Vander  BckU\\fcheydinghe,  \\  (ff.  [Gvij]  v°-[H»»] 
r**);  C  Van  tweederley  \\  ghehoorjaemh^t.  \\  (fi*.  [Hvi] 
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TO'Jfvvo;  n  Van  hooringhe  ||  der  val/cher PropheUn  \\ 
ofU  AntichriJUn.  \\  (ff.  Jv  vo-Kiij  vo);  c  Van  hoojc  || 
Voorjtanders  ||  (fF.  Kiiij  i^'[Kvij]  vo). 

Le  8e  chap.  n'est  pas  de  Satler.  Il  est  intitulé  : 
Eenen  Scndtbrief  \\  van  Mekhior  Rinck  cnde  ||  Antonius 
Jacobjz,  Il .  Il  y  est  dit  : . ..  wui  dat  ||  ick  Mekhior  Rinck 
ende  An^tonius  Jacob/zj ...  tôt  Haynej  om  der  ||  Watt- 
heyt  wilk  gheuanghen  /  ||  noch  frifch  cnde  gkejont 
xijnj  \\.,.  eH  hopen  by  bey\\dcrky  Ueref  Doop  cH  Nachi^W 
maeî  Chr\fti  j  cH  by  alkn  an^^deren  daer  toe  behoo- 
rende  ...  te  blijui  ...  hoewel  ...  dm  Paufelijcki  eH 
Luterfcfa  ||  hoop  /  ons  van  Jukkï  /  onder^^ftaen  af  te 
drijuen.  \\  (f.  [Kvij]  vO'[Kviij\  ro).  Melchior  Rinck  et 
Ant.  Jacobsz.y  sur  lesquels  nous  n'avons  trouvé 
aucun  renseignement,  seraient-ils  deux  de  ces  mar- 
tyrs dont  parle  vaguement  T.  Jansz.  van  Braght 
{Martelaers  spiegel,  Amsterdam,  1685,  II,  p.  32),  dans 
le  chap.  intitulé  :  Martin  de  Schilder»  Wolfgang 
Eflinger,  Pain,  Mekhior,  en  noch  drie,  Anno  1531  ? 
Ces  sept  martyrs  étaient,  comme  Mich.  Satler,  du 
pays  de  Souabe. 

Le  9e  chap.  (fif.  [Kviij]  vo-Liij  vo),  sans  nom 
d'auteur,  traite  du  baptême  des  enfants.  A  la  fin  de 
ce  chap.  :  17*  Dit  nauolghende  is  de  \\  handelinge  des 
Procès  II  daer  mede  Michiel  ||  SaiUr  is  veror^\\deelt 
gewor=\\den.  ||.  Le  loe  chap.  commence  par  l'en-tète  : 
C  Van  de  Sen^\\tencie  tegen  Michiel  SatUr  I  eH\\van 
zijn  ArticuUn  :  de  wekke  ||  hy  te  Rottenborch  aenden  || 
Necker  met  zijnen  \\  bloede  betvycht  ||  heeft.  ||.  Il  nous 
paraît  utile  de  donner  quelques  extraits  de  cette 
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sentence  :  ...  0/>  die  redene  îoeghen  de  ||  RichUrs  j 
Jïieten  de  hoofden  \\  te  famB  j  eH  de  Stadifchrijuer  ||  van 
Enjijzheym  ffrac  :  Ja  du  \\  eerloojer  veriwijffelde 
hooJ=^wicht  ende  Monick  j  Joumen  \\  met  v  difpu- 
teren?  .»,  Daer\\na  xijn  de  Richters  opgejlai  \  ^  ende 
in  een  ander  ftoue  ghe^^^gaen  j  en  hebben  daer  wel  an=^ 
derhalf  vre  gkeweejt  ...  Doen  nv  de  Rechters  we^\\der 
inde  Jloue  quamen  j  heeft=\\men  dat  oordeel  gelefen  ,., 
daina  Michael  Sat-'Wler  de  Diefhencker  in  de  han\\den 
Jal  geuë  I  die  Jal  hem  vue=\\ren  op  de  platt/ej  eH  hem 
de  II  tonghe  af  fnijdenj  daer  na  op  \\  eend  wagen  Jmijtenl 
ende  ah\\daer  tweemael  met  gloeylde  \\  tanghen  zijn  lijf 
Jchueren  /  efi  \\  daer  na  aljmen  hem  voor  de  ||  poorie 
hrengtj  na  der  Jeluer  \\  maten  vijf  grepen  gheuen,  \\  Dit 
aldus  gefchiet  xijnde  / 1|  is  daer  na  als  een  Ketter  /  tôt  \\ 
puluer  verbrant  I  zijn  mede=\\broeders  mettï  Sweerde 
ge^\\rechi\  de  Sujlers  verdrenct  j  ||  maer  zijn  wijfj  na 
veel  biddls  \\  vermanis  eH  dreygens  /  is  in  ||  grooier  voU 
Jlandich^  nafom\\mige  dagen,  oock  verdrenct  |1  Gefchiet 
den  .xxi,  dach  inden  ||  Meye.  Anno  .1527*  |[.  A  la  fin 
de  la  dernière  p.  :  Ghetranjlateert  wt  den  ||  Hooch- 
duytfche  \\  in  Nederduytfche.  || 

Les  26  et  loe  chapitres  ont  été  reproduits  dans 
les  difiérentes  éditions  des  martyrologes  mennonites 
de  [Jacq.  Outerman,  Jean  de  Ries,  etc.],  de  [Jacq. 
OuTBRMAN ,  Pierre  Jansz.  Twisk  ,  etc.] ,  et  de 
T.  Jansz.  van  Braoht. 

A  notre  connaissance,  nul  n'a  songé  à  consacrer  à 
Michel  Satler  une  notice  biographique.  Selon  toute 
apparence  il  naquit  à  Staufen.  Nommé  prêtre  dans 


MICHEL   5ATLER.  33g 


un  ordre  religieux,  il  ne  tarda  pas  à  quitter  le  froc, 
se  maria  et  devint  pasteur  d'une  communauté  de 
téléobaptistes  vaudois,  ou  bien  pasteur  ambulant. 
En  1527,  le  jour  de  St-Mathieu  (24  févr.  dans  les 
années  communes,  25  févr.  dans  les  années  bissex- 
tiles) il  présida,  à  Schlaten  aendcn  Randen,  une  assem- 
blée de  coreligionnaires,  dans  laquelle  furent  jetées 
les  bases  d'une  nouvelle  communauté.  Peu  de  temps 
après,  Satler  prêcha  à  Horb,  et  il  semble  que  c'est 
à  la  suite  de  ce  prêche  qu'il  fut  enfermé  dans  la  tour 
de  Bintzdorf,  avec  un  certain  nombre  de  ses  par- 
tisans qui  habitaient  Horb.  Son  procès  terminé,  il 
fut  condamné  à  avoir  la  langue  coupée,  à  être  tenaillé 
et  ensuite  brûlé.  L'exécution  de  cette  sentence  bar- 
bare eut  lieu  à  Rotten bourg  s/1  Neckar,  vers  le 
21  mai  1527.  Sa  femme,  faite  prisonnière  —  (dans 
la  lettre  adressée  à  la  communauté  de  Horb,  Sadler 
parle  encore  de  sa  femme  comme  si  elle  se  trouvait 
en  liberté)  —  fut  noyée  quelques  jours  après  le  sup- 
plice de  son  mari. 

L'ouvrage  que  nous  venons  de  décrire  est  porté 
sur  V Index  (édition  d'Anvers,  Plantin,  1570,  p.  84). 
L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  l'église  des  Men- 
nonites,  à  Amsterdam,  est  le  seul  qu'on  ait  signalé. 

La  bibliothèque  ducale  de  Wolfenbiittel  possède  : 
Ayn  neu'cs  wunderharlichs  gef chichi  vd  Michel  Sattler 
zà  Rottenburg  am  Necher,  fampt  andcrn  .9.  mannen, 
feiner  1ère  vnd  glaubens  halbi  verbraflt,  vnnd  .10. 
weybern  ertrenckt,  Anno  ,M.D,XXvij.  i.  Corinth.  4, 
[v.  5]  ...,  s.  1.  ni  n,  d'impr.  et  s.  d.  (1527  ?),  in-40.  Ce 
récit  a  été  composé  sur  les  données  d'un  témoin 
oculaire  :  Juncker  Claujen  von  Graffneck. 


Herman  Schinckel. 


JACOB  (J.-L.-C). 


La  Haye,  J.-L.-C.  Jacob.  1843. 

Âanteekeningen  Over  Het  Geslacht  En 
De  Drukwerken  Van  Den  Deiftschen  Boek- 
drukker  Hermanus  Schinckel.  Zamenge- 
steld  Door  J.  L.  C.  Jacob.  Vivit  post 
funera  Virtus.  Deiftschen  Martelaer,  bl.  44. 

's  Gravenhage,  Bij  J.  L.  C.  Jacob.  1843. 

Petit  in-80,  46  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre. 
Car.  rom. 

Au  vo  du  titre  :  Nict  In  Den  HandeL 
Notice  historique  sur  l'imprimeur  Herman  Schinc- 
kel, décapité  à  Delft  en  1568,  et  liste  sommaire  des 
livres  sortis  de  ses  presses.  On  y  a  ajouté  quelques 
détails  sur  sa  famille.  La  notice  qui  occupe  les 
pp.  [3] -30  se  termine  par  l'épitaphe  composée  par 
Théod.  Verburgh: 

Hier  Leydt  syn  lyf  in  d*Aerd^  ver  rot. 
De  Siel  ontkerkeri  leefi  hy  God; 
Om  daer  te  Heerschen  qp  den  throon, 
Stantvastigheyt  draegt  nu  haer  kroon. 

Les  Bijlagen,  pp.  30-46,  sont  des  reproductions 
de  pièces  authentiques  :  10,  Request  of  versoeck  [van 
Herm.  Schinckel]  aen  myn  Heeren,  den  Schepenen 
endc  Wethouders  der  stede  van  Delff.;  2°,  Sententie 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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oj  Vonnis,  <  Uytgesproocken  over  Mr.  Hermanmus 
Schinckel,  op  dtn  23«  JmUj  1568.  Inde  Del/sckc 
VUrukaer,  ende  op  ket  self  dé  ittstant  al-daer  gecxicu- 
Uert.  >;  3»,  «  Wacrachtighe  MonumenUn,  ofU  laetJU 
adieu  en  afscheyd  Britven  van  meer-gemeide  Mr, 
Herman  Schinckel.  Saer-gelaten  en  toe-gesonden  aen 
syn  Huysvrou  En  Kinderen.  Ao  1568.  »;  suivent  les 
quatre  lettres  de  Schinckel  écrites  le  jour  même  de 
son  martyre,  et  adressées  respectivement  à  sa 
femme,  à  ses  deux  filles  Catherine  et  Josîne  ou 
Justa,  et  à  son  fils  Bniyn  ou  Bninon  ;  40,  c  Publicaiie 
daerby  d'Inwooftderen  van  Antwerpen  en  van  Neder- 
land  verclaert  werden  vry  te  wesen  van  de  Inquisitie 
en  rigoreuse  Placcaten.  » 

C'est  un  extrait  du  Jaarboekje  voor  den  Neder^ 
landschen  boekhandel,  La  Haye,  1842- 1843,  pp.  24- 
67.  Il  en  a  été  tiré  un  petit  nombre  d^exemplaires, 
qui  n'ont  pas  été  mis  en  vente.  Il  en  existe  quelques 
exemplaires  sur  papier  de  couleur. 


[VERBURCH    (Théod.    ou    Dirck),    Verburg, 
Verburgh  ou  vander  Burch]. 

Delft,  Abrah.  Waalpot.  1652. 


a)  Den  Delfschen  Martelaer,  Ofte  Laetfte 
Afscheyd-Brieven  Van  Hermannus  Schinc- 
kel,  Gefchreven  aen  Huyfvrouwe  ende 
Kinderen,  mitfgaders  het  Examen  en  de 
Sententie  jegens  fijn  Perfoon  gepronun- 
cieert,  en  binnen  defer  Stede  Delf  geexecu- 
teert,  op  den  drie-ende-twintighften  van 
lulius.  in  den  lare  Vijfthien-hondert  en 
acht-ende-feftich.  Waer  inné  gefien  kan 
werden  fijn  E.  onwinbare  Conftantie  of 
ftantvaftigheydt  tôt  den  eynde  toe  in  den 
Waeren  Geloove,  ende  der  Spaens'  ofte 
Paus-ghefinden  ftrenge  vervolginghe  en 
Tirannye  tegen  den  felfden  :  In  het  licht 
gebracht,  en  met  Verfen  verçiert  :  Door 
M'.  D.  V.  B.  Nut  ende  profïjtelijck  voor 
aile,  die  de.  Waerheyd  ende  Gerechtigheyd 
lief  hebben.  Paul.  Sendb.  tôt  den  Romeynen 
cap.  8  verfu  36.  Om  uwent  wille  worden 
wy  gedoodt  den  gantfchen  Dach  /  wy  fyn 


La  Haye  ;  collection  du  dr  M.-F.-A.-G.  Campbell, 
léna  :  bibh  univ. 


gheacht  gheweefl  aïs  Schapen  die  tôt 
Slachtinghe  ghefchickt  zijn,  (Vignette  :  tête 
de  mort). 

Tôt  Delf,  Gedrua  by  Abraham  Waaipot, 
Boeck-verkooper  op  de  Water-floot  inde 
Druckerye,  Anno  1653. 

b)  Theodori  Bezcc  Corte  bekenteniffe  des 
Christeiycken  Galoofs  {sic),  Na  de  Heylige 
Schrift/  achtervolgende  de  uyt  legginge 
der  oude  Vaderen  /  der  eerfter  Kercken  /  ic. 
Voormaels  door  hem  in  de  Latijnfche  Tael 
befchreven. 


Tôt  Delf,  By  Abraham  Waaipot  ...  A». 
M.  D.  C.  LJJ. 
In-izo,  2  part.,  comptant  ensemble  24  ff.  )im,, 

92  pp.  chiffr.  et  2  S.  blancs.  Car.  goth.  et  car.  rom. 
Lea  £F.  lim.  renTerment  :  titre,  blanc  au  v<>i  dédî- 
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cace  à  Edouard  van  Lodensteyn,  conseiller  d'État  : 
Ghcgeven  uyt  mijn  Jfudecf'kamer  bintten  Dclff  /  defen 
18.  Marty  1652,  et  signée  :  Theod.  Verburch,;  pièce 
de  vers  néerlandais  :  Aenspracck  Aen  ...  Theodorus 
Verburgh  Doâor  inde  Rechten.,  par  Herman  Tegu- 
larius,  ministre  calviniste  à  Delft;  préface;  deux 
pièces  de  vers  latins  par  Théod.  Verburch  dont  la 
seconde  porte  sa  devise  :  Spes  mea  Sola,  Deus  ;  vers 
néerlandais  :  Op  het  hoeckjen  geintituleeri  Korie  Be- 
kentenisse  Des  Gcloofs  ...,  non  signés,  suivis  de  : 
Des  wel'  gcleerden  Mâefters,  Hermanni  Schinkelii 
Laetfte  of  Eyndende  woorden,,  aussi  en  vers,  par 
Th.  Verburch. 

Le  corps  de  la  ire  partie  (pp.  x-46)  est  divisé 
comme  suit  :  10,  7  Examen»  midtjgadcrs  de  anderc 
Jtucken  toi  defc  Jaeck  dienjiich  /  met  de  eygen  hand  van 
A/r.  Hertnan  Schinckel  Zal:  van  woort  toi  woorde 
befchreven,  als  volght,  (pp.  1-14);  20,  Sijn  Requejtof 
verjoeck  aen  ...  Schepenen  ende  Wethouders  der  Stede 
van  Delff,  (pp.  14-19);  30,  deux  pièces  à  Tappui  de 
la  requête,  extraites  du  registre  de  justice  de  la 
ville  d* Anvers,  de  Tannée  1566,  concernant  la  sen- 
tence à  charge  de  Jean  Molyns,  imprimeur  à 
Anvers  (pp.  20-25);  40,  Senientie  of  Vonnis  /  Uyige- 
Jproocken  over  A/'.  Harmannus  Sckinckel  Op  den  23M. 
luly  1568.  Inde  Delfjche  Vierschaer,  Ende  op  het 
Jeîfde  injlant  al-daer  geexecuteert,;  extrait  du  registre 
criminel  de  la  ville  de  Delft  de  Tannée  1568,  fol. 
193  vo  (pp.  26-28);  50,  ...  de  Waerachtighe  Monu» 
menten,  ofte  laetJU  adieu  en  af-Jcheyd  Brieven  van  ... 
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M r.  Herman  Schinckel,  Naer-gelaten  en  tœ-gf/ontUn 
aen  Jijn  Huysvrou  en  Kinderen  A"",  1568.  (pp.  29-44); 
6\  deux  pièces  de  vers  latins,  dont  la  dernière  est 
signée  de  la  devise  de  Th.  Verburch,  puis  Tépîtaphe 
d'Herm.  Schinckel,  en  vers  néerlandais,  et  une 
petite  pièce  de  vers  :  Tôt  den  Lijer,  (pp.  44-46). 

La  2^  partie  occupe  les  pp.  [47] -92.  Le  vo  du 
titre  de  cette  partie  est  blanc,  et  les  pp.  49-79  ren- 
ferment la  CorU  bekenUniJfe  des  ChrisUlycken  Geîoo/s, 
...  de  Théod.  de  Bèze.  A  la  p.  [80]  :  Hier  beneoens 
gaen  en  Jijn  bygedaen  eenighe  ExtracUn,  ons  gewer^ 
den  en  ioegebracht  door  Jeker  Eerw  :  H^.  ende  goet 
bekent  vrient  [Herman  Tegularius?],  de  voor-gaende 
dingen  ni  et  geheel  ongeiijck.  Suivent  5  extraits,  dont 
le  iw,  tiré  de  Gér.  van  Reyd,  Nederlandsche  oor^ 
loghen  ...,  est  intitulé  :  Room/ch  Monnick  bekeert. 
Les  4  autres  sont  tirés  du  registre  criminel  de  la 
ville  de  Delft,  commencé  en  1536,  pp.  52-53.  Ces 
quatre  derniers  documents  sont  les  sentences  pro- 
noncées par  les  échevins  de  Delft,  contre  :  10,  Arien 
Arienjz  Snijer,  [tailleur],  Actum  den  xiij.  November 
Anno  xv^n  Ixviij.;  2°,  Henrick  Franjx  Schoenmaecker, 
[cordonnier]...  ghewoont  hebbende  in  *t  Zuyi-eynde. 
Actum  den  t;cn.  February  /  Ao  .1568.  Jii!o  DeU 
phico.;  30,  Crijn  Wilkmfx  Cleermaecker,  [tailleur]  ... 
gewoont  hebbende  in  S^,  Hypolitus  Buyrte,  et  lacob 
Claejz  van  Stockum  [de  Stockum  ou  de  Stokkum  ?] 
Snijer,  [tailleur]  ,„  gewoont  hebbende  in  die  Vlouwe, 
[sans  date,  mais  probablement  aussi  de  1568]; 
40,    Pieter    Florijx    Laecken-bereyder  ojtt  Drooch^ 
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Jcheerder,  [tondeur  de  drap]  ,.,  wejende  on-gehylicki 
utï'lopich  Ghejelle  ...  Actum  ...  [comme  le  no  2]. 
A  la  p.  92  :  De  goede  Lefer  fy  verdacht,,.  de  ,,» 
Druckfauten,..  te  willen.,.  verbeUren,  Vaert  wel. 

Dans  la  dédicace  à  Éd.  van  Lodensteyn,  con- 
seiller d'État,  Tauteur,  Dirck  ou  Théodore  Ver- 
burch,  Verburg  ou  vander  Burg,  assure  que  les 
documents  reproduits  dans  la  i^e  partie  et  qui  con- 
cernent son  bisaïeul  maternel,  Herman  Schinckel, 
sont  la  reproduction  fidèle  des  originaux,  apparte- 
nant aux  enfants  de  Herman  Pietersz.  van  Ruven 
ou  van  Ruyven,  neveu  ou  cousin  de  Théod.  Ver- 
burch. 

La  2e  partie,  avec  titre  spécial,  est  une  réimpres- 
sion de  la  traduction  de  Tabrégé  de  la  Confession 
de  foi  de  Théod.  de  Bèze,  d'après  un  exemplaire 
trouvé  par  Verburch  dans  la  bibliothèque  de  son 
père.  C'est  pour  avoir  imprimé  cet  écrit  et  plusieurs 
autres  livres  suspects  que  Schinckel  fut  mis  à  mort. 

L'interrogatoire  subi  par  Herm.  Schinckel,  et 
rapporté  par  lui,  sous  forme  de  lettre  à  sa  femme, 
est  du  plus  haut  intérêt,  surtout  pour  l'histoire  de 
l'imprimerie  et  de  la  librairie  au  xvie  siècle.  C'est 
ce  qui  nous  engage  à  le  reproduire  : 

«  Beminde  Huyfvrouw  /  ick  hebbe  op  Maendag 

>  dcn  twaelfften  Aprilis  [1568]  voor  de  Heeren 
»  geweeft  ontrent  een  paer  uyren  langh  /  van  een 
»  quartier  voor  vijven  /  tôt  quartier  voor  feven 
»  uyren  toe  /  daer  waren  tegenwoordich  de  Schout  / 

>  [ChrU,   vander  Goes\   met  aile  de   vier  Burge- 


ao 
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»  meefters  ^  /  ende  vier  Schepens  /  te  weten  /  Symon 

»  Gerritfz.  [Simon  Gcrritsz.   Storm]  /  en  Melchior 

>  Gerritfoon  /  en  Ariaen  Jansz  in  de  hand  [Adriaen 
»  Jansz,  vander  Meer]  /  ende  Dirck  Jorifz  de  Bye  / 
»  ick  en  weet  niet  wel  o£fer  noch  een  Schepen 
»  meer  by  was  ofte  niet  ^  /  oock  was  de  Secretarius 

>  daer  by  :  Frans  Boeckman  3  hadde   recht  voor 

1  Du  ler  mai  1567  au  ler  mai  1568  étaient  boui]gmes- 
très  de  la  ville  de  Delft  :  Jean  Apersz.  van  Melisdijk, 
Pierre  Pietersz.  Sasbout,  Jean  Jansz.  Sasbout,  et  Sasbout 
Cornelisz.  vander  Dussen.  J.-L.-G.  Jacob,  aantcekt- 
ningen  over  het  geslacht  en  de  drukwerken  van ...  Herman 
Schinckel,  La  Haye,  1843,  p.  20,  cite,  par  erreur,  les 
noms  des  bourgmestres  de  l'année  1568- 1569. 

2  Les  autres  échevins  de  Tannée  1567- 1568  étaient  : 
Lamb.  Michielsz.  van  Kriekenbeek,  Sasb.  Beuckelsz.  van- 
der Burch  et  Pierre  Pietersz.  van  Beaumont. 

3  François,  le  bouquiniste.  Ailleurs  dans  le  procès,  il 
est  appelé  Frans  Hendricksz.  Faisons  remarquer  ici  que 
Brunon  Harmensz.  Schinckel,  fils  de  notre  martyr,  était 
parent  d'Albert  Hendricksz.,  imprimeur  des  États  de 
Hollande,  et  que  ce  dernier  occupa  plus  tard  la  maison 
habité  antérieurement  par  Herman  Schinckel,  op  den  hoek 
vande  Schoolsteech,  (Voir  :  Placcaet  ordinantie  ende  tdict 
der  Co,  Mai,  tôt  extirpatie  der  secten,  ende  conseruatie  van 
onsen  ouden  oprechten  gheloue  ende  catolyxsche  religie  ..., 
Delft,  Harman  Schinckel,  by  die  oude  kercke,  op  den 
hoeck  van  de  Schoolsteech  (1563),  et  :  Letteren  van  ver- 
bande,  tuffchen  Brabant  ende  Vlaenderen  j  ghedaen  ende 
bejloten  int  jaer  derthienhondert  ende  neghenendsrfich, 
Delft,  Albert  Hendricksz.  ,„  op  den  hoeck  vande  School- 
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»  my  geweeft/  ende  doen  hy  boven  ginck/  doen 

»  haelden  fy  my  si  /  de  Schout  hadde  Frans  fijne 

:»  Meers  '  open  ghedaen  /  ende  fîjn  Boecken  laegen 

»  op  die  Tafel  /  ende  de  Schepenen  faten  vaft  daer 

»  in  en  lafen  /  maer  mijn  goed  en  hadden  fy-Iieden 

>  noch  niet  gefîen/  en  feyde  den  Schout/  hoe 
»  fouden  wy  aile  dat  goet  ghefien  ?  Wy  en  mochtent 
3»  in  eene  heele  maent  niet  overfîen  :  Soo  feyde  hy 

>  aïs  dan  tegens  my  Mr.  Hermanne  ick  hebbe  veel 

>  verboden  Boecken  by  U.  E.  gevonden  /  't  welck 

>  tegens  des  Conincx  Placaet  is  /  hoe  comt  dat  ? 

>  Hebdy  aile  defe  Boecken  gedruckt  ?  Mijn  dunckt 
»  datter  veele  zijn  die  ghy  niet  gedriickt  en  hebt/ 

>  als  het  Huyfboeck  [de  Henri  Bullinger]  en  meer 
3>  anderen  /  daer  op  antwoorden  ick  alfoo. 

»  Harmannus.  Mijn  Heeren  /  t' is  alfo  /  ick  heb 

»  eenighe  Boecken  by  my  ghehadt  gelijck  ghy-lieden 

»  ^^S^l  maer   hoe   fonde  dat  tegen    des   Conincx 

»  Placaet  wefen  /  aenghefien  de   Hertoginne  van 

»  Parma  /  uyt  des  Conincx  name  de  Mandaten  en 

T>  Ordonnantien  /  die  op  de  Religie  gemaeckt  waren 

»  te  niete  gedaen  heeft  ?  *. 

fieecht  Anna  1576).  Une  troisième  personne  du  nom  de 
Hendricksz. ,  Goris  ou  Georges  Hendricksz. ,  imprimeur  à 
Vianen,  est  encore  citée  dans  le  procès  de  Herman  Schinc- 
keL  Aurait-il  existé  un  lien  de  famille  entre  ces  trois 
personnes  du  même  nom  ? 

1  Mars,  malle  de  colporteur. 

2  Schinckel  probablement  avait  en  vu  Taccord  conclu 
entre  Marguerite  de  Parme  et  les  nobles  du  Compromis,  le 
25  août  1566.  (Voir  :  P.  Bor  Christiaensz.,  Nederlandsche 
oorlogen,  Amsterdam,  1679,  I,  pp.  96-97). 
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»  Schout.  Dat  fietmen  nu  wel  Mr.  Herman. 

»  Herman.  Wat  fietmen  nu  wel  ?  ick  hebbe  vel 
»  gefien  ende  ghehoort  datter  veel  gevangen  en 
»  verjaecht  worden  /  die  opentlick  ghewelt  ghedaen 
»  hebben  teghen  fijn  E:  Majefteyt/  als  de  welcke 
»  in  de  Wapenen  gheweeft  ende  met  gewdt  de 
»  Predicatien  in-gevoert  hebben/  ende  Becldcn 
»  geflaghen/  ende  de  Monicken  en  Bagynen  uyi- 
>  gejaecht  en  diergelijcke  /  maer  ick  en  hebbe  noch 
»  niet  ghefien  datmen  ymand  om  de  Religie  yet 
»  ghedaen  heeft  /  want  doen  de  Pîacaten  af  wareo , 
»  doen  was  het  oock  een  yeghelick  viy/  te  Icvcn 
»  naer  wat  Religie  hy  dachte  Salich  te  werdeo/ 
»  behalven  dat/  foo  is  oock  by  den  Prince  van 
»  Oraigne  een  Ordonnantie  gemaeckt  /  ende  al-bier 
»  van  het  Stad-huys  af-gelefen/  waer  by  al  het 
^  voorfeyde  bevefticht  wort  /  ende  alleen  verbodcn 
»  is  /  dat  hem  een  yder  fal  hebben  te  wachten  /  om 
»  fpijtige  fchandaleufe  en  fameufe  Boecken  te 
»  drucken  /  en  datmen  voor  geen  fpijtig  noch  fchan- 
»  deloos  '  houden  en  fal  't  geene  dat  de  Leer  aen 
»  gaet  *  /  foo  hebb*  ick  mijn  oock  voor  fulcx  ghe- 
»  wacht/  meynende  dat  ick  dan  niet  met  allen 
»  teghen  de  Majefleyd  mifdoen  en  foude. 

»  Schout.  Hebdy  dan  geen  Liedekens  of  referey- 
»  nen  gedruckt  ? 


I  Sic,  pour  schandelick  ou  fchandaUus, 

Z  L*ordonnance  à  laquelle  Herman  Schinckel  fait  alln 
sion,  est  probablement  celle  reproduite  par  6or  (&•  ^ 
I,  pp.  103-104). 


•> 


HERMAN   SCHINCKBL.  353 


»  Ml".  Herman.  Neen  ick  /  dan  ick  heb  eens  van 
»  Huys  geweeft  /  om  mijn  Ouders  te  befoecken  tôt 
»  Montfoort  /  ende  dewijie  ick  van  Huys  was  qua> 
»  men  eeenighe  (sic)  Coopmans  ende  wouden  Liede- 
»  kens  befteden  /  daer  en  was  niemandt  t'Huys  dan 
»   de  Knecht  /  ende  hy  namfe  aen. 

>  Schout.  Van  waer  was  die  Knecht  ? 

>  Herman.  Van  Womer  [Wormer?]/  maer  hy 
»   is  te  Emden  op-ghevoet  /  ende  daer  heeft  hy  fîjn 

>  Ambacht  geleert. 

»  Schout.  Werden  dan  de  Liedekens  gedruckt. 
»  Herman.  Jae  /  maer  fy  en  werden  niet  gelevert. 
»  Schout.  Hoe  quam  dat  ? 

>  Herman.  Want  ick  quam  t*Huys/  eer  dat  fy 

>  gelevert  waren  /  ende  doe  en  woude  ick  niet 
»  gedoogen/  dat  menfe  leveren  foude/  maer  ick 
»  fchicktefe  jn  een  hoeck  /  om  Roofen  of  Stricken 
»  op  d*andere  zijde  te  drucken/  daer  men  Solders 
»   mede  bekleet  '  /  wanneer  ickfe  foude  moghen  van 

>  doen  hebben  /  om  't  Papier  ten  oirbaer  te  brengen. 
»  Schout.  Wat  Boecken  hebdy  al  gedruckt  ? 

>  Herman.  Het  Pfaimboeck  /  den  Catechifmus/  de 
»   bekenteniife  des  Geloofs  /  de  corte  belijdinge  des 

>  Geloofs  /  en  een  Boecje  van  het  Heylich  Nacht- 
»  mael  ^. 

1  Papier  destiné  à  tapisser  des  plafonds. 

2  Voici  les  titres  exacts  de  ces  ouvrages,  tous  publiés 
sans  indication  de  lieu  d'impression  et  sans  nom  d'im- 
primeur :  i^  et  2®,  De  Psalmen  Davids,  ende  andere 
lo/sangen  wt  den  Franscoyschen  dichte  in  Nederlantschen 
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»  Schout.  Maer  Meefter  Herman  Schinckel,  wie 
»  heeft  u  de  Copijen  daer  toe  gegeven  ? 

»  Mr.  Herman.  De  Copijen  waren  vol  op  /  in  aUe 
»  mans  handen/  alleen  die  Copije  van  het  H.  Avont- 

ovgrgiufedt  door  Petrum  Dathenum,  Mitsgaders  den 
ckrisUlyclun  Catechismus,  CeremonUn  ende  gtbeden,  i^brj, 
sfgn.  A 'Ce  6^  în-8o.  (Voir  :  Bibliot/uca  seUctissima,  sive 
caUdogus  librorum  ...,  Amsterdam,  1744;  catal.  de  la 
bibliothèque  d'Isaac  Le  Long,  2«  partie,  p.  100,  no  1200, 
où  il  est  dit  :  Waarfckynlyk  [geditikt]  U  Dtlft  hy 
Herman  SckincJul  ...).  Contrairement  à  Topinion  de 
Le  Long,  ou  de  Fauteur  du  catalogue  de  sa  bibliothèque, 
J.-L.-C.  Jacob  {o.  c,  p.  13)  croit  que  Tédition  des  Psaumes 
imprimée  par  Herman  Schinckel  est  celle-ci  :  Dû  Psalnun 
des  Coninklyki  Prophète  Davids  en  ander  lofsangen,  wtt 
dén  Fransqyschë  dickU  ghemaeci  door  Clément  Mearot  ende 
Théodore  de  Bese,  in  Nederlandtsche  sprake  ouergesedi 
door  Petrum  Dathsnum,  Ende  door  den  selven,  ten  derden- 
mael  ouersien  ende  verbetert,  Metsgaders  den  Ckristelycki 
Cathechismo,  Ceremonien  ende  Ghebeden,  1567,  8  AT.  Um. 
et  192  ff.,  précédés  de  :  Eenen  KaUndier  hisioriael  met  de 
jaermercti  van  diuersche  landen,  steden  ende  vryheeUn, 
(pour  Tannée  1567,  16  pp.)  in  Nederlandtsche  sprake  ouer- 
gkesedt,  in-80.  —  3«  et  4e,  Bekentenisse  des  christeUcken 
geloqfs,  na  de  heylige  Schrift,  achtervolghende  de  tetUg- 
ginge  der  Oude  vaderen,  der  eerster  Kercken  ...  door 
Theodorum  Bezam  eerstelick  in  latyn  gheschreven  :  ende 
nieuwelick  in  Nederlandtsche  sprake  overgheset ...  Gedruckt 
Anno  1564.  A  la  fin  de  cette  édition  se  trouve  :  Eene 
andere  korte  bekentenisse  des  gheloofs  uit  de  voorgaende 
ghenomen  door  den  seluen  autheur.  Les  deux  ouvrages 
comptent  ensemble  163  fT.,  plus  une  table.  La  dernière 
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»  mael  heeft  my  een  Predîcant  gegeven/  die  het 
»  overgefet  hadde  /  uyt  den  Hoochduytfchen  Taie. 

»  Schout.  Hebdy  yet  meer  ghednickt  dan  fulcx  ? 

»  Herman.  Neen. 

»  Schout.  Hoe  komdy  dan  aen  die  andere  Boec- 
»  ken  ? 

»  Herman.  Hier  quamen  aile  dagen  vreemde 
»  Lieden  met  veel  goedts  van  Vyanen  /  van  Embden  / 
»  van  Antwerpen  /  ende  andere  plaetfen  /  die  namen 
»  van  mijn  goedt  een  deel  ende  mangelde  teghen 

>  my  om  ander  goet  dat  oock  van  de  Leer  was/ 

>  maer  fchimpîch  of  fpijtich  goedt  en  woude  ick 
»  nimmermeer  hebben. 

»  Schout.  Kendy  geen  van  dien  ? 

»  Herman.  Neen  ick  /  dan  eea  waffer  van  Kim- 

>  wegen  /  of  van  Harderwijck  /  of  daer  ontrent  /  en 
»  hieten  Hans  ?  (sic). 

»  Schout.  En  kendy  anders  niemandt  ? 
»  Herman.  Neen/  want  die  hier  quamen /  trocken 
9  terflont  wederom   wech/  en  ick  hebbe  noyt  te 

partie  {Eeru  andere  korte  bekentenisse ,.»),  dont  il  existe 
probablement  une  édition  séparée,  a  été  réimprimée,  et 
forme  la  z^  partie  de  l'ouvrage  que  nous  décrivons.  — 
5e,  Een  claer  hevoiis  van  het  heylighe  Auontmael  onses 
Heeren  Jesu  Christi.  Wt  de  eendraghtige  leere  der  H, 
Schriftueren,  der  ouder  rechtgheloouender  christelicker 
kercken,  ende  oock  der  Confessien  van  Ausburg  :  doof 
de  doctoren  der  H.  Schri/t,  in  der  universiteit  van 
Heidelberch,  Wt  de  Hoockduytsche  in  Nederlandscher 
sprake  ouerghesedt,  1567,  8  ff.  lim.  et  534  pp. 
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»  vooren  kennis  met  haer  gehad  /  noch  namaels  cx>ck 
»  niet  /  hoe  foude  ick  dan  haer  namen  weten  ? 

»  Schout.  Kondy  niemant  van  Vyanen  ? 

»  Mr.  Herman.  Neen  ick  mijn  Heeren  /  dan  mij 
»  dunckt  datter  een  was  van  Vyanen  by  namen 
»  Goris  '. 

j>  Schout.  Hebdy  geen  Brieven  van  de  geene  die 
»  goet  van  u  ontbooden  ? 

»  Herman.  Neen  /  want  men  vercocht  dat  goed 
»  niet  dan  met  gereeden  gelde  /  of  met  roangelinge  '  ; 
»  daerom  en  worden  oock  haer  namen  niet  opghe- 
»  teeckent  /  oock  mede  die  wat  beveynft  waeren  / 
»  (ghelijcker  veel  ghevonden  werden/)  die  machmen 
»  wel  vermoeden  /  datfe  liever  een  Calis  Kramer  3 
»  uyt-ghemaeckt  hebben  om  te  haelen  dat  fy  hebben 

1  Goris  ou  Georges  Hendricksz.,  imprimeur  à  Vianen, 
qui  imprima,  en  1566,  le  Nouveau  Testament  diaprés  l'édi- 
tion d^Anvers,  Jacques  van  Liesvelt,  1544,  mais  avec 
quelques  modifications.  Cette  édition  parut  avec  un  pri- 
vilège de  Henri  van  Brederode,  qui  prétendait  avoir  à 
Vianen  la  juridiction  suprême,  et  qui  fit  imprimer  dans 
cette  ville  plusieurs  livres  défendus  par  les  placards. 
(Voir  :  Le  Long,  boek-zaal  der  nederduitschi  bybcls..., 
Hoom,  1764,  pp.  572-574,  et  les  Noodige  verbeteringen, 
à  la  fin  de  l'ouvrage,  f.  Xxxxx  4  vo). 

2  En  échange. 

3  Un  marchand  ambulant  de  Calais.  A  cette  époque 
le  port  de  Calais  était  d'une  grande  importance  pour  le 
commerce  international  de  l'Angleterre,  de  la  France  et 
des  Pays-Bas. 
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»  wouden  /  om  dat  fylu3'den  onbekent  fouden  blijven. 
»  Schout.   Waerom  en  veynfde  ghy  dan  oock 
»  niet? 

>  Mr.  Herman.  Om  dat  ick  geenfîns  en  dochte  / 

>  dat  ick  qualick  dede  /  (leunende  op  de  Ordonnan- 
»  tie  van  den  Prince/  ende  ooc/  om  dat  de  Placaten 

>  af  en  te  niete  ghedaen  waeren  /  hier-en-boven  fo 
»  hebt  ghy-lieden  mijn  Heeren  /  my  twee  ofte  drie- 
»  mael  ontboden  in  het  Stad-huys  /  en  hebt  my 
»  anders  niet  bevoolen  /  dan  dat  ick  my  wachten 
»  foude  voor  fpijtige  dingen  te  drucken. 

»  Schout.  Waerom  en  hebt  ghy  dan  uwe  naem 
»  niet  in  de  Boecken  ghefet  /  nademael  ^ghy  u  niet 
»  veynfen  en  wout  ? 

»  Herman.  Om  dat  ick  de  Stad  van  Delff  in  geen 
*  haet  brengen  en  woude. 

»  Schout.  Hebdy  dan  niemand  anders  defe  Boec- 
»  ken  vercoft  ? 

»  Herman.  Ja  ick. 

»  Schout.  Wiens  ? 

>  Herman.  De  Calis  Kramers/  die  by  grooten 
»  getaele  langhs  de  ftraeten  liepen  /  uyt  Brabant  / 

>  Vlaenderen  /  Gelderland  /  Friefland  /  en  van  ail  en 
»  canten. 

»  Schout.  Kendy  geen  van  dien  ? 

»  Herman.    Hoe    foude  ick  die    kennen  /  daer 

>  hecfter  wel  hondert  geweeft  /  die  ick  voor  nochte 
»  nae  niet  meer  ghefien  en  hebbe. 

»  Schout.  De  geen  daer  ghy  teghen  mangelden  / 
»  quamen  die  aile  om  uwent  wille  hier  ? 
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»  Herman.  Wat  fouden  fy  daerom  hier  koomen  / 
»  fy  ftonden  hier  aile  daghen  opentlick  op  de  Merckt 
»  voor  met  kramen  /  die  feven  /  acht  /  of  thien 
»  hondert  gulden  weert  waren  /  daer  is  een  geweeft 
»  die  fomtijds  drie  weecken  lanck  aen  malkander 
»  hier  dont  op  de  Marckt  /  ende  voor  het  Pothuys 
»  van  de  M  aen  /  recht  over  *t  Stad-huys  /  met  aller- 
»  ley  goet  groot  of  klejm. 

»  Schout.  Hoe  was  (îjn  naem  ? 

»  Herman.  Dit  was  de  geen  daer  ick  u-lieden 
»  vooren  van  ghefeyt  hebbe  /  Hans  ghenaemt  /  uyt 
»  Gelderland  van  Nimwegen  of  Thiel  /  of  Harder- 
^  wijck  /  ofte  daer  ontrent. 

»  Schout.  Heeft  Frans  Hendrickfz  die  althans 
»  hier  ghevangen  leyd  noyt  van  dit  goet  gehat? 

»  Herman.  Noyt  mijns  wetens  /  hy  en  pleech  oock 
»  nimmermeer  met  my  te  koopmanfchappen  /  maer 
y>  hy  liep  altijd  tôt  Symon  Paulfz  of  tôt  Symon 
»  Janffen  '. 

I  Simon  Paulsz.  ou  Pauwelszoon  était  imprimeur  àDelft, 
à  l'enseigne  de  Den  guidon  Bibel,  Simon  Jansz.  ou  Janssen 
était  imprimeur  dans  la  même  ville.  Il  publia  entre  autres  : 
Almanach  van  den  iare  o,  H.  MDLXVI,  GecakuUert 
Talcmar  bi  mi  Doctor  Laurens  van  Oirsckot,  Gevisiteert 
ende  oprechi  hevonden,  sonder  sus  fuie  van  hérésie  by  mi 
A,  Martinum  Duncanum,  paslor  in  die  oude  kerck  te 
Del/t.  Gheprent  tôt  Delft  in  Hollant  by  mi  Symon  Jannss,^ 
won.  by  die  vischmarkt.  Un  exemplaire  de  ce  calendrier 
fut  trouvé,  dit-on,  dans  une  des  redoutes  aux  environs  de 
Leiden,  après  la  fuite  des  Espagnols  en  1574.  Voir  : 
G.-D.-J.  ^CHOTEL iVaderlandsche  i'o/A56ofi^n...,Haarlem, 
1873,  p.  28. 
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»  Schout.  Hebben  die  oock  aldus  danîgen  goet 
»  vercocht  ? 

»  Herman.  Jck  weet  wat  tôt  mijnen  Huyfe  ghe- 

>  schiet/  ende  niet  wat  tôt  andere  lieden  gedaen 
»  wert. 

»  Schout.  Hebdy  dit  quaterntken  niet  gedruckt  / 
»  eenen  Sentbrief  gefchreeven  aen  mijnen  goeden 
»  Vriendt  den  Paus  /  xc.  ' 

»  Herman.  Waer  is  dat  van  daen  ghekomen  ? 

>  Schout.   *t  Js  tôt  u  Groot-moeders   Huys  ge- 

>  vonden. 

»  Herman.  Jck  en  hebbet  noyt  myn  daghen  ghe- 
»  fien  ofte  Hooren  noemen  /  maer  ifl  daer  gevonden  / 
»  foo  ift  mogelijck  dattet  met  andere  vuyle  bladen 
»  om  een  pack  gebonden  geweeft  mach  hebben  / 
»  ifîer  oock  meer  dan  dat  ? 

»  Schout.  Neen't. 

»  Herman.  Dit  is  maer  een  half  quatern  /  fo  my 
»  dunckt  /  alffer  twee  by  een  2ijn  /  dan  is  het  niet 

>  dan  een  vel  Papiers  /  doch  't  is  my  gantfch  onbe- 
»  kent. 

»  Schout.  Hebdy  u  niet  met  allen  met  de  Geuferye 

>  gemoeyt  ?  Hebt  ghy  geen  van  defe  Boecken  uwc 
»  Kinderen  voor-gelefen  ? 

9  Herman.  Jck  en  hebbe  het  niet  gedaen. 

»  Schout.  Hebdy  dan  defe  Boecken  niet  vercocht/ 

>  fmt  de  tijd  vande  Geuferye  ? 

I  Nous  n^avons  trouvé  nulle  part  le  titre  complet  de 
cet  ouvrage. 
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>  Herman.  Neen  ick  /  maer  ick  hebbe  wel  gear- 
»  beyt  /  dit  goed  /  dat  noch  by  my  was  /  te  verkoo- 
»  pen/  foo  wanneer  hier  ymand  van  Embden  of 
»  elders  van  bayten  geweeft  is/  maer  om  datter 
2>  over  al  foo  groote  menighte  van  Boecken  was  / 
»  foo  en  hebbe  ick  niet  veel  konnen  uytrichten  /  hoe 
»  wel  dat  ick  nochtans  al  een  weynich  quyt  gewor- 
»  den  ben. 

»  Schout.  Dat  is  wel  /  ick  woude  dat  ghy  't  u  al  te 
»  famen  alfoo  quyt  gheroaeckt  hadde. 

>  Herman.  Dat  heb  ick  tôt  defen  ttjd  toe  in  mtjnen 
»  fin  gehad/  doch  alfo  ick  u  fegge/  ten  heeft  tôt 
»  noch  toe  niet  willen  wefen. 

»  Schout.  Hebdy  niemandt  meer  die  met  u  ge- 
»  handelt  heeft  ? 

»  Herman.  Niet  dat  ick  weet. 

»  Schout.  Dat  falmen  van  u  willen  weten/  daerom 
»  fegget  ons  /  eer  ghy  in  meerder  noot  fout  mogen 
»  geraecken. 

»  Herman.  Waerom  feghdy  dat  Heer  /  mijn  goet 
»  is  immers  teghenwoordich  in  uwen  handen  /  hoe 
»  fonde  ick  dan  willen  miffaecken  ? 

»  Schout.  *t  Js  waer  ghy  feght  wel. 

»  Mr.  Herman.  Doen  dit  aldus  ghedaen  was  / 
»  feyde  ick  teghen  de  Heeren  /  ift  niet  inder  daet 
»  waer  mijne  Heeren  dat  de  Placaten  /  beroerende 
»  de  Religie  geabrogeert  ende  te  niete  ghedaen 
»  waren  ?  Doen  feyde  de  Schout  /  ja  /  daer  is  aen  / 
»  men  feyde  dat  het  alfo  was  /  maer  ick  en  weet  niet 
»  te  recht  wel  oft  geheel  alfoo  was  :  oock  begeerdc 
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»  ick  dat  de  Heeren  my  cens  wilden  lefcn  d*Ordon- 
^  nantie  van  dcn  Prince  Wilhelm  /  die  alhier  af- 
^  ghelefen  was/  ende  de  Secretaris  haelden  het 
»  Boeck/  ende  de  Pensionarius  Crijp  '  laffet  my 
»  voor  /  ende  wy  vonden  het  poinct  /  gelijck  ick 
»  ghefeyt  hadde;  noch  feyde  ick  mijn  Heeren  ghy- 
>  lieden  fiet  nu  wel  /  waer  door  ick  tôt  het  drucken 
»  ende  verkoopen  gheprelTeert  en  ghekoomen  zij  / 
»  dat  ick  daer  inné  geen  andere  meyninghe  oyt 
»  ghehad  en  hebbe  /  dan  een  ftuyver  te  winnen  en 
»  conqueiteren  /  fonder  nochtans  yets  te  mifdoen 

I  GuilL  Crijp  ou  Criep,  né  à  Delft,  était,  en  1562, 
secrétaire,  et,  à  partir  de  1563,  aussi  pensionnaire  de  cette 
ville.  £n  1573,  il  fut  nommé  conseiller  de  la  Cour  de 
Hollande,  pour  Utrecht,  et,  de  1574  à  1586,  il  était  membre 
du  Grand  Conseil  de  Malines.  Il  était  chancelier  de  la 
Gueldre,  quand  il  mourut  à  Ruremonde,  en  1610.  Sa 
femme  se  nommait  Anne  Numans  ;  elle  était  fille  d'Adrien 
Numans,  membre  de  la  Chambre  des  comptes.  Le  secré- 
taire et  le  pensionnaire  dont  il  est  ici  question  n'auraient 
donc  été  qu'une  même  personne.  Ce  n'est  en  effet  que 
l'année  suivante  (1569)  que  Crijp  fut  remplacé,  en  qualité 
de  secrétaire,  par  Melchior  Arentsz.  Benschop.  Nous 
devons  cependant  faire  remarquer,  que,  dans  un  acte  de 
1570,  Benschop  est  encore  cité  comme  Substituut  van  den 
Secretaris,  ordin,  Clerk.  Melchior  Arentsz.  Benschop  peut 
donc  avoir  assisté  en  1568,  dans  l'exercice  de  cette  fonc- 
tion, à  l'interrogatoire  de  Herman  Schinckel.  (Voir  : 
W.  van  GouTHOEVBN,  oude  chronijcke  van  Holland  ...^ 
La  Haye,  1636,  pp.  106,  108  et  224,  et  Beschryving  der 
stadt  DeifU  Delft,  1729,  f.  Z  •♦*  *♦♦  ♦••  •  ro). 
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s>  teghens  de  Conincklijcke  Majefteyt:  Ende  te  Ichte- 

»  licker  (sic)  ben  îck  hier  toe  ghemoveert  en  be> 

»  weecht  /  om  dat  ick  even  te  vooren  foo  groote 

»  fchade  gheleden  hadde  /  aen  de  Kerckfangh  Boec- 

»  ken  te  drucken  /  daer  ick  feer  mede  verachtert  / 

»  ja  genoeçhfaem  inde  grond   bedorven  ben  /  om 

»  datter  niet  verkocht  en  worde  /  door  dien  dat  de 

»  tijd  alfoo  liep  /  dit  is  vaft  al  het  geen  datter  doen 

»  ghetracteert  en  ghehandelt  werde  '  ;  Jn  het  fchey- 

»  den  feyde  ick  ende  bad  de  Heeren  /  dat  fy  aen- 

»  ûende  myn  innocentie  en  onnofelheyt  /  my  fouden 

»  willen  voorftaen  /  foo  vêle  fy  mochten  /  ende  of 

»  ick  my  erghens  in   ontgaen  of  misruckt  mocht 

»  hebben  /  foo  begeerden  ick  daer  af  ghenade  /  en 

»  beloofden  my  voor-taen  voor  het  felfde  te  fullen 

»  wachten  /   dat  fy  my  daerom  foo  haeft  wilden 

»  helpen   alft  mogelijck  waere/  hier  op  feydenfe 

»  datmen  al  doen  foude  wat  men  mochte  /  ende  dat 

»  fy>lieden   inde   goede  weeck  niet  vergadert  en 

»  fouden  hebben  /  indien  de  Heeren  mijn  faecke  niet 

»  en  hadden  begeert  te  vorderen  :  Doen  feyde  ick  / 

»  ick  dancke  de  Heeren  /  fy  en  hebben  als  noch  niet 

I  Le  livre  de  chant  ecclésiastique  auquel  Herman 
Schinckel  fait  allusion,  est  évidemment  :  CantvaU  nowm 
atque  insigne  Traiectensis  dioeceseos,  in  qvo  nihil  eorvm 
quae  hacUnvs  in  aliis  libris  desidtrabaniur,  omissum  est, 
pulcerrimo  ordine  dispositum,  ita  vt  in  ijs  qua  hoc  îibro 
continentur,  Ordinario  nusquam  opus  sit  futurum,  Collectum 
atque  editum,  lussu  Je  auspicijs  Consulum  Delphensium» 
Delphis  Batauorum,  anno  1566.  tertio  nonas  Iulias.  In-40. 
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»  onghefchicktelick  met  my  ghehandelt  ;  De  Schoute 
»  feyde  datter  een  Sack  of  Pack  ghevonden  was  tôt 
»  Beftemoers  /  daer  het  Huyf-boeck  en  noch  meer 
»  in  was  /  aïs  of  menf  wech  hadt  willen  draghen  / 
»  daer  op  gaf  ick  tôt  antwoorde  /  datter  dickwils 
»  eenich  goedt  wel  erghens  ghefet  was/  datmen 
»  naulijcks  in  twee  Jaeren  en  vint  /  daer  foo  veel- 
»  derley  Boecken  van  aile  forteringhe  over  hoope 
»  zijn  /  miffchien  dattet  daer  gheftaen  heeft  feedert 
>  May  voor-leden  /  doen  mijn  Knecht  van  my  ginck  / 
^  die  naermaels  in  Ëngeland  geftorven  is.  » 

Informé  que  son  procès  allait  tourner  mal,  Schinc- 
kel  s'empressa  de  protester  de  nouveau  de  son  inno- 
cence dans  sa  Requefi  ...  aen  ...  Schepenen  ende 
Wethouders,  ...  En  publiant  les  livres  en  question,  il 
a  agi,  dit-ily  de  bonne  foi,  et  dans  Tidée  que  les  pla- 
cards étaient  révoqués.  Il  demande  à  être  admis  à 
prouver  qu'il  dit  la  vérité,  et  il  réclame  sa  liberté 
provisoire.  A  Tappui  de  sa  requête,  il  ajoute  une 
copie  autlientique  d*un  jugement  rendu  par  le  magis- 
trat de  la  ville  d'Anvers  contre  een  openbaer  Preniere 
[Jean  Mollijns]  et  een  Figuer-fnijder,  constatant  que 
le  premier  fut  condamné  à  un  bannissement  voor 
Jeeckeren  tijd  [6  ans]  et  que  Tautre  fut  mis  en  liberté 
provisoire.  A  la  copie  de  la  sentence  il  joint  une 
attestation  notariale.  La  i^e  pièce  porte  Ten-tète  : 
By-gevoechde  Cofye  j  Uyt  het  Correctie-boeck  der  Stad 
van  Antwerpen»  Gecorrigeert  hy  lonckeren  Dircke 
vander  Meer  en,  Onderfchoutet,  Bnrgemeefteren  (sic), 
Schepenen  ende  Raden  van  de  Stad  Hantwerpen,  op 
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(Un  ix,  Oâobcr  1566.  Elle  est  signée  :  D.  E,  Mooy., 
et  pour  copie  conforme  :  M:  Zcnjchap,  Not:  Publ: 
1568.  La  2«  pièce  est  intitulée  :  Noch  un  Copyc 
Oftc  Atiestatie,  Il  y  est  dit  :  c  Compareerden  op 
»  heden  den  vijf-ende-twintichllen  dach ...  Janius/ 
2>  in  den  Jare  ...  Duyfent  vijf  hondert  ende  acht-  en 
»  feftig/  voor  my  openbaer  Notaris  ...  Jan  de 
»  Swam  /  out  vijf-en-dertigh  jaren  /  ende  Gérard 
»  Spelmans  out  neghen  ende  dertich  Jaren  /  beyde 
»  Jngefetene  der  Stad  van  Hand-werpen/  ende 
»  hebben  ter  inftantie  van  Pieter  Huygenfz  '  wo- 
f>  nende  binnen  der  Stede  van  Delff/  verclaert  ... 
»  dat  Jan  Molyns  Boecken-Drucker  tôt  Antwerpen 
»  in  den  Jaere  vijf-thien-hondert  ende  fes  ende 
»  tfeftich/  in  September/  ofte  daer  ontrent/  heeft 
f>  Gedruckt  ...  't  Dood-bedde  en  onderganck  der 
»  Miffe  '  breeder  blyckende  by  der  Sententie  ...  by 
»  welcken  vonniffe  verclaert  ende  gewefen  wert  voor 
y>  Recht ...  dat  de  felfde  Jan  Molijns  voor  feecker  tijd 
»  van  Jaren/  hem  foude  moeten  vertrecken...  Ver- 
»  clarende  daer-en-boven  fy  voorfz  Depofanten  /  dat 
»  hoe-wel  't  voorgaende  Boecxken  inden  voorfz 
»  vonniffe  niet  en  wert  ghefpecificeert  ofte  genaemt 
»  't  felfde  de  oorfake  gheweeft  te  zijn/  daer  U3rt 

I  Nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement  sur  Pierre 
Huygensz.  Peut-être  était-il  un  membre  de  la  famille,  ou 
bien  l'avocat  ou  le  procureur  d^Herm.  Schinckel. 
2  Index  librorum  prohibitorum..,,  Anvers,  Christ. Plantin, 
1570,  p.  86. 
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»  ghefproten  is  d'apprehenfie  ende  BanniiTement 
»  des  voorfz  Jan  Molijns  ...  hieromme  foo  ift  dat 
»  ick  Notaris...  ten  verfoecke  van...  Pieter  Huy- 
»  genfz/  daer  af  ghemaeckt  hebbe  dit  openbaer 
»  Jnftrument  van  Atteflatien  om  daer  mede  te  doce- 

>  ren/  daer  des  van  nooden  wefen  fal.  Aldus  gedaen 
»  ten   Huyfe  van  Lambert   Cools  t'  Andt-werpen 

>  gheflaen  inde  Camer-flraete  entrent  /  den  Rooden 
»  Leeuw  /  ter  Prefentie  van  Pieter  Damaft  ende 
*  Willem  Franfz  Arbeider  ...  als  ghetuyghen  ... 
»  By  my  M.  Zenfchap.  Not.  Pub. 

Les  lettres  de  Herman  Schinckel  (pp.  29-44),  ^^ 
nombre  de  quatre,  sont  adressées  :  Aen  fijn  Echte 
Vrou  oftc  Wijf.\  Acn  fijn  Oujte  Dochter,;  Toi  fijne 
jongjte  Dochter,',  ,,.  aen  Jîjn  Jongfie  Kint  en  Spone 
Bruyn  Harmenjz  Schinckel .,,  Dans  la  lettre  à  sa 
femme  il  dit  :  ...  «  dit  Schrijve  ick  V.  £.  tôt  den 

>  laetften  Adieu-Brief  /  voor  mijne  verhuyfinge  uyt 
»  dcfe  Werelt  /  want  op  morghen  ben  ick  befchey- 

>  den  om  na  Huys  by  onfen  Hemelfchen  Vader  te 
T>  reyfen  ...  Jck  bidde  u  nemet  my  inder  Liefde  af  / 
»  dat  ick  u  feggen  fal  /  ghy  weet  uyt  de  Leringe 
»  des  Heyligen  Apoftels  Pauli ...  uwe  vrijheyt  die 
»  ghy  hebt  /  ende  wat  u  te  doen  ftaet  /  naer  uwes 
»  Mans  af-fcheyden  /  defe  vrijheidt  en  benijde  ick 
»  u-1.  niet;  Maer  ift/  dat  ghy  u  weder  ten  Huwe- 
»  lijcken  ftaete  begevet  /  foo  bedenckt  u  wijiTelick  / 
»  enfiet  /  wien  dat  ghy  u  felven  toe-voegt  /  om  uwe 
»  Kinderkens  wille  /  die  u  door  Godes  Genade  /  uyt 

>  mijne  Lendenen  gegeven  zijn;  Want  ghy  moet  nu 


2t 
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»  aile  uwe  neerftigheyt  daer  toe  aen-wenden  /  om 
»  die  in  Godes  Gerechtighe  kenniife  op  te  voeden... 
»  Een  dinck  bidde  ick  ende  beveele  het  u  oock/ 
»  nae  *t  Recht  dat  my  over  u  gegeven  is  /  foo  lange 

>  als  ick  in  den  Lichame  woone  /  te  weten  dat  gfay 

>  u  ...  beneerfticht  om  V.  E.  te  wachten  voor  de 

>  verdeiffelijcke  Secte  der  Wederdoperen  /  die  niet 

>  op  en  houden  /  aile  weghen  ende  flraeten  door  te 
»  loopen  /  om  een  ygelijcke  ...  tôt  haer  blinthe3rt  te 
»  trecken  ...  Aengaende  de  forghe  onfer  Kinder- 
»  kens  neemt  daer  inné  te  hulpe  voor  al  den  Eeuwi- 
»  ghen  Vader  der  Lichten  ...  ende  naer  hem  de 
»  goede  Luyden  /  die  onfe  Groot-Moeder  /  de  forghe 
»  onfer  Kinderen  bevolen  heeft;   mitfgaders  tôt  u 

>  nemende  mijnen  Lieven  ende  ghetrouwen  Broeder 
»  B.  H.  [Bruyn  Harmensz.  ?]...  Gefchreven  in  de 
»  Huyfinge   mijner    verfoeckinghe  /   op   den   2««o. 

>  Julij  /  ^t  welck  is  den  leften  dach  vande  vijfthiende 
»  weeck  mijnder  GevanckenifTe  ...  Groet  my  mijn 
»  Ouders  Vader  ende  Moeder  /  met  mijnen  Broeder 
»  ende  Sufters  /  ende  onfe  Groote-Moeder  /  uwe 
»  Moeders  Sufters  ende  Broeders  ...»  Puis,  dans  un 
»  post-scriptum  :  c  ick  foude  u  ...  wel  wat  breder 
»  hebben  onderrgt  (sic)  maer  ick  en  heb  niet  eer 
»  Pen/  Jnckt  ende  Papier  konnen  krijgen/  dan 
»  gifler  ontrent  de  middach  /  want  ick  hadde  daerom 
»  gebeden  /  om  u  een  weynich  te  weech-waerts  te 

>  helpen  in  onfereeckeningen...  Onder  mijn  Reken- 
»  boecken  fîjnder  twee/  een  lanckwerpige  /  ende  een 
»  smal  :  Jn't  een  van  defe  twee  dat  door  de  Kafie- 
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»  tory  ghenaeyt  is  /  heb  ick  gefchreven  den  Ge- 
»  boorte-dach  van  onfe  Kinderkens  /  mitfgaders  de 
»  uyre  van  dien  /  wilt  hier  by  teeckenen  (als  ghy 

>  't  Boeck  weder  hebt)  defen  dach  mijnes  vertrec- 
y>  kîngs  ...  Gefchreven  6p  mijnen  Sterfdach  den 
»  xxiij.  July  1568.  >  Dans  la  lettre  à  sa  fille  aînée, 
il  dit  :  «  Myh  Beminde  Dochter  Catharina/  ...  ghy 

>  fuit  nu  den  negen-thienden  Octobris  toe-komende 
»  fes  jaeren  out  werden  »,  et  dans  celle  à  sa  fille 
puînée  :   «  lofina  of  Jufla  ...   ghy  fijt  de  tweede 

>  van  mijne  Kinderen  ende  fuit  (na  mijn  onthout) 
»  den  2oen.  van  December  toe-komende  out  fijn  vier 
»  jaren  /  ick  denck  ghy  geen  groote  geheucheniffe 
»  van  my  hebben  fuit  /  doen  ick  gevanghen  worde 
»  op  den  achften  Aprilis  left-leden  /  *twelck  was 
»  Donderdaegs  voor  Palm  Sondach/  doen  hadt 
j>  ghy  uwe  Sufter  Trijntje  [Catherine]  by  der  handt 
»  ende  ginck  voor  de  deure/  ende  fchreyde  my 
»  na  ...  » 

Voici  enfin  encore  quelques  extraits  de  la  lettre  à 
son  fils  Bruno  Harmensz.  Schinckel,  qui  succéda 
plus  tard  à  son  père  comme  imprimeur  à  Delft  : 
«  O  Alder-lieffte  Soon  Bruno  /  ghy  fijt  de  derde  ende 
»  de  jonghfte  van  de  Vruchten  die  my  God  gegeven 
»  heeft  /  ende  ghy  en  fuit  geen  geen  (sic)  memorie 
»  ofte  kennifle  van  uwen  Vader  hebben;  Ghy  waert 
»  Gebooren  op  den  eerftçn  van  Meert  in  't  Jaer 
»  M.  D.  Ixvij.  Soo  datghy  noch  geen  ander  hallef 
»  Jaer  out  en  zijt.  Doen  ick  in  apprehenfie  ghenomen 
>  wierdt/  ftont  ghy  inde  fta-ftoel  inde  Keucken/  ende 
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»  lachten  my  toe  /  doch  ick  betaelde  u  weder  met 
»  weenen  ...»  A  la  fin  de  cette  dernière  lettre,  la 
signature  :  Hermannus  SchinckeL,  et  sa  devise  :  Vivit 
poftfunera  Virtus. 

Des  cinq  personnes  citées  dans  les  extraits  aux 
pp.  82-92,  les  quatre  premières  :  Arien  Arienfz, 
Hcnrick  Franfz,  Crijn  WilUmfz  et  Jacob  Cîaejz, 
étaient  accusées  d'avoir  assisté  à  une  assemblée 
religieuse,  tenue  buyten  dit  Ooft-poorU  by  die  Bies- 
landjche  MoUn  ontrent  die  Jîede  van  Dclff,  le  12  sep- 
tembre 1568.  Henrick  Fran/z  était  de  plus  dénoncé 
pour  avoir  caché  la  petite  fille  dont  sa  femme  était 
accouchée  le  5  janvier  1568,  afin  d*empècher  que 
Tenfant  fût  baptisé  selon  le  rite  de  l'église  catho- 
lique. Pieter  Florijz  était  accusé  d'avoir  eu  l'intention 
de  recourir  à  l'office  d'un  ministre  de  la  religion 
proscrite.  Adrien  Adriaens2.  fut  condamné  à  faire 
amende  honorable  et  à  subir  quelques  autres  peines 
édictées  par  les  lois  ecclésiastiques.  Tous  les  autres 
furent  jugés  par  défaut  :  Henri  Fransz.  fut  banni 
uyt  defer  SUde  ...  ende  anderhallef  tnijle  rontfomtne 
...  den  tijdt  van  hondert  Jaercn  ende  eenen  dach,  et  on 
confisqua  ses  biens.  Crijn  Willemsz.  et  Jacques 
Claesz.  van  Stockum  furent  bannis  pour  6  ans, 
astreints  en  outre  à  faire  amende  honorable  le  jour 
de  leur  rentrée  dans  la  ville,  et  à  payer  chacun  la 
somme  de  25  's  Heeren  ponden.  Pierre  Florisz.  enfin 
fut  frappé  d*un  bannissement  de  25  ans,  avec 
amende  honorable  le  jour  de  son  retour,  et  du  paye- 
ment de  50  's  Heeren  ponden. 
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Herman  Schinckel  ou  Schinkel  naquit  en  1535  ou 
en  1536.  Il  était  issu  d'une  famille  patricienne  de 
Hollande,  qui  portait  :  fascé  d'or  et  de  gueule  de  six 
pièces;  à  la  bande  de  sinople  brochant  sur  le  tout; 
cimier  :  trois  plumes  d'autruche.   Un  certain  Jean 
Schinckel  est  cité  dans  un  diplôme  daté  du  18  juin 
1470.  (Voir:  J.-L.-C.  Jacob,  0,  c,  p.  4).  Il  résulte  des 
pièces  du  procès  de  Herman,  que  la  grand-mère  de 
sa  femme  résidait  à  Delft  en  1 568,  que  ses  parents 
habitaient  vers  la  même  époque  (entre  1563  et  1568) 
la  ville  de  Montfoort,  que  ces  derniers  étaient  encore 
en  vie  au  moment  de  son  martyre,  enfin  qu'il  avait  un 
frère  et  au  moins  deux  sœurs,  et  trois  enfants,  un 
fils  et  deux  filles.  Herman  Schinckel  était  un  homme 
très  instruit,  savant  linguiste  et  bon  musicien.  Théo- 
dore Verburch,  descendant   maternel  de   Herman, 
possédait  de  lui  un  portrait,  où  il  était  peint  entouré 
de  quelques  instruments  de  musique,  et  tenant  en 
main  le  livre  Lingua  d'Érasme.  Jean  Jansz.  Orlers 
(Bcjchrijvinge  dcr   stad  Leyden  ...,  Leiden,   1641, 
p.  340)  rapporte  que   Schinckel  était  Schoolnuejler 
indc grooU  Schole  [maître  de  l'école  latine?],  à  Delft, 
mais  cela  n'est  mentionné  nulle  part  ailleurs.  Les 
termes  de  la  sentence  du  23  juillet  1568  démontrent 
qu'il  s'était  établi  imprimeur  à  Delft  en  1563,  et 
qu'après  avoir  obtenu,  le  22  septembre  de  cette 
année,  l'octroi  nécessaire,  il  avait  négligé  d'en  faire 
entériner  l'acte.  Alfo  ...  Hàrman  Schinckel  ...  Jonder 
[het]  Oâroy  hy  heni ...  geimpetreert  ...  hehoorlick  te 
doen  inUrineren  ...  gheprent  heeft ...  Outre  les  ouvra- 
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ges  incriminés,  avec  ou  sans  nom  d'imprimeur,  cités 
plus  haut,  Schinckel  imprima  encore  :  Plauoit  ende 
Ordonnance  der  Co,  Ma,  beroerende  de  continuatU 
van  der  munUn  van  den  voirgaende  jare  LXIII,  tôt 
Sini  Jans  misse  Ao  LXV,  Ghedruckt  tôt  Delft  by 
H.  Schinckel,  in-40;  et,  Guill.  Dam.  Lindanus,  van 
den  oprechten  god^dienst,  der  Heyligher  Misse  waer- 
delyck  ende  bequamelyck  te  hooren;  id.,  een  cort  be- 
reytsel,  ende  lichte  manière  om  chrisielycke  te  biechten. 
Gheprent  toi  Delft  ...  by  mi  Harman  SchincM  ... 
1565,  in-80.  (Voir  :  J.-L.-C.  Jacob,  0,  c,  pp.  9-10). 

Herman  Schinckel  était  Tami  intime  du  célèbre 
Pierre  van  Foreest  ou  Forestus,  d'Alkmaar,  sur- 
nommé THippocrate  Batave,  médecin  à  Delft,  qui 
fut  chargé  par  les  États-Généraux  de  faire,  avec 
Corn,  van  Buysen  ou  Bussennius,  Tautopsie  légale 
du  cadavre  du  prince  d'Orange.  (Voir  le  rapport  des 
deux  médecins,  dans  H.  van  Wijn,  N.-C.  Lam- 
BRECHTSEN,  et  autr.,  bijvoegsels  en  aanmerkingen  op 
J,  Wagenaar*s  vaderlandsche  historié,  X,  p.  130). 

Schinckel  fit  preuve  de  stoïcisme  jusqu'aux  der- 
niers moments  de  sa  vie.  Deux  ou  trois  heures  avant 
son  exécution,  il  composa  deux  acrostiches  en  vers 
latins,  qu'il  dédia,  l'un  à  Forestus,  l'autre  à  Corn. 
Verheyden,  également  médecin  à  Delft.  En  mar- 
chant vers  l'échafaud,  il  remit  à  Adrien  Junius  le 
texte  d'une  correction,  qui,  selon  lui,  pouvait  être 
introduite  dans  le  texte  du  42^  vers  de  la  tragédie 
Octavia,  de  L.-A.  Sénèque.  Schinckel  proposait  de 
lire  En  qui  or  a  Tatnesis  ...,  au  lieu  de  En  ^ui  Ora^ 
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fanais  primus  imposuit  jugo  ...  Juste  Lipse  adopta 
cette  leçon,  mais  sans  citer  le  nom  de  son  auteur, 
et  elle  fut  considérée  comme  exacte,  jusqu'au  moment 
ou  Jos.  Scaliger  découvrit  que  le  vers  cité  doit 
être  lu  :  En  qui  Britannis  ... 

Dans  la  préface  de  l'ouvrage  que  nous  venons  de 
décrire,  Verburch  cite  le  témoignage  d'un  homme 
de  gz  ans  [Hoogerscheyt  ?]  qui  avait  assisté  au  sup- 
plice de  Schinckel,  Au  dire  de  ce  vieillard,  les 
échevins-juges  étaient  convaincus  de  l'innocence  de 
Schinckel.  Seul,  Dirck  Jorisz.  de  Bye,  craignant 
d'encourir  la  disgrâce  du  roi  Philippe  II,  aurait 
été  d'un  avis  contraire.  Verburch  ajoute  :  Welck 
bitUr  RoomS'Catholijcken  broeder ,,,  nochtans  nader- 
handt  ..,  Jîjn  rockje .,,  omme-kcerende  en  aljoo  van 
de  Religie  ghcwordcn  zijnde,  in  defe  Landen  hinnen 
den  Haghc,  (de  huyck  ras  ghenoech  na  de  wint  ge- 
hangen  hebbende),  toi  ecn  Jeer  hooghe  Jfaet  en  Charge 
is  gheavanceert  en  verheven.  A  cette  époque,  de  Bye 
était  président  du  banc  des  échevins,  à  Delft;  en 
1572,  sous  le  gouvernement  du  prince  d'Orange,  il 
fut  nommé  membre  de  la  Chambre  des  comptes,  et 
garda  cette  charge  sous  Leicester;  il  mourut  prési- 
dent de  cette  Chambre,  en  1591. 

Bruyn  ou  Bruno  Hermansz.  Schinckel,  fils  de 
Herman,  et  qui  n'avait  qu'un  an  et  demi  au  moment 
de  la  mort  de  son  père,  lui  succéda  plus  tard  comme 
imprimeur,  et  occupa  plusieurs  fonctions  honori- 
fiques dans  sa  ville  natale.  En  1610,  il  était  membre 
du  Conseil  des  quarante  et  régent  du  nouvel  hôpital, 
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(S'e  Marie-Madeleine,  actuellement  le  théâtre);  en 
1611,  il  fut  nommé  marguillier  de  l'ancienne  et  de 
la  nouvelle  église,  puis,  en  1615,  maître  du  port 
intérieur,  et,  en  16 18,  encore  une  fois  membre  du 
Conseil  des  quarante.  Il  mourut  le  19  déc.  1625,  à 
Delft.  Catherine  Schinckel,  fille  aînée  de  Herman, 
épousa  Pierre  Joostensz.  van  Ruyven,  qui  était,  en 
1618,  avec  son  beau-frère,  membre  du  Conseil  des 
quarante  à  Delft.  En  1605,  Catherine  était  régente 
de  Tancien  hôpital.  Elle  mourut  le  16  nov.  1620. 
Sa  fille,  Catherine  Joostens  van  Ruyven,  mariée 
avec  Herman  Pietersz.  van  Ruyven,  possesseur  des 
documents  concernant  Herman  Schinckel,  publiés 
par  Th.  Verburch,  était,  en  1632,  régente  du  nouvel 
orphelinat,  à  Delft.  Elle  mourut  en  1642.  On  ne 
connaît  rien  au  sujet  de  Josina  ou  Justa,  fille  puînée 
de  Herman  Schinckel. 

L'ouvrage  Den  Delfschen  marielaer  est  eztraordi- 
nairement  rare.  L'exemplaire  de  l'université  de 
léna,  et  celui  appartenant  au  àr  M. -F.- A. -G.  Camp- 
bell, l'éminent  conservateur  en  chef  de  la  biblio- 
thèque royale  de  La  Haye,  sont  les  seuls  qui  nous 
aient  été  signalés.  Ce  dernier  exemplaire  faisait 
autrefois  partie  de  la  bibliothèque  de  Jean  Schouten, 
de  Dordrecht,  vendue  à  Amsterdam  en  1852-1853. 
(Catalogue,  2^  part.,  p.  161,  no  53).  Il  fut  acheté  par 
Mr  Adrien-David  Schinckel,  imprimeur  à  La  Haye, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'histoire  et  de  litté- 
rature, et  le  dernier  descendant  mâle  de  la  famille 
Schinckel  en  Hollande.  Le  même  exemplaire  figura 
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ensuite  à  Texposition  d'antiquités,  objets  d*art,  etc., 
relatifs  à  la  ville  de  Delft,  tenue  dans  cette  ville  en 
1863  (no  121 7  du  catalogue).  Plus  tard  Mr  Schinckel 
(f  à  La  Haye,  le  25  avril  1864)  le  légua  à  son  ami 
Campbell. 

Voir  sur  Herman  Schinckel  :  Jean  Jansz.  Orlers, 
besckrijvinge  der  stadt  Leyden,  édit.  de  1614,  p.  255, 
édit.  de  1641,  p.  340;  Ouoabn,  Roomsche  tnogentheyt, 
p.  146;  Gér.  Brandt,  historié  dcr  reformatie .,,  in 
en  ontrent  de  Nederlanden,  I,  pp.  482-484;  D.  van 
Blbyswijck  Ezn.,  beschryvinge  der  siadt  Delft, 
pp.  428-431  et  773;  Beschryving  der  siadt  Delft, 
Delft,  R.  Boitet,  1729,  pp.  673-694;  L.-J.-C.  Jacob, 
aanteekeningen  over  het  geslacht ...  Hermanus  Schinc' 
kel,  La  Haye,  1843;  J.  Kok,  vaderlandsch  woor- 
denhoek  ;  vander  Aa,  hiographisch  woordenboek,XVII, 
PP*  355'357-  Il  est  assez  étonnant  qu'aucune  édition 
du  martyrologe  d*Adr.  Cornelisz.  van  Haemstede  ne 
contienne  un  récit  du  martyre  de  Herm.  Schinckel. 


Gautier  van  Stoelwijck  ou 

van  Stolwijck. 


STOELWIJCK  ou  van  Stoiwijck  (Wouter  ou 
Gautier  van). 

S.  1.  ni  n.  d'imprim.  1558. 


Een  Troftelijc=||ke  vermaninghe  ende  feer 
fchoon  II  onderwyfinghe  van  het  lyden  ende  || 
Heerlicheyt  der  Chri^j|ftenen.  ||  •/  ||  (  Aile 
die  godfalichlijck  willen  leuen  ||  in  Chriilo 
Jefu  die  moeten  ||  veruolghinghe  ||  lijden. 
Il  *  Il  ij.  Thimothe.  iij.  || 

C  Ghedruckt  int  Jaer  ons  Heeren.  \\ 
M.  D.  LVJJJ.  Il 

In-80,  sign.  Aij-Ciiij,  20  ff.  non  chiffrés.  Car. 
goth. 

Au  vo  du  titre  :  De  groeie,  ||  Ghenade  /  vi^ede  ende 
berfn^llherticheyt .,,  Les  ff.  Aif-CHij  renferment  la 
Ecn  Trojfelijcke  vermaninghe ...  A  la  fin  de  la  der- 
nière p.  [ff.  Ciiij  vo]  :  Een  ghehct.  || ...  suivi  de  l'avis  : 
C  Ghemaeckt  hy  Wouter  en  van  Jtoel^\\wijck  /  den 
tweeden  dach  Februarij,  \\  Anno,  M.  D.  X LVJJJ.  \\ 

Pour  ses  opinions  mennonites  o\X  peut-être 
joristesi  Wouter  ou  Gautier  van  Stoelwijck  fut 
emprisonné  au  château  de  Vilvorde,  le  11  févr. 
1538»  et  brûlé  dans  la  même  ville  le  24  mars  1541, 
après  une  détention  de  trois  ans.  Le  millésime  : 
Af.  D.  XLVJJJ.,  à  la  fin,  doit  donc  être  fautif.  Il 

Amsterdam  :  bibl.  de  l'église  des  Mennonites. 


est  probable  qu'il  faut  lire  :  Af.  D.  XXXV JJJ. 
M'  I.-M.-J.  Hoog  {dt  marUlarin  dtr  Hervorming 
in  Ntderland,  lot  1566,  Schiedam,  1S85,  p.  113, 
4°  note)  dit  que  cette  souscription  porte  le  millésime 
tS43i  ce  qui  est  inexact. 

L'opuscule  décrit  a  été  reproduit  dans  les  marty- 
rologes mennoniles  de  [Jacq.  Outeruan,  Jean  de 
Ries,  etc.],  z<  édit.  (1631),  de  [Jacq.  Outbrmak, 
Pierre  Jans2.  Twisk,  Syv.  Pibtersz.,  etc.],  [édit. 
de  1617  et  1626)  et  de  T.  Jansz.  van  Braoht. 
Dans  la  dernière  édition  du  martyrologe  de  van 
Braght  (1685),  il  est  dit,  par  erreur,  que  Gautier 
van  Stoelwijclc  fut  emprisonné  le  l'i  févr.  1541. 


Franc,     et    Nie.     Thysz., 
Thyssen,  ou  Diessen. 


GESCHICHT  (ein  wathaffte  grausame),  so  ge- 
schehen  îst  zu  Mechel  in  Brabandt...  Thiessen  ... 
verbrendt  ...  1555. 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  1556. 


Ein  Warhaflfte  grau- 1|  famé  Gefchicht/ 
So  gefchehen  ift  zû  ||  Mechel  in  Brabandt  / 
Allda  hat  man  ein  Mûtter  ||  mit  vier  Kin- 
dem  /  vmb  des  Euangeliums  wegen  /  ||  ge- 
fangen/  Vnnd  die  zwen  Elteften  Sone/ 
mit  II  namen  Frantz  Thieffen  der  Elter/ 
vnnd  Niclaus  ||  Thieffen  der  -  Jiinger  /  fein 
Brûder  /  auff  den  drey  ||  vnd  zwentzigften 
tag  Decembers/  des  Taufendt  ||  fiinff  hundert 
fiinffvndfûnfftzigften  Jars  /  vmb  ||  die  dritte 
ftunde/  offentlichen  in  der  Statt  ||  verbrendt 
feind  worden  :  Vnd  die  Mût- 1|  ter  der  zwayen 
ehgenandten  Bru- 1| der/  ligt  noch  gefangen. 
War-||hafftig  gefchehen/  wie  in  ||  difem 
Bûchlin  her-||nach  volget.   ||  ^   \\ 

M.  D.  Lvj.  Il 

In-40,  8  ff.  Car.  goth.  Le  vo  du  titre  est  blanc. 

Histoire  du  martyre  de  deux  frères,  François  et 
Nicolas,  fils  d* André  Thysz.,  Mathysz.,  Thyssen 
ou  Diessen,  et  de  la  femme  de  ce  dernier,  Cornélie, 

Berlin  :  bibl.  roy. 
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brûlés  à  Malines,  le  23  décembre  1555.  Il  est  encore 
question  dans  cette  brochure,  d'un  frère  de  ces 
Thysz.,  nommé  Jean,  qui  aurait  été  exécuté  dix- 
sept  années  auparavant,  aussi  pour  cause  d'hérésie. 

Nous  ne  connaissons  de  ce  drame  aucune  rela- 
tion néerlandaise  antérieure  à  celle  donnée  en  1559» 
par  Âdr.  Comelisz.  van  Haemstede  {DegheschUdenisse 
cndc  den  doodt  der  vromer  maritlaren  ...).  Celle-ci 
n'a  pu  servir  de  modèle  au  traducteur  allemand. 
Il  doit  évidemment  avoir  existé  une  édition  néerlan- 
daise plus  ancienne,  imprimée  vers  1556,  et  dont 
pas  un  exemplaire  n'aura  échappé  au  feu. 

La  traduction  allemande  est  conforme  au  texte  de 
van  Haemstede.  Elle  s'en  éloigne  dans  quelques 
détails  seulement.  Ainsi,  les  mots  duerbaer  bloei  (van 
Haemstede,  0.  c,  édit.  de  1559,  p.  349)»  sont 
traduits  (f:  A  ij  v®)  :  Rojenfathen  blut. 

L'ouvrage  a  été  reproduit,  augmenté  d'un  épi- 
logue par  Phil.  Melanchthon,  dans  :  [Louis  Rab], 
Hifioricn  der  heyligen  ausserwolten  GoiUs  Zcugen  ..., 
Strasbourg,  I554ri558,  VI,  ff.  cet;  vo-ccf>  vo,  et 
même  ouvrage,  Strasbourg,  1 571-1572,  II,  ff.  773 
vo-776  ro.  Une  traduction  française,  légèrement 
modifiée,  se  trouve  dans  toutes  les  éditions  du 
martyrologe  de  Jean  Crespin,  à  partir  de  celle  de 
1564.  Toutes  les  éditions  du  Martytbuch  de  Christ. 
Rab  renferment  également  un  extrait  de  la  même 
relation. 


GESCHICHT  (ein  warhafiftige  graufamme),  so 
geschehen  ist  zu  Mechel  in  Brabandt ...  1555. 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  1556. 

Ein  warhalftige  grau=||famme  gefchicht/ 
So  gefchehen  ift  zu  ||  Mechel  in  Brabandt  / 
Aida  hat  man  ein  Mutter  ||  mit  vier  kin- 
dem/  vmb  des  Euangeliums  wegen/  || 
gefangen  /  Vnnd  die  zwen  Elteften  fone  / 
mit  na^llmen  Frantz  Dieffen  der  Elter/ 
vnd  Niclaus  Dief=||fen  der  jûnger/  fein 
Bruder/  auff  den  drey  vnd  zwen||tzigften 
tag  Decembers/  des  Taufendt  fùnffhun=|| 
dert  fùnffvndfùnfftzigften  jars/  vmb  die 
dritte  ftun||de/  offentlichen  in  der  Stadt 
verbrendt  feind  woi^||den/  Vnd  die  Mutter 
der  zweyen  ehgenan=||tcn  Bruder/  ligt 
noch  gefangen.  ||  Warhafftig  /  gefchehen  / 
wie  II  in  difem  bùchlein  her=||nach  Volget.  || 

M.  D.  Lvj.  Il 

In-40,  8  ff.  Car.  goth.  Le  vo  du  titre  est  blanc. 
Autre  édition,  avec  quelques  modifications  dans 
l'orthographe. 


Munich  :  bibl.  roy. 
Vienne  :  bibl.  impér. 


GESCHICHT  (ein  warhafftige  grausamme),  so 
geschehen  îst  zu  Mechel  in  Brabandt ...  1555. 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  1556. 

Ein  warhaflftige  grau=||famme  Gefchicht/ 
So  gefchehen  ift  zu  ||  Mechel  in  Brabandt  / 
Aida  hat  man  ein  Mutter  ||  mit  vier  kin- 
dem  /  vmb  des  Euangeliums  wegen  /  || 
gefangen  /  Vnnd  die  zween  Elteften  fone  / 
mit  na=||men  Frantz  Dieffen  der  Elter/ 
vnd  Niclaus  Dief=||fen  der  jùnger/  fein 
Bruder/  auff  den  drey  vnd  zvven||tzigften 
tag  Decembers/  des  Taufendt  fùnffhun=|| 
dert  fùnffvndfùnfftzigften  jars/  vmb  die 
dritte  ftun||de/ offendlichen  in  der  Stadt 
verbrendt  feind  wor||den  :  Vnd  die  Muter 
derzweyen  ehgenan||ten  Bruder/  ligt  noch 
gefangen.  ||  Warhaflftig  /  gefchehen  /  wie  || 
in  difem  bùchlein  her=||nach  Volget.  || 
M.  D.  Lvj.  Il 

In-40,  8  ff.  Car.  goth.  Le  vo  du  titre  est  blanc. 

Autre  édition.  Elle  ne  diffère  de  celle  qui  précède 
que  par  quelques  changements  dans  Torthographe. 


Berlin  :  bibl.  roy. 
léna  :  bibl.  univ. 
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[MELANCHTHON  (Philippe)]. 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  (i556?)« 


Hiftoria  vom  be=||kentnis  vnd  Leiden/  || 
zweier  Martyrer  zu||  Mecheln  ver=(|brandt|| 
Anno  1555  im  October.  ||  ^  \\ 

In-40,  8  ff.  non  chiffrés.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc. 

Histoire  du  martyre  des  deux  frères  François  et 
Nicolas  Thysz.,  ou  Mathysz.,  ou  Thyssen,  ou 
Diessen,  brûlés  à  Malines,  le  23  décembre  1555, 
pour  cause  d*hérésie. 

"L^Hi/toria  contient  au  fond  le  récit  publié  sous  le 
titre  :  £1»  warhaffte  graujame  Geschicht,  Jo  ge- 
Jchehen  ifi  z&  Mechel  in  Brabandt ...  auff  den  drey 
vnd  xwentzigjlen  tag  Decembers,  des  Taujcndt  funff 
hundfrt  fûnffvndfûnjfftzigjten  Jars,.,;  seulement  la 
rédaction  diffère  beaucoup  dans  les  deux  écrits.  La 
date  c  October  »  au  lieu  de  «  December*,  sur  le  titre, 
n'est  qu'une  faute  d'impression,  car  dans  la  relation 
même,  on  rappelle  que  les  deux  frères  furent  exé- 
cutés par  le  feu,  le  23  décembre  1555.  L'erreur  pro- 
vient de  ce  qu'au  début  de  V Hiftoria  il  est  dit  que  la 
femme  Thysz.  et  ses  quatre  enfants  furent  interrogés 
au  mois  d'octobre  1555,  par  l'inquisiteur  Ruard 
Tapper,  sur  la  dénonciation  du  curé  de  l'église 
Ste-Cathérine  à  Malines.  La  relation  de  l'ouvrage  : 
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Ein  warhaffie  graufaihe  Gbschicht  ...  ayant  été 
adoptée  dans  tous  les  martyrologes,  nous  reprodui- 
sons les  premières  pages  de  VHjfioria  »,,,  pour 
faciliter  la  comparaison  des  deux  textes  : 

Anno  M,  D.  LV.  im  \\  Octobri  in  der  Stadt 
Mecheln  \\  in  Brabant  I  hat  der  Paftor  zu  \\  Sanci 
Catharina  erfordert  ei=\\nen  Doctor  von  Louenj  ^f=|| 
nandt  I  Roard  Tappir  von  Enckhu/en/  vnd  \\  cilichc 
mehr  I  vnd  ctliche  Perfonen  angegeben  j  |{  als  wider- 
weriig  der  Romifchen  Kirchen  /  ||  Diejelbigen  Perjonen 
als  nemlich  xween  Brù^^dcr  /  Francifcum  Thifs  / 
welcher  der  Elter  ||  gewejen  iji  /  vnd  Nicolàum  Tkifs  / 
Jampt  \[jrer  Mutter  Cornelia  /  vnd  noch  einenjûngern  \\ 
Son  I  hat  der  Doctor  Roard  îaffcn  in  dtn  H  Kercker 
fur  en  dahinfind  Doctor  Roard  ||  vndfeine  Monche  xu 
den  jungen  gejellen  gan^^gen  /  vnd  habenjie  im  Kerc- 
ker Examinirt  /  ||  wic  folget.  \\  Frage,  ||  Saget  vns  / 
fprachen  die  Gelerten  /  mit  mehr  \\  andem  Munchen 
vnd  Pfaffen  I  in  beyu;e=\\fen  der  weltlichen  Oberkeit  / 
IVas  jr  gleubet?  \\  Antwort,  \\  Wir  gleuben  ailes 
uas  in  dem  alten  vnd  |{  newen  Tejtament  gefchrieben 
Jiehet,  Il  Frage.  \\  Wer  hat  euch  dos  alte  vnd  ntwe 
Teftament  ||  geîeret?  ||  Antwort.  ||  Wir  habens  gelefen/ 
vnd  in  Deudt/chland  \\  gehort  vnd  Gottes  einfatzung 
gejehen  /  vnd  der  ||  heilige  Geift  hat  dos  gedeien  ge- 
geben.  ||  Frage.  \\  Was  hait  jr  denn  vom  Sacrament  ?  || 
Antwort.  ||  Wir  halten  vnd  gleuben  J  wenn  es  vns 
ge=\\geben  vnd  gereicht  wird  /  ff»  beiderley  gejtalt  \\ 
nach  der  einfetzung  Chrijti  /  wie  vns  die  drey  || 
Èuangelijîen  befchreiben  j  vnd  S.  Paulus  \\  erholet  / 
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das  wir  ^mpfangen  den  Leib  vnd  ||  dos  Blut  vnfers 
Herrn  Jkefu  Chrijti,  ||  Frage,  ||  Was  hait  jr  den  von 
vnferem  Sacrament  /  ||  das  man  in  dtr  ProceJJion 
vmbher  tregei  ?  \\  Antwort,  \\  Von  dem  das  jr  vmbher 
traget  I  da  halten  ||  wir  nichts  von,  \\  Frage.  ||  JJi 
denn  Gott  nicht  in  dem  Ciborio  /  wenn  \\  das  Wort 
gejprochen  (/l?  ||  Antwort.  ||  Neinj  Gott  ijt  in  aile 
feinen  wercken  /  Er  wo=\\net  nicht  in  Tempeln  von 
Menfchen  hcnden  \\  gemacht  /  tffid  der  Herr  Chriftus 
tnachet  vns  \\  Jeine  gliedmafs  in  .der  niejfung  f  vn  wil 
bey  vns  ||  bleiben  j  wie  er  fpricht  /  Bleibet  in  mir  /  fo 
wil  II  ich  in  euch  bleiben,  \\  Frage.  \\  Wo  wonet  Gott 
denn?  \\  Antwort,  \\  Der  Himel  iJt  fein  Jluel /  die 
Erde  die  \\  banck  feiner  fàffe,  Daruff  der  Schulthes  || 
antwort  /  Jo  mus  ewer  Gott  lange  bein  haben  /  || 
Darumb  in  dieje  gefangene  hernachmals  vor  \\  der 
Oberkeit  Jtraffeten.  \\  Frage,  \\  Was  hait  jr  denn 
von  der  Beicht  j  vnd  Ab=\\folution  des  Priejlers  / 
gleubet  jr  nicht  das  er  \\  die  macht  habe  /  die  fîinden 
zuuergeben  /  oder  zu  \\  behalten  in  der  Beicht  ? 
Antwort,  \\  Nein  /  Denn  Chrijtus  fpricht  /  Kompt 
aile  xu  mir  die  jr  beladen  Jeid  j  Jch  wil  euch  er- 
lojen  I  II  vnd  ijl  das  jemand  Jiindiget  /  Jo  haben  wir 
«i=||fw»  getrewen  vorf prêcher  vor  dem  Vater  j  Er  ||  iji 
Jhefus  Chrijlus  j  fagt  S,  Johannes,  Frage,  ||  Seid 
jr  nicht  Widerteuffer  ?  \\  Antwort,  \\  Was  fecht  jr 
vns  an  /  wir  Jind  tin  mal  in  vn\\fer  jugent  getaufft  / 
damit  fmd  wir  zu  frieden  /  ||  vnd  wollen  allein  durch 
den  glauben  an  yhe=\\fum  Chrijtum  felig  werden,  \\ 
Darauff  die  PapiJUn  antworteten  j  das  ifi  \\  gut  /  aber 
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jr  begert  wol  dos  Maria  die  wirdi''\\ge  MutUr  Gottes 
vnd  aile  Gottes  lieben  hei=\\ligen  fur  euch  bitten  /  begert 
jr  dos  nicht  ?  \\  Antwort,  \\  Chrijtus  ijl  die  thêr  /  wer 
durch  jn  nicht  ein\\gehet  I  der  ijt  ein  Dicb  vnd 
Morder  /  er  ijï  der  ||  Weinfiock  /  wir  Jind  die  Reben  / 
wer  in  jm  kein  1|  frucht  bringet  j  der  wird  abge- 
Jchnitten,  ||  Frage,  \\  Wasfagtjr  denn  von  dem  anbeten 
der  II  Heiligen  j  mit  Kertzen  vnd  anderen  Einfetzun=\^ 
gen  ?  Il  Antwort.  ||  Da&  iji  ailes  Abgotterey.  ||  Frage.  \\ 
Die  guten  Men/chen  /  die  hie  nicht  [mit]  volko^Wmen- 
heitj  oder  fauber  von  Jùnden  gejcheiden  ^find  /  glanbet 
jr  nicht  das  man  die  mit  gebete  j  ||  vigilien  /  vnd 
meffen  erlofen  mag  j  aus  der  pein  ||  des  Fegfewrs, 
Darauff  der  eltejle  antwor^Wtet  /  Jchfinde  in  der  hci-^ 
ligen  Schrifft  von  *«=||«tfm  Fegfewr  j  kUndt  jr  mirs 
aber  mit  der  heili=\\gen  Schrifft  beweijen  /  das  ein 
fegfewr  iJt  I  fo  ||  wil  ichs  gleubenf  welches  die  Ge- 
ler ten  zu  thun  II  gelobt  haben,  Da  fie  aber  zu  dem 
jàngejlen  \\  bruder  kamen  /  denn  fie  befonder  Exami- 
nirt  II  find  worden  /  fprach  er  ernftlich  /  was  'kumpt 
jr  II  her  j  ewer  brillen  zuuer  kauffen  (sic)  /  jr  lofen 
Hypo=\\criten  gehct  von  h  inné  I  vnd  lajt  mich  mit  || 
frieden  j  Jch  wil  bey  Gottes  wort  leben  vnd  \\fierben,  \\ 
Darnach  find  fie  auff  ein  ander  zeit  wider  \\  zu  dem 
eltejïen  komen  j  vnd  haben  gefaget  /  \\  Mit  euch  ifi 
gut  zu  handeln  I  fagt  vns  ob  wir\\mittel  fûnden  euch 
her  aus  lofs  zu  kriegen  j  folt  \\  jr  nicht  wollen  einen 
vmbweg  gehen  /  Da  ant^\\wortet  der  eltefie  bruder 
zorniglich  vH  fprach  /  ||  gehct  weg  jr  verf&hrer  j 
wenn  jr  mir  das  thun  ||  woU  j  fo  fuhret  mich  lieber 
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von  hinne  I  vnd  Jlel=\\let  mich  lehendig  an  cinen  ftock 
vnd  verhrcndt  ||  mich.  ||  Danu  diè  GeUrten  an  jnen 
aber  nicht  \\  kunden  gewinnen  I/o  habenjie  es  vor  den 
Rad  II  lajfen  komen  j  vnd  jre  Artikel  wie  hie  forne 
ver^\\nuldet  /  jnen  vorgehaltenf  vnd  gefraget  /  ob  fie  \\ 
hie  von  nicht  abweichen  wolten  f  darauff  fie  {|  géant- 
wortet  haben  /  Nein  wir  /  oder  jr  m&JJet  \\  vns  anders 
beweijen.  Da  fprachen  die  Geler^\\tenzu  (sic) dem  Rath  / 
Meine  Herrn  /  dieweil  die  Je  ||  verfârten  an  aile  diefe 
puncten  vnaauch  an  \\  dos  Fegfewr  nicht  gleuben  j  da 
aile  Gelerten  \\  eintrechtiglichen  von  hallen  j  vnd  gleu- 
ben j  Il  So  fchneiden  wir  fie  abe  \\  vnd  thunfie  in  den  || 
Bann  /  Darauff  der  Schulthes  antwortet  j  \\  fo  findfte 
jetzt  keine  Bûrger  mehr  /  Jch  wil  fie  \\  vff  die  peen 
banck  legenj  welcltes  gefchach  /  wie  \\  wol  das  zwitracht 
war  I  zwijchen  dem  BUr=\\gemeifter  j  So  tft  es  con- 
fentirt  worden  /  vnd  \\  find  den  andern  tag  auff  die 
peenbanck  ge^legt  ... 

Les  faits  historiques  qui  suivent  sont  semblables 
dans  les  deux  ouvrages,  mais  présentés  sous  une 
autre  forme.  Une  différence  notable  à  signaler  est 
l'omission,  dansTHi/^oWa...,  de  la  question  relative 
à  l'Église  catholique  en  général,  ainsi  que  de  la 
réponse  donnée  à  cette  question  par  les  deux  pri- 
sonniers. 

Une  simple  observation  suffit  pour  prouver  que 
Philippe  Schwartzerde  (Melanchthon)  çst  bien  réelle- 
ment l'auteur  de  cette  relation.  A  la  fin  de  VHiftoria 
se  trouve  un  épilogue  qui  commence  ainsi  :  Diefe 
vnd  dergUichen  j  Hifiorien  Jollen  aile  Goit^^urchtigc 
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menfchen  vleijfîg  bttrachten  ...,  et  Louis  Rab  tout  en 
donnant,  pour  son  article  concernant  les  frères 
Thysz.,  la  préférence  au  récit  intitulé  :  Ein  warhaffU 
graufamc  Geschicht.,.,  le  fait  suivre  du  même  épi- 
logue, avec  cet  en-tête  :  Z&  end  folchcr  Hijtory  hat 
der  Hochgclehrt  Herr  Philippus  Melanthon  nachfol- 
gendt  errinnerung  gefetzet,  welche  wir  hiemit  haben 
auch  einfurcn  vnnd  befchreiben  wolUn.  (Louis  Rab, 
Hijiorien  der  heyligen  aufserwolten  GotUs  Zeùgen  ;.., 
Strasbourg,  1554- 1558,  VI,  p.  ccix  v»,  et  même 
ouvrage,  Strasbourg,  1571-1572,  II,  f.  776  r®). 
D^ailleurs  la  bibliothèque  de  Tuniversité  de  léna 
possède  un  exemplaire  de  VHiftoria  avec  envoi 
autographe  de  Melanchthon  :  Dem  Erbaren,  weijen 
vnd  fornemen»  Herm  Joachim  Hagtn  Burgermeijter 
xu  Brunfwik,  mijii  Philippus  [Melanchthon]. 

Dans  [G.-D.  de  ÂZBVEDO-Coutinho-y-Bemal], 
vervolgh  der  Chronycke  van  Mechelen  ,.,  15 29- 1555, 
il  est  dit  au  sujet  des  frères  Thysz  :  Op  den  23. 
Dccember  wirden  binnen  Mechelen  twee  gebroeders 
Francis  en  Nicolaes  ...  de  welcke  de  ketterye  van 
Luther  hier  aen  andere  geleert  hadden  ettde  herU 
neckig  bleven  in  de  Jelve  ketteryen,  by  Jolemnele  Jen- 
tentie  verbrandL  Andries  hunnen  vader  hadde  ovcr 
eenige  jaeren  eerjl  binnen  Mechelen  beginntn  tefpreken 
iegens  de  Catholycke  Religie,  waerom  de  jfujficie  hem 
meynde  te  doen  vangen;  maer  is  naer  Engelant  ge- 
vlucht,  daer  hy  gejforven  is. 


[MELANCHTHON  (Philipppe)]. 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1556?), 


Hifloria  vom  be=||kentnis  vnd  Leiden/ 
2weier  Martyrer  ||  zu  Mechein/  in  Bra= 
wand  (sic)  ver«||brandt.  ||  im  October  Anno|| 

Ï55S.  Il  ^  Il 

In-40,  8  S,  non  chiffrés.  Car.  goth.  Le  v©  du  titre 
et  la  dernière  p.  sont  blancs. 

Réimpression  sans  aucun  changement;  lat fausse 
indication,  October  au  Heu  de  December,  a  été  repro- 
duite sur  le  titre. 


Berlin  :  bibl.  roj' 


> 


Josse  de  Tollenaer 


TOLLENAER  (josse  de). 


Harlingen,  Pierre  Sebastiaenszoon.  1599. 


Sommige  Brie||uen  ofte  Belijdingen  / 
gefchrè||uen  van  Joos  de  ToUenaer/  ghe- 
uangen  om  de  eewi=||ghe  Waerheyt/  ende 
het  getuycheniffe  Jefu  Chri||fti  /  die  hy  met 
den  Doot  betuycht  ende  beze||gelt  heeft 
binnen  der  ftadt  van  Gent  ||  in  Vlaenderen  / 
Aldaer^hy  ver=||worcht  is/  Jnt  jaer  ons  || 
Heeren/  1589.  ||  (%*)  ||  Matth.  5/10.  || 
Salich  zijn  fy  die  om  de  gerechticheyt  ver- 
uolcht  II  worden  /  Want  dat  Hemelryck  || 
hoort  haer  toe.  ||  i.  Petr.  4/19.  !|  Aile  die 
daer  lyden  na  den  wille  Godts/  die  ||  beuelen 
haere  Sielen  den  ghetrou=||wen  Schepper 
met  goe*||de  wercken.  || 

Tôt  Harlinghen  ||  4<  By  my  Peter  Se- 
baftiaenf=||zoon/  Jnt  jaer  ons  Heeren  || 
M.  D.  XCJX.  Il 

In-80,  sign.  Aij-Bv  [Bviij],  i6  ff.  non  chiffrés. 
Annotations  margin.  Car.  goth. 

Au  vo  du  titre  commence  la  première  lettre  de 
Josse  de  Tollenaer,  par  l'en-tête  qui  suit  :  De  eerjfe 
bcUjdinge  van  Joos  \\  de  Tollenaer  j  opgeoffert  te  Gent  l 

Wol&nbùttel  :  bibl.  duc. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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xijn  derder  j  de  welckt  ||  werdin  aîU  dru  optnbaer 
vente/en  /  maer  met  gefioU  ||  deuren  int  JGrauen 
Cajieel  aen  eenen  patl  verworcht  /  ||  daer  na  huyUn  ain 
de  Galge  gehangen  /  eH  de  vrauwe  \\  daer  onder  hegra- 
uen  I  den  13.  ApriL  Anno.  1589.  || 

Cette  lettre  est  écrite  à  Lowijs  j  ||  oock  Janneken  j 
Jacomijntgen  eH  Sijntgen,  qui  habitaient  les  provinces 
septentrionales  des  Pays-Bas  :  ...  wetei  ...  ah  dot 
ich  ...  Jeer  ueî  gemoet  ben  I  met  myne  mede  geuange- 
nen  /  hoe  ||  weî  wi  aile  drie  verjcheyden  ieggl  j  efi  de 
Sippier  heeft  ||  eenjirange  verhodtj  ons  by  den  anderen 
niet  te  laU  co\^men  /  noch  te  fpreken  '  hei  gaet  al  uat 
nauue  toe  f  dan  jj  daer  zijn  Habacucx  (allusion  au 
prophète  Habacuc,  qui  aurait  été  transporté  par  un 
ange  de  la  Judée  à  Babylone,  pour  porter  au  prophète 
Daniel,  enfermé  dans  la  fosse  aux  lions,  les  aliments 
qu'il  se  disposait  à  distribuer  aux  moissonneurs)  / 
die  ons  Jomtijts  behulpitk  xijn  ...  wy  en  leggï  ons\\ 
anders  niet  toe  /  ofte  wy  en  mocht?  wel  ofgeoffert  ivor\\ 
den  I  principael  ick  en  Michiel  [M ich.  Buyse]  /  eH  dai 
om  Jommige  re=\\denen  die  wy  in  onfe  examinatien  be- 
leden  hebben.  Sy  \\  vraechden  my  ...na  mijn  ouderdom. 
Jck  fey^Wde  :  Tôt  vijftich  jarï.  Sy  vraechdï  my]  oft  ic 
herdoopt  ||  was  ...  eft  ...  hoe  lange  dattet  geU^\\den 
was.  Jck  Jeyde  26.  jaer  j  van  Kerfmis  Uftledl  ... 
Vrag.  Stady  inden  Dienji  der  Diakenfchap  ?\\  ...  Jck 
beludt  vrymœ'^dich ,.,Sy  vraechden  my  /  oft  niet  ||  corts 
ecn  Man  ouer  en  hadde  geweejt  f  die  welcke  hier  ||  buy^ 
ten  ghepredickt  hadde.  Jck  fweech.  ...  Ten  \\  laetjten 
feyden  Jy  my  ...  Als  dat  Jan  de  weuer  inde  Jtadt 
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Alfoo  ...  verwacha  wy  aile  dage  den  dach  on  fer 
verlojfinge  I  dat  xvy  ons  offerhande  mochten  doen. 
le  II  kadde  hynd  vergeten  /  ah  dat  de  Penfionaris 
ons  ge=\\feyt  hadde  :  Ghy  mocht  wel  mijf chien  op  eenl 
nacht  be\\fprongen  worden  /  als  ghyliedl  dat  minjt  fout 
vermoe\\den,  So  wat  fy  in  den  Jîn  hebben  /  dat  is  God 
bekent^  ...  Och  Vrienden  I  het  is  \\  meer  dan  tijt  dat 
ghy  vrede  eH  eenicheyt  tnaeckt ...  Want  niemUt  \\  en 
is  verjekert  dat  hier  int  tant  (dans  les  Provinces 
Unies)  alletijt  lyberteyt  fal  blij^uen  :  Het  f al  miJf chien 
veranderen  hier  int  Lant  /  alji  in  ||  Vlaenderen  eH  in 
Brabant  is.  ... 

Au  vo  du  f.  Bi  vo  commence  :  Een  Tejîament  van 
y 00s  de  II  Tollenaer  aen  zijn  Dochter,,  qui  débute 
par  des  textes  tirés  de  la  Bible  :  Prou.  23.  ... 
Syrach.  18/26.  ...  Rom.  12/11.  ...Joan.  5/39  ... 
Jcre.  48/10.  Le  testament  spirituel  (ff.  Bijro-Bvij 
vo)  est  précédé  de  quelques  renseignements  histo- 
riques :  Jck  Joos  de  Tollenaer  ...  wert  gheuangen  || 
hinnen  Cent  /  en  gebrocht  int  Saufelet  (le  châtelet)  / 
op  de  Co=\\ren  merckt  /  des  nachts  na  den  tien  uren  / 
den  13.  Janu=\\arij.  1589.  ...  Betgen  dit  is  uwen 
ouderdom  /  v  dienende  tôt  een  mentor ie.  \\  Betgen  de 
Tollenaer  was  geboren  dl  14.  Augufii  \\  Jnt  jaer 
1574.  Dans  le  TeJlament  l'auteur  dit  :  Voorts  mijn 
lieue  kint  Betgen  ...  Jo  ick  v  ontnomï  worde  /  Jo  moecht 
ghy  II  wel  by  Lowijs  v  oom  gaen  /  ofte  Tanne  kl  /  ofte 
Jac^Wquemijntgen  v  moeye  /  om  by  haerlieder  te  woonij 
ofte  II  duncket  haerlieder  goet  /  fo  mochti  fy  v  ergens 
heJiedH  ||   met  degelycke    VriendB    om    te    dienen  ... 
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(f.  Bv  ro).  Dans  son  Teftament^  Jean  de  Tollenaer 
s^occupe  aussi  beaucoup  de  sa  femme  :  Voort  mijn 
lieue  kini  /  uwe  moeder  die  ghi  nv  ter  tiji  \\  noch  heblf 
die  zijt  ghy  fchuldich  al  v  leul  lanc  in  liefden  |{  eH  in 
weerdd  te  houdl  /  want  [y  heeft  veel  moeyie  eH  Jor\\ge 
met  V  gehadt  /  vandl  tijt  aen  dat  ic  met  haer  in  hou^^ 
welick  geweejï  hebbe,  Daerom  zijt  ghy  haer  ooc  Jchul^ 
dich  te  bemifttU  I  als  v  eygl  moeder.  Als  ghy  ...  van 
haer  fcheyt  /  fo  moecht  ghy  haer  hertelijc  be\\danckB ... 
Sonder  veel  trani  en  behoordy  van  haer  niet  te  || 
fcheydïl  wantfi  heeft  v  eë  goede  moeder  geweeji,  Da^r  || 
om  j  al  K'oert  dat  ghi  verre  va  haer  woondet  /  /o 
Jchrij/t  II  haer  fomtijts  ei  briefkï  ...  efi  iji  dattet  v  \\ 
wel  gaet  !  fo  meuchtghy  haer  wat  vriendelijcx  fenden ... 
((.Bvij  vo).  Toutes  ces  recommandations  nous  font 
croire  que  la  femme  dont  il  est  question  ici  n*était 
pas  la  mère  de  la  jeune  fille,  mais  la  belle-mère. 
Tout  à  la  fin  du  Ttjtament,  de  Tollenaer  dit  :  Mijn 
Kint  Betgen  /  fo  ick  fterue  j  fo  wilde  ick  wel  /  dat  ||  v 
Moeder  v  gaue  tôt  een  eewighe  memorie  /  een  Teffa 
meut  I  eH  een  Dierick  Phiips  {sic)  fundament  Boeck  j 
ende  een  Liedeketis  Boeck  j  ende  een  Boecx'^Wken  van 
Jacob  de  Keerfgieter  ...  By  my  Joos  de  Tollenaer  ... 
Anno  .1589, 

A  la  fin  de  la  dernière  p.  :  Tôt  Harlinghen.  || 
>^  By  my  Peter  Sebajtiaenf'\\zoon  I  Jnt  jaer  ons 
Heeren  U  A/.  D.  XCJX.  \\ 

Les  Sommige  Brieuen  de  Josse  de  Tollenaer  sont 
ordinairement  reliées  à  la  suite  de  :  Dit  Boeck  wort 
genaemt  :  Het  opfer  des  Heerl  ...,  Harlingen,  P. 
Sebastiaenszooni  1599. 
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Les  lettres  de  Josse  de  Tollenaer  sont  reproduites 
dans  les  martyrologes  mennonites  de  [Jacq.  Outbr- 
MAN,  Jean  de  Ries,  et  autr.],  de  [Jacq.  Outbrman, 
Pierre  Jansz.  Twisk,  Syv.  Pietersz.,  et  autr.],  et 
de  T.  Jansz.  van  Braoht.  La  dernière  édition 
(1685)  du  martyrologe  de  van  Braght  contient  en 
outre  (pp.  771-772)  une  lettre  de  J.  de  Tollenaer 
à  sa  mère,  dans  laquelle  il  lui  recommande  sa 
femme  :  ...  Adieu  mijn  uytverkoren  beminde  Moeder 
en  S,  y.  H.  ...  Jk  biddc  u  dat  gy  met  mijn  lieve 
huysvrouwe  altijd  goede  converjatie  maekt  /  na  mijn 
affcheyden;  Want  ik  fal  een  bedrukte  weduwe  achter 
laten  ...  Groetet  my  mijn  lieve  ende  in  God  beminde 
huysvrouwe  metten  kus  der  liefden  en  des  vredcs  /  ende 
00k  J,  F,  E.  ende  V»  T.  met  haer  gejeljchap  /  ende 
Stoffel  ende  Margriete  S. ... 


23 


Anne  Uutenhove. 


BESCHRIJVINGHE  (een  corte)  van  een 
jonghe  dochter  ...  tôt  Brussel  ...  ghedolven  ... 
int  Jaer  1597. 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  16 10. 


Een  corte  befchrijvinghe  van  een  jonghe 
Dochter  die  tôt  Bruffel  levendich  ghedolven 
is  om  het  Woordt  des  Heeren/  int  Jaer 
1597.  Noch  is  hier  by  gevoecht  een  Liede- 
ken  /  ghemaeckt  van  de  felve  jonge  Doch- 
ter /  die  genaemt  was  Anneken  Wtenhove  / 
ende  men  finghet  op  de  voyfe  :  Ick  ben 
nîet  aïs  de  Pluyme,  &c.  Noch  een  nieu 
Liedeken/  op  de  doodt  ende  begraeffeniffe 
van  Wilhelmus  van  Naifou  /  HoochJoflicker 
memorien  Prince  van  Oraengien  :  Op  de 
wijfe  /  Eradi  (sic)  Majo.  Noch  is  hier  by  ge- 
voecht een  feer  fchoon  Liedeken  van  Chri- 
ftoffel  Fabritius  /  Dienaer  des  Goddelicken 
Woorts  binnen  Antwerpen  /  Op  de  wijfe  : 
Vanden  44.  Pfalm:Wy  hebben  gehoort,  &c. 

Ghedrudt  int  laer,  16 10. 

In-40,  4  ff.,  impr.  à  deux  col.  Titre  encadré.  Car. 
goth. 
i       Le  yo  du  titre  et   le  ro   du  f.  ^4  2  contiennent 


Leiden  :  bibl.  Thysius. 
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la  relation  de  la  mort  d*Anne  Uutenhove,  avec 
l'en-tète  :  i^  Een  cori  verhaeî  van  t'ghetu  dai 
Anneken  Wtenhove,  wefcnde  een  VryJUr,  M  Bruffcl 
wedervaren  is.  Au  vo  du  f.  y42  et  au  ro  du  f.  A^i 
Ben  nieu  Liedeken  /  van  deje  jonge  dochter  hier  varen 
af  gemclt  /  die  binnen  Brujfel  levendich  ghedolven  is  / 
om  datfe  den  Naem  Jeju  Chr\/U  heefi  beleden  j^Anno 
1597  ...  Cette  chanson  commence  de  la  sorte  : 

Fy  Caym  wreet  moordadich  / 
Fy  Pharo  ob/tinaet  j ... 

Elle  a  été  imprimée  séparément  sous  ce  titre  : 
Een  nieu  Liedeken  van  een  jonge  dochter  ...  binnen 
Breussel  (sic)  levendich  gedolven  ...  1597. 

Suit  la  chanson  sur  la  mort  et  les  funérailles  de 
Guillaume  I,  prince  d'Orange,  dont  voici  les  deux 
premiers  vers  : 

Nero  moordadich  / 
Zijdy  noch  int  Uvenr?  ... 

La  dernière  partie  du  ro  du  f.  [A  4]  et  le  vo  de  ce 
même  f.  sont  cçnsacrés  à  la  chanson  faite  sur  la 
mort  de  Christ.  Fabricius  : 

Antwerpen  rijck  / 

O  Keyferlicke Jtede  j ... 

La  pièce  se  compose  évidemment  de  la  repro- 
duction de  quatre  feuilles  volantes,  imprimées  à 
l'époque  des  divers  événements  qui  y  sont  relatés. 
Le  récit  de  la  mort  d'Anne  Uutenhove  est  presque 
littéralement  le  même  que  celui  qu'on  trouve  dans 
le  martyrologe  d'Adr.  Comelisz.  van  Haemstede, 
édition   d'Amsterdam,  1609,  et  éditions  suiv. 
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Un  autre  récit  se  rencontre  dans  toutes  les  édi- 
tions des  martyrologes  téléobaptistes  dé  [Jacq. 
OuTBRMANy  Jean  de  Ries,  etc.],  de  [Jacq.  Outer- 
MAN,  Pierre  Jansz.  Twisk,  Syv.  Pietersz.,  etc.],  et 
de  T.  Jansz.  van  Braoht. 


DISCOURS  (bricf  et  véritable)  de  la  mort  d'av- 
cvns  vaillants  ...  martyrs  ... 

Anvers,  Jérôme  Verdussen.  1 60 1 . 


Brief  Et  Véritable  Discovrs,  De  La  Mort 
D'Avcvns  Vaillants  Et  olorievx  Martyrs, 
lefquelz  on  à  (sic)  faiét  mourir  en  Angle- 
terre, pour  la  Foy  &  Religion  Catholicque, 
l'An  paifé  de  1600,  Et  femblablement  auflî 
en  cefte  prefente  Année  de  M.  D.  CI.  En- 
femble  vne  Refponce  à  la  fin,  fur  quelques 
Liurets  calomnieux  &  imprimeries  publiées 
par  les  Geux(sic),  contre  noftre  débonnaire 
Seigneur,  l'Archiduc  Albert,  touchant  vne 
Anabaptifte,  n'agueres  iufticiée  à  Bruxelles. 
{FUuron). 

A  Anvers,  Chez  Hyerofme  Verduffen, 
fur  le  Cimitiere  noftre  Dame,  aux  dix 
Commandemens,  l'An  m.  d.  ci. 

In-80,  sign.  Aij-Eij[Eiiij],  36  ff.  non  chiffrés. 
Annotât,  marg.  Car.  rom. 

Les  ff.  A'Av  ro  contiennent  le  titre  et  la  préface  : 
S  Au  Ltâeur  Catholicque,,  qui  dommence  au  vo  du 
titre.  Les  ff.  Av  yo.Cij  ro  renferment  :  Véritable 
Rapport,  De  La  Mort  Et  Execution  de  Mon/,  lean 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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Rigfy  Gentilhomme,  qui  at  enduré  la  mort  pour  la 
Religion  Catholicque,  hors  de  la  ville  de  Londres  en 
Angleterre,  le  21.  de  luin,  VAn  pajfé  de  M.  D.  CI. 
Les  ff.  Cij  yO'Diiij  ro  sont  consacrés  à  :  Brief  Et 
Véritable  Rapport  De  La  Mort  Et  Martire  De  œvx 
Prejlres  Catholicques,  qui  ont  enduré  le  martyre  pour 
la  foy  Catholicque,  en  la  ville  de  Lincolue  (sic)  en 
Angleterre,  le  premier  iour  de  luillei  VAn  paffé  de 
1600.;  et  les  fF.  Diiij  vo-[Dv»y]  ro,  à  :  Brief  Et 
Véritable  Rapport  De  La  Mort  Et  Passion  Dv  Sire 
lean  Pybus  Prejtre  Catholicque,  martyrifi  à  Londres 
en  Angleterre,  Vonfiejme  iour  de  Feburier  c^  prefente 
Année  de  1601.  Stilo  vet.  Au  v^'  du  f.  [Dvt;]  com- 
mence La  Conclvsion,  Av  Lectevr  Catholicqve.  Dans 
ce  chap.,  qui  finit  au  vo  du  f.  [EHj],  l'auteur 
traite  de  la  mort  d'Anne  Uutenhove.  Les  dernières 
pp.  (fF.  [Biij]  vo.  [Eiiij]  vo)  contiennent  un  supplé- 
ment à  l'ouvrage  principal  :  Lectevr  bien  aimé  .,»^ 
l'épilogue  :  Aux  Déformez  (sic),  l'approbation,  signée  : 
Egbertus  Spitholdius,  Plebanus  k  Canonicus  Antuer- 
picnfis,  ...  et  le  privilège,  signé  :  /.  de  Buf chère. 

Le  Brief  et  véritable  dèscovrs  ...  est  imprégné  des 
idées  peu  tolérantes  du  temps.  Alors  que  l'auteur  ne 
trouve  pas  de  mots  assex  énergiques  pour  blAmer 
le  martyre  de  quelques  catholiques  anglais,  il  s'ef- 
force de  justifier  l'exécution  d'Anne  Uutenhove, 
téléobaptiste,  à  Bruxelles;  il  va  même  jusqu'à  faire 
une  comparaison  entre  la  mort  par  le  feu  et  la  mort 
par  enfouissement,  et  il  opine  que  d'être  brujlez  tout 


ANNE   UUTBNHOVB.  4I3 


vif  ...  tji  bien  vn  plus  grOd  tourment,  que  d*ejlre 

enterre  tout  vif  „, 

Voici  un  extrait  de  cet  opuscule  rare  : 

«  Leélevr  bien  aimé,  tu  as  icy  veu  les  Tragédies 

>  fanglâtes  de  ces  fainéts  martyrs  ...  Mais  ce  n'efl 

>  merueille,  puis  que  par  expérience  d*aultant 
»  d'années.  Ton  fcait  bien,  que  meurtres  à  effufion 
»  de  fang  font  les  fruiéts  ordinaires  des  arbres  des 
»  Caluiniiles.  Car  s*ilz  auoyent  refprit  de  paix  à 
»  dVnité,  ilz  n'euiTent  pas  efmeu,  mené,  êc  entretenu 
»  les  guerres  fanglantes  aux  Pays-bas,  en  la  France, 

>  à  aultres  quartiers. 

>  Et  pourtant  que  n'aguerres,  quelques  liurets  A 

>  imprimeries  fort  fcâdaleufes  font  par  les  Hollan- 

>  dois  publiez,  et  ce  auec  grSde  amertume  à  blafma- 

>  tion  de  noftre  bon  &  débonnaire  Seigneur  l'Arche- 
»  duc  Albert,  pour  ce  qu'Ânette  (Anne  Uutenhove)  au 

>  temps  de  fon  gouuernement  fur  ces  Pays-bas  at 
»  efté  iulUciée  à  Bruxelles;  il  ne  fera  pas  hors  de 

>  propos,  de  dire  quelque  chofe  de  ce  fai<5t  là. 

»  Premièrement  il  eft  à  côfiderer,  que  fon  AlteiTe 

>  n'a  pas  faidl  quelque  nouuelle  loy  ou  ordônance, 
»  pour  faire  mourir  telles  perfonnes  oblUnées  ou 
»  gobelins  :  mais  elle  at  eflé  condamnée  à  mort  par 
»  les  droiétz  k  ordônSces  anciennes  de  la  Chreftiêté, 
»  lefquelles  ont  eilé  faiétes  k  eliablies  par  les  Empe- 
»  reurs,  Roys,  k  aultres  Princes  Chreftiens  beaucoup 
»  de  cents  années  paiTez,  k  encores  n'at  elle  point 

>  efté  mife  à  mort,  deuant  que  d'auoir  eflaié  par 
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»  bonne  inflruétion  Chreflienne  des  Efcrîptures 
»  fainétesy  &  par  bon  à  amiableinent  traidtement,  & 
»  l'auoir  tenu  longuement  en  prifon,  à  conuertir  cède 
»  lourde,  obftînée,  A  ignorante  créature:  mais  quand 
»  on  a  veu,  que  par  tous  les  bons  moyens  qu*on  y  a 
»  fceu  vfer,  on  ne  l'a  peu  côuertir,  la  luftice  s*eit 
»  paiTée  outre.  Cefte  cy  eftoit  Anabaptifle,  &  fubieéle 
»  naturelle  de  ces  Pays,  k  par  ce  moyen  plus 
»  fubiedte  aux  loix  dudidt  Pays.  Mais  en  cas  que  la 

>  partialité  des  Gueux  d'Hollâde  permettoit  qu*ilz 
»  ouurîffent  les  yeux,  ilz  pourroyent  auiB  biê 
»  imprimer  à  diuulguer  des  Hures  des  deux  Anabap- 
»  tiftes,  lefquelz  ont  efté  par  la  Royne  d'Angleterre 
»  mis  à  mort  à  Londres  en  Smithfelde,  &  qui 
»  n*eiloyent  pas  fes  fubieéts  naturels,  mais  eflrâ- 

>  giers  :  car  Tvn  eftoit  né  à  Gand  '  &  l'autre  en 
»  Anuers  ^,  A  ceux>cy  ont  efté  liez  dos  à  dos,  à  vne 
»  pale  3l  bruflez  tout  vifs,  &  ce  îufques  en  cèdres, 

1  Le  mennonite  Jean  Pietersz.,  charron^  âgé  d'environ 
50  ans,  fut  brûlé  vif,  à  Londres,  sous  le  règne  de  la  reine 
Elisabeth,  le  22  juillet  1575.  Sa  première  femme  avait  été 
suppliciée  à  Gand  comme  mennonite.  Il  s'était  remarié 
avec  une  veuve,  dont  le  mari  avait  été  brûlé  également  à 
Gand,  à  cause  de  ses  croyances  religieuses.  Jean  Pietersz. 
laissa  une  veuve  et  neuf  enfants. 

2  Henri  Terwoort,  orfèvre,  brûlé  à  Londres,  à  la  même 
date,  à  Tâge  d'environ  25  ans,  8  ou  9  semaines  seule- 
ment après  son  mariage.  (Voir,  sur  ces  deux  martyrs  : 
T.  Jansz.  van  Braght,  marteîaars  spiegel  ..,•,  Amster- 
dam,  1685,  II,  pp.  694-706). 
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»  ce  qu*eft  bien  vn  plus  grâd  tourment,  que  d'eftre 

>  enterré  tout  vif.  le  ne  veux  icy  pas  raconter  cornent 
»  Caluin  mefme,  a  faiét   brufler  tout  vif  Michel 

>  Seruet,  dans  la  ville  de  Geneue,  pourtant  qu'il 
»  eftoit  d*autre  opinion  en  faidt  de  Religiô,  que  lediél 
»  Caluin  eftoit.  Mais  affin  que  ces  Gueux  puiiTent 

>  mieux  veoir  leur  partialité,  il  fault  que  ie  rapporte 
»  icy  encore  vn  autre  cas,  auquel  tout  le  mode 
»  pourra  veoir,  auec  quelle  iolité  ces  gens  qui  veulêt 
»  eftre  les  reformez  tiennent  auffi  entre  eux  vn 
»  femblable   ordre  k  forme    reformée;  fi  ce  n*efl 

>  qu'ilz  y  veulent   refpondre,   k  dire  (corne  il   eft 

>  auffi  vray)  que  leur  Religiô  eft  fi  nouuelle,  qu*ilz 

>  n'ont  pas  encore  eu  du  temps  allez,  pour  la  mettre 

>  en  ordre.  La  vérité  donc  en  eft,  que  la  Roy  ne 
»  d'Angleterre,  par  fa  propre  puifface,  k  par  fes  loix 
»  propres,  s'eft  fai<5t  chef  fupreme  de  fon  Eglife 
»  reformée  en  Angleterre,  ce  qu'-cft  là  tenu  pour 
»  chofe  fi  neceffaire,  A  de  fi  grande  importilce, 
»  que  ceux  qui  le  nient,  ou  refufent  de  faire  le 
»  fermët  qu*elle  eft  ainfi,  font  coulpables  de  mort, 
»  voire  font  pendus  comme  traiftres,  k  après  coupez 

>  en  quatre  quartiers.  Et  cecy  trouuent  les  Anglois 
»  reformez  en  leur  EuSgile  debuoir  ainfi  eftre. 
»  Toutesfois  les  reformez  d'Hollande,  ne  peuuent  en 
»  leur  Efcripture  ou  parolle  de  Dieu  trouuer,  qu'ilz 
»  doibuent  auffi  auoir  vn  chef  fupreme  :  a  raifon  de 

>  quoy,  leur  Eglife  demeure  encore  come  vn  corps 

>  fans  tefte  ...  Il  y  à  auffi  encores  aulcuns,  qui  veuil- 
»  lent  auffi   eftre    bons  reformez,    qui   ont   voulu 
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»  eftriner  contre  cecy,  pourtant  qa^ilz  ont  encorcs  la 

>  fnefme  bruine  deuant  les  yeux,  que  les  Hollandois 
»  ont,  difant,  qu'-ilz  ne  peuuent  trouuer  telles  ordon- 

>  nances  k  telle  nuuiiere  de  faire  en  TEfcripture  : 

>  mais  veuillêt  fuiure  la  façon  qu'on  faiiét  en  Hol- 

>  lâde.  Mais  la  Royne,  au  lieu  de  les  auoir  pourueu 
»  de  quelques  bonnes  lunettes  de  chriftal,  (pour 
»  mieux   k   plus    clairemët   voir    les    Efcriptures) 

>  les  a  faîA  perfecuter,  A  en  a  mis  plufieurs 
»  en  prifon,  faifant  aufli  mourir  aulcuns,  entre 
»  lefquel2  en  Tan  1593.  Barou  k  Greenewood  ' 
»  ont  efté  pendus  enfemble  hors  de  Londres.  £t 

>  lean  Penry^  vn  notable  Caluinifte  Predicit,  fuft 
»  aufli  après  hors  de  la  mefme  ville  en  vn  aultre 
»  Heu  pendu,  par  cefte  Royne  mifericordieufe,  k 
»  plufieurs  autres ...  Et  pour  la  mefme  occafion, 
»  s*eft  le  notable  Predicant  Anglois  nommé  Cart- 
»  wrycht   retiré    dans   Middelbourg  en   Zelande  3 

1  Heniy  Barrow  et  Jean  Greenewood.  (L.-B.  Phillips, 
dietionary  of  biographUal  refifenct,  Londres,  1871» 
p.  163  et  p.  454). 

2  Jean  Penry  ou  Ap  Henry.  (L.-B.  Phillips,  0.  c, 

P-  733). 

3  Thomas  Cartwright,  né  au  comté  de  Hextfordshire, 

en  1535»  professeur  de  théologie  à  Tuniversité  de  Cam- 
bridge, et  Tun  des  principaux  fondateurs  de  la  secte  des 
Puritains.  Pendant  quelque  temps  il  fut  ministre  d'une 
communauté  anglaise  au  Gasthuiskerk  à  Middelbourg. 
Retourné  en  Angleterre,  il  y  fut  emprisonné  à  plusieurs 
reprises,  et  mourut  à  Warwick,  le  27  décembre  1603. 
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»  tant  d'années,  &  y  peut  bien  eftre  encores,  n'ofant 

»  v^nir  en  Angleterre,  craignant  d*eftre  aufiî  pendu 

»  par  les  reformez. 

»  Et  il  Gaspar  Greuinchoven  ',  Franciscus  lunius^, 

»  ft  Ifebrant  [?],   auec  leurs  conforts  les  aultres 

>  PredicSts  de  Hollâde  A  Zelande,  &c.  eftoyent  nés 
»  en  Angleterre,  comme  ilz  font  au  Pay-bas,  &  que 
»  là  ilz  vouldroyent  prefcher  ...  comme  ilz  font  en 
»  Hollande  ...  on  ne  les  appelleroit  pas  ...  Puritains; 
»  mais  traiflres  :  à  cofhc  telz  fauldroit,  qu'ilz  mou- 
»  ruffent ... 

»  Sur  ce  veux  ie  conclure  que  les  Hollandois  en 

»  ce  point  font  fort  lourds  à  mal  aduisez,  d'aultSt 

>  qu'ilz  n'ont  publié  à   mis   en  lumière,    aulcuns 

>  liures,  pour  diuulguer  à  plaindre  la  mort  de  leurs 

>  propres  confrères  déformés  Barou,-  Greenewood, 
»  Penry, 'ft  plufieurs  aultres  ...  mais  ont  employé 
»  leur  paine  pour  une  femme,  qui  at  eilé  exécutée 
»  à  Bruxelles  pour  Topiniô  des  Anabaptifles,  à  ont 
»  neantmoins  omis   ces   deux   Anabaptiftes  là,  qui 

>  ont  eilé  bruilez  à  Londres  par  la  Royne  pour  la 

>  mefme  opiniô.  Hz  euifent  beaucoup  mieux  fai<5t 
»  d'en  auoir  laiiTé  faire  les  Anabaptiiles,  qui  euifent 
»  enrollé  ceile  Anabaptiile  en  leur  légende,  come 
»  ilz  ont  faidt  ces  deux  hommes  là.  Et  ainfi  euifent 

1  Gasp.  Grevinckhoven  ou  Swerinckhuizen  (son  véri- 
table nom  n*est  pas  encore  connue,  né  à  Dortmund  en 
1550,  t  a  Rotterdam,  le  18  sept.  1606. 

2  François  du  Jon,  mort  à  Leiden,  le  23  octobre  i6o2« 
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»  les  Hollandois  déformez,  à  plus  grade  raîfon, 
>  employé  cefle  paine  pour  leurs  propres  amis 
»  fufdidtz  Barou,  Greenewood,  à  Penry,  auec  aultres 
»  femblables.  ...» 

Selon  T.  Jansz.  van  Braght,  il  existe  de  ce  pam- 
phlet une  traduction  néerlandaise  :  Kort  en  waerachtig 
vcrhael  van  7  lijdfn  van  Jommigc  vrotne  en  glorieufe 
Martelaers,  zc,  {Martelaars  Spiegel,  Amsterdam, 
16S5,  II,  p.  794)<  Aucun  exemplaire  ne  nous  en  a  été 
signalé. 

Coté  25  fr.  P.  Kockx,  Anvers,  1887.  1 


LIEDEKEN  (een   nieu)  van   een  jonge   doch- 
ter  ...  binnen  Brussel  levendich  gedolven  ...  1597. 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  (i597?)- 

Een  nieu  Liedekë  van  een  jonge  Doch- 
ter/  die  binnen  Breuffel  (sic)  ||  levendich 
gedolven  is/  om  datfe  den  Naem  Jefu  Chrifti 
heeft  beleden/  ||  Anno  1597.  Op  de  wyfe  : 
Jck  en  ben  niet  als  een  pluyme.  || 

In-fol.y  I  feuillet,  blanc  au  vo.  Car.  goth.,  à  2  col. 
Pièce  de  vers,  sans  nom  d'auteur,  de  21  strophes 
de  7  vers  chacune^  dont  voici  les  deux  premières 
lignes  : 

Fy  Caim  wreet  moordadich 
Fy  Pharo  ohftinaet  j  ... 

Ce  Liedeken  est  probablement  une  des  premières 
pièces  imprimées  relatives  à  la  mort  de  la  dernière 
victime  des  placards  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II, 
dans  les  Pays-Bas.  C'est  l'histoire  d'Anne  Uutenhove, 
enterrée  vivante  à  Bruxelles,  le  9  juillet  1597»  après 
une  détention  de  2  ans  et  5  mois,  ou,  selon  d'autres, 
de  2  ans  et  7  mois.  Dans  le  Liedekiy  Anne  Uuten- 
hove est  traitée  de  calviniste,  ce  qui  prouve  que  la 
pièce  doit  avoir  été  imprimée  peu  de  temps  après 
sa  mort  tragique,  car  déjà  l'année  suivante  on  était 
mieux  renseigné  à  cet  égard.  En  1598,  le  jésuite 
Franc.  Coster  ou  Costerus,  surnommé  le  Marteau 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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des  hérétiques^  publia  :  Apologia  catholica,  dot  is, 
CathoUjke  antvvoorde  op  een  ketterjch  boecxken  Gaf- 
pari  Greuinchovij,  geufch  predikant  tôt  RotUrdam, 
(Anvers,  Joach.  Trognesius).  A  la  p.  i6o  de  ce  livre, 
Tauteur  dit  :  EH  oock  en  heeftmen  te  Bruffel  Annefcen 
vanden  Houe  gheen  onghelijck  ghedaen/  volghende  ouer 
haer  de  oude  wetten  der  Keyjeren  :  noch  en  hekooren 
onfe  Caluiniften  van  de  Heeren  niet  te  clagen  j  want 
Jy  is  bevonden  Mennonift  eH  Wederdooperffe  /  die  Cal- 
uinus  bekent  dat  behooren  ghejiraft  te  wefen,.. 

La  méprise  au  sujet  des  opinions  réelles  d'Anne 
Uutenhove  provient  sans  doute  de  ce  qu'on  n'a  donné 
presque  aucune  publicité  à  son  procès.  Certains 
auteurs  sont  dans  Tidée  que  les  archiducs  Albert 
et  Isabelle  voulaient  la  soustraire  au  supplice,  mais 
qu'il  y  eut  opposition  de  la  part  du  clergé.  Ce  qui 
est  caractéristique,  c'est  qu'aucune  relation  de  la 
mort  d'Anne  Uutenhove  n'a  été  imprimée  dans  les 
Pays-Bas  méridionaux. 

Le  continuateur  du  martyrologe  d'Adr.  Comelisz. 
van  Haemstede  (édition  d'Amsterdam,  1609,  et  édd. 
suivv.)  dit  :  De  fententie  des  doots  en  is  door  gheem 
middelen  te  becomen  gheweejl  /  matr  den  uytgangk  ende 
de  dflet  Jelvej  die  van  veele  perjoonenj  niet  fonder  grooie 
droefheyt  aengheften  gheweejt  isj  die  heeft  ghenoech 
ghekert  I  hoedanich  de  fententie  haeres  doots  is  ge^ 
weeft.  Le  fougueux  Arn.  van  Geluwe,  surnommé  de 
Vlaamsche  boer,  accuse  Anne  Uutenhove  d'inceste  : 
Wy  fegghen  dat  Anneken  uytten  Hove  was  een  fchoone 
vuyle  bruydt  ...  want  fy  ...  met  haer  naefte  bloedt^ 
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vetwanten  in  hlocdt-Jchanden  ghcleeft  [heeft]  ...  (Arn. 
van  Geluwb,  ...  ontUdinghe  van  dry  vcrjcheyden 
nieuw'ghereformeerdt  marteîaers  boecken  y.^  Anvers, 
v^«  et  hérit.  de  Jean  Cnobbaert,  1656,  p.  273).  Cette 
accusation  de  van  Geluwe  ne  repose  sur  aucun  docu- 
ment, et  semble  être  complètement  fausse;  aussi 
n'a-t-elle  pas  été  répétée  depuis,  pas  même  par  les 
Catholiques. 

Les  strophes  5-8  du  Liedckl  contiennent  quel- 
ques particularités  restées  inconnues  aux  auteurs  des 
martyrologes  : 

Dces  dochUr  wiverkoren 
Ses  en  dertich  jaer  oudt  / 
Was  tôt  Bruejfel  gheboren  / 
die  God  vajl  heeft  betrout 
Waerom  dai  zy  derdc  half  Jaer 
Sut  gevanckelijck  feer  Jwaer 
Jnde  vreeje  Gods  /  dat  is  waet. 

Dus  dochter  was  verraden 
Van  haer  volck  binnens  huys 
Om  datjy  i*  haerder  Jchaden 
Niet  halen  wou  quanfuys  / 
Voor  haer  moeytgen  den  Broot-Godt 
daermen  in  Hollant  mee  Jpot 
Hierom  ntoft  fy  int  gevangen  kot, 

Waerom  toeft  ghy  foo  langhe  ? 
Sprac  den  Paep  feer  gefîoort 
mijn  moeytgen  was  maer  banghe  / 
Heeft  Anneken  gheaniwooft 
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Ghy  heht  vul  te  lang  gheioeft  / 
Riep  de  Paep  /  alji  quaet  geboeft 
Vreeje  macckten  Anneken  bedroe/L 

Defe  Pape  fonder  falen 
Diet  noch  gedachtich  was  /  Die  quant 
Annekï  hall  j  Aïs  Chriftus  met  Judas  / 
Want  fy  quamen  inder  nacht  / 
En  hcbben  haer  Joo  gebracht  / 
op  de  Poort  va  Treurenburch  ^  onjacht, 

La  pièce  a  été  reproduite  dans  :  Een  corU  bb- 
scHRijviNOHE  van  een  jonghe  Dockter  die  toi  Brujfel 
levendick  ghedolven  is  ,,,  1597  ...,  s.  1.  ni  n.  d'impr., 
1610. 

Il  ne  faut  point  confondre  Anne  Uutenhove  avec 
son  homonyme,  qui  était  sœur  de  Charles  Uuten- 
hove, de  Gand.  Celle  dont  il  est  ici  question  était  la 
servante  de  deux  sœurs,  filles  d'un  certain  Campart 
ou  Kampart,  d'Anvers,  lequel,  emprisonné  lui-même 
à  Bruxelles  à  cause  de  ses  opinions  religieuses, 
n'avait  dû  la  liberté  qu'à  l'intercession  de  puissants 
amis. 

I  De  poort  va  Treurenburch  :  <  la  porte  de  S^^-Gudule, 
qui  servît,  au  xvi«  siècle,  de  prison  d^État  et  reçut  alors 
le  nom  de  Château  des  pleurs  (TTeurenhorghf  arces  gemitûs) 
sous  lequel  elle  est  désignée  pour  la  première  fois  en 
1567.  »  (Hennb  et  Wautbrs,  histoire  de  la  ville  de 
Bruxelles,  III,  p.  290). 


I 

:    VIVERE  (Jacq.  vanden),  ou  Viverîus. 


Leiden,  Christ.  Gu5'ot.  1598. 


De  II  Vyt=fpraecke  ||  Van  ||  Anna  Vyt  Den 
Hove  II  (Die  te  Bruffel  om  de  fuyuere  Leere 
]:Tioor=||dadelick  is  ghedoluen  gheweeft)  || 
Aen  de  Heeren  Staeten  ||  Van  defe  veree- 
nighde  Nederianden.  ||  Waer  in  ghehandelt 
wordet  van  den  Spaenfchen  VreJe.  ||  Midtf- 
gaders  ||  Den  Lof  van  Godes  Vrede.  ||  Be- 
fchreuen  ||  Door  lacobvm  Viverivm  Lof- 
fingher   ||  des  Alderhooghften.  ||  (Fleuron). 

Tôt  Leyden  /  By  Chriftoffel  Guyot  /  ||  in 
Salomons  Tempel  :  1598.  || 

In-40y  4  if.,  sans  chiffr.  Car.  go  th. 

Au  vo  du  titre  :  Aen  \\  De  Heeren  Staeten  ||,  pièce 
en  vers  de  7  strophes,  de  4  vers  chacune.  Dans  le 
dernier  vers  de  la  dédicace  l'auteur  fait  allusion 
à  son  nom  : 

Soo  wie  mij  loonen  mit  die  drenk'uyt  Godes  Viver  ! 

Les  ff.  A  2  et  A  ^  contiennent  le  De  \\  Vyt=fpraecke  \\ 
Van  II  Anna  Vyt  Den  Hove,  ||  ...,  pièce  de  vers  de 
100  lignes,  dont  voici  la  dernière  : 

Die  naer  den  Vrede  dorjl  j  die  drenck*  uyt 

[Godes  Viver. 
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Le  f .  [A  4]  est  consacré  à  une  autre  pièce  de  vers, 
intitulée  :  Dm  \\  Lof  van  Godes  Vrede,  \\  Bcjchreuen  || 
Door  lacobvm  Viverivm  Lof-Jingher  ||  des  Aider koogh- 
Jlen.  Il  Op  de  wijje  van  den  Jejen  [sic,  pour  achUn] 
tfejiighften  Pfalm,  \\,  Elle  compte  trois  divisions, 
de  42,  de  27  et  de  36  vers.  A  la  fin  :  Eynde,  ||.  Le 
titre  porte  par  erreur  l'indication  du  66e  p^ume; 
cette  faute  a  été  corrigée  au  moyen  d'une  bande  de 
papier  collée  sur  la  place  défectueuse,  et  portant  Sen, 

Le  but  de  ce  poème,  dont  le  titre  pourrait  faire 
croire,  à  tort,  qu'on  y  trouve  les  termes  de  la  sen- 
tence d'Anne .  Uutenhove,  était  de  déconseiller  aux 
États-Généraux  des  Pays-Bas  septentrionaux  de 
faire  la  paix  avec  l'Espagne.  L'auteur  y  fait  parler 
l'esprit  d'Anne  Uutenhove,  enterrée  vivante. 

Voici  les  3c  et  4c  strophes  de  De  VyUfpraecke .-.: 

sut  ghij  mijn  alficht  Jwart  /  dat  eertijds  was  feer 

[wU? 
Sict  ghij  mijn  oogh  vol  eerdt?fiet  ghij  mijn  borjt  ver- 

[put  ? 

Sict  ghij  den  neufe  plat  ?  fiet  ghij  mij  heel  mijmatc- 

[ket? 
En  fiet  ghij  niet  waer  door  ick  daer  aen  ben  ghe- 

[raecket  ? 
De  Spaenjche  woluè  vreet  /   de  Spaenfche  wolud 

[boos  I 
De  spaenfche  woluenpratj  de  Spaenfche  woluen  loosf 
De  spaenfche  woluen  valfch  /  Mij  hebbZ  dus  gedoluen  j 
Om  dat  ick  volghde  God  en  niet  des  werelds  goluen. 

On  connaît  une  autre  édition  de  ce  pamphlet  : 
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Eerst  tôt  Leyden,  by  Christ.  Guyot,  1598.  (P.-A. 
TiELB,  bibliothtâk  van  nederlandschc  pamfletten  ..., 
I,  p.  52,  no  404).  Aucun  exemplaire  de  cette  édition 
ne  nous  a  été  communiqué. 

II  existe  un  autre  pamphlet  de  la  même  année, 
écrit  dans  le  même  sens,  où,  sur  le  titre,  se  trouve 
représentée  l'exécution  d'Anne  Uutenhove.  Il  est 
intitulé  :  Copie  van  feker  Refereyn  by  de  overheerde 
Nederlantfche  Provintien  aen  Hollant  gkejchreven  / 
bcroercnde  den  Vrede.  Met  oock  der  Hollanders  ani- 
woorde  rijmf-wyfe  daer  ^  ghevoeckt,  Amsterdam, 
Laur.  Jacobsz.,  1598.  La  bibliothèque  de  l'univer- 
sité de  Gand  possède  de  cette  dernière  pièce  trois 
éditions  différentes. 

P.  Bot  {Nederlandsche  oorlogen,  Amsterdam,  1679- 
1684,  IV,  p.  335)  reproduit  un  chronogramme 
inexact  sur  la  mort  d'Anne  Uutenhove  : 

Anna  Kan  den  HoFe  FFert  deKr  bLoetg/er/ge 

KFoLFen 
Le  Vende  /n  de  aerde  begraVen  en  bedoLFen. 
OM  dat  UI  Kaft  bLeeff  bll  Godes  V  Fare  Leere 
FFel  zaJ^ICh  zlïn  de  dooden,  d/e  fterFen  In 

den  Heere. 

En  ne  tenant  pas  compte  des  treize  D,  le  chrono- 
gramme est  encore  fautif;  la  lettre  /  du  mot  VVel 
devrait  être  une  majuscule. 


Valerius,  de  schoolmeester. 


[VALERIUS,  de  schoolmeester  (maître  d'école)] 
S.  1.  ni  n.  d'impr.  1569. 


Proba  Fidei.  ||  Oft  /  de  Proe=||ue  des  Ghe- 
loofs.  Il  Waerinne  een  yegelijck  men=||fche  / 
van  wat  Opinie  dat  hy  fy  /  van  woorde  te 
woor=||de/  en  wercken  te  wercken/  hem 
proeuen  mach  /  oft  ||  hy  int  Ghelooue  recht 
ftaet  oft  niet/  na.de  re=||den  Pauli  :  Proeft 
V  feluen  /  oft  ghy  ||  int  Ghelooue  ftaet  /  offte 
en  II  kent  ghy  v  feluen  niet  ?  ||  2.  Corinte. 
13.  efi  II  I.  Cor.  11.  ||  C  Nu  nieus  ghe- 
maeckt  /  ende  in  ||  Druck  wtgegeuen  /  by  || 
V.  S.  M.  Il  Jacob.  2.  Il  f  Ghelijck  als  het 
Lichaem  fonder  Geeft  doot  is/  ||  alfoo  is 
oock  het  Ghelooue  fonder  j|  wercken  doodt.  || 

GhedrUckt  int  Jaer  ons  Hee=||ren  M.D. 
Lxix.  Il 

In-80,  36  ff.  chiifr.,  y  compris  le  titre,  blanc  au  vo. 
Annot.  marg.  Car.  goth. 

Les  fif.  2-8  contiennent  un  avis  :  Djt  boecxken  is 
weerdich  \\  Urftont  te  le/en  /  om  miiUr  daet  te  bewij=\\ 

Jen et  la  préface.  Au  f.  [9]  r©,  le  titre  répété. 

Les  ff.  9  vo-36  ro  renferment  le  corps  de  l'ou- 
vrage, et  le  vo  de  ce  dernier  f.  est  blanc.  A  la  fin 

Amsterdam  :  bibl.  de  l'église  des  Mennonites. 
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de  la  préface  :  De  xiiij.  weke  mijnre  gcu(U^\\kcniJJè  I 
den  eerjtë  dach  Januarij  /  Jo  getuurni  /  in  het  \\  Jaer  / 
1568.  Jck  betrouwe  I  dat  dit  teghenwoordighe  ||  Jaer 
niet  vergaen  en  falj  ah  de  vootleden.  Waect  eh  \\ 
bidt  I  want  ghy  en  weet  vre  noch  dach  /  dan  die  God=j 
vruchUgen  mogen  haer  bedenken  /  oft  dit  de  \\  Jaer 
is  I  in  welckc  de  Heere  zijn  wt-\\uercoren  eH  ghelooui^ 
gen  ver=^\^loffen  fol  /  Elck  Jy  gh^'^waerjchout.  \\  %*  || 

La  Pfoba  Fidei  se  compose  de  trois  chapitres  : 
10,  un  chap.  introductif  :  C  Jn  den  Name  des  Heerenj  \\ 
toi  zijnder  eere  /  Ghenade  eH  vrede.  ||  (ff.  9  vo-13  ro); 
20»  Een  bewijs  ont  te  weten  j  hoe  ||  veeîe  dat  Gheîooue 
van  het  Onghelooue  {|  Jchilt  /  ende  de  gerechtigen  van=\\ 
den  ongherechtigen.  ||  (fF.  13  ro-24  vo);  ^  Hier  voîchi 
noch  mijn  een=\\uoudich  verjîant  j  wt  onderjoeckinghc 
des  HEeren  \\  heylighe  Wedt  oft  Schriften  I  van  de 
voîcomenheyt  |{  des  eenigen  Gods  j  eH  des  toecomendên 
wefens  /  eh  ||  van  onfer  aider  menjchen  /  eh  tegenwoor- 
dighen  we--\\fens  onuolcomenheyt  ...  (ff.  25  ro-36  ro). 

Aucun  biographe  ne  cite  le  nom  de  l'auteur  de  ce 
livre.  Les  martyrologes  mennonites  seuls  donnent 
quelques  renseignements,  assurément  très  incom- 
plets. Il  y  est  dit  que  Valerius,  de  fchoolmeefter, 
avait  été  maître  d'école  à  Hoorn  et  à  Middelbourg, 
en  Zélande,  qu'il  tenait  souvent  des  prêches  dans 
les  rues  et  dans  les  champs,  qu'il  fut  fait  prison- 
nier à  Brouwershaven,  en  1568,  et  qu'il  fut  mis  à 
mort  après  une  longue  détention.  Le  genre  de 
supplice  n'est  pas  indiqué.  Voilà  tout. 

Une  lettre  de  l'auteur,  publiée  pour  la  première 
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fois  à  la  suite  de  Tédition  de  Proba  Fidei»  qui 
parut  à  Haarlem,  en  1634,  fournit  des  détails,  très 
curieux,  mais  noyés  dans  une  phraséologie  tellement 
confuse,  que  nous  préférons  transcrire  une  partie  du 
texte  plutôt  que  d'être  exposé  à  dénaturer  le  sens  en  le 
traduisant  :  <  Anno  1562  hielt  ick  Wewenâre  Schole 
»  binnen  Middelborch  /  doen  loech  my  de  werelt  toe 
»  op  het  alderfchoonfte  /  dat  my  te  voren  noyt  ge- 
»  beurt  en  was  /  fo  verliet  ick  pijnlijck  genoeg  de 

>  werelt  /  en  gaf  my  tott  Heere  (sic)  ernftelijc.  En 

>  int  felfde  jaer   reyfde  ick    met    getuygen   naer 

>  Gent/  daer  ick  my  met  gebogene  knien  mijns 
»  herten  mijnen  God  over  gaf/  ei5  reyfde  wederom 
»  tôt  huys  na  Middelborch  vrolijck  als  den  Befnedë/ 

>  oft  Moor.   Mijn   confcientie  getuyghde  my  doen 

>  ter  tijdt/  dat  ick  op  aertfch  niet  gefint  en  was  ... 
»  ende  bad  den  Heere  /  dat  hy  my  een  Godvree- 
»  fende  hulpe  toevoegen  wilde  /  om  te  famen  onfe 
»  pelgrimagie  tôt  zijnder  eeren  te  eyndighen  /  ende 
»  ick  fochte  my  felven  daer   niet  inné/  rtjckdom 

>  noch    fchoonheyt/    hoe    wel   ick   daer  toe   feer 

>  genegê  was  :  fo  dat  ick  den  Heere  niet  ten  voUen 
»  ghedanken  en  kan  van  zijnder  genade  ende  ge- 
»  trouwe  hulpe  /  alfo  dat  wy  inden  Heere  trouwden 

>  Anno  1563.  Corts  daer  naer  int  felve  jaer  begofte 
»  my  de  bekommemifle  /  ende  liefde  defer  werelt ... 

>  aan  te  komen  ...  Daer  toe  denckende  /  dat  ick  feer 
»  berucht  was/  ende  dat  mijn  Schole  begofte  te 
»  minderen  :  en  waert  dat  het  kruys  op  quame/ 

>  ick  foude  mogen  van  d'eerfte  zijo  :  en  waer  foude 
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>  ick  trecken  met  ydele  handê.  Daer  begofte  ick 
»  my  te  bekommeren  /  wat  handelinghe  oft  koop> 
»  manfchap  ick  doen  foude  /  om  Schole   mede   te 

>  houden  ...  dat  het  een  het  ander  holp  /  om  een 
»  teerpenningh  ofte  afgodt  achter  te  houden  ... 
»  tegen  dat  wy  op  foude  moeten  trecken  ...  daer 
»  vielen  wy  aen  Linnen-laken  /  ende  garen  te  koo- 
»  pen  :  hopende  dattet  daermede  ons  wel  foude 
»  gelucken ...  mijn  ghelt  dat  ick  den  armen  behoorde 
»  te  gheuen/  dat  beviel  my  tôt  de  koopmanfchap 
y>  al  te  kleen  /  ende  leende  daer  toe  noch  ander 
»  lieden  gelt  /  om  breeder  en  breeder  aen  te  leggen 
»  ...  £nde  int  Jaer  64.  aïs  Meeller  Gilles  en  Wil- 
»  bort  '  die  om  de  waerheyt  gedoot  worden  :  doen 
»  worde  ick  gewaerfchout  /  dat  ick  gevangen  foude 
»  worden.    Doen  was   ick   inde  flommeringhe  der 

>  confcientie  feer  bevreeft  ...  met  dat  ick  groote 
»  fchult  hadde/  dan  ...  prefenteerde  my  een  broeder 
»  gelt  te  leenen  /  d'welck  ick  oock  aen  nam  /  te 
»  weten  acht  prtncen  dalers/  dat  was  meeft  al  de 
T>  fchult  die  ick  achter  Het  in  Middelborch  :  van 

>  waer  ick  tôt  Zieric-zee  ginck  woonen/  daer  ick 

>  een  half  Jaer  mecr  oft  min  mochtc  woonen  ;  en 
»  als  ick  van  Zieric-zee  vertrecken  moefte*/  trock 

>  ick  na  Hoorn ...  ende  int  Jaer  56.  [sic,  pour  65] 
»  ick  en  wîl  my  niet  verfchoonen/  ick  hadde  de 


I  Gilles  ou  Jelis  Matthijsz.  et  Willebrord  ou  Willeboort 
Cornelisz.,  suppliciés  à  Middelbourg  en  1564. 
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»  winningh  lief  :  daerom  ick  denckende  /  eer  ick 
»  daer   trock  /  wat   daer   wel   gelegen    ware  /  om 

>  goede  winninge  aan  te  doen  ...  Jnt  felve  jaer 
»  verhief  eenen  dieren  tijt  /  datter  goet  geld  te  win- 

>  nen  was  aende  rogge  /  doen  beklaeghde  en  bekom- 
»  merde   ick   my  dat'  ick   mijn  gelt  aen   d*ander 

>  koopmanfchap  gheleyt  had/  denckende  :  had  ick 
»  voorfichtich  gheweell  /  ick  fou  fulcken  flach  ghe- 

>  flagen  hebben/  fo  vele  honderden  ghewonnen  ... 

>  doen  kreegh  ick  kenniife  aen  fommighe  broederen  / 

>  arm    van  tijdiijck/    haer    ghenerende    ilillekens 

>  alleen  van  haer  fîmpel  hantwerck  /  dan  my  dochte  / 
»  dat  fy  niet  wijs  en  waren  in  haer  faecken  dat  fy 

>  niet  wat  en  leenden  ende  borghden  ...  dan  defen 

>  fchamelen  broeder  [sic,  au  singulier}  /  en  hadde 

>  gheen  goet  aenfien  by  de  koop-Iieden ...  en  onder 
»  defen  was  ick  [sic,  pour  :  er]  een  die  defe  beroerte  / 

>  ende   tegenwoordige   onvrede    uytter  Schrifture 

>  voorfeyde  ...  en  ick  kreech  converfatie  ofte  liefde 

>  tôt  defen  man.  Tôt  dien  tijt  was  ick  in  allen 
»  Gemeenten  daer  ick  gewoont  hadde/  voor  een 

>  lief  broeder  /  ende  van  fommighe  ervaren  in  der 

>  Schr\ft/  aenghefien  ...  maer  doen  ick  by  defen 

>  lieven  Broeder  begon  te  verwarmen  ...  exî  ver- 

>  ftandigher  te  worden  ...  fo  merckte  ick  hoe  langer 
»  hoe  klaerder  ...  dat  het  met  ons  ...  neerftighe 
»  koop-lieden  ...  jammerlijck  ghefteit  was...  doen 

>  was  ick  verfleghen  /  en  ick  vraeghde  defen  broe- 

>  der/  wanneer  yemant  tôt  berou/  kennilTe  ende 
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»  beteringh  quame  van  defe  bekommerniffe  ...  oft 
»  hy  dat  niet  en  behoorde  te  kennen  te  gheven  ;  om 
»  hem  vande  Gemeente  te  laten  ftraffen  :  doen 
»  verftont  ick  u>'t  zijn  woorden  /  dat  die  dat  verftant 
»  ende  handelinghe  ftraffen  fouden  j  dat  die  felve 
»  vande  principaelfte  waren/  ende  hoe  fouden  fy ... 

>  haer  eyghen  verftant  ende  handelinge  konnen 
»  ftraffen  ...  doen  ven^'onderde  ick  my  /  dat  het  foo 
»  quaet    ende    verderffelijck    toeginck  binnen   der 

>  Ghemeente  tegen  den  dach  ofte  toekomfte  Chrifti 
»  ...  alfoo  voortgaende  krcegh  ick  weder  mijn  eerfte 
»  liefde  van  God  den  Heere  /  ende  begon  vyerigh 
»  te  worden  :  fo  dat  ick  in  fteden  ende  op  merckten/ 
»  ende  in  velden  openbaer  geerne  de  lieden  ghe- 
»  waerfchoHt  hebbe  ...  Al  eer  de  Swinghelfchen  in*t 
»  openbaar  predicten  :  doen  wert  ick  doot  fîeck  /  dat 
»  my  de  meefter  overgaf  /  ende  fcyde  tôt  mijn  huyf- 
»  vrouwe/  dat  ick  in  het  leven  moghelijck  niet  langhe 
7>  zijn  en  foude  ...  maer  de  Heere  liet  mij  weder  tôt 
»  ghefontheydt  komen  :  doen  begonden  de  Swingel- 
»  fchen  int  velt  te  prediken  /  doen  tooch  ick  int  Jaer 
»  66.  wederom  na  Middelborch  woonen  /  en  ick  was 
T>  noch  fteckelijck  /  als  ick  daer  quam  /  doen  waffet 
»  daer  oock/  ghelijck  het  over  al  feer  verandert 
»  onder  den  volcke  :  en  als  de  Swinghelfche  feer 

>  necrftich  haer  leeringhe  uyt  fpreyden  /  ende  ons 

>  feer  lafterden  ...  waerom  dat  wy  int  openbaer 
»  niet  en  ftelden  voor  aile  man/  dwelk  my  feer 

>  deerde  :  doen  vergaderde  de  Ghemeente  om  raet 
»  te  flaen/  oft  wy  oock  int  openbaer  trecken  fouden/ 
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»  ende  als  daer  niet  af  en  viel/  fo  verdroot  my 
»  noch  hoe  langher  hoe  meer  /  omdat  wy  de  waer- 
»  heydt  hadden  /  en  foo  weynich  daer  om  deden  om 
»  uyt  te  fpreyden  /  ende  den  voicke  tôt  boete  te 
»  wijfen  ...  en  om  dattet  niemant  en  wilden  doen  : 
»  so  beroude  ick  in  my  felvë  /  dat  ick  het  geern  had 

>  willen  doen  /  ende  uyt  vrcefen  oft  fchaemte  /  en 
»  dorfte  ick  fulcx  niet  aengaen  ...  doen  quam  een 

>  vrouwe  vander  Goes  /  naer  huys  tôt  Middelborgh  / 

>  ende  feyde  tôt  my  :  waert  dat  ghy  ter  Goes  ginckt 

>  verfoecken   om    fchole   te    houden/  ghy   foudet 

>  moghelijck  wel  verkrtjghen  /  om  dattet  nu  fulcken 
»  vryen  tijt  is ...  daerom  tooch  ick  noch  den  felven 
»  dach  henen  /  en  tegen  den  Avont  voer  ick  van 
»  Armuyen  [Arnemuiden]  na  der  Goes/  met  een 
»  Vrou  vander  Goes/  die  veel  goets  feyde  vande 
»  Geufe  Predikers  ;  doê  begon  ick  totter  vrouwe 
»  van  der  waerheyt  te   fpreken/  daer  noch  meer 

>  volck  in't  Schip  was  :  doen  behaechdet  haer  noch 
»  beter/  efi  feyde  tôt  my  :  komt  ghy  t'onfent  ter 
»  Goes  oock  prediken  :  dan  feyde  ick/  ick  en  ben 

>  gecn  Predicant ...  doc  feyde  fy/  wat  leyt  daer 
»  aê  /  komt  doch  /  en  predickt  /  ghy  fuit  volcx  ge- 

>  noech  krijgen/  eu  wat  ik  las  oft  fprack  defe 
»  vrouwe/  en  het  ander  volck/  gaf  redelijck  goet 
»  ghehoor.  ...  En  als  wy  des  fnachts  aenquamê  / 
»  begonil  ic  te  flapen  en  ick  had  geern  in  H  Schip 
»  blyvë  flapen/  maer  de  vrouwe  was  my  mocye- 
»  lijcken  om  my  in  haer  huys  te  hebben  /  de  welcke 
»  ick  niet  wel  en  konde  ontflegen  zijn  /  maer  ginck 
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»  met  haer  op  in  haer  huys  /  en  fy  klopte  harê  man 
»  op  /  en  ick  meyne  dat  fy  den  man  op  zijn  fchou- 
»  deren  klopte  :  en  feyde  /  hey  hey  /  hier  brengh  ick 

>  den  Predicant  felve  t'huys/  recht/  heb  ick  nict 
2>  een  mannelijck  feyt  daer  aen  bedrevê  :  daer  af 
y.  was  ick  feer  befchaemt  /  als  oft  ick  my  voor  een 
»  Predicant  uytgegevê  hadde  /  en  ick  dochte  /  hoc 
»  fal  ickt  nu  aenilellen  /  hoe  fal  ick  hier  voorby 
»  mogen  :  doen  dacht  ick  des  Morgens  /  ick  mach 
»  fommige  vellen  papiers  krijgen  eîi  ftellen/  ofte 
»  houden  een  fondament  daer  inné  /  fy  fullen  mogen 
»  mecnen  dat  ick  een  deur-waerder  ben  /  ende  dat 
»  ick  in  defe  weke  tijts/  uyt  den  brief/  een  nieuwe 

>  Placcaet  totten  voicke  af-lefen  fal  /  voor  het  Stadt- 
»  huys  :  fo  fal  het  volck  by  een  komen.  En  om  dat 
»  ick  my  felven  niet  en  vertrouwe/  dat  ick  uyt 
»  vreefe/  oft  fchaemte  tottë  voicke  foude  konnen 
»  gefpreken  /  dan  het  lefen  en  fal  my  niet  begeven 
»  docht  ick  :  daer  ginck  ick  over  de  Marckt  gedrevê/ 
»  denckende  /  wil  ick,  derf  ick  /  fal  ick  /  neen  ick  / 
»  niet  wetende  wat  ick  doë  foude  :  doen  greep  ick 
»  eenen  moet  ...  fo  datter  een  groote  menichte  van 
T>  volck  by  een  quam  :  doen  vergaderden  de  wet 
»  terftont  /  efi  floten  my  op  het  Stadt-huys  /  efi  warcn 
»  feer  quaet...  doen  dedê  fy  my  allée  in  een  kamer/ 
»  eî!  hieldê  met  malkander  raet/  wat  fy  my  doen 
»  foudë  :  doë  dedë  fy  my  voortkomen  /  en  begeerden 
»  dat  ick  binnen  der  Goes  /  noch  in  haer  heerlijcheyt 
»  niet  en  foude  predikë  :  dies  wildë  fy  my  convoyeren 
»  oft  uytgeleyt  doen  /  het  welck  ick  niet  en  begeerde/ 
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>  en  ick  bedankte  haer  feer/  ende  beloofde  haer 

>  ghehoorfaem  te  zijn  /  efî  aifo  Hetê'  fy  my  gaen. 
»  Doen  was  ick  recht  gaende  gemaeckt  /  ende  beter 
»  daer  toe  ghemoet  /  dan  te  voren  /  ende  het  voick 
»  feyde  tôt  my  :  laet  ons  buyten  in  een  ander  heer- 

>  lijcheyt  gaen  /  daer  moecht  ghy't  wel  doen  / 
»  d'welck  ick  oock  niet  en  weygerde ...  en  ick  heb 
»  mijn  gheloof  openbaer   beleden  /  ende  heb  haer 

>  heymelijck  ende  openbaer  ...  bewefen  uyt  Godts 

>  Woort  /  hoe  fy  inden  toorne  Godts  waren  levende  / 

>  eiî  ick  waerfchoude  /  dat  fy  haer  ...  bekeeren  fou- 

>  den  ...  Die  onder  de  Vriefen  is  /  dat  hy  hem  noch 

>  een  ooghenblick  vreedfamich  en  onpartijdigh 
»  houde  /  in  aile  oordeelen  en  handelinghe  defen 
»  twift  aengaende  /  ende  de  ander  oock  alfoo  :  want 
»  ick  en  twijffele  niet  dat  defen  twift  binnen  ende 

>  buyten  ophouden  fal  eer  de  Heere  komt ...»  La 
dernière  phrase  prouve  que  Tauteur  ne  prenait  point 
part  aux  querelles  qui,  depuis  1566,  divisaient  les 
Mennonites  en  deux  camps  :  Friesen  et  Vlamingen. 
Il  éprouvait  cependant  plus  de  sympathie  pour  les 
Vlamingen,  A  la  p.  31  v»,  il  dit  qu'il  ne  craint  per- 
sonne autant  que  ceux  qui  se  croient  parfaits  : 
Of  U  (sic,  pour  ;  Jy)  Liberti=\\n2  j  of  thuys  \\  der 
lieftU  I  of  II  Dauitip  I  0/  \\  Hl.  Niclaes  \\  volck  /  of 
het  II  Dorifche  \\  gront  /  of  hoe  \\  datfe  hieUn  / 1|  oft  ge- 
JchUll  II  onder  maîcà=^derl  efi  van=\\de  Saduceen  \\  en 
begeer  ick  ||  (al  waere  ick  \\  ongebondi)  \\  opi  naufte 
fi5  II  U  onderfoeo'Wken  I  wUt  ick  ||  vreefe  haer=\\lieden  / 
want  II  quaet  geclap  \\  verderft  goe\\de  zeden,  La  pré- 
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face  de  Touvrage  a  été  reproduite  dans  les  martyro- 
loges mennonites  de  J.  Outerman,  J.  de  Ries,  etc., 
(édition  de  1631),  de  J.  Outerman,  P.  Jansz.  Twisk, 
Syv.  Pietersz.,  etc.  (1617  et  1626),  et  de  T.  Jansz. 
van  Braght.  L'auteur  s'attache  à  démontrer  qu'il  faut 
mépriser  les  vanités  du  monde  ;  il  conseille  aux  gens 
de  vivre  dans  une  pauvreté  volontaire  et  de  n'aspirer 
qu'aux  richesses  de  la  vie  future.  Parlant  de  Hans 
[Jean]  van  Overdam,  tué  à  G  and,  en  1550,  Valerius 
dit  (f.  18  ro)  ;  Ey  Hans  j  Hans  I  wai  een  lieuen  ge-^ 
trouwen  Hans  I  dat  ghy  van  Godt  heUr  vetjtaen  \\ 
heht  I  dat  toecomende  was  /  dan  wy  velc  verjlai  tgc^\(ne 
dat  teghenwoordich  is  ,,,,  et  au  sujet  de  Menno 
Simons,  mort  en  1559  :  Je  hebbe  hoorl  feg^Wgen  l  dat 
de  Goduruchtige  Menno  fut  weynich  j  efl  ||  grooU 
armoei  achterliet  na  zijn  doot  /  twelc  my  li€^\\turjs  te 
hoor2l  dan  oft  hy  een  hondert  guldens  j  oft  ||  iwee 
honderdlj  oft  huysl  oft  hofi  achter  gelatl  had^\\de 
zijn  kinderen  ...  (f.  31  r©). 

Les  martyrologes  mennonites  citent  encore  un 
autre  ouvrage  de  Valerius,  de  schoolmuster,  qui 
semble  totalement  perdu.  En  voici  le  titre  :  Van  *t 
afnemen  ende  *t  vervallen  der  Apoftelfche  ghemeente  j 
ende  het  op  komen  des  Antichrijts  /  en  hoe  het  licht 
des  Euangeliums  voor  defen  verdonckert  is,  Gefchreifi 
in  de  tfefïichfte  weeck  fijns  gevangenijfe  j  met  een  hert- 
grondelijcke  vermaninghe  aen  den  afvaîlighen  van  Gods 
Woordt  :  op  datfy  in  tijts  de  genade  des  Almachtigen 
mogen  foecken  /  de  mijl  hy  noch  te  vinden  is. 

Valerius,  de  schoolmeester,  appartient-il  à  la  famille 
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du  poète  Adrien  Valerius  ou  Woutersz. ,  né  à  Mid- 
del bourg,  doyen  de  la  Chambre  de  rhétorique  De 
Blauwe  Accolye,  dans  la  ville  de  Vere?  La  simili- 
tude des  noms  de  personne  et  le  rapprochement  des 
noms  de  lieux  rendent  assez  vraisemblable  cette 
supposition.  Valerius,  de  schooîmeesUr,  habita  quel- 
que temps  la  ville  de  Middelbourg  où  Adrien  naquit. 
Le  maître  d'école  séjourna  pendant  les  derniers 
jours  de  sa  vie  à  Brouwershaven,  et  c'est  dans  cette 
même  localité  qu'Adrien  convola  en  deuxième  ou 
en  troisième  noces.  (Voir  Adrien  Valerius,  ncder- 
landtsche  gedenck-clanck,  Haarlem,  1626). 


â5 


[VALERIUS,   de  schoolmeester]. 

Amsterdam,    Nicol.    Biestkens,   le  jeune, 
imprimeur,  pour  Guill .  Jansen  Buy  s  .1590. 

Proba  Fidei.  ||  Of/  de  Proeve  ||  des 
Gheloofs.  Waer  inné  ||  een  yegelick  men- 
fche  /  van  wat  opinie  dat  ||  hy  fy  /  van 
woorde  te  woorde/  en  wercken  te  werc- 
ken  /  (I  hem  proeven  mach  /  of  hy  int 
Ghelove  recht  ftaet  ||  of  niet  /  na  de  reden 
Paulî  :  Proeft  u  felven  /  ||  of  ghy  int  Ghe- 
love ftaet  /  ofte  en  kent  ||  ghy  u  felven  niet  ? 
2.  Cor.  13.  Il  ende  i.  Corint.  n.  ||  Nu 
nieus  ghemaeckt/  ende  in  Druck  wt=||ghe- 
gheven/  by  V.  S.  M.  ||  Jacob.  2.  ||  ... 
{Fleuron). 

t'Amftelredam.  ||  Voor  Willem  Janfen 
Buys/  inde  Lijfvelt=||fche  (sic)  Bybel.  M. 
D.  XC.   Il 

In-i6o,  56  fif.  chiifr.,  y  compris  le  titre.  Annotât, 
margin.  Car.  goth. 

Réimpression  de  Tédition  de  1569.  Au  vo  du  titre, 
Tavis  :  Djt  Boecxken  is  weerdich  terflondt  te  le/en  /  || 
om  metter  daet  U  bewyfen,  ...    Les   ff.   2-12   sont 
occupés  par  la  préface.  Le  chap.  introductif  corn- 
Amsterdam  :  bibl.  de  Téglise  des  Mennonites. 
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mence  au  f.  13  ro,  et  les  deux  autres  chapitres 
respectivement  au  f.  19  ro,  et  au  f.  37  vo.  A  la  fin 
de  la  dernière  p.  :  VAmJUlredam,  ||  By  Nicolaes 
Biejtkens  de  jon=^ghc  /  indc  Lelie  ondtr  de  Doorncn,  p 
M.  D.  XC.  Il 

L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Téglise  des 
Mennonites,  à  Amsterdam,  le  seul  connu  jusqu'à 
présent,  est  endommagé  dans  la  partie  inférieure  du 
titre.  Nous  croyons  cependant  que  l'adresse,  telle 
que  nous  l'avons  donnée,  est  exacte. 


[VALERIUS,  de  schoolmeester], 

Amsterdam,    Nicol.   Biestkens,   le  jeune, 
impr.,  pour  Guill.  Jansen  Buys.      1595. 


Proba  Fidei.  ||  Of  /  de  Proeve  ||  des  Ghe- 
loofs.  Waer  inné  ||  een  yegelick  menfche  / 
van  wat  opinie  dat  ||  hy  fy  /  van  woorde  te 
woorde/  en  wercken  te  wercken/  ||  hem 
proeven  mach/  of  hy  int  Ghelove  recht 
ftaet  II  of  niet  /  na  de  reden  Pauli  :  Proeft 
u  felven  /  ||  of  ghy  int  Ghelove  ftaet  /  ofte 
en  kent  ||  ghy  u  felven  niet?  2.  Cor.  13.  || 
ende  i .  Corint.  11.  ||  Nu  nieus  ghemaeckt  / 
ende  in  Druck  wt=||ghegheven/  by  V.  S. 
M.  Il  Jacob.  2.  Il  ...  (Fleuron). 

t'Amftelredam.  ||  Voor  Willem  Janfen 
Buys/  inde  Lijfvelt=||fche  (sic)  Bybel.  M.  D. 
XCV^  Il 

In- 160,  56  if.  chififr.,  y  compris  le  titre.  Annotât, 
margin.  Car.  goth. 

C'est  rédition  d'Amsterdam,  1590.  Le  millésime 
seul  a  été  changé.  A  la  fin  de  la  dernière  p.  : 
fAmJttîredam,  ||  By  Nicolaes  Bieftkens  de  jon^\\ghe  / 
inde  Lelie  onder  de  Doornen,  ||  M.  D.  XCV.  || 

._  Il  ■  ■  "* 

Amsterdam  :  bîbl.  de  Téglise  des  Mennonites. 
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Haarlbm,  Thomas  Fonteyn,  pour  Zacharie 
Comelisz.,  à  Hoom.  1634. 

Proba  Fidei,  Oft/  De  Proeve  des  Ge- 
loofs  :  Waer  inné  een  yeghelijck  Menfche  / 
van  wat  opinie  dat  hy  zy  /  van  woorde  te 
woorde  /  en  wercken  te  wercken  /  hem  proe- 
ven  mach  /  oft  hy  in  't  Gheloove  recht  ftaet 
oft  niet/  na  de  reden  Pauli  :  Proeft  u 
felven  /  oft  ghy  in  't  Gheloove  ftaet  /  ofte 
en  kent  ghy  u  felven  niet?  2.  Cor.  13.  en 
I.  Corinth.  II.  Gefchreven  inde  ghevanc- 
kenifle  deur  Valerius,  School-meefter  tôt 
Brouwers  Haven,  al  waer  hy  het  Gheloof 
der  Waerheydt  met  den  doodt  heeft  bevef- 
tight  in  't  Jaer  1566  (sic,  pour  1568).  ghe- 
lijck  alfmen  inde  Hiftorie  der  Vromer 
Getuygen  lefu  Chrifti  (die  ghedruckt  zijn 
voor  Zacharias  Comelifz.  int  jaer  1626.) 
mach  lefen.  lacobi.  2.  Ghelijck  als  het 
lichaem  fonder  de  Gheeft  doot  is,  alfo  is 
oock  het  Geloove  fonder  de  wercken  doot. 
(Fleuron). 

Amsterdam  :  bibl.  de  Téglise  des  Mennonites. 
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t'  Haerlem,  Ghedniét  by  Thomas  Fon- 
teyn.  Voor  Zacharias  Comelifz.  Boeck- 
verkooper  tôt  Hoom/  inde  Liefveltfchen 
Bybel.  1634. 

In-80,  10  ff.  lim.  (titre,  au  vo  Tavis  :  Dit  Boecxken 
is  weerdich  terftont  te  le/en  ...,  et  préface),  et  76  pp. 
chiffr.  Annot.  margin.  Car.  goth. 

Réimpression  des  éditions  antérieures,  augmentée 
(pp.  70-76)  d'une  lettre  de  l'auteur  publiée  ici  pour 
la  première  fois  :  Al/o  hier  unige  pUutJe  ledigh 
was  I  Joo  hebhen  wy  tôt  vervuîlinge  van  dien  f  dejcn 
BriefI  vanden  fehen  Autheur  j  hier  byghevoeght  [ 
welck  noyt  voor  de/en  in  druck  is  gheweeft.  Nous  en 
avons  donné  des  extraits  dans  la  description  de 
Prohafidei,  1569. 

A  la  fin  de  la  dernière  p.,  la  souscription  placée 
entre  des  filets  et  des  fleurons  typographiques  : 
t' Haerlem,  Ghedrud  hy  (sic)  Thomas  Ponteyn.  Voor 
Zacharias  Comelifz,  Boeck-verkooper  I  tôt  Hoom  j 
woonende  op  de  Nieuwe-ftraet  j  inden  Lief-velt/chen 
Bybel  I  Anno  1634. 


Josse  Verkindert,  ou  Ver- 

kinderen. 


VERKINDERT  ou  Verkinderen  (Josse). 

(Haarlem,  Gilles  Rooman  ?).  1572. 

Sommi=||ge  Brieuen  /  Tefta=||menten  / 
ende  Belijdinghen  ||  gefchreuen  door  Joos 
Verkindert  (lig||ghende  gheuanghen  binnen 
Antwer=||pen)  aen  zijn  Huyfvrouwe/  ende 
ande=||re  zijne  bekenden/  die  om  tghe- 
tuyche=||niffe  Jefu  Chrifti  ter  feluer  ftede  || 
zijn  leuen  ghelaten  heeft/  ||  Anno  1570. 
den  13.  Il  Septembris.  ||  2.  Timoth.  3  /  12.  || 
fl  Aile  die  Godtfalich  willen  leuen  in  || 
Chrifto  Jefu/  die  moeten  ver=||uolghinghe 
lijden.   || 

47*  Ghedruckt  int  Jaer  ons  ||  Heeren 
M.  D.  LXXJJ.   Il 

In- 160,  84  ff.  chififr.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  fif.  2-83  ro  compren- 
nent 28  lettres,  écrites  par  Josse  Verkindert  ou 
Verkinderen  à  sa  femme  et  à  quelques  coreligion- 
naires, pendant  son  emprisonnement  à  Anvers  pour 
cause  d'hérésie.  Ces  lettres  sont  datées  du  3  juin  au 
12  septembre  1570.  Au  r©  du  83e  f.  commence  : 
^  Eenen  Brief  van  [|  Laurens  de  medegeuangZ  va  || 
Joos  Verkindert  /  gefonden  aen  K.de\\  Huyfvrou  van 

Leiden  :  maatschappij  nederl.  letterk. 


4SO  JOSSE   VERKINDERT. 


denfeluen  Joos  J  ||  den  9.  SepUmbris,  \\  [1570].  Cette 
dernière  lettre  finit  au  vo  du  f.  84.  A  la  fin  :  Pjnjs.  \\ 

Les  lettres  de  Josse  Verkindert  sont  adressées  : 

10,  (ff,  2-3  vo),  De  eerjte  Brief ..,  aen  zijn  H«y/=|| 
vrouwe  ||  ...  Ghefchreuen  den  3.  Junij  j  Anno  1570.  || 
Wt  fKeyfers  ftœl.  || 

20,  (ff.  3  V0-4  ro),  à  la  même.  S.  1.  ni  d. 

30,  (ff.  4  ro-6ro),  ...ghefchreuen den  \\  7.  Junij /  we- 
fende  den  9.  dach  jri;it=||<^^  gheuanckeniffen  \  aen  zijn  \\ 
Huyfvrouwej  Moeder  I  \\  Broeder  eH  Sufter.  ||.  Le 
recueil  renferme  plusieurs  lettres  adressées  aen  zijn 
Moeder  [à  sa  mère],  mais  il  résulte  d*un  passage 
(f.  48  ro)  qu'elles  n'étaient  pas  écrites  à  sa  propre 
mère,  mais  à  sa  belle-mère  :  Voori  lieue  Moe^^der  / 
hedancke  ic  v  uan  de  goede  gunfte  \\  eH  liefde  die  ghy 
aen  my  tallen  tydi  be=^wefen  hebtj  y  a  al  eer  ic  uwe 
lietu  doch\[ter  toi  eender  Huyfvtouwl  gecregl  heb^fie... 

40,  (ff.  6  ro-8  ro),  ...  aen  zijn  lieue  Huyfvrouwe 
den  II  12.  Junij I  1570.  inde  bandé.  ||.  A  la  fin  :  ... 
Ghefchreuen  ||  met  arme  ghereetfchap.  || 

50,  (ff.  8  V0-14  ro),  ...  ghefchreuen  den  ||  16.  Junij  f 
aen  zijn  Huyfvrouwe  J  ||  Jn  zijne  banden.  jj.  Dans 
cette  lettre  l'auteur  cite  les  initiales  des  noms  de 
ses  deux  enfants  :  J.  et  M.  [Mayken  ou  Marie, 
voir  f.  50  vo].  A  la  fin  de  la  lettre  :  Ende  Laurens 
[Laurens  Andriesz.  ou  Andriessens]  doei  v  al^  ie 
famen  ...  groeten.  ||.  Dans  les  lettres  suivantes  il  est 
encore  souvent  question  du  même  Laurent  Andriesz., 
compagnon  d'infortune  de  Josse  Verkindert. 

60,  (ff.  14  ro- 17  ro), ...  aen  /  zijn  Moeder  /  Sujter  |I 
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[indiquée  par  Tinitiale  M]  ende  Broeder.  \\  [indiqué 
par  rinitiale  D].  Sans  date.  Dans  cette  lettre  l'au- 
teur parle  de  H,  Siluerftnit,  qui  est  probablement 
Henrick  Bevertsz.,  orfèvre,  brûlé  à  Anvers,  le 
ler  septembre  1551. 

70,  (fif.  17  rO'22  vo),  ...  gefchreuen  wi  der  geuanc- 
ke\\nijje  den  20.  Junij  j  aen  de  G.  G,  tôt  A.  [Ge- 
meente  Gods,  tôt  Antwerpen?]. 

80,  *(ff.  22  V0.24  vo),  ...  aen  zijn  Huyfvrouwe.  ||. 
Sans  date.  [27  juin]. 

90,  (flf.  24  V0-30  ro),  ...  al  zijn  hroeder  W.  [Wil- 
lem ou  Guillaume  Verkindert,  et  à  la  femme  de 
celui-ci,  indiquée  par  l'initiale  J  [Jenneken].  Sans 
date. 

100,  (ff.  30  vo-34  vo),  ...  den  26.  Il  Junij  ...  aen 
zij^\\nen  voorgenocmdcn  Br.  W.  (Broeder  Willem).  || 

iio,  fif.  34  vo-40  vo),  ...  gefchreuen  den  i.  ||  Jutij 
wter  geuanckenijfe  I  aen  aile  ||  B,  eH  S.  [Broeders 
ende  Susters]  binnen  Har,  eH  Fr,  [Harlingen  en 
Franeker?]  jj.  Sans  date. 

120,  (flf.  40  vo-42  ro), ...  ghejchrtuen  den  2  ^JulijJ 
aen  zijn  Huyfvrouwe  ...  Sans  date. 

130,  (flF.  42  ro-43  vo), ...  ghefchreuen  den  6.||  Julijl 
...  aen  ||  zijn  Huyfvrouwe,  || 

140,  (AT.  43  vo-45  vo),  ...  aen  zijn  Huyf=\\vrouwe 
den  II.  Julij,  || 

150,  (flf.  45  vo-48  vo),  ...  den  12.  Julij  1 1|  aen  zijn 
Moeder.  \\ 

160,  (flf.  48  vo-50  r**),  ...  aen  zijn  Huyf'\\vrouwe  [ 
den  13.  Julij.  \\ 
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170,  (ff.  50  ro-51  vo),  à  la  même...  den  vijfthùn=\\ 
Jlen  Julij.  Il 

180,  (ff.  51  vo-54  ro),  ...  atn  zijn  broe^\\d€r  W, 
[Willem]  dcn  20.  Jutij.  \\ 

19s  (ff-  54  ro-56  vo),  ...  acn  zijn  Huyf^^vrouwe  j 
den  23.  Julij.  Il 

200,  (ff.  56  vo-57  vo),  à  la  même.  Sans  date. 

210,  (ff.  .57  vo-59  vo),  ...  aen  xiin  ||  Broeder  W, 
[Willem]  ende  J,  [Jenneken]  xijn  Huyf^^vrou  /  drn 
10.  Augufti.  Il 

220,  (ff.  59 vo-67 ro),  ,.,ai zijn  lie^\\ue  Huyjvrouwtl 
etl  generalic  aen  \\  aile  B.  eH  S»  [Broeders  ende  Sus- 
ters]  inden  Heere,  ||.  Sans  date,  mais  écrite  après  le 
1 7  août,  car  il  y  est  dit  :  Voort  \\  fuit  ghy  weU  /  dat 
wy  den  17.  Augufti  ||  heyde  [Joos  Verkindert  et  Lau- 
rent Andriesz.]  heneden  geroepi  xijn  geweejt  om  ||  met 
des  Biffchops  ghecommitteerde  te  \\  fprek?  j  ... 

230,  (ff.  67  ro-69  vo),  ...  o^  zijn  Huyfvrou  j  dl  20. 
Augufti.  Il    • 

240,  (ff.  69  vo-72  ro),  à  la  même  ...  den  2.  Sep- 
tembris,  \\ 

25°,  (ff.  72  ro-75  ro),  à  la  même  ...  den  vijf=\\ften 
Septembris.  || 

260,  (ff.  75  ro-8i  ro), ...  aen  zijne  ||  Broederen  j  na 
den  vleejche  / 1|  den  7.  Septembris,  ||.  Il  résulte  de  cette 
lettre  que  les  prénoms  des  deux  frères  en  question 
commençaient  par  les  initiales  M  et  P.  Le  prénom 
de  la  femme  du  premier  nommé  commençait  par 
un  T.  (Voir  f.  80  vo). 

270,  (ff.  81  ro-82  ro), ...  den  9.  Septembris  \\  aen 
zijn  Huyfvrouwe.  \\ 
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280,  (ff.  82  ro-83  ro),  De  laetjte  Brief  gejchreul 
aen  ||  zijn  Huyfvrouwe  j  na  dat  hy  zijn  Sen=\\tentie 
antfangi  hadde  j  wefende  den  12.  ||  SepUmhris  j  en 
was  geleyt  opt  ||  ghemeyne  Steen.  \\ 

Josse  Verkindert  était  un  mennonite  de  la  nuance 
dite  des  Vriefen,  comme  le  prouve  le  passage 
qui  suit  :  ...  Voort  ...  is  \\  onje  herielijcke  bede  ... 
dat  II  ...  een  yegelijc  /oec\\ke  dat  huys  des  Heeren  te 
beteren  eH  te  \\  bouwen  /  want  nu  ter  tijt  veel  fchalcke  \\ 
vojjen  eH  bedriechlijcke  gheeJUn  inder  ||  wetelt  zijnj 
die  den  Ban  oft  affonderin\\ge  geeme  foudl  te  niet 
maken  /  efi  fielU  |j  de  Gemeynte  Gods  als  een  ftadt 
fonder  \\  mueren  ...  (f.  37  ro). 

Les  lettres  de  Verkindert  sont  empreintes  de  cette 
profonde  tristesse  que  ressent  celui  qui  est  sur  le 
point  de  se  séparer  pour  toujours  de  ce  qu'il  a  de 
plus  cher  au  monde,  sa  femme  et  ses  enfants.  Mais 
sa  foi  est  inébranlable  ;  sa  confiance  en  Dieu  et  son 
espoir  dans  la  vie  future  le  soutiennent,  et  lui  inspi- 
rent des  pensées  touchantes  qu'il  exprime  tantôt 
avec  naïveté,  tantôt  avec  énergie  : 

...  Och  mijn  Be=\\minde  [huisvrouwc] /  ick  ben  v  eH 
b^de  mijne  kinder\\kens  ontnoml  gelijck  de  Wouwe 
een  ||  Kiecken  vander Jlraten  neemt ...  (f.  2  ro). 

...  Ende  ick  \\  moet  v  wat  van  onjer  gheuancke- 
nijfe  II  verhalen  /  koe  de  Schout  met  fomighe  \\  zijne 
dienaers  my  ende  Lau.  [Laurens  Andriesz.  ou  An- 
driessens]  ontmoeU\\ten  I  vraghende  :  Van  waer  coemt 
ghy  ?  Il  ende  werwaerts  gaet  ghy  ?  twelc  hoo=\\rende  / 
werden  wy  beyde  Jeer  verjlagl  I  \\  Juîcx  dat  fy  ierjiont 
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weî  merctl  wai  wy  \\  voor  Ueden  warcn  /  terfiont  bonden 
fy  II  onsi  endt  leydcn  ans  bouen  j  ch  int  Uy=^den 
vloccUn  en  Jchelmden  Jy  ons  Jeer  :  ||  cnde  opten  Stun 
gecomen  xijnde  I  heb=\\ben  fy  L.  (Laurens)  terftont 
alUen  geexatnineert  /  \\  endc  daer  na  werde  ick  oock 
voor  haer\\li€den  gheftelt ...  (f.  4  vo), 

,,.  EH  als  hy  fach  ||  dat  hy  my  nui  verder  en  conde 
brengl  1 1|  fo  dedc  hy  my  in  JKeyJers  Sioel  Jeta  1 1|  ende 
fcheyden  alfoo  van  my  /  meynende  ||  dat  fy  om  den 
Buel  gegaen  waren  :  Nu  \\  alleen  ligghende  j  werde  ick 
met  meni=\\gherley  '^ghedachien  geoccupeert  /  Daer  ||  en 
bouen  de  Sathan  my  oock  fur  quel\\lende  met  wijfende 
kinderen ...  (f.  5  ro). 

. . .  Ende  ||  des  anderen  daechs  werden  wy  beyde  \\  op 
den  Tooren  gheleyt  j  al  waer  Lau^\^rens  ghepijnicht 
worde  ;  ...  ic  werde  fo  nau=^^we  bewaert I  dat  my 
niemant  fprekd  en  \\  mach  /  Ooc  en  hebbe  ick  Laurens 
noch  II  noyt  alleen  ghefproken  ...  (f.  5  vo). 

. . .  Voorts  bedancke  \\  ick  v  van  de  goede  forghc  die 
ghy  ouer  \\  my  draghende  zijt  /  ende  en  feynt  niet  fo  || 
veel  fpijfe  /  want  ick  weynich  toi  mijn=\\der  nooidruft 
behoeue  ...  (f,  14  ro). 

...  Ende  ick  Joos  ||  Verkinderi  /  Laurens  Andries  j 
Nel'\\leken  Jafpers  groeien  v  ...  met  den^\\vrede  des 
Heeren  ...  (f.  22  ro).  Nclleken  (Pétronille)  Jaspers 
était  la  iîlle  de  Jasper  Hermansz.,  brûlé  à  Anvers, 
le  21  juin  1569. 

...  Oock  fuit  ghy  we\\ien/  als  dai  Nclleken  [Jaspers] 
eH  Herman  [Hermanssonc]  bey=\\de  haerlieder  Sen- 
ientie  defen  27.  Junij  ||  onifanghen  hebben  I  ende  Nel- 
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Uken  is  \\  fur  wtl  gtmoti  J  eh  is  vrolijek  eH  bHj'\\de 
inden  Heere  I  fo  wy  mercken  moch=\\ten  /  want  wy 
hebben  haer  van  verre  al\\geroepen  /  feggende  I  dat 
haer  de  croone  \\  bereyt  ware.  ...  (f.  23  vo).  Nellckén 
et  Herman  furent  brûlés  à  cette  date.  (Génard, 
nos  852  et  853). 

...  Voort  fuit  ghy  weten  dat  |{  onfe  Broeder  P.  by 
my  ghewujt  is  /  de  ||  welckB  ic  al  weenende  vermaït 
hebbe  I  \\  ...  fey\\de  my  dat  ghy  [son  frère  Guillaume] 
vertrockï  waert  /  waerd  ||  ick  feer  droeuich  was  /  dat 
ick  V  niet  en  ||  heb  mogen  fien  /  noch  fprekd  j  want 
mij^\\ne  bandï  xijn  nu  wat  gejlapt  I  ouermits  \\  ick  wt 
f  Keyfers  Jioel  verlofl  ben  /  ende  ||  ligghe  nu  opthoochjte 
by  Laurens  j  eH  \\  de  Sluyter  [geôlier]  heeft  doen 
vraghen  oft  wy  ||  un  Camer  begeerden  om  op  depiaetfe  || 
te  mogen  Jîen  /  met  een  bedde,  Jck  feyde  :  ||  Jae  :  Maer 
Laurens  hadde  ueynich  \\  moets  daer  toe  /  want  hy 
vrufde  de  co^\[/Un  dan  ick  feyde  hem  /  hy  fonde  daer\\ 
inné  te  vreden  xijn  /  want  de  vloyen  en  ||  laten  ons  niet 
rujten  /  oock  mede  en  heb\\ben  wy  den  tijt  onfer  geuanc- 
keniffe  wt  {{  onfe  cleederen  noyt  gheflapen  ...  (f.  27  v© 
et  28  ro).  Cette  lettre,  non  datée,  doit  avoir  été 
écrite  entre  le  20  et  le  26  du  mois  de  juin. 

,,.0oc  hebbe  ick  een  groetevil\\  uwen  twegZ  [son 
frère  Guillaume]  ontfangen  !  mitfgaders  de  ||  dingen 
die  aen  ons  ghefonden  waren  /  ||  twelc  ons  feer  ver- 
maut  hufti  eH  eenen  \\  grooH  trooji  in  onfen  drue 
geweeft  »s  / 1|  ...  (f.  31  ro). 

...  Daerom  mijn  lieue  B,  eH  5.  [Broeder  ende 
Suster]  Il  en  xijt  niet  befwaert  dat  Fra.  Ha.  Jo.  \\  Ta, 
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[désignation  de  quatre  personnes  qui  avaient  abjuré 
leur  croyance]  wederom  na  Egypten  sijn  /•  twelck  || 
my  niet  en  vcrwondert  :  Maer  neemtet  ||  voor  een 
exempel  dat  Jy  in  de  woejtijne  |{  dejer  werelt  verfiagen 
zijn /  ende  grijpt  \\  ghy  liedcn  eenen  heUren  mœt... 
(f.  32  vo). 

,..  mijn  Huyjvrouwe  heeft  \\  by  my  geweefi  l  ende 
hebben  tfamB  een  \\  fcheymatliijt  gegeten  /  efl  alfo  met 
tnah\\canderen  een  eewich  Adieu  ghetionten  ...  (ff.  33  ro 
et  vo). 

...  Voort  lieue  IV *  [Willem]  ||  waert  mogelijc  eH 
fo  ghi  injladt  waert  ||  wilde  ick  wel  van  kerten  mon- 
dclinghe  \\  met  v  fprekenj  twelc  ,,.  Jeer  ||  lichtelijck 
fonde  mogen  gefchieden  /  met  \\  eenftuck  gelts  te  geuen  : 
Maer  dewijle  ||  ghy  nu  Jo  verre  gejeten  xijt  /  fo  duchte 
ic  II  oftfelfde  niet  wel  enfal  connen  gefchie\\den  j  ouer- 
mits  uwe  ongelegentheyt ...  (f.  33  v©). 

...  Oock  mede  en  hebben  wy  gee\ne  aenfprake  van  de 
Ouericheydt  ghe=\\hadtl  federt  dat  wy  eerflmael ghepij-\\ 
nicht  zijn  geweefi  /  want  fo  wy  kooren  \\  fo  he^  de 
Marckgraue  [Jean  van  Immerseele,  seign.  de  Baudri] 
een  zeer  been  ||  ghehadt,  Aldus  en  weten  wy  niet  oft  || 
wy  fnecr  ghepij nicht  fullen  werden  ...  (f.  34  fo). 

...  Voort  mijn  Beminde  [huisvrouwe]  ||  hebbe  ick 
gehoorti  dat  wy  onfe  Offer=\\hande  wel  haeji  mochti 
do2  /  dan  wy  en\\  weten  geeni  tijt ...  (f.  41  ro). 

...  Voort  fuit  ghy  we^tenl  dat  my  feer  verwondert 
dat  W.  Il  mijn  B.  [Willem,  mijn  Broeder]  niet  eenl 
brief  en  fchrijft  /  want  ||  fo  hy  oft  yentât  yet  oft  wat 
aen  ens  wil\\de  fchrijul  /  ghy  foudet  ons  wel  tonnen  \\ 
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Jeyndcn  /  Joo  ghy  00c  doet  /  want  het  gaet  ||  wel  JUlle- 
kens  toc,  Ooc  mede  hoore  ick  ||  dot  Moerkl  [sa  mère] 
in  H.  [Harlingen  ?]  is  /  de  welcke  wy  Jo  ||  geerne  noch 
cens  gefprokl  hadden  ge=\\hadt  wanUt  hier  bi  ons  feer 
goei  comB  ||  is  /  aljmen  igelt  niet  en  wiî  aenjien  /  wât  || 
al  ifi  dat  de  Heere  op  tSteen  coemi  /  fo  \\  en  trect  hy 
hem  des  geenderhande  fakl  {|  aen  /  dan  alUenlijc  daer- 
omme  hy  coemU  Voort  mijn  heminde  [huisvrouwe]  / 
Jeyde  mi  J,  de  B.  ||  dat  hy  by  v  geweejl  hadde  /  en 
hadt  om  II  mijnent  mille  Jeer  geweent  ...  Maer  mijn 
wiuercoren  /  trooji  v  in  ||  den  Heere ...  (f.  41  v^). 

...  hehbe  den  troofielijcken  Brief  van  W.  [Willem]  || 
Broer  oûi/angen  eH  met  tranl  gelefen  / 1|  waer  door  ick 
grootelijc  vermaect  ben\\geweejtl  te  meer  om  dat  hy 
Jcrijft  dat  ht  \\  my  noch  denct  te  befoecken  j  wUt  wy  en^ 
hooren  noch  va  geen  ficruenj  wy  moch\\ten  by  auon- 
tuerl  wel  lange  bandi  heb=^ben  /  want  na  wy  hooren  j 
Jo  de  Marck^^graue  niet  herde  gedrongen  en  werde  /  || 
hy  en  Joude  ons  niet  lichtelijck  doocU  / 1|  want  hy  is  vol 
onjchuldich  bloets  :  eH  \\  int  pijnighen  voelde  ick  ooc 
wel  aen  de  ||  redenen  dat  Jy  lieuer  gehadt  haddl  dat  || 
wy  aile  te  Lande  wt  ward  j  dan  in  hare  \\  Handl  te 
vallen  I  ...  maer  de  Jake  hangt  al  aen^tHof  eH  aen  \\ 
den  Spaenjcht  Raet ...  (f.  44  vo). 

...  wilt  hertelijckl  voor  ||  ons  biddi  j  wSt  ic  forge  . 
voor  lange  ban\\den\  ouermits  dat  ic  va  el  generael 
Per\\doë  hoore  I  ...  Voort  wilde  ick  \\  wel  dat  ghy  ons 
door  eenige  middelen  \\  een  Tejfament  (sic)  conde  bejtel- 
lenj  tsy  een  ||  cleyn  oft  groot  ...  (f,  51  ro).  Cette 
dernière  phrase  prouve  que  Verkindert  n'avait  pas, 
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dans  la  prison,  de  Bible  en  sa  possession,  et  pour- 
tant toutes  ses  lettres  sont  émaillées  d*un  très  grand 
nombre  de  textes  tirés  de  TÉcriture  sainte,  dont  les 
endroits  sont  soigneusement  indiqués  en  manchettes. 
Serait-ce  l'éditeur  de  ces  lettres  qui  aurait  ajouté 
ces  indications  ? 

...  wy  II  zijn  nu  te  recht  inde  proeue  gefteltj  wSt ,' 
voor  dejc  tijt  en  ijfer  alfulcke  wicoljte  ||  voor  ons  nUt 
geweejl  /  alji  nu  is  j  want\\  daer  xijnder  fomige  wtge- 
gaen  die  ouer  ||  3.  weJa  al  gefioruï  foudl  hebben  /  maer  || 
ouermiis  de  eene  fieck  te  bedde  lach  '  Jo  \\  wert  hare 
/lerfdach  wtghejfelt  j  en  mid\\deler  tijt  heeft  haer  tper- 
dol  u'tgeholpd/  Il  welc  PerdoZ  ons  00c  fofchoon  voor  gel 
Jtelt  wert  alft  mogelijc  is  j  ons  belouide  jj  den  rooft  te 
rejlituerl  j  eH  vry  en  vranc  \\  wt  te  laten  ga?  j  mits  dat 
wy  ons  twee=\\de  doopjel  wederroepl  foudi  /  twelc  wi  || 
haer  afgejeyt  hebbl ...  (f.  54  v**).  Allusion  au  pardon 
général  du  duc  d'AIbe,  publié  à  Anvers  le  16  juillet 
1570.  La  lettre  à  laquelle  ce  passage  est  emprunté 
est  datée  du  23  juillet  de  la  même  année.  Elle  con- 
tient aussi  le  résumé  d'un  examen  dogmatique  que 
^Verkindert  dut  subir,  et  à  propos  duquel  il  dit  :  Guil- 
liante  de  diefleyder  wajfer  alduer  ||  ôy  ...  (f.  56  ro). 

...  Voort  fuit  ghy  ||  welZ  als  dat  ic  in  mijn  bandl 
f/taië  heb\\be  dat  Frà.  aen  Jo.  Ta,  ontbodB  fonde \\  hebbl 
dat  hy  na  zijn  profijt  fonde  fien  /  ||  va  gelijckl  wildl 
fy  ooc  dol.  Jo.  defe  tij\\dinge  ontfangen  hebbende  1  is 
ter /font  \\  cranc  geworden  j  fulcx  dat  zijn  een  xijde  ||  lam 
en  ooc  ijdel  va  hooft  wert  j  alfo  dat  ||  hy  di  afgod 
heeft  ingenoml  en  ontfan^^gl  /  en  is  achteruolgende  dH 
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geolijt  aïs  {{  een  goet  kint  der  Rodfcer  kerckï  j  eH  is 
dl  9.  in  Augujio  geftorul ...  (f.  58  ro). 

...  Voort  ^Jult  ghy  wetïj  dat  wy  den  17.  Augujti  \\ 

beyde  beneden  geroepï  zijn  geweejï  ont  \\  met  des  BiJ- 

Jchops  ghecommitieerde  te  ||  Jprekl  ...  (f.  60  v»).  Le 

reste   de  cette  lettre  renferme  le  résumé   de  son 

second  interrogatoire  relatif  à  la  doctrine. 

...  Doe  wierp  ||  hy  00c  voor  van  die  van  Munjfer 
[les  Anabaptistes  de  Munster].  Jfck  \\  Jeyde  j  dat  wy 
vH  Julckï  vole  niet  en  wa\\ren  ...  Voort  bedancke  ick 
Moerken  va  ||  haren  troojtelijcken  Brief ,.,  (f.  74  vo). 

...  ic  heb  viermael  voor  el  ||  Pape  geweejl  I  dan  wy 
en  conden  niet  \\  accordera ...  (f.  78  r®). 

Il  résulte  de  ces  lettres  que  Josse  Verkindert  et 
Laurent  Andriesz.  ou  Andriessens  furent  empri- 
sonnés le  30  mai  1^70.  D'après  le  titre  de  Touvrage, 
ils  furent  brûlés  le  13  septembre  de  la  même  année. 
Cette  date  concorde  avec  celle  indiquée  dans  VAnt- 
ttferpsch  chronykjc  ...  door  F. -G.  K.  [Franc. -Godefr. 
Ullens?],  Leiden,  1743,  pp.  222-223,  où  on  lit  ; 
Dcn  13.  defer  (septembre),  fyn  op  de  Meert  levendich 
verbrant  twee  Herdoopers  en  buyten  op  't  galgen  velt 
geJlcH  ...  D*autre  part,  dans  les  pièces  officielles 
publiées  par  Mr  Génard  (n»»  866  et  867  de  sa  liste), 
il  est  dit  que  Josse  Verkindert  et  Laurent  Andriesz. 
furent  exécutés  non  pas  le  13,  mais  le  12  septembre. 

La  femme  de  Josse  Verkindert  fut  bannie  le 
7  juillet  1570  (Génard,  n©  856),  en  même  temps  que 
Guillaume  Verkindert  et  sa  compagne  Jenneken, 
(Génard,  no*858  et  859)  frère  et  belle-sœur  de  Josse. 
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Sur  la  liste  produite  par  M'  Génard,  cette  femme  est 
nommée  Stijnken  Peeters,  et  dans  un  autre  docu- 
ment officiel  (Antwtrpuh  archievenblad,  XIII,  p.  4)1 
il  est  question  de  Stijnken  Peeters,  gewooni  h^bbetuU 
in  doude  LombaertstrcuU,  comme  étant  Tépouse  légi- 
time de  Joris  Verkindert.  Joris  (Georges)  aura  été 
mis  ici  sans  doute  par  erreur  pour  Joos  (Josse, 
Judocus).  Nous  n'avons  en  effet  rencontré  aucun 
Joris  Verkindert  parmi  les  personnes  exécutées  au 
xvie  siècle  à  cause  de  leurs  opinions  religieuses. 
La  femme  de  Josse  Verkindert,  désignée,  par  Lau- 
rent Andriesz.,  sous  la  lettre  /T.,  avait  sans  doute 
pour  prénom  Kristijntje  ou  Stijnken  (Christine). 

Les  lettres  3,  7,  10,  12,  15,  19,  21-23,  26  et  28, 
ont  été  reproduites  dans  les  martyrologes  menno- 
nites  de  [J.  Outeriian,  J.  de  Riss,  etc.],  de  [J.  Ou- 
TBRMAN,  p.  Jansz.  TwiSK,  Syv.  Pibtersz.,  etc.], 
et  de  T.  Jansz.  van  Braght. 


I 


VERKINDERT  (josse). 


(Haarlbm,  Gilles  Rooman  ?).  iS77- 

Sommige  ||  Brieuen  /  Tefta«||menten  / 
ende  Belijdingen  ge=(|fchreuen  door  Joos 
Verkindert  (lig=||ghende  gheuanghen  binnen 
Antwer=(|pen)  aen  zijn  Huyfvrouwe/  ende 
ande=||re  zijne  bekenden/  die  om  tghe- 
tuyche=[|niffe  Jefu  Chrifti  ter  feluer  ftede  [| 
zijn  leuen  ghelaten  heeft/  ||  Anno  1570. 
den  13.  Il  Septembris.  ||  2.  Timoth.  3.  12. 
([  Aile  die  Qodtfalich  willen  leuen  in 
Chrifto  Jefu/  die  moeten  ver=||volghinghe 
lijden.  || 

Ghedruckt  int  Jaer  ons  ||  Heeren  M.  D. 
LXXVJJ.  Il 

In-i6o,  84  ff.  chiffr.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  (F.  2-83  r©  compren- 
nent les  lettres  de  Josse  Verkindert,  et  les  ff.  83  ro- 
84  vo,  la  lettre  de  Laurent  Andriesz. 

Réimpression,  page  par  pajg^e,  de  l'édition  de  1572. 
Elle  est  sortie  de  la  même  officine. 


Gand  :  bibl.  univ. 


■p^ 


Henri  Verstralen  et  Marie 

Deynoots. 


VERSTRALEN  (Henri),  et  Marie  Deynoots. 
S.  1.  ni  n.  d'impr.  i579- 

Twee  fcho||ne  Brieuen/  gefchre=||uen 
door  Hendrick  Verftralen  ||  aen  zijn  huyf- 
urouwe  met  haer  drie  cley=||ne  kinderkens  / 
met  noch  eenë  brief  aen  ||  zijn  B.  ende  S. 
vvt  der  geuancke=»||niffe  tôt  Rypermonde 
al=||daer  hy  gheuanghen  ||  lach/  Anno 
1 57 1 .  Il  Jtem  noch  zijn  hier  by  ghedaen  drie 
fchriftuerlijcke  liedekens  ghe»||maetkt  (sic) 
by  den  feluen  Hen=||drick  Verftralen.  ||  Jtem 
noch  zijn  hier  by  gefet  twee  brie=||uen  van 
Mayken  Deynoots/  de  welc=||ke  fy  tôt 
Rypermonde  wt  der  ||  geuanckeniffe  ge- 
fchreuen  ||  heeft  aen  haer  ||  B.  en  S.  || 

Ghedruckt  int  Jaer  ons  Heeren  /  ||  M.  D. 
LXXJX.  Il 

In-i6*^,  24  ff.  chiffr.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Le  ler  f.  contient  le  titre,  vo  blanc.  Les  ff.  3  [2]- 
16  vo  renferment  les  lettres  de  Henri  Verstralen; 
les  £f.  16  V0.21  ro,  des  chansons,  et  les  ff.  21  vo- 
24  ro,  les  lettres  de  Marie  Deynoots.  La  dernière  p. 
est  blanche.  Les  deux  premières  lettres  de  Henri 
Verstralen   sont  adressées  à  sa  femme,   Jannckcn, 
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La  première  est  sans  date;  la  seconde  est  datée  : ... 
op  II  Palmjondach  I  An,  1571.  ||.  La  troisième  lettre 
est  adressée  à  ses  frères  et  sœurs  selon  Tesprit,  et 
datée  :  Ghefchreuen  op  Jorisdach  /  1571.  ||.  Dans  les 
lettres  à  sa  femme  Verstralen dît  : ...  Godt ...  bewitre\] 
V  mijn  alderîiefjtc  huyfurouwe  I  eH  Su=\[/ter  itkU 
Heere  /  mijn  vUeJch  /  mijn  been  /  |j  de  licfjie  onder  aile 
creatueren  op  aer^\\den  /  want  dat  hcbbe  ick  mur  als 
eens  \\  voor  de  Heerl  bekent  /  al  warc  de  ganU\\fche 
werelt  mijne  /  die  gaue  ick  datrom  ||  dat  ick  mijne 
vrouwe  ende  kinderkens  \\  mochte  behouden  met  goeder 
conJcien-\itil  \  maer  om  des  Heerl  wille  moet  ickt  \\  nu 
al  verlaten  tegen  natuere  ...  (f.  3  [2]  ro);  ...  hoe  Jwaer 
vaît  my  \\  datfcheyden  ...  dweîck  my  nu  eenen  ||  graoien 
Jlrijt  is  l*de  Heere  heip  my  toch  \\  totter  ouerwinninghe 
te  comen  I  op  \\  dat  my  de  croone  des  leuens  mach 
be-'^^reyt  uorden  ...;  houdet  v  toch  by  de  waerheyt  1 
ghc'^WUjck  de  ghem^nte  Jlaet  tôt  Antwer^\\pen  ende 
Gendt ...  draecht  toch  forge  ...  voor  mijn  iongefchaep^ 
kens  I  mijn  \\  Sujanneken  /  mijn  Abrahamken  j  ende  \\ 
mijn  y/aacxken  ...  cujt  my  mijn  kinderkens  \\  alttmet 
eens  voor  my  ...;  Maykl  [Marie  Deynoots]  eH  te  heb- 
bend'  moet  toe  om  fulc\^ken  gewelt  om  Gods  rijcke  te 
doen  I  dat  \\  het  vleejch  en  bloet  ai  de  poftl  /  Jtaec  Jal  || 
blijuen  hanghen  j  wy  en  moghen  by  etn  ||  nietfiUen  j  dan 
wy  hebben  driemAel  fry  ||  tô  geweejt  1  ioch  met  JubtijlkeU 
de  eerjle  ||  reyje  j  doen  de  difputeerder  van  Gent  ge\\€0- 
men  was ...  (ff.  3  [2]  vo-4  ro);  ...  mijn  lieue  schaepj  dat 
foude  \\ickv  wel  wilUn  bidden  ',  om  datghy  Joo  ||  goeden 
natuere  hebt\  dat  ghy  v  wel  cont  \\   houden  fonder 
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Man  I  dai  ghy  nu  voort  ||  alleen  bïijft  hy  mijn  Kinde- 
ren  /  want  \\  duert  herhouwl  dickwils  groote  droef=\\ 
heyi  coemt ...  Groet  my  aile  de  GodU\\ureef€ndc  Jeer  ... 
Serres  ghy  ghe^\\l/roken  bcens  hooft  I  ende  J,  van  G.  || 
heipi  toch  forghen  voor  mijn  arme  we=\\diiwe  ende 
wufkens  ...  H.  C.  M.jnde  A.  ende  L,  ||  ende  C.  doe 
ick  aile  Jeer  groeten.  Och  ||  hoe  wel  wilde  ick  deghe- 
lijck  Jchrijuen  ||  hadde  ick  goede  ghereetfchap  ...  cuji 
my  Sujanne^^ken ...  adieu  j  adieu  l  adieu  1 1|  ...  (ff.  5  vo- 
6  ro);  ...  hoort  doch  mijn  lieue  huyfurouwe  ...  vercoopt 
al  wai  ghy  deruen  condt  /  dat  \\  weynich  is  /  ende  Jet  v 
foû  cleyne  als  ||  ghy  condt  l  want  un  weduwe  can  haer  \\ 
met  een  cleynken  behelpen  /  Ende  ||  foeckt  doch  un  eer- 
lijck e  Jlille  dochter  \\  toi  eenen  maet  /  die  met  gheen 
ionck  II  ghefelfchap  behanghen  en  is  j  ende  \\  vliedet  de 
luJUn  der  ionckheydt  f  ^»=||^  doet  met  mijne  cleyne 
kinderkens  \\  het  b^e  /  de  Hure  Jal  v  wel  beforghen  / 1| 
die  den  wilden  EJel  als  hy  crijjcht  van  \\  dorfie  inder 
wœftijnen  zijn  voeder  ||  geeft  /  ende  den  ionghen  rauen 
jpijftl  die  tôt  Godt  roepen  ...  (ff.  8  vo-g  ro);  ...  daer 
zijn  drie  van  mijne  \\  fchaepkens  byden  Hure  /  ick  hope 
door  II  Godts  ghenade  haeji  de  vierde  te  zijne  ...  ;  ... 
dat  ick  V  bid'\\de  ...  dat  \\  ghy  fout  mllen  blijuen  een 
urbaer  Jiil^\\le  weduwe  /  dat  en  numt  my  niet  qua^^W 
lijck  afi  het  is  wel  mijnen  raet\  dan  daer  ||  om  gun  ghe- 
bot ,,.  (f.  10  r**  et  vo); ...  adieu  mijn  Sujannekl  /  mijn  || 
Abrahammeken  I  mijn  Jfaacxkenj  adieu  \\  Jànekl  mijn 
lieffie  lief  op  aerdi  j  die  my  \\JeJJe  kinderkls  gebaert 
hebtl  met  de  dry  ||  hopt  ic  ha^  in  rujie  te  zijn  ... 
(f.  II  vo);  ...  by  II  my  uwl  man  ...  gebondi  ...  met  \\ 
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boeyd  aen  mijne  heenï.  Maeyk^  [Marie  Deynoots]  doet 
t/  Il  ...  fecr  groetl  ...  groet  ons  dat  huyj=\^gefin  Jeer 
tôt  D.  ...  de  oude  moed*  met  haer  dochters  ||  ... 
(f .  1 2  fo)  ;  ...  Hier  mede  wil  ick  v  mijn  lieue  vri€n=\\ 
den  D.  ende  P,  metten  dochters  adieu  \\  Jegghen  ... 
(f.    12  vo). 

Dans  la  lettre  à  ses  frères  et  sœurs  selon  Tes- 
prit,  Henri  Verstralen  prend  congé  de  tous  ses 
amis  :  ...  Adieu  aile  lieue  Broe=\^defS  ende  Sujten, 
...  H.  P.  H,  de  R,  ende  D,  P.  ende  A^^dam  met 
zijn  Huyjurou  /  ende  Broeders  ||  P.  ende  S.  ende  Jan 
van  H,  ons  trou^\\we  noothulpers.  Adieu  K,  ende 
L.  B,  Il  en  M.  S,  ende  G.  met  haer  fujfer  /  Jfan,  \\ 
L.  [lieve]  vrienden  latet  v  ter  herten  gaen  voor  ||  ons 
te  bidden  ...  H,  de  R,  ick  ||  bidde  v  groet  my  *.. 
L,  de  C.  eti  tôt  eenï  adieu  eH  \\  v  maechj  efi  uwen 
maet  C.  ...  Och  oft  Godt  gaue  /  dat  die  twu  ||  Abra- 
hants  elck  van  haer  Ribbe  [de  leurs  femmes]  fnoch'\[ien 
een  Sara  maken  ...  fegtfe  my  ooc  adieu  j  \\  Grietken 
cH  Judith  I  adieu  T.  de  S.  ende  \\  L.  v  Huyfurouwe  / 
onje  L.  iS.  [lieve  suster]  G.  aen  v  jj  mach  ic  fioutelic 
noemt  mijn  L  B.  [lieve  broeder]  adieu  jj  mijn  lieue 
maet  ...  (f.  i6  ro  et  v©). 

Voici  les  deux  premiers  vers  des  chansons  faites 
par  Henri  Verstralen  : 

lo,  (7  Heere  Godt  van  grooter  machfe 
Niemant  en  is  doch  ws  ghelijck  ... 

20,  Genade  ende  vrede 

Van  Gods  bermherticheyt ... 

30,  0  Heer  van  Hemel  ende  Aerde  me 
Hoe  leyt  v  waerheyt  aldus  vertreen  ... 
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Dans  sa  première  lettre  adressée  à  ses  frères 
et  sœurs  selon  Tesprit»  Marie  Deynoots  prend 
spécialement  congé  de  B.  C.  N,  T.  et  de  sa  femme, 
de  B,  y.  B.  P.  et  d'Andries  M,  La  deuxième  lettre 
est  écrite  à  son  frère  et  à  sa  sœur  en  religion,  An- 
dries  ttjanneken,  A  la  fin  de  cette  lettre  :  ...  By 
my  V  Wfwacjle  S.  indcn  Hecr  j  Mayken  Dey^^noots  j 
gejchreuen  int  Cafteel  van  Rij^\\permonde  [Rupel- 
monde]  /  daer  ick  geuangen  ende  met  ||  ijferen  ketenen 
o/te  bocyen  ghebonden  \\  ligghe  ...  Jnt  Jacr  ...  1571.  || 

Les  lettres  de  Henri  Verstralen,  accompagnées 
de  la  première  chanson,  et  les  lettres  de  Marie 
Deynoots  se  trouvent  dans  le  Het  Offcr  des  Heeren, 
2e  éd.  de  1578,  et  dans  les  éd.  de  1590,  1591- 
15^2  (?),  1595  et  1599.  £lles  sont  encore  reproduites 
(sans  la  chanson)  dans  toutes  les  éditions  des  marty- 
rologes téléobaptistes  de  [Jacq.  Outerman,  Jean  de 
Ries,  etc.],  de  [Jacq. Outerman,  P.  Jansz.  Twisk, 
Syv.  Pietersz.,  etc.],  et  de  T.  Jansz.  van  Braght. 


Henri  Voes  et  Jean  van  Essen 
(et  Lambert  Thoren). 


ACTUS  (der)  und  Hendlung  der  Dégradation  und 
Verprennung  der  ...  dreien  ...  Merterer  ...  zu 
Briissel ... 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  (iS^S)- 


Der  Actus  vnd  hendlung  der  ||  Dégrada- 
tion vnd  verpren=||nung  der  Chriftlichê 
drei||en  Ritter  vnd  merterer  ||  Auguftiner 
ordens  ||  gefchehen  zu  ||  Bruffel.  ||  Anno. 
M.    D.    XXiij.    Il    Prima    Junij    (sic,  pour 

Julij).  Il 

In-40,  3  fif.  et  I  f.*  blanc.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc. 

Première  édition  présumée  d'un  opuscule  souvent 
réimprimé.  Elle  se  distingue^  des  autres  par  une 
erreur  de  désignation  de  mois,  Junij  pour  Julij,  Elle 
est  aussi,  dans  sa  forme,  plus  simple  que  la  plupart 
des  autres  éditions;  le  titre  n'a  aucun  encadrement. 
Mr  Ém.  Wcller  ne  l'a  pas  connue.  (Repertoriutn 
iypographicum.  Die  Deutsche  Literatur  im  ersten 
VierUl  des  sechzehnten  Jahrhundetts,  Nôrdlingen, 
1864,  p.  265,  et  Supplément,  Nôrdlingen,  1874, 
pp.  27-28).  C'est  l'histoire  des  trois  premiers  mar- 
tyrs de  la  Réforme  :  Henri  Voes  ou  Voesius,  Jean 
van  Essen,  van  Esch,  van  Esschen  ou  Esschius,  et 
Lambert  Thoren.  La  rareté  des  exemplaires  et  l'im- 
portance de  la  pièce  au  point  de  vue  de  l'histoire 


Gand  :  bibl.  univ. 
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religieuse  du  xvie  siècle,  nous  engage  à  reproduire 
le  texte  de  cette  ire  édition,  imprimée  peu  de  jours 
après  l'exécution  de  la  sentence  : 

«  Wie  die  Chriftlichen  drey  Rit=||ter  vnd  Mar- 
»  terer/  Auguftiner  ||  ordens/  haben  vmb  der  Euan=|| 
»  gelifchen  warhayt  willenn  ||  jamerlichê  (doch  frô- 
»  lich  II  vnd  willig)  mit  grof=||fen  danckfagungen  /  || 
»  Gott  jrenn  gayft  ||  aufif  geben  ic.  I| 

»  Es  feind  vonn  den  Mun»||chen  Auguftiner  or- 
»  dens  /  fo  zxi  AnttorfF  ver=||triben  fein  /  drey  der 
»  felbigen  in  vil  orten  (sic,  pour  Vilvorde)  gefangen 
»  ge||weft  umb  Chriftlicher  warhayt  willen/  jnen 
»  etliche  [|  artickel  fur  geworffen/  die  zuwiderrùffen/ 
»  aber  jr  kai||ner  das  zethun  be>iilligt  Nun  haben 
»  andere  mùn=||che  vnd  gayftliche  fo  vil  durchs  gelt 
»  mit  den  Regen||ten  gehandelt/  auch  gebenn  dem 
»  Babft/  das  ain  ||  Mandat  von  Rom  kommen  iil/ 
»  darinn  der  Babft  ||  aile  die  /  fo  auff  difer  maynung 
»  fein  /  verurtaylt  hat ,  {|  die  felben  zuuerprennen 
»  Auff  follichs  haben  die  am  |{  Hoff  zu  Bruflel  die 
»  Mùnch  fur  Recht  laffen  brin=||gen  /  vnnd  jnen 
»  fûrgehaltenn  etlich  artickel  /  die  fy  ||  wederuffen 
»  fôllen/  vndter  difen/  zwen  am  mayften  berurt/ 
»  Das  der  Babft  nit  macht  hab  /  ainem  feine  |!  fùnd 
»  zuuergeben  /  zupinden  /  oder  entpindenn  /  fon=||der 
»  allayn  Gott  /  dann  der  Babft  fey  als  wol  ainn  {| 

>  fûndtlich   menfch/   aïs  andere   menfchen/  vnnd 

>  hab  II  nit  mer  macht  /  dann  ain  ander  priefter. 
»  Vnd  funft  ||  die  andem  Euangelifchen  artickel 
»  haben  fy  aile  f6l||len  widerriiffen.   Do  feind  fy 
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geftanden  /  vnd  haben  ||  gefagt/  nain  /  fy  wollen 
Gottes  wort  nit  verlaug=||nen  /  fonder  fy  wôllenn 
vil  lieber  vmb  Chrîftliches  |{  glaubens  willen  (ler- 
benn.  Do  bat  man  jnen  gefagt.  ||  Sy  mùffen  ver- 
prynnen  /  Des  feynd  fy  gantz  wîllig  ||  geweft  / 
vnd  gefagt  Sy  fein  froe  das  jnen  Gott  die  {|  gnad 
geben  hab  /  das  sy  vmb  Chriftliches  glaubens  || 
willen  fterben  fôUen.  Do  ift  einer  vnder  den 
dreyenn  ||  geweft  /  bat  iiij  tagfrift  gebetten  /  fich 
zu  bedencken  ||  zuwiderrûffen  /  oder  nit.  Den  hat 
man  wider  in  die  ||  gefencknufs  gefiirt.  || 
»  T  Die  zwen  haben  fy  genommen  /  vnnd  ynen  || 
aile  klayder/  als  folten  fy  Mefs  gehalten  haben 
an-{|gelegt/  vnnd  aida  ainen  Âltar  auff  gericht  / 
da  bey  ||  feind  Bifchoff  /  vnnd  ander  gayftliche 
Prelaten  ge=||weft/  haben  da  den  zwayen  Mùnchen 
dye  weyhe  ||  abgenoiTien  /  vnd  jnen  andere  klay- 
der/ dem  jûngften  |{  ainen  Gelben/  dem  andern 
ainen  fchwartzenn  rock  ||  angethon/  vnnd  darnach 
dem  gericht  zu  Bruffel  ||  vberantwort  /  darnach 
diefelben  /  Frawen  Marga=||rethen  Râthen  vber- 
antwort /  die  habens  genoîhen  / 1|  vnnd  dem  Henc- 
kei'an  ftricken  geben.  Da  feind  vier  ||  Beychtuetter 
mit  jnen  gangen  /  das  feirrd  geweft  ||  der  Ketzer- 
mayfter  von  Coin  Prediger  ordens  /  vnd  ||  ain 
Frawenbruder  mùnch  von  BniiTel  /  vnd  funft  || 
ander  zwen  mùnch  /  dife  vier  feind  neben  jnen 
gan»||gen/  jnen  vil  zugereth/  fy  fôUens  wider- 
rûffenn.  || 
»  Sagten  fy  vnd  lobten  Gott/  das  er  jnen  die 
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»  genad  ||  geben  het  /  vmb  feines  worts  willen 
»  zufterbenn  (sic),  Als  ||  fy  nun  zum  fewr  kommen 
»  fein  /  haben  die  vier  BeU||chtuetter  gewaynet/  da 
»  haben  dife  zwen  gefagt  /  fy  ||  dùrffen  nit  vmb  fy 
»  waynen/  fonder  vber  jre  fùndt  /  ||  Sagtenn  weyter/ 

>  wainet  vber  das  grofs  vnrecht/  fo  ||  jr  die  Gott- 

>  liche  gerechtigkayt  alfo  veruolgt.  Vnnd  ||  fcind 
»  damit  gantz  frolich  mit  lachendem  mund  jns  [j 
»  fewr  gangen.  Do  man  jnen  die  rock  hatt  aufs- 
»  gezo=||gen  /  bat  ainer  denn  andern  faft  wolge- 
»  trôft/  vnnd  ||  feind  mit  einandcr  jns  fewer  gangen. 
»  Do  haben  die  ||  Beychtuetter  fy  noch  ains  ge- 
»  fragt  /  ob  fy  noch  nit  in  |{  den  Chriftlichen  glauben 
»  wolten  /  Sagten  fy.  Wir  ||  glauben  in  Got  /  auch 
»  in  ain  Chriftliche  Kirch.    Aber  ||  ewer  Kirchen 

>  glauben  wir  nit  /  vnd  feind  alfo  woll  ||  ain  halbe 
»  llundt  jffi  holtz  geflandenn  /  bifs  man  das  ||  het 
»  angezùndt  /  die  weyl  haben  fy  ftetigs  gefagt  /  fy  || 
»  wollen  in  dem  namen  Chrifti  fterben.  Da  habenn  || 
»  die  vîer  Beichtuetter  jnen  zugefchrîeenn  /  fy 
»  f6llenn  ||  fich  bekerenn  /  aber  fy  farenn  zum  Teùf- 

>  fel  /  vnnd  fy  {{  werden  in  des  Teùffels  namen 
»  fterben  Do  fagtenn  ||  die  zwen  /  fy  wolten  vmb  der 
»  Euangelifchen  war»|{hayt  willen  fterben/  aïs 
»  fromme  Chriften.  Darnach  ||  hat  man  das  fewer 
»  angezùndt  /  habenn  fy  anders  ||  nit  gefchrien  Do- 
»  mine  domine/  O  ain  Sun  Dauid  ||  erbarm  dich 
»  vnfer  /  vnd  die  ftrick  vmb  jre  leyb  feind  ||  ce  ver- 
»  brandt  ee  fy  erftickt  fein  Do  ift  der  ain  aller  erft  || 
»  jm  fewer  aufif  die  knye  gefallen  die  hendt  zu£a- 
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j>  menn  {{  gelegt  vnd  gefchrien  Herre  Jefu  ein  Sun 
»  Dauid  er^||barme  dich  vnfer.  Darnach  fein  fye 
»  beyde  verfchidê  ||  vnd  gar  zu  puluer  verprent. 
»  Dyfer  Actus  hat  bey  ||  vier  ftunden  gewert/ 

>  f  Darnach  auff  den  dritten  tag  /  hat  man  denn 
»  dritten  Mùnch  /  der  jm  ein  bedacht  genommen 
»  hat  II  auch  verprent  /  vnd  mit  jm  gehandeit  wie 
>  mit  den  ||  andern  /  der  ift  faft  ein  gelert  man  ge- 
»  weft/  hat  er  bey  jj  dem  hoitzhauffen  ein  lange 
»  Predig  gethan.  Vnnd  ||  ift  darnach  an  dye  marter 
»  gangen.  Vnnd  do  fye  d5  ||  fewer  angezùndt  ha- 
»  benn  /  hatt  er  noch  gepredigt  ||  byfs  das  fewer  vnd 
»  flam  vber  jn  aufsgefchlagen  hat  jj  vnd  ift  auch 
»  alfo  feligklich  in  Got  Verfchiden.  ||  ». 

Cette  relation,  dont  le  texte,  sauf  l'orthographe 
de  certains  mots,  est  identique  dans  toutes  les  édi- 
tions, manque  d'exactitude  en  ce  qui  concerne  le 
troisième  augustin.  Lambert  Thoren  ne  fut  pas 
exécuté  trois  jours  plus  tard,  comme  il  Test  dit  dans 
le  Actv%  vnd  hendlung ...,  mais  probablement  vers  le 
ler  mars  de  Tannée  suivante.  Après  l'exécution  de 
Henri  Voes  et  de  Jean  van  Essen,  le  bruit  de  la  mort 
de  Thoren  s'était  répandu;  mais  ce  n'était  qu'un 
bruit.  Le  31  août  1523,  Érasme  écrivait  à  Zwingle  : 
rumor  ad  nos  allatus  est  ctiam  Urtium  illutn  Augusti- 
niensem  exustum  posiridie  Visitationis  (3  juillet)  nam 
pridie  ejus  diei  exusti  sunt  duo,  (Voir  :  U.  Zwin- 
OLius,  opcra  omnia  latina  et  germana,  eut.  M.  Schu- 
lero  et  J.  Schulthessio ,  Zurich,  1828-1842,  VII, 
p.  307).  Luther  aussi,  d'abord  mal  informé,  croyait 


i? 
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que  Texécution  avait  eu  lieu,  mais  un  jour  plus  tard, 
le  4  juillet.  Dans  une  lettre  du  mois  de  juillet  il  écri- 
vait à  Georges  Burckart  (ou  Spalatinus,  d*après  son 
lieu  de  naissance,  Spalt,  en  Bavière)  :  quarta  post 
exustus  est  Uriius  paUr  Lambcrtus,  successor  in  verbo 
Jacjbi  Hostri  Prœpositi  ',  mais  peu  de  temps  après  il 
reçut  des  renseignements  plus  précis,  et  c'est  alors  (le 
28  août  ?)  qu*il  publia  sa  lettre  de  condoléance  :  Eyn 
britff  an  die  ChriJUn  ym  Nidder  iand,  dans  laquelle 
il  ne  parle  que  de  Jean  Voes  et  de  Henri  van  Essen. 
Le  (19  janvier)  Dienstags  nach  AnUmii  1524,  il 
adressa  une  lettre  à  Lamb.  Thoren  lui-même.  (Voir: 
M.  Luther,  shmtîiche  ...  Wtrke,  Leipzig,  1729- 
1740,  XIX,  pp.  323-324,  et  L.  Rab,  Historien  der 
Heyligcn  aufscru'olUn  Goties  Zeûgen ...,  éd.  in-40, 
1 554-1558,  vol.  VII,  pp.  xxvij  i^-xxviij  v®;  et  Idem, 
éd.  in-fol.,  1571-1572,  vol.  II,  pp.  393  v«-394  vo,  etc., 
et,  pour  une  traduction  néerlandaise  :  Bijdragen  tôt 
de  geschiedenis  der  Evang.-Luthersche  kerk  in  de 
Nederlanden,  verzameld  door  J.-C.  Schultz  Jacobi, 
en  F.-J.  Domela  Nieuwenhuis,  I,  pp.  17-21). 

Le  sort  réservé  à  Lambert  Thoren  est  resté 
inconnu.  M^  Alex.  Henné  (Histoire  du  règne  de 
Charles-Quint  en  Belgique,  IV,  p.  307)  déclare  que: 

I  Luther,  veut- il  dire  par  là  que  Thoren  a  été  le  suc< 
cesseur  immédiat  de  Praepositus  (Spreng  ou  Probst)?  En 
ce  cas  il  se  trompe.  Le  !«>*  prieur  des  Augustins,  à  Anvers, 
a  été  Jean  van  Mechelen,  ou  de  Malines;  le  2«,  J^cq. 
Praepositus  ;  le  3e,  Henri  van  Zutphen,  et  le  4e,  Lamb. 
Thoren. 
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«  il  mourut  dans  son  cachot,  inébranlable  dans  ses 
>  convictions,  et  fut  enterré  sous  le  gibet.  »  Comme 
preuve,  M^  Henné  cite  l'extrait  qui  suit  :  ««  Item, 
*»  XV  septembris,  om  onder  de  galghe  op  Flotzen- 
»:»  bergh  te  graven  Lambrechte,  de  augustyn,  die 
»»  in  zyn  quaet  ongeloovich  propoest  ende  lute- 
2»»  riaenscap  sterf  sonder  hem  te  willen  bichten.  >» 
«  Compte  de  Guillaume  de  Mérode,  1528 ...  »  Bien 
que  cette  note  existe  réellement,  non  pas  dans  le 
compte  de  Guillaume  de  Mérode,  mais  dans  celui 
de  Henri  de  Witthem,  de  la  St-Jean  1528  à  la  Noël 
de  la  même  année,  (no  12707  de  la  Chambre  des 
comptes,  aux  Archives  du  royaume,  à  Bruxelles), 
nous  croyons  que  M'  Henné  se  trompe.  Il  est, 
en  e£fet,  peu  admissible  qu'à  cette  époque  on  ait 
gardé  en  prison  un  moine  apostat  pendant  cinq 
années,  uniquement  dans  l'espoir  d'obtenir  sa  ré- 
tractation. L'augustin  Lambrecht,  enterré  sous  le 
gibet  à  Flotzenbergh,  le  15  sept.  1528,  est  donc  appa- 
remment un  autre  personnage  que  Lambert  Thoren. 
toutefois  il  est  certain  que  ce  dernier  était  encore 
en  prison  le  ir  mars  1524,  car  jusqu'à  cette  date  sa 
pension  fut  payée  au  geôlier.  (Voir  :  J.-G.  de  Hoop 
ScHEPFER,  geschiedcnis  der  kerkhervorming  in  Neder- 
land,  van  haut  ontstaan  tôt  1531,  Amsterdam,  1873, 
p.  239).  Faut-il  augurer  de  là  que  ce  jour  il  fut 
exécuté  secrètement  ?  Telle  est  du  moins  l'opinion 
d'Érasme,  qui  écrivait  le  5  juillet  1529  à  Charles 
Uutenhove,  de  Gand  :  Nam  quum  Bruxella  primitias 
immolassent  exujlis  duobus  Monachis  Augujiinensibus, 
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tertio  in-  carcerem  redudo,  et  clam  interjeào.  (Voir  : 
Des.  Erasmus,  opéra  omnia  (ex  recens.  Joan.  Cle- 
rici),  Leiden,  1703-1706,  vol.  II,  2*  part.,  p.  1207). 
Adrien  Cornelisz.  van  Haemstede,  l'auteur  de  De 
gheschiedenisse  ende  den  doodt  dcr  vr orner  martel aren, 
dont  la  ire  édition  parut  en  1559,  était  du  même 
avis  :  Den  derdï  en  hebbenfe  niet  voortgebrackt, 
Waerom  dat  Julcx  niet  gefchiei  en  is,  is  noch  onbekent. 
Sommige  fegghen  dat  hy  wederroepen  heeft.  Maer  dat 
en  is  niet  ghelooflick  :  want  datfoudenje  fonder  twijfel 
openhaerlick  voor  het  volk  laten  doen  hebben.  Sommigke 
meynen  dat  hy  heymelick  vermoort  is.  Cette  version 
n'est  cependant  pas  adoptée  par  tous  les  historiens. 
II  en  est  qui  admettent  que  Thoren  a  rétracté  ses 
erreurs.  M»"  Génard  est  de  ce  nombre  (Antwerpsch 
archievenblad,  VII,  p.  126  et  XIV,  p.  2-3),  mais  il 
ne  produit,  à  l'appui  de  ses  assertions,  aucune  pièce 
authentique  ou  contemporaine. 

Le  Der  Actus  und  Hendlung ...  est -attribué  par 
quelques  bibliographes  à  Mart.  Luther;  il  est 
même  imprimé  dans  plusieurs  éditions  de  ses  œuvres. 
D'autres  auteurs  ne  croient  pas  qu'il  est  sorti  de  la 
plume  du  réformateur. 

La  mort  tragique  de  Jean  Voes  et  de  Henri  van 
Essen  impressionna  vivement  Mart.  Luther.  En 
l'apprenant  il  composa  aussitôt  une  chanson  corn- 
mémorative  restée  célèbre  :  Ein  Lied  von  den  zweyen 
Martyr  cm  Christi  zu  Brùssel  von  den  Sophisten  zu 
Loven  verbrannt,  gejchchen  im  Jahr  1523.  D.  Mar- 
tinus  Luther.  (Voir  :  M.  Luther,  sàmtliche  Schriften 
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hcrausgeg,    von  J.-G.   Walch,  X,  p.    1765).   Cette 
chanson  qui  débute  comme  suit  : 

Ein  neues  Lied  wir  heben  an, 
Dos  walt  GoU,  unfer  H  erre  ! 

a  trouvé  place  dans  le  recueil  des  chants  liturgiques 
luthériens.  Elle  a  été  souvent  réimprimée.  V.-L.  von 
Seckendorfif  {Commentarius  de  Luthéranisme)  en  a 
fait  une  imitation  en  latin,  reproduite  dans  Archief 
voor  kerkelijke  geschiedenis,  inzonderheid  van  Neder- 
land,  verzameld  door  i^^'C.  Kist  en  H.-J.  Royaards, 
V,  pp.  471-472,  art.  de  N.-C.  Kist).  Il  en  existe 
plusieurs  traductions  néerlandaises  :  par  W.  van 
Haecht,  dans  ses  Psalmen,.,  ende geestelijke  liederen; 
par  M.  Siegenbeek,  dans  V Archief  voor  kerkelijke 
geschiedenis..,f  V,  pp.  473-477 ;  par  J.-G.-H.  Reudler, 
dans  Bijdragen  toi  de geschiedenis  der  Evang. -Luther- 
sche  kerk  in  de  Nederlanden,  verzameld  door  J.-C. 
Schultz  Jacobi  en  F.-J.  Domela  Nieuwenhuis,  I,  pp. 
9-13;  par  J.-C.  Schultz  Jacobi,  dans  le  même  recueil, 
même  vol.,  pp.  21-26;  par  L.  van  Hoogeveen 
Sterck,  dans  :  J.-I.  Doedes,  losse  bladen  uit  de 
geschiedenis  van  de  invoering  der  kerkhervorming  in 
JNederland...,  Utrecht,  1853,  pp.  61-67;  par  J.-J.-L. 
ten  Kate,  dans  J.-J.-L.  ten  Kate,  dichtwerken, 
Leiden,  1862-1868,  VI,  pp.  290-294,  et  dans  H.-Q. 
Janssen,  Jacohus  Prœpositus,  Amsterdam,  1862, 
pp.  1 10-114. 

Voir,  pour  d'autres  renseignements  concernant 
Jean  Voes  et  Henri  van  Essen  :  M.  Luther,  eyn 
brie ff  an  die  Chrijfenym  Nidderland,  (1523);  HisTo- 
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RI  A  de  dvobvs  Avgvstinenfibus ,  oh  Euangelii  doârind 
exuftis  Bruxdîœ,  die  trigefima  lunij.  Anno  domini 
M.  D.  XX III,,  s.  1.  ni  d.;  M.  Heckenhofbr,  dyc 
hiftori,  fo  zwen  Augujiiner  Ordens  gemartert  Jeyn  tzU 
Bruxel  jn  Probant,  von  wegen  des  Euàgelj  ...,  s.  1. 
ni  d.  ;  Die  artickbl  warumh  die  zwen  Chrifiîiche 
Augujliner  mùnch  zu  Brujfel  verprandt  fmd  .,.,  Wit- 
temberg,  1523;  les  différentes  éditions  des  marty- 
rologes d'Adr.  Cornelisz.  van  Haemstede,  et  de 
Jean  Crespin.  Des  auteurs  modernes  nous  ne  men- 
tionnons que  les  principaux  :  J.-G.-H.  Reudler, 
de  marteldood  der  twee  monniken  van  het  Augustijncr 
klooster  te  Aniwerpen  ...  den  1°  juli  1523  ...  U 
Brussel  verbrand,  dans  Bijdragen  ...  door  J.-C. 
Schultz  Jacobi  en  F.-J.  Domela  Nieuwenhuis,  I, 
pp.  1-26;  H.-C.  RoGGE,  Hendrik  Voes  en  Johanncs 
Esch,  de  eerste  martelaren  der  Hervorming ,  dans 
Kalender  voor  de  protestanten  in  Nederland  ...,  1863, 
pp.  134-154,  et  les  ouvrages  cités  de  J.-G.  de 
Hoop  Scheffer,  H.-Q.  Janssen  et  Alph.  de  Decker. 
La  notice  de  ce  dernier,  d*abord  insérée  dans  le  Mes- 
sager des  sciences  historiques ..,^  Gand,  1883,  pp.  373- 
388,  a  été  tirée  séparément,  avec  accompagnement 
d'un  fac-similé  photo-lithographique  de  Tédition  que 
nous  donnons  comme  la  4°ae. 


ACTUS  (der)  und  Hendlung  der  Dégradation  und 
Verprennung  der  ...  dreien  ...  Merterer  ...  zu 
Briissel ... 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1523). 


Der  Actus  vnnd  hendlung  der  ||  Dégra- 
dation vnd  verpren=||nung  d'  Chriftlichë 
dreyen  ||  Rilter  vnd  Merterer  /  [|  Auguftiner 
ordês  II  gefchehen  zu  ||  Bruffel  ||  AnnoM.D. 
XXiij.  Il  Prima  Julij.  || 

In-4**,  4  ff.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  et  la  dernière  page  sont  blancs. 


Bruxelles  :  bibl.  roy.      Weimar  :  bibl.  gr.  duc. 
Tubingue  :  bibl.  univ.     Wolfcnbiittel  :  bibl.  duc. 
Breslau  :  bibl.  ville.       Munich  :  bibl.  univ. 


ACTUS  (der)  und  Hendlung  der  Dégradation  und 
Verprennung  der  ...  dreien  ...  Merterer  ...  zu 
Briissel ... 

S.  1.  ni  n.  d*impr.  (1523). 


ç  Der  Actus  vnnd  ||  Hendlung  der  De= 
gradation  vnd  verprennung  der  ||  Chriftli- 
chen  dreyen  Ritter  vnd  ||  Merterer.  Augufti- 
ner  ordês/  ge-^Hfchehen  zu  Brùffel.  ||  Anno. 
M.  D.  XXiij.  Il  Prima  Julij  || 

In-40,  2  ff.  Car.  goth. 

L'encadrement  du  titre,  en  4  pièces,  est  gravé 
sur  bois,  et  composé  de  figures  d*enfants  et  de  mon- 
stres, sur  fond  rayé.  Le  récit  commence  au  v°  du 
titre. 


Gôttingue  :  bibl.  univ. 


ACTUS  (der)  und  Hendiung  der  Dégradation  und 
Verprennung  der  ...  dreien  ...  Merterer  ...  zu 
Briissel ... 

S.  1.  ni  n.  d*impr.  (1523). 


Der  Actus  vnnd  hend=||lung  der  Degra- 
dati=||on  vnd  verprenung  ||  der  Chriftlichen  || 
dreyen  Ritter  ||  vnd  Merte||rer  Augu||ftiner 
or=||dens  ||  gefchehen  zu  Bruffel.  ||  Anno 
M.  D.  xxiij.  Il  Prima  Julij.  || 

In-40,  3  ff.  et  I  f.  blanc.  Car.  goth. 

Le  titre,  dont  le  v°  est  blanc,  est  placé  dans  un 
encadrement,  de  4  pièces,  gravé  sur  bois,  et  com- 
posé d'ornements  d'architecture.  Dans  la  partie 
supérieure,  aux  coins,  des  dragons;  dans  la  partie 
inférieure,  deux  génies  tenant  une  aiguière  et  assis 
sur  des  cornes  d'abondance  ;  dans  la  partie  latérale 
à  gauche,  une  tête  de  bœuf. 

A  la  fin  :  ...  vHiftauch  (sic)  aljo  Jeîigklich  ||  in  Got 
verfchiden,  ||.  C'est  cette  édition  qui  a  servi  pour  la 
reproduction  photo-lithographique,  publiée  à  Anvers, 
en  1884.  (Voir  :  Alph.  de  Decker,  Us  Augustins 
d'Anvers  et  la  Riforme^  Anvers  (Gand),  A.  de  Decker, 
1884). 


Munich  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 


ACTUS  (der)  und  Hendlung  der  Dégradation  und 
Verprennung  der  ...  dreien  ...  Merterer  ...  zu 
Briissel ... 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  1523. 

Der  Actus  vnnd  hend=||lung  der  Degra- 
dati=||on  vnd  verpreiiung  ||  der  Chriftlichen  || 
dreyen  Ritter  ||  vnd  Merte||rer  Augu||ftiner 
or=||dens  ||  gefchehen  zu  Bruffel.  ||  Anno 
M.  D.  xxiij.  Il  Prima  Julij.  || 

In-40,  3  ff.  et  I  f.  blanc.  Car.  goth. 

Titre,  dont  le  v°  est  blanc,  dans  un  encadre- 
ment, de  4  pièces,  gravé  sur  bois,  et  composé  d'or- 
nements d'architecture.  Dans  la  partie  supérieure, 
aux  coins,  des  dragons;  dans  la  partie  inférieure, 
deux  génies  tenant  une  aiguière  et  assis  sur  des 
cornes  d'abondance;  dans  la  partie  latérale,  à 
gauche,  une  tète  de  bœuf. 

A  la  fin  :  ...  vndifiauch  (sic)  alfo  Jàlig\\klich  in  Got 
vcrjchiden.  || 

Il  existe  de  cette  édition  des  exemplaires  où  les 
deux  parties  latérales  de  l'encadrement  sont  trans- 
posées. La  tête  de  bœuf  s'y  trouve  à  droite.  Il  n'y 
a  pas  d'autres  différences. 


Stuttgart  :  bibl.  roy.   ^  ,.      *     ^   , 

-,      ^, ...  ^     \  (Latêtedebœufàgauche). 

léna  :  bibl.  univ.  j  ^  o  / 

Berlin  :  bibl.  roy.  (La  tète  de  bœuf  à  droite). 


ACTUS  (<ier)  und  Handlung  der  Dégradation  und 
Verprennung  der  ...  dreien  ...  Merterer  ...  zu 
Brûssel ... 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  1523. 


Der  Actus  vnd  hand^pung  der  Dégrada- 
tion vnd  ver=||prennung  der  Chriftlichenn  || 
dreyen  Ritter  vnd  Mer^perer/ Auguftiner 
or=||dens  gefchehen  ||  tzu  Bruffel.  ||  Anno 
M.  D.  xxiij.  Il  Prima  Julij.  || 

In-40,  2  ff.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois  d'une 
seule  pièce,  cartouche  sans  nom  de  graveur.  Dans 
la  partie  inférieure  de  l'encadrement,  qui  est  com- 
posé de  rinceaux,  etc.,  deux  lions.  A  la  fin  de  la 
dernière  page,  deux  lions  dans  une  caverne. 


Stuttgart  :  bibl.  roy. 
Copenhague  :  bibl.  roy. 
Berlin  :  bibl.  roy. 


ACTUS  (der)  und  Hendlung  der  Dégradation  und 
Verprennung  der  ...  dreien  ...  Merterer  ...  zu 
Briissel  ... 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  1523. 

Der  Actus  vnd  hendlung  ||  der  Dégrada- 
tion vnd  ver||prennung  der  Chriftlichen  || 
dreyen  Ritter  vnd  Mer||terer/  Auguftiner 
or=||dens  gefchehen  zu  \\  Bruffel.  ||  Anno 
M.  D.  xxiij.  Il  Prima  Julij.  || 

In-40,  2  ff.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois, 
d^une  seule  pièce,  sans  nom  de  graveur.  L'enca- 
drement représente  plusieurs  ornements  sur  fond 
noir.  Dans  les  parties  latérales,  à  gauche,  une 
femme  qui  tient  de  la  main  gauche  une  flèche,  et 
adroite,  un  homme  avec  une  massue;  Tun  et  Tautre 
tiennent  de  la  main  droite  un  serpent.  Dans  la 
partie  inférieure,  un  écusson  qui  porte  un  Af  et  un  PV 
entrelacés.  Le  récit  commence  au  vo  du  titre. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Berlin  :  bibl.  roy. 
Breslau  :  bibl.  ville. 
Nuremberg  :  german.  Muséum. 


J 
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ACTUS  (der)  und  Handlung  der  Dégradation  und 
Verbrennung  der  ...  dreien  ...  Merterer  ...  zu 
Brûssel ... 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  1523: 


Der  actus  vnd  hand-||lûg  der  Dergada- 
tion  (sic)  Il  vnd  verbrennûg  der  Chriftlich=||en 
dreyen  Ritter  vnd  Mer||terer/  Auguftiner- 
or^lldens  gefchehen  ||  zu  Bruf=||fel.  ||  Anno. 
D.  M.  xxiij  (sic).  ||  Prima  Julij.  || 

In-40,  2  ff.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois, 
d'une  seule  pièce,  sans  nom  de  graveur.  Il  repré- 
sente plusieurs  ornements  sur  fond  blanc.  Dans  les 
parties  latérales,  à  gauche,  Thomme  à  la  massue, 
et  à  droite,  la  femme  à  la  flèche;  Tun  et  l'autre 
tiennent  de  la  niain  gauche  un  serpent.  Dans  la 
partie  inférieure,  un  écusson  :  parti,  à  dextre  paie 
de  quatre  pièces,  à  senestre  au  lion  rampant. 

Le  récit  commence  au  v°  du  titre. 


Berlin  :  bibl.  roy. 


ACTUS  (der)  und  Handlung  der  Dégradation 
vnd  Verprennung  der  dreien  ...  Merterer  ...  zu 
Briissel ... 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  1523. 


Der  actus  vnd  hand=||lung  der  dégrada 
tion  vn  verprë||ung  der  Criftlichen  drey||en 
Ritter  vnd  mer||terer  Augifti=||ner  (s/c)  or=|| 
dens  II  gefchehen  zu  Bruffel.  ||  Anno  M.  D. 
xxiij.  Il  Prima  Julij.  ||  Jft  darbey  das  recht|| 
Chriftenlich  Salue.  || 

In-40y  4  £r.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois,  sans 
nom  de  graveur.  Dans  les  coins  supérieurs,  un 
génie  debout,  et  dans  les  coins  inférieurs,  un 
génie  appuyé  sur  la  main,  et  dont  le  coude  repose 
sur  une  tète  de  mort.  Le  vo  du  titre  est  blanc. 
Le  2«  f.  et  le  ro  du  3«  f.  contiennent  le  récit.  Le 
yo  du  3«  f.  et  le  r©  du  4e  f.  sont  consacrés  à  une 
rédaction  protestante  de  l'hymne  Salve  Regina,  avec 
le  vers  et  Toraison,  en  latin  et  en  allemand.  Voici 
le  texte  latin  :  Salue  Régis  mater  mifericordie,  Vite 
dul\\cedinis  &  Jpei  nojtre  Salue.  Ad  eum  cla\\mamus 
exules  filij  Eue.  Ad  eum  fufpira\\mus  gementes  k 
fientes  in  hac  lacrimarU  \\  valle.  Eya  ergo  Aduocate 
nojter  illos  tuos  mife\\ricordes  oculos  ad  nos  conuerte. 
Et  te  Ihefum  be=\\nediâum  filium  dei  patris  nobis  pofi 


Berlin  :  bibl.  roy. 
Stuttgart  :  bibl.  roy. 
Munich  :  bibl.  univ. 
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hoc  exilium  ,  OJlende.  O  cUmens.  O  pie,  O  dulcis  fili 
Marie.  ;  Verjiculus,  j,  In  omni  trihiîatione  (sic)  k, 
Augujtia  (sic)  noftra,  '|  Suceur  rai  nohisfilius  virginis 
Marie.  ;|  Ormus  (sic).  |{  Protège  domine  famulos  tmoi 
/ubfidijs  facis  à  be'if^ate  Marie  femper  virginis  filij 
patrocinio  canfiUn=\\tes  (sic)  a  cunûis  hojtibus  redde 
fecuros.  Per  eundem  |j  dominum  noftrum  Ihefun  (sic) 
Chrijlum.  Atnen.^.  La  dernière  p.  est  blanche. 


ARTICKEL  (die)  warumb  die  zwen  ...  Augusti- 
ner  miinch  zu  Brussel  verprandt  find  ...  1523. 

WiTTENBERG,  S.  n.  d'impr.  1523. 


Die  artickel  ||  warumb  die  zwen  Chrift- 
liche  II  Auguftiner  mùnch  zû  Bruffel  ver- 
prandt fmd  /  fampt  ||  eynem  fendbrieff. 
D.  Mar.  Lut.  ||  an  die  Chriften  ynn  Hot 
land  vnd  Braband.  ||  Vuittemberg  ||  1523 

In-40y  4  ff.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois  sous 
forme  de  portique;  sans  nom  de  graveur.  Dans  la 
partie  supérieure,  aux  coins,  deux  génies,  dont  l'un 
bat  le  tambour,,  et  dont  l'autre  joue  de  la  flûte.  Au 
vo  du  titre  et  au  commencement  de  la  p.  A  ij  ro,  les 
questions  faites  à  Henri  Voes  et  à  Jean  van  Essen. 
Le  reste  de  la  p.  Aij  r®,  et  le  commencement  du  v° 
contiennent  la  sentence  prononcée  contre  eux.  Les 
pp.  Aiij  r°-[Aiiij]  r»,  renferment  la  lettre  de  con- 
doléance de  Luther,  écrite  à  ses  partisans  dans  les 
Pays-Bas,  à  l'occasion  de  l'exécution  des  deux 
augustins  :  Martinus  Luther  \\  E  w  \\  Allen  liehen 
hrudem  ynn  Chrijto  j  fo  ynn  Holland  / 1|  Braband  vnd 
Flandern  find  /  fampt  allen  |J  gUwbigen  ynn  Chrijto  / 
Gnade  vnd  fri^\\de  von  Gott  vnferm  vatter  vnd  ||  vnjcrm 
herrn  Jheju^  Chrijio.^.  A  la  fin  :  ...  demfey  ||  preyfs  / 
lob  vnd  danck  bey  euch  \\  vnd  allen  creaturen  ynn 
ewi\\ckeyt  I  Amen,  ||.  La  dernière  p.  est  blanche. 

Copenhague  :  bibl.  roy. 
Hambourg  :  bibl.  ville. 


Nous  avons  rencontra  des  exemplaires  dans  les- 
quels les  dernières  lignes  sont  divisées  comme  suit  : 
dim  Jey  preyfs  /  ||  tob  vnd  danck  bey  euch  vnd  alUn  \\ 
ireatuten  ynn  eaicktyl.  ||  Amen.  \\.  Nous  n'aivons  pas 
trouvé  d'autres  diffËrences. 


DECKER  (Alphonse  de). 


Anvers,  Alph.  de  Decker.  —  Gand,  Eug. 
Vanderhaeghen,  impr.  1884. 


Les  Augustins  D'Anvers  Et  La  Réforme 
Par  Alph.  De  Decker.  (Petit  fleuron). 

Anvers  A.  De  Decker,  Rue  Nationale,  29 
1884. 

In-80,  2  ff.  lim.,  4_ff.  non  chiffr.  et  16  pp.  chiffr. 
Car.  rom. 

Les  if.  lim.  contiennent  :  faux  titre  :  Les  Augus- 
tins D'Anvers  Et  La  Réforme,  au  v°  :  Tiré  à  cent 
exemplaires  numérotés  à  la  presse,,  iV** ...,  Gand,  imp. 
Eug.  Vanderhaeghen.  ;  titre  imprimé  en  rouge  et  en 
noir,  au  vo  :  Extrait  du  Messager  des  Sciences  histo- 
riques de  Belgique,  tome  LVII,  année  1883.  Les  4  ff. 
non  chiffr.,  de  format  pet.  in-4**,  renferment  une 
reproduction  photo-lithographique  de  :  Der  Actus 
vnnd  hend=\\lung  der  Degradati^\\on  vnd  verprenung  |{ 
der  Chrijilichen  \\  dreyen  Ritter  ||  vnd  Merie\\rer  Augu\\ 
Jiiner  or^\dens  ||  gejchehen  zu  Brujfel,  \\  Anno  M.  D. 
xxiij.  Il  Prima  yulij.\\.  Titre  dans  un  encadrement, 
vo  blanc;  suivent  4  pp.  de  texte  et  i  f.  blanc.  L'édi- 
tion qui  a  servi  pour  la  reproduction  est  celle  où, 
dans  rencadrement  du  titre,  la  tète  de  bœuf  est 
placée  dans  la  partie  latérale  à  gauche,  et  qui 
porte,  à  la  fin,  les  mots  :  ...  vH  ijtauch  (sic)  aljo 
Jeligklich  ||  in  Got  verjchiden.  \\ 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Les  pp.  chiffr.  sont  consacrées  à  la  notice  :  L€S 
Augustins  D'Anvers  Et  La  Réforme.  Toutes  les  pp. 
de  cette  partie  sont  encadrées  d*un  filet,  imprimé  en 
rouge. 

La  dissertation  de  M'  Âlph.  de  Decker  est  plutôt 
un  article  de  polémique  qu'une  page  d'histoire. 
L'auteur  croit  non  seulement  que  Lambert  Thoren 
a  sauvé  ses  jours  par  une  rétractation,  mais  encore, 
sur  la  foi  de  la  lettre  de  Franc,  vander  Hulst  à  Jean 
Pascha,  prieur  des  Carmes  à  Malines,  et  publiée 
par  J.-C.  Diercxsens  (Antverpia  Christo  nascens  ci 
crescens ...,  Anvers,  1747  et  suiv.,  II,  2«  part.,  pp. 
179-180),  que  Jean  Voes  et  Henri  van  Essen  ont 
également  abjurés  avant  de  mourir. 


EYK  (Guill.-Bern.-Jean  van). 


Leeuwarden,  h.  Kuipers.  —  Amsterdam, 
C.-A.  Spih  &  fils,  impr.  1854. 

Hendrik  Voes.  Een  Tafereel  Uit  De  Ge- 
schiedenis  Der  Martelaren  Voar  De  Evan- 
gelische    Godsdienstyrijheid.    (15 22-1 5 23.) 

Dit  was  't  eerste  bloedjt,  dat  er  sedert  Luther's  opstaan 
in  de  Nederlanden  ter  zaake  van  *t  geloof  is  gestort. 
Geeraardt  Brandt. 

Herinnerd  door  D^  W.  B.  J.  Van  Eyk. 
Leeuwarden,  H.  Kuipers.  1854. 

.In-80,  XX  pp.  lim.  et  84  pp.  chiffr.  Avec  3  planches 
hors  texte.  Car.  rom. 

Les  lim.  contiennent  : Jaux  titre;  frontispice;  titre, 
au  V  :  Ende  soo  wie  sal  vcrlaten  hebben  huysen,  0/ 
broeders.,,  Evang,  Matth,  XIX  :  29,  et  l'indication  : 
Gedrukt  Bij  C.  A.  Spin  k  Zoon.;  dédicace,  en  vers, 
à  Sam.-Jean  vandenBergh,  et  préface,  datée  de  Hin- 
deloopen,  le  30  juin  1854. 

Les  pp.  chifir.  1-84  renferment  le  corps  de  l'ou- 
vrage, qui  est  un  poème  en  4  chants  et  suivi  d'un 
épilogue;  chaque  chant  est  précédé  d'un  titre  de 
départ,  blanc  au  v».  Le  icr  chant  :  Het  Augustijner 
Klooster  Te  Antwerpen.,  occupe  les  pp.  [i]-i6;  lé 
2*  :  Vilvoorden.y  les  pp.  [i7]-36;  la  3c  :  De  Kcrker 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 
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Te  BrusseL,  les  pp.  [37]-53,  plus  i  p.  blanche; 
le  4e  enfin  :  Eene  Laaiste  Ure.  i  Julij  1523.,  occupe 
les  pp.  [55]-62.  A  la  fin  du  4e  chant  :  Nouember 
1853.  L*épilogue,  pp.  [63]-84,  avec  Ten-tète  : 
Naschri/Lf  contient  des  annotations  historiques, 
bibliographiques  et  explicatives. 

Les  planches  sont  des  gravures  sur  acier,  signées  : 
C.  Rochussen  del,,  D.  J.  SluyUr  seules.  Le  frontispice 
représente  Henri  Voes  su»  le  bûcher.  Le  martjT  est 
soutenu  par  un  ange,  qui  indique  de  la  main  droite 
un  ruban  déroulé,  avec  l'inscription  :  Histor'Uf  tenu 
par  la  muse  de  Thistoire.  La  ire  planche,  placée 
en  regard  de  la  15e  p.,  expose  l'arrestation  des 
Augustins  saxons,  à  Anvers;  la  2e  planche,  en  regard 
de  la  33e  p.,  nous  montre  Henri  Voes  devant  ses 
juges,  et  la  3e  planche,  en  regard  de  la  44*  p., 
représente  la  mère  de  Henri,  visitant  son  fils, 
couché  et  endormi  sur  un  grabat,  dans  la  prison  de 
Bruxelles.  Il  nous  semble  superflu  de  faire  remar- 
quer que  l'intervention  de  la  mère  du  martyr  dans 
ce  récit  poétique  est  absolument  fictive.     * 

L'ouvrage  fut  publié  à  la  suite  de  l'émotion 
causée  par  le  rétablissement  de  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique dans  les  Pays-Bas  septentr.,  en  1853. 


HANDLUNG  (die)  der  Dégradation  unnd  Ver- 
preniiûg  der...  drcyenn...Mertcrer...zu  Brussel... 

S.  1.  ni  n.  d'împr.  1523. 

Die  handlung  der  De=||  gradation  vnnd 
veri=||prennûg  der  Chrift||lichenn  dreyenn  || 
Ritter  vnd  ||  Merterer/  Augu=||ftiner  ordens 
gefche-||henn  zu  Bruffel.  ||  Anno  M.  D. 
xxiij.  Il  Prima  Julij.  || 

In-40,  3  ff.  plus  I  f.  blanc.  Car.  goth. 

Titre,  blanc  au  vo,  dans  un  encadrement  gravé  sur 
bois,  sans  nom  de  graveur.  Dans  la  partie  inférieure, 
un  génie  qui  tient  une  croix,  sur  un  char  traîné  et 
poussé  par  quatre  autres  génies.  Dans  la  partie  supé- 
rieure, un  ange  jouant  de  la  trompe,  assis  contre 
une  pierre  qui  porte  le  millésime  1523;  à  gauche, 
un  monogramme  (G?).  Le  récit  est  celui  de  Der 
AcTUS  und  Hcndlung  der  Dégradation  und  Verpren- 
ffM»^...,*mais  il  est  fractionné  en  subdivisions.  Au 
f.  A  ij  ro,  le  titre  de  départ  :  Wic  die  \\  Chrijllichen 
drey  ||  Riiler  vnd  merterer  \\  Augujtiner  ordens I  haben  \\ 
vmb  der  Euàgelijchen  warhayt  ||  willen  jamerlichi  / 
dock  frolich  vnd  \\  willig  mit  grojfen  dankfagungen  / 1| 
Gott  jren  gayjî  auff  geben  Zu  ||  Priijfel  (sic)  in  brabant 
auff  den  \\  erften  tag  des  hew=\\mons  Jm  M  D.  jj  xxiij 
jar.  ||.  Les  autres  subdivisions  portent  les  en-tètes 
qui  suivent  :  10,  Die  zwen  fUrnembJien  artickel  ||  Jo 

Berlin  :  bibl.  roy. 
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die  drey  gefangnen  Mûnch  wy=\\derruft  folten  habenn.  \\ 
Der  Erjl  artickel,  \\  ...;  20,  Der  ander  artickel.; 
30,  Was  die  drey  auff  folchs  zu  ||  antwutUnn  geben 
haben.  \\  ;  4°,  Wie  den  zweyen  gefangen  mûnchen  die  \\ 
weych  durch  bifchoff  vnd  ander  prelaten  ||  abgenomen  ifi 
worden,  ;  50,  Wie  man  die  zwen  Mûnch  dem  ||  wcU^ 
lichi  gericht  vberantwurt  hatre  (sic).  ;  60,  Von  fiant- 
hafftigkeyt  dyjer  zweyer  ||  Marterer  byfs  die  Jfrick  an 
jnenn  \\  verprannt  Jeyn,  ||  ;  70,  Von  dem  driUen  Mûnch 
vnnd  wie  Wgetrojl  er  infeiner  marier  gewefst  ijî,  || 


[HECKENHOFER  (Martin)]. 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1523?). 

Dye  hiftori/  fo  zwen  Auguftiner  ||  Or- 
dens  gemartert  feyn  tzû  Bruxel  jn  ||  Pro- 
bant/ von  wegen  des  Euâgelj.  ||  Dye 
Artickel  darumb  fie  verbrent  feyn  mit 
yrer  (|  aufslegung  vnd  verklerung.  ||  {Gra- 
vure sur  bois). 

In-40,  sign.  Aij-Hiij  [Hiiij],  30  ff.  Car.  goth. 

Histoire  du  martyre  de  Henri  Voes  et  de  Jean 
van  Essen,  les  deux  premières  victimes  du  premier 
édit  qui  fut  publié  contre  la  Réforme  dans  les  Pays- 
Bas,  le  8  mai  1521. 

La  vignette  du  titre  représente  le  moment  du 
supplice.  Les  deux  martyrs  sont  agenouillés  sur  le 
bûcher  les  mains  jointes  et  entourés  de  flammes.; 
dans  les  nuages  apparaît  le  Christ.  Cette  figure  est 
en  contradiction  avec  le  récit.  Dans  le  texte  il  est 
dit  :  ...  S  ^Is  die  entweyung  gefchehen  ...  hat  man 
auch  die  ...  Muncherey  abgenum\\men  ...  Ah  fie  ent- 
bloft  waren  bis  an  die  hembt  /  ^Jeyn  fie  lang  gefiandeu  / 
haben  die  Seul  vmbfangtn  ...,  tandis  qu'ils  sont 
représentés  dans  la  vignette  vêtus  de  Thabit  de  leur 
ordre  au  milieu  des  flammes.  Il  est  à  remarquer 
qu'ils  sont  ceints  d'une  auréole  et  qu'ils  sont  signalés 
au-dessus  de  la  planche  comme  étant  .S.  (Sanct, 

Bruxelles  :  bibl.  roy.  Bamberg  :  bibl.  roy. 

Berlin  :  bibl.  roy.  Wolfenbiittel  :  bibh  duc. 

Weiroar  :  bibl.  gr.  duc.       Gand  :  bibl.  univ. 
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Selige)  Heynricus,  et  5.  Johannes,,  avec  cet  extrait 
de  la  Bible  :  Sancti  75  ||  fide  mûdati  ||  Ad  :  15.  fide  || 
purificans  ||  corda  eorU,  || .  Au-dessous  de  la  planche  : 
Dye  tzwen  tzeugcn  des  Euangeli  tzà  \\  Bruxel  yn  Pro^ 
bant  vcrbrcnt.  ||  Frew  dich  felige  Germania,  || 

Dès  le  début  de  la  relation»  qui  commence  au 
vo  du  titre,  Tauteur  se.  fait  connaître  :  Martinus 
Heckenhofer  (quelques  bibliographes  lisent  :  Recken- 
hofer)  tzu  Claus  \\  Wunjcht  eynem  yetlichen  Chri/l- 
lichen  lefer  Gnad  vnd  \\  frid  ...  Le  récit  finit  au  r© 
du  f.  A  iij.  A  la  fin  il  est  dit  au  sujet  de  Lambert 
Thoren  :  Warumb  aber  der  drit  nit  herwider  gefurt 
feyl  iji  ver=\\borgenl  Etliche  meynen  er  hab  wydder- 
ruffen  /  dyeweyl  ehr  ||  aber  nit  gefehenn  yjl  vor  dem 
volck  !  ijl  es  vnglaublich  eU^liche  meynen  er  Jey  yn 
der  Jiil  erwàrckt  /  Es  Jey  dyjs  aber  d^  \\  es  kan  niti 
lang  verborgen  bleybcn  ... 

Les  ff.  Aiij '[Hviij]  renferment  les  62  articles  sur 
lesquels  les  deux  martyrs  avaient  eu  à  répondre,  et 
auxquels  sont  ajoutés  les  commentaires  de  Mart. 
Heckenhofer.  La  dernière  p.  est  blanche.  II  y  a  des 
exemplaires  où  la  vignette  du  titre  a  été  coloriée 
anciennement. 

H.-W.  Rotermund  (Fortjetzung  und  Erganxungen 
zu  Chr.-G.  yOchers  allgemeinen  GelehrUn-Lexifum, 
VI,  col.  1521)  dit,  au  sujet  de  Tauteur,  qu*on  ne 
connaît  de  lui  autre  chose  que  son  bannissement 
pour  ses  opinions  religieuses.  Rotermund  ajoute  que 
Heckenhofer  publia  en  1524  :  Die  Artikel,  warum 
der  Rector   und  Rath  die  hohen  Schul  zu  Ingoytadi 
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I 

zwungcn    und   genothiget  haben   zum    Widerjpruch  \ 

Meijler  Arjacium  Schofer  von   Munchen,   mit  famt 

des  lauts  der  Widerrufung  und  Jciner  Erklarung  dcr 

17  Artikel,  mais  il  ne  cite  pas  l'ouvrage  que  nous  I 

venons  de  décrire.  i 


29 


HISTORIÂ  de  duobus  Augustinensibus ...  einistis 
Bnixellae  ... 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1523  ?). 

Historia  ||  De  Dvobvs  Augvstinen||fibus, 
ob  euangelij  doétrinâ  exuftis  Bru-||xellae, 
die  trigefima  lunij.  {sic,  au  lieu  de  1  Julij)  || 
Anno  domini  f|  M.  D.  XXIII.  ||  Articuli 
LXII.  per  eofdem  afferti.  ||  Item.  ||  Pia  & 
Chriftiana  expoftulatio  cum  quodâ,  qui 
ueri=||tatem,  quam  profeflus  fuerat,  impio- 
rum  ll'tyrannide,  &  horrore  mor||tis  tandë 
abne||gauit.  || 

In-80,  sign.  a  2-b  5  [b  8],  16  ff.  Car.  ital. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  ff,  a  2  et  a  s  con- 
tiennent une  relation  de  la  mort  de  Henri  Voes  et 
de  Jean  van  Essen,  datée  :  Bruxella,  fexto  Idus  lulij» 
Anno  1523.  Au  sujet  de  Lambert  Thoren  il  est  dit  : 
Tertius  produéius  non  fuit,  id  quare  fa-^âum  fit,  corn- 
pertum  nd  habeo.  QuidU  hune  rejipuiffe  ||  narrîlt  : 
uerU  quando  ad  populum  reduâus  nd  fuit  pub\\lice 
recantaturuSf  omnibus  id  perfuaderi  non  poteff,  \\ 
Quidà  fufpicantur  clàm  necatum,  Vtui  fe  res  habet,  || 
diu  latcte  non  poterit  ...  Le  r°  du  f.  a  4  contient  un 
autre  récit  :  ExAlia  Bpistola,,  qui  finit  comme  suit  : 
Saluia  nuis  uerbis  Joannem  Zuuinglium,  Il  &  HuttenU. 


Zurich  :  bibl.  ville. 
Wolfenbiittel  :  bibl.  duc. 
Stuttgard  :  bibl.  roy. 
Copenhague  :  bibl.  roy. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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Rébus  hic  satis  cxploratis  ad  nos  te%tola-\fH>,  ibi  in 
hypocaujtis  omnia  comnûiabimur.  Ex  Bru-^^xella 
pridie  idus  Iulias  àc.  ||.Les  ff.  «4  vo-[a  7]  vo  renfer- 
ment les  62  Articvîi  Asserti  ||  per  fratrem  Henricum 
&c.  ||.  Les  ff.  [a  8]  -[b  8]  ro  sont  consaprés  à  Pia  Et 
Christiana  expo=\\ftulatio  cum  quodam,  qui  utritaUm, 
quam  \\  profeffus  fuerat,  itnpiorU  tyrannide  k  \\  mortis 
horrorc  tandem  compulfus  \\  eft  abnegare.  ||.  A  la  fin  : 
Finis,  La  dernière  p.  est  blanche. 

L'auteur  de  cette  pièce,  attribuée  par  quelques 
bibliographes  à  M  art.  Luther,  et  par  d'autres  à 
Mart.   Heckenhofer  ou  Reckenhofer,    est  inconnu. 


HISTORIA  de  duobus  Augustinensibus ...  exustis 
Bruxellx  ... 

S.  I.  ni  n.  d'impr.  (1523?). 


Historia  ||  De  Dvobvs  Avgvstinen||fibus. 
ob  Euangelij  doélrinâ  exuftis  Bru-||xellas, 
die  trigefima  lunij.  ||  Anno  domini  ||  M.  D. 
XXIII.  Il  Articuli  LXII.  per  eofdem  afferti.|| 
Item.  Il  Pia  &  Chriftiana  expoftulatio  cum 
quodam,  qui  ueri||tatem,  quam  profelfus 
fuerat,  impiorum  ||  tyrannide,  &  horrore 
mor||tis  tandë  abne||gauit.  || 

In-80,  sign.  a2-b5  [b8],  16  ff.  Car.  ital. 

Réimpression,  page  par  page,  de  Tédition  qui 
précède,  et  sortie  de  la  même  officine.  Elle  se 
reconnaît  à  la  ire  lettre  du  mot  Euangelij  qui  est 
une  majuscule;  au  mot  quodà  qui  est  écrit  quodam, 
et  à  un  fîlet  qui  surmonte  le  millésime  :  A/.  D, 
XXIII.  A  l'exception  de  quelques  changements 
dans  les  abréviations  nous  n'avons  constaté  aucune 
différence. 

Les  exemplaires  de  cette  pièce  qui  appartiennent 
aux  bibliothèques  de  Wolfenbiittel,  de  Stuttgart  et 
de  Copenhague  sont  de  cette  édition  ou  de  la 
précédente. 


Munich  :  bibl.  roy. 


LUTHER  (Martin). 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1523). 


Eyn  brieflf  an  die  ||  Chriften  ym  Nid- 
der  land  ||  M.  Luther.  || 

In-40,  4  ff.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois.  Dans 
les  parties  latérales,  à  gauche,  un  homme,  et  à 
droite,  une  femme,  placés  sur  des  piédestaux,  et 
soutenant  de  leurs  mains  la  partie  supérieure  de 
l'encadrement.  Le  vo  du  titre  et  le  dernier  f.  sont 
blancs.  Au  ro  du  f.  Aij  :  Martinus  Luther  \\E  W  \\ 
Allen  lieben  Brudern  ynn  Chrifio  j  fo  \\  ynn  Holland  / 
Braband  I  vnd  Flan\\dern  ...  Gnade  |{  vnd  fride  ...  A 
la  fin:  ...  dem  \\  fey  preys j  lob  vnd  danck  bey  || 
euch  vnd  allen  creatu=\\ren  ynn  ewi=\\ckeyt.  \\  Amen,  \\ 

Lettre  de  condoléance  adressée  par  M  art.  Luther 
à  ses  partisans  dans  les  Pays-Bas,  à  l'occasion  du 
martyre  de   Henri  Voes  et  de  Jean   van  Essen. 

Dans  cette  lettre,  le  réformateur  dit  notamment  : 
...  Aber  nu  ijl  ||  die  zeyt  widder  komen  /  das  wir  der 
dordeltau\\ben  Jïym  horen  vnd  die  blumen  auffgehcn 
ynn  ||  vnjernt  land.  Wilcher  freud  /  meyn  liebjlen  / 
yhr  II  nichi  alleyne  teylhafftig'l  Jondern  die  /urnem=\\ 
Jten  worden  feyt  /  an  wilchen  wyr  folche  freude  \\  vnd 
wonnt  erlebt  haben  I  Denn  euch  {/is  fur  al=\\ler  welli 
geben  I  das  Euangeli  nicht  alleyne  zu  \\  horen  vnd 

Gôttingue  :  bibl.  univ.  Utrecht  :  bibl.  univ. 

1     Hambourg  :  bibl.  ville.  Copenhague  :  bibl.  roy. 

Zurich  :  bibl.  ville.  Stuttgart  :  bibl.  roy. 
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Chrijïum  zurkennen'  fondcrn  auch  \\  die  erjfen  zu 
feynj  die  vmb  Chrijtus  willen  itzt  ||  fchand  vnd 
fchaden  /  an^  vnd  nott  j  gefengnis  \\  vnd  ferlickeyi 
leyden  /  vnd  nu  fo  voiler  fruchi  \\  vnd  JUrck  worden  / 
dus  yhrs  auch  mit  eygenem  \\  blutt  begojfen  vnd  bc- 
krefftigt  kabt  I  da  bey  ||  et^h  die  zwey  edle  )tleynod 
Chrifiil  Hinricus  \\  vnd  Johannes  zu  BruJJel  ykr 
leben  geringe  ge^\\acht  haben  I  auff  dos  Chriftus  mit 
Jeinem  wortt  ||  gepreyfset  wurde,  O  wie  verachtlich 
fini  die  ||  zwo  Jeelen  hyngericht.  Aber  wie  herlich 
vnd  ynn  ||  cwiger  freuden  werden  fie  mit  Chrillo 
widder  {|  komen  vnd  recht  richten  /  die  ienigen  von 
den  II  fie  itzt  mit  vnrecht  gericht  fmd ... 

La  bibliothèque  de  l'université  de  Gôttingue  pos- 
sède de  cette  édition,  probablement  la  première,  un 
exemplaire  qui  a  appartenu  à  M  art.  Luther  lui- 
mème,  et  qui  porte  quelques  lignes  autographes  du 
réformateur.  Dans  cet  exemplaire  on  lit  sur  le  titre  : 
prodijt  in  hoc  horribiU  edictû  Caroli  imp.  1540  mfe 
fept.,  et  la  date  :  28  Augujïi  1523,  deux  annotations, 
probablement  écrites  à  des  époques  différentes,  et 
pour  la  mémoire  de  Tauteur.  La  date  :  28  Augujïi 
1523  est  surtout  très  intéressante,  parce  qu'elle 
détermine  sans  aucun  doute  le  jour,  où  le  réforma- 
teur adressa  cette  lettre  (sans  date)  à  ses  partisans 
dans  les  Pays-Bas.  Dans  le  même  exemplaire,  au 
vo  du  f.  Aij  et  à  côté  des  loe  et  iic  lignes,  à 
l'endroit  où  il  est  question  de  la  mort  des  deux 
martyrs,  se  lit  l'annotation  :  iji  gejchehn  fa  (prima) 
Julij.  Ceci  n'est  pas  sans  intérêt,  Luther  ayant  été 
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d'abord  mal  informé  au  sujet  de  la  date  de  la  mort 
de  Henri  Voes  et  de  Jean  van  Essen.  (Voir  ;  Der 
AcTUS  vnd  hendlung  der  Dégradation  vnd  verpren- 
nung  der  ...  dreien  ...  merierer  ...  zu  BruJJel  ... 
[1523]).  Dans  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de 
Gôttingue  se  trouvent  encore  soulignés  les  mots 
qui  composent  la  phrase  Aber  wie  herlich  ...  et  que 
nous  avons  reproduite  en  caractères  romains. 

Nous  avons  remarqué  que  dans  un  certain  nombre 
des  exemplaires  qui  nous  ont  été  communiqués,  la 
signature  du  3e  feuillet  est   placée   comme  suit  : 

A     "j     et  dans  d'autres  :  -*  .     ....    Cette  particu- 
A     ttj  A    nj  '^ 

larité  assez  insignifiante  par  elle-même  peut  n'être 

qu'accidentelle.  Nous  n'avons  en  effet  pu  constater 

aucune  autre  différence  entre  les  divers  exemplaires. 

Cette  lettre  de  Luther  a  été  reproduite  souvent. 

On  la  rencontre  aussi  dans  les  œuvres  complètes  du 

réformateur.  Une  traduction  néerlandaise  se  trouve 

dans  le  recueil  :  Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  der 

Bvang. -Luther sche  kerk  in  de  Nederlanden,  verzameld 

door  J.-C.  Schultz  Jacobi  en  F.-J.  Domela  Nieu- 

wenhuis,  I,  pp.  14-17,  et  dans  :  J.-I.  Doedes,  los^e 

bladen  uit  de  geschiedenis  van  de  invoering  der  kerk- 

hervorming  in  Nederland,  Utrecht,  1853,  pp.  68-70. 


LUTHER  (Martin). 


(AuGSBOURG,  Silvain  Otmar).  (1523). 


Ain  Brieff  an  ||  die  Chriften  ||  im  nider|| 
land.  Il  Mar.  Luther.  || 

In-40,  4  ff.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois,  sous 
forme  de  portique.  En  haut,  contre  l'arche,  à  côté 
des  chapiteaux  des  colonnes,  deux  portraits  en 
médaillon.  Le  vo  du  titre  et  le  dernier  f.  sont  blancs. 

Au  ro  du  f.  Aij,  le  titre  de  départ  :  Martinus 
Luther  \\  E  W  \\  alUn  lieben  brkdcrn  in  Chrifto:  \\  Jo 
in  Hollandj  Braband  j  vH  Flandern  {j  ...  Gnade  vnnd 
fride.,.  A  la  fin  :  ...  dem  Jey preyjs  /  lob /  ||  vnd danck 
bey  euch  vnd  aU\\Un  creaturen  in  ewig''\\kait  j  Amen, 

Il  «Il 

Autre  édition  de  ;  M  art.  Luther,  eyn  brieff  an 
die  II  Chriften  ym  Nid^\\der  land ...,  de  M.  Luther, 
eyn  bryeff  an  dye  ||  Chriften  yn  Ny^^dder  land  ...  et  de 
M .  Luther,  ayn  Sendbrieff  ||  an  die  ChriftZ  \\  ifh  Nider 
lande.,.  L'orthographe  est  légèrement  modifiée. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Stuttgart  :  bibl.  roy. 
léna  :  bibl.  univ. 
Mpnich  :  bibl.  roy. 


LUTHER  (Martin). 


S.  I.  ni  n.  d'impr.  (1523). 

Eyn  bryeff  an  dye  ||  Chriften  yn  Nyd-||der 
land.  Il  Doct.  Marti!  Luther.  ||  Anno.  M.  D. 
xxiij.  Il 

In-40,  2  fF.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois,  repré- 
sentant deux  colonnes  enguirlandées;  dans  la  partie 
supérieure,  une  corbeille  de  fleurs;  dans  la  partie 
inférieure,  une  fleur  de  fantaisie. 

La  lettre  commence  au  v©  du  titre,  par  Ten-tête  : 
Martinus  Luther.  \\  E  W  \\  Allen  lieben  brudcrn'yn 
Chrifto  I/o yhn  Holland  /  Brahandj ||  vnd  Flandern  ... 
Gmde  II  vn  fride  ...  A  la  fin  ;  dem  Jey  preyfs  /  ||  lob 
vnnd  danck  bey  euch  vnnd  \\  allen  creaturcn  yhn 
ew'y^)^ckeyt.  ||  Amen,  || 

Autre  édition  de  :  M.  Luther,  eyn  brieff  andie 
ChriJUn  ym  Nid^^^^dcr  land  ...,  etc. 


Munich  :  bibl.  univ.    - 


i  LUTHER  (Martin). 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1523). 


Ayn    Sendbrieff  ||  an  die  Chriftê  ||   im 
Nider||lande.  ||  D.  Mar.  Luth.  || 

In-40,  4  fif.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois.  L'en- 
cadrement est  une  copie  de  celui  du  titre  de  l'ou- 
vrage :  M.  Luther,  die  handlung  der  Dégradation 
vnnd  verprennUg  der  Chrijllichenn  dreyenn  Rittcr  vnd 
Merterer  /  Augujtiner  ordcns  gefchehenn  xu  BruffeL 
Anno  M,  D,  xxiij.  Prima  Julij.,  avec  cette  diffé- 
rence cependant  que  les  dessins  se  détachent  sur  un 
fond  noir,  et  que  le  millésime  1523  a  été  supprimé. 

Le  vo  du  titre  et  les  3  dernières  pp.  sont  blancs. 

Au  ro  du  f.  Aij,  le  titre  de  départ  :  Martinus 
Luther  ||  E.  W.  ||  AlUn  lieben  brudem  in  Chrijlo  I  fo 
in  Rolland l  ||  Brabantj  vnnd  Flandern  ...  gnad  vfi 
frid ...  A  la  fin  :  Dem  fey  \\  preyfs  /  lob  /  vnd  danck  /  bey 
cuck  vnd  allen  Creatu=\\ren  iH  ewigkayt.  Ame, n  (sic)  |{. 

Autre  édition  de  :  M.  Luther,  eyn  brieff  an  die 
Chr\Jlen  ym  Nid^\\der  land  ...,  etc.  La  seule  diffé- 
rence existe  dans  l'orthographe,  qui  a  été  modifiée. 


Stuttgart  :  bibl.  roy. 
Berlin  :  bibl.  roy. 


Am.  Dircksz.  Vos,  Sybrand 
Jansz.,  Gaut.  SiMONSZ.  et 
Adr.  Jansz. 
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[BICHON  van  Ysselmonde  (M.)]. 

La  Haye,  van  Cleef  frères.  1870. 

Herinnering  Aan  Een  Martelaar  des  ge- 
loofs,  30  Mei  1570. 

«  Zijt  getrouw  tôt  den  dood,  en  Ik  zal  u  geven  de 
kroon  des  levens.  »  Apoc.  II.  10. 

Voor  Rekening  Van  Den  Schrijver. 
's    Gravenhage,     De    Gebroeders    Van 
Cleef.    1870. 

In-80,  24  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre.  Car.  rom. 

Histoire  du  martyre  d* Adrien  Jansz.,  curé  à 
IJselmonde,  l*un  des  quatre  curés  étranglés  et 
brûlés  à  La  Haye,  le  30  mai  1570.  Le  v©  du  titre 
est  blanc;  la  3e  p.  contient  la  dédicace  :  Aan  De 
Hervormde  GemeenU  Te  IJsselmonde  ter  gedachtenis., 
et  la  4e  p.  est  blanche.  Les  pp.  [5] -13  renferment 
la  relation,  signée  à  la  fin  :  januari  1870.  Af.  B, 
V,  IJ.  Les  pp.  [14] -24  contiennent  deux  pièces  jus- 
tificatives :  10  la  sentence  prononcée  contre  Adr. 
Jansz.,  extraite  de  Jacq.  M  argus,  senUntièn  en  in- 
dagingen  van  den  hertog  van  Alva,  Amsterdam, 
1735»  P*  387;  et  20,  la  chanson  : 

O  Haegh,  lustich  prieel  ... 
extraite  de  :  Een  nieu  geusen  lieden-boecxken,  etc. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
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HOUËL  (W.-H.). 


DoRDRECHT,  P.-K.  Braat.  1870. 

Vier  Pastoors  Martelaars,  Te  'S  Graven- 
hage  Gedood  Den  30  Mei  1570,  Na  Drie 
Eeuwen  In  Herinnering  Gebragt,  Door 
W.  H.  Houël,  Pred.  te  Nuraansdorp.  Opge- 
dragen  aan  de  Herv.  Gemeenten  te  Schagen, 
de  Lier,  IJsselmonde,  Poortugaal  en  Mon- 
ster. 

Dordrecht,  P.  K.  Braat.  1870. 

In-80,  IV  pp.  lim.  (titre  et  préface),  74  pp.  chifFr. 
et  2  pp.  sans  chiifr.  Car.  rom. 

Histoire  du  martyre  de  Sybrand  Jansz.,  curé  à 
Schagen,  de  Gaut.  Simonsz.,  curé  à  Poortugaal  ^, 
d*Arn.  Dircksz.  Vos,  curé  à  De  Lier,  et  d'Adr. 
Jansz.,  né  à  Berckou  (Berkenwoude),  curé  à  IJsel- 
monde,  tous  étranglés  et  brûlés,  à  La  Haye,  le  30  mai 
1570.  L'ouvrage  est  divisé  comme  suit  :  Inleiding. 
(pp.  [i]-5);  De  Vier  Pastoors  En  Hunne  Gevangen- 
fuming,  (pp.  [6\'2i)\De  Ontwijding,  (pp.  [22]-33); 
De  Marteldood.  (pp.  [34]-5o);  De  Schoone  Belijdenis. 
(PP-  [5i]-7o)i  et  Bijlagen.  (pp.  [7i]-74).  La  ire  p. 
non  chiffr.,  à  la  fin,  contient  la  table,  et  la  dernière 
p.  est  blanche. 

Amsterdam  :  bibl.  univ. 

I  Wouter  ou  Gautier  Simonsz. ,  d'abord  carme,  dans 
un  couvent  à  Tirlemont,  est  toujours  cité  comme  ayant 
été  curé  à  Monster.  C'est  une  erreur,  ainsi  que  le  prouve 
M*"  Houël  (pp.  8-9  de  son  ouvrage).  Il  a  été  curé  à  Poortu- 
gaal. L'erreur  provient  de  ce  qu'après  son  abjuration  du 
catholicisme,  Simonsz.  prêcha  souvent  dans  le  Westlandt 
et  plus  particulièrement  à  Monster. 
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A  Toccasion  du  300Tne  anniversaire  de  la  mort  des 
quatre  curés,  célébré  le  30  mai  1870,  on  publia  plu- 
sieurs monographies  consacrées  à  leur  mémoire  : 
R.  Bbnnink  Janssonius,  de  tnarteldood  der  vier  fas- 
toren  ...,  Harderwijk,  M.-C.  Bronsveld;  C.-P.  Kaa- 
KEBEEN,  de  driehonderdste  verjaardag  van  den  mAr- 
teldood  van  ArefU  Dirkz,  VoSf  La  Haye,  M.-J.  Visser, 
et  M.  B.  V.  IJ.  [M.  Bichon  van  IJsselmokde], 
herinnering  aan  een  martelaar  dts  geloofSy  La  Haye, 
van  Cleef  frères. 

De  toutes  ces  monographies,  celle  de  M»  W.-H. 
Houël  est  la  plus  complète.  Les  pièces  authentiques 
que  reproduit  cet  auteur  sont  :  i®,  pp.  28-30,  la  lettre 
adressée  par  Arn.  Dircksz.  Vos  à  ses  neveux,  Jacques 
et  Walich  Pîetersz.,  extraite  du  martyrologe  d'Adr. 
Cornelisz.  van  Haemstede  (édit.  d'Amsterdam,  1671, 
II,  f.  431).  On  y  relate,  comme  particularité,  que 
Arn.  Dz.  Vos  avait  emprunté  le  chapeau  de  Walich 
Pietersz.,  pour  comparaître  devant  ses  juges^  le 
15  mai  1570;  20,  pp.  37-42,  les  sentences  prononcées 
contre  les  quatre  curés,  extraites  de  :  Jacq.  M  ar- 
gus, sentcntitn  en  indagingen  van  den  hertog  van 
Alba,,,,  Amsterdam,  1735»  PP.  384-389;  3®»  PP- 
47-50,  la  chanson  relative  aux  quatre  mart>TS,  par 
un  poète  contemporain  : 

O  Haegh,  lustig  priëel  ! 
Ghij  maket  aï  ie  vcel 
Dat  ghij  Gods  uitvercoren 
•    Doot . . . 

Cette  chanson  est  extraite  du  recueil  :  £^11  nùu 
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geusen  liedenboecxken.  Elle  a  été  réimprimée  dans 
les  Nederlandsche  oeschiedzangen,  naar  tijdsorde 
gerangschikt  en  tocgclicht  (door  dr.  J.  van  Vloten), 
Amsterdam,  1852,  I,  pp.  380-384,  etc.;  40,  pp.  53- 
70,  la  confession  de  foi  des  quatre  curés,  rédigée 
pendant  leur  emprisonnement,  et  publiée  pour  la  ire 
fois  dans  l'édition  du  martyrologe  d'Adr.  Cornelisz. 
van  Haemstede,  Dordrecht,  1579,  pp.  584-594.  Dans 
l'ouvrage  que  nous  décrivons,  cette  confession  de 
foi  est  divisée  en  articles  qui  correspondent  aux  divi- 
sons indiquées  par  des  annotations  marginales  dans 
Touvrage   de    van   Haemstede.  Voici   les   en-têtes 
de   ces  articles,    précédés  d'une  introduction   par 
M'  W.-H.  Houël  :  Inleiding.;   Van  De  Godfuid  En 
Dnevuldigheid.;    Van   De    Godheid   Van   Christus,; 
Van  De  lienschheid  Van  Christus,  ;  Van  Hei  Ambi  Van 
Christus,  ;   Van  Het  Ltjden  Van  Christus.  ;  De  Vrucht 
van  Zijn  Lijden,;  De  Begrafenis.;  De  Opstanding.; 
De  Hemelvaart.;    Van   Het    Laatste   OordeeL;    Van 
Den  Heiligen  Geest,;  Van  De  Kerk,;  Kenteekenen  Der 
Kôrk.'y    Van  Den  Doop.\    Van  Het  Nachtmaal  Des 
Heeren,  ;  Van  De  Christelijke  Tucht,  ;   Vermaning  Aan 
De  Overheid.   Dans   son  introduction,   l'auteur  fait 
observer  qu'à  cette   époque  encore   les    Réformés 
flottaient  indécis  entre  les  doctrines  de  Luther  et  de 
Calvin.  Les  quatre  curés  professaient  le  calvinisme, 
et  cependant,  en  certains  points  de  leur  confession 
de  foi,  ils  se  rapprochent  du  luthéranisme.  L*auteur 
déplore  que  dans  cette  même  confession  ils  traitent 
si  durement  les  téléobaptistes  ou  mennonites,  qu'ils 
Appellent  mcnschen  van  verdorven  verstand. 
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Les  Bijlagen  contiennent  :  lo,  la  description  d*un 
cartel,  qui  se  trouve  encore  aujourd'hui  dans  Téglise 
des  Réformés,  à  Schagen,  et  qui  rappelle  la  mort 
de  Tun  des  quatre  curés,  Sybrand  Jansz.  ;  tp,  la 
chanson  de  guerre  : 

Slaet  opUn  trommele,  van  dirredomdeyne» 
Slaet  opten  trommeU,  van  dirredomdoes , 

attribuée  à  un  autre  des  quatre  martyrs,  Am. 
Dircksz.  Vos.  (Voir  :  Een  nieu  geusm  libden- 
BOECXKEN  ;  Nederlandsche  QESCHÎEDZAUQES ,  I,  pp. 
3 56-3 57»  Cfr.  :  AanUckeningcn  [op  den]  tersten 
bundel,  p.  [xixj,  et  :  Kerkhistorisch  Archibf  V€r- 
zameld  door  N.-C.  Kist  en  W.  Moll,  Amsterdam, 
1857-1866,  III,  pp.  132  et  133,  note);  30,  la  satire, 
sous  forme  de  parodie,  de  TOraison  dominicale,  à 
l'adresse  de  Franc.  Sonnius,  alors  évèque  de  Bots- 
le-Duc,  et  qui  commence  ainsi  : 

O,  bisschop  Sonnius,  die  ien  Bosch  xijt, 
Uwen  name  is  xeer  benijt,  ... 

Inscription  du  cartel  cité  sous  le  no  i  : 

Victoria  cedii  victis. 

Hier  (sic,   pour  Heer  ?)  Sijbrandi  Pastoor  was  bij 

[*i  Pausdom  bemind 
Zoo  lang  aïs  hij  nogh  leefd*  het  Pausdom  hcefl  btsind, 
Maar  als  hij  hoordc  Christus  riep  en  hij  hoordc  Christi 

[reden, 
M  en  ving  hl  in  de  Zijp  men  brand'  in  d'Haegh  zy  ledén, 
Als  U  Pausdd  dees  moordt  aan  dees*  Martlaer  bedreef 
Men  vijftienhonderd  jaer  en  tienmael  seven  schreef, 
Hij  riep  u  stercke  Christ!  u  volck  toch  comt  ter  bat^m. 
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Twee  jaer  daarna  dees  plaets  d*afgoderij  moest  laten. 
Christoffel  '  raekt  in  *t  vuijr,  Bel*s  priester  croop  in 

[d'hoeck 
Voor  afgod  Christum  selfs,  voor  beelden  Godes  boeck, 
Voor  Priester,  monnick,  Paep  sach  men  hier  Gods  die- 

[naeren 
En  hoord  se  Godes  woort  voor  aile  man  verclaren. 

In  mortï  Sijbrandi  hic  quondà 

Pastoris  exusti  Haga  Comii» 

Papa  quid  exustU  tu  gaudes  Martijra  (sic)  Christi 

Sanguinis  illius  semina  sancie  vide, 

Scilicet  ouidis,  patiturque  Ecclesia  caedes, 

ipsa  iamen  vincit,  tu  truculente  péris, 

y,  Adriaenszoon  Vos  scripsit  anno  1624. 

Au-dessous  de  ce  cartel  se  trouve  encore  Tinscrip- 
tion  qui  suit  : 

Noch  sweertf  noch  strick,  noch  /elle  vlam 
Der  waerheyt  oijt  syn  kracht  benam. 

Le  style  et  l'orthographe  de  la  plupart  des  pièces 
authentiques  ont  été  modernisés. 

Deux  lettres  adressées  par  la  Cour  de  Hollande 
au  duc  d*Albe,  et  qui  concernent  Sybrand  Jansz.  et 
Gaut.  Simonsz.,  se  trouvent  dans  :  Kerkhisiorisch 
ARCHiBF ...,  II|  pp.  266-275.  Di£férente8  pièces  du 
procès  d'Arn.  Dircksz.  Vos  et  de  celui  d'Adr.  Jansz. 
sont  reproduites  dans  le  même  ouvrage,  III,  pp. 
123-138  et  237-252. 

I  S*  Christophe,  patron  de  Téglise  catholique  à  Schagen. 


JANSSONIUS  (R.  Bennink). 


Harderwijk,  M.-C.  Bronsveld.         1870. 


De  Marteldood  Der  Vier  Pastoren,  30 
Mei  1570  Te  'S  Gravenhage,  Door  Dr. 
R.  Bennink  Janssonius  ... 

Harderwijk,   M.  C.  Bronsveld.    1870. 

In-80,  43  pp.  et  I  p.  blanche,  à  la  fin.  Car.  rom. 

Extrait  de  ;  Voor  drie-hondcrd  jarcn.  Volks-bla- 
den  ter  herinnering  aan  de  schoonste  bladzijden  uii  onze 
geschiedenis,  2«  année,  Harderwijk,  M.-C.  Brons- 
veld, 1870.  Il  est  divisé  en  7  chap.,  intitulés  :  Arent 
Dirkszoon  Vos,  pastoor  in  de  Lier,;  Adriaan  Jansz,, 
pastoor  van  Ysselmonde.;  Wouter  Symonsz.,  Priester 
te  Monster  [lisez  :  Poortugaal];  Sybrand  Jansz,, 
pastoor  te  Schagen.;  De  vereeniging  op  de  Voorpoort,; 
De  Voorbereiding.;  De  Marteldood,  Les  pp.  23  et 
24  contiennent  la  chanson  Slaet  op  den  Trommele, 
van  dirredomdeyne,  attribuée  à  Arn.  Dircksz.  Vos, 
et  les  pp.  40-43,  la  chanson  :  Ben  liedeken  van 
vier  Pastoren  t  die  in  Sgravenhaghe  ont  het  ghetuy^ 
ghenisse  Christi  geuorcht  ende  gebrant  zijn.  Anno 
1570  den  30  May, 


Amsterdam  :  bibl.  du  séminaire  luthérien. 


KAAKEBEEN  (C.-P.). 


La  Haye,  M.-J.  Visser.  1870. 

De  Driehonderdste  Verjaardag  Van  Den 
Marteldood  van  Arent  Dirkz.  Vos,  Her- 
vormer  der  Gemeente  in  de  Lier,  (30  Mei 
1570.)  Met  Die  Gemeente  Herdacht  Door 
C.  P.  Kaakebeen,  Hervormd  Predikant  In 
De  Lier. 

's  Gravenhage,  M.  J.  Visser.   1870. 

In-80,  24  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre.  Car.  rom. 

Contient,  sous  forme  de  sermon,  l'histoire  du 
martyre  d'Arn.  Dircksz.  Vos,  curé  à  De  Lier, 
Tun  des  quatre  curés  étranglés  et  brûlés  à  La  Haye , 
le  30  mai  1570. 

Au  vo  du  titre  :  Gezang  151  :  5,  6.  Psalm  68  :  17. 
Psalm  16  :  5,  6.  Gezang  50  ;  4.  Les  pp.  3-20  ren- 
ferment le  récit,  et  les  pp.  [21] -24  sont  consacrées 
à  la  mémoire  de  deux  autres  martyrs  :  10,  Cors 
[Corstiaen,  Christiaen,  Chrétien]  Stevensz.  ou  Stef- 
fens  de  Naaldwijk,  décapité  à  La  Haye,  le  31  dé- 
cembre 1568,  et  20,  Nicolas  Comelisz.,  cordonnier 
à  *8  Gravesande,  décapité  dans  la  même  ville  en 
1569,  après  un  emprisonnement  d'un  an  et  demi 
environ. 

Une  notice  sur  le  martyre  de  Chrétien  Stevensz., 

Utrecht  :  bibl.  univ. 
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suivie  de  trois  lettres,  est  publiée  pour  la  irc  fois, 
dans  le  martyrologe  d'Adr.  Comelisz.  van  Haem- 
stede,  imprimé  par  Bruyn  Harmansx.  Schinckel,  à 
Deift  en  1593  (ff.  362  ro- 363  vo).  La  ire  lettre, 
adressée  à  sa  femme  et  à  ses  enfants,  est  datée  du 
20  mai  1568;  la  2^  lettre,  aux  mêmes,  n'a  pas  de 
date;  la  3e  lettre  adressée  à  la  communauté  des 
réformés  à  Naaldwijk,  et  plus  spécialement  à  Math. 
Jacobsz.,  à  Jean  Jansz.,  et  à  Pierre  Matthijsz.,  est 
datée  de  La  Haye,  le  21  déc.  1568. 

Une  notice  concernant  Nie.  Comelisz.  se  ren- 
contre, imprimée  pour  la  i«  fois,  aux  ff.  370  vo- 
373  vo  de  la  même  édition  de  l'ouvrage  de  van 
Haemstede.  £lle  y  est  suivie  d'une  lettre  à  la  femme 
du  martyr;  on  y  trouve  sa  confession  de  foi,  datée 
(de  La  Haye)  inde  xlvj.  wuck  mijner  ghevanckemffc,^ 
et  un  testament  spirituel  destiné  à  sa  femme  et  à 
ses  enfants,  datée  de  La  Haye,  inde  drUxnjftichJte 
wucke  mijner  gevanckenijfel  (U  xvj^^,  dachApril,  1569. 

La  i«  et  la  3e  lettre  de  Chrétien  Stevensz.,  et  le 
testament  spirituel  de  Nie.  Cornelisz.  ont  été  repro- 
duits, en  style  moderne,  à  la  suite  de  la  petite  notice 
qui  leur  est  consacrée  dans  l'ouvrage  que  nous 
venons  de  décrire. 


Henri  van  Zutphen. 


EBERSBACH  (David). 


Hambourg,  v*  Benjamin  Schiller.  —  Gasp. 
Jakhel,  impr.  171 3» 

Das  Glaubens=Bekânntnifs  des  feeligen 
Mârtyrers  Bruder  Henrichs  von  Sudphen  / 
Evangeliftens  zu  Antwerpen  /  Bremen  und 
Meldorff  im  Ditmarfchen.  Nebft  Beyfùgung 
fùnff  alter  merckwurdiger  Schrifften  von 
der  Beicht  und  Abfolution.  Hanfens  von 
Tanneffelt,  M.  Johannis  Sylvii  Egi'ani, 
Urbani  Regii  und  Joh.  Bugenhagens  aus 
Pommern.  Ailes  aus  den  Original- Ausga- 
ben/  nebft  einer  Vorrede/  Darinn  etliche 
Merckwùrdigkeiten  von  den  Verfolgungen 
Lutheri  und  Henrici  Lebens-Lauffe  /  ans 
Licht  geftellet.  von  M.  David  Ebersbachen/ 
Diener  des  Gottlichen  Worts. 

Hamburg,  Verlegt  von  Benjamin  Schil- 
1ers  feel.  Wittwe.  Gedruckt  bey  Cafpar 
Jakhel/  171 3. 

Pet.  in-80,  4  ff.  lim.,  64  et  183  ff.  chiffr.,  i  p. 
blanche,  et  2  pp.  non  chiffrées.  Car.  goth. 

Les  ff.  lim.  contiennent  :  portrait  de  Henri  van 


Leiden  :  coll.  du  prof.  J.-G.-K.  Acquoi. 
Hambourg  :  bibl.  ville. 
Berlin  :  bibl.  roy. 
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Zutphen,  gravé  en  taille-douce,  et  marqué  :  H,  W., 
vo  blanc;  titre,  v<*  blanc;  dédicace  à  Henri  Miihl  ou 
Muhlius,  auteur  de  deux  ouvrages  concernant  Henri 
van  Zutphen.  Cette  dédicace  est  datée  :  ...  Bôhl  in 
Angeln  den  8.  jfunii  171 1.  Les  2  pp.  à  la  fin  ren- 
ferment les  errata. 

Le  portrait  de  Henri  van  Zutphen  représente  le 
martyr  à  mi-corps;  il  est  tonsuré  et  vêtu  de  Thabit 
de  son  ordre.  Dans  la  main  droite  il  tient  un  livre. 
Dans  le  fond,  à  droite,  le  Christ  en  croix;  à  gauche, 
l'inscription  :  Henrki  Sudphaniensis  In  Diethmarsia 
Ao.  1524  II.  xbr.  combusti.  Effigies,  Au-dessous 
du  Calvaire  :  ^tat,  36.,  et  au-dessous  du  portrait  : 
Ex  Museo  Sume  Vener.  Dni.  D.  Muhlii,  Les  64  pre- 
mières pp.  chiffr.  renferment  la  préface,  qui  contient, 
outre  quelques  observations  générales  sur  les  pre- 
miers réformateurs,  un  récit  des  dernières  années 
de  la  vie  et  de  la  mort  du  martyr.  Les  pp.  1-68 
sont  consacrées  à  la  réimpression  d'un  livre  im- 
primé en  1526  :  Conclusionen  Ans  der  HeiligenSckrifft 
Durch  Bruder  Henrich  von  Sutphen  /  mit  Erhîàrung 
derjelbigen  Artickelf  einem  jeden  troftlich  zu  le/en. 
Les  2  premières  pp.  de  cette  partie  contiennent  le 
titre  de  départ  et  une  préface,  et  les  pp.  3-68,  les 
Conclusionen,  divisées  en  4  parties.  La  ire  partie, 
pp.  3-26  (Von  des  Menjchen  Natur.)^  se  compose 
de  18  thèses;  la  2«  partie,  pp.  20-41  {Vom  Gefetz,), 
compte  13  thèses;  la  3c  partie,  pp.  42-58  (Von  dem 
Euangelio,),  20  thèses  (les  thèses  nos  15  et  1 6  n'ont 
pas  d'explications),  et  la  4»  partie,  pp.  58-68  (Von 
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dcr  Liebe,),  12  thèses.  A  la  fin  de  la  p.  68  : 
Hier  enden  Jich  die  Conclufionen  des  wahrhafftigen 
Màrtyrers  Chrijii  /  Henrichs  von  Sutphen  /  mit  ihrer 
Bewahrung  und  Brklàrung,  Gedruckt  zu  Bretnen 
Anno  M.  D,  XXVI.  Auf  den  erften  Tag  Februarii. 
A.  G.  V.  A  la  p.  69  :  Beyfugung  fin/  alter  merck- 
wùrdiger  Schrifften  von  der  Beicht  und  Abfolution.^ 
suivi  du  titre  du  ler  traité,  intitulé  :  Durch  Doctor 
Martinus  Luthers  Lehre  dit  heiligen  Schtifft  j  habe 
ich  Bruder  Hanjs  von  Tanneffelt  j  den  Armen  j  fwa- 
chen  im  Glauben  eine  Chrijlliche  und  Bruder liche 
Unterrichtung  einer  Rechtfertigung  der  Sunden  /  dem 
Priejter  zu  beichten  j  und  darauf  frôlich  zu  dem  Sa- 
crament  zu  gehen  /  wie  dir  in  diefem  Buchlein  die 
Schri/t  klarlich  anzeiget  /  mit  Schrifft  ausge/uhrt.  Du 
wollejï  mit  Verstand  und  Aufmerckung  le/en  j  wie  hier 
nach  folget.  M.  D.  XXÎII,  WitUnberg,  Cette  partie 
occupe  les  pp.  69-80.  La  2e  pièce  (pp.  81 -141)  est 
intitulée  :  Ejn  Sermon  von  der  Beicht  /  und  wie  einer 
Jeiner  Sunden  mag  lofs  werden  /  durch  den  wùrdigen 
Herrn  Magijirum  Johannem  Sylvium  Egranum  (Jean 
Wildnauer,  ou  Sylvius,  de  Egra),  in  St,  Jochims^ 
Thaï  (plus  tard  ministre  luthérien,  à  Zwickau)  ge- 
Prediget  in  der  Fajlen  nach  ChriJli  Geburt  1522  Jahrj 
allen  geangjten  und  betrubten  Gewijfen  nùtzlich  und 
gantz  trqfilich  zu  le/en.  Les  pp.  1 41-157  renferment 
la  3e  pièce  :  Von  Reu  /  Beicht  j  Bufs  /  kurizer  Be- 
fchlufs  I  aus  gegrùndter  Schrifft  /  nicht  aus  Menfchen^ 
Lehr  zujammen  bracht  /  durch  Doâor  Urbanum  Re- 
gium,  1525.  Cette  pièce  est  précédée  d'une  dédicace 
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à  Luc  Welser,  à  Augsbourg,  datée  de  Hall  (Halle 
s.  1.  Saale?),  le  20  mars  1523.  La  4<:  pièce  (pp.  157- 
176)  porte  Ten-tête  :  Von  tUr  Chriftlichen  BeUhi 
Johann  Bugcnhagen,  von  Pommern  Anno  Domiui 
M,  D.  XXIX,,  et  la  5*  (pp.  177-183)  :  Von  der 
Beicht  und  Chrijllicher  Abjolution  ein  kurtzer  nûii- 
licher  Unierricht  Johann  Buggenhagen.  A  la  fin  de 
la  p.  183  :  Gedruckt  zu  Hagenau  durch  Guilhtlmum 
Scltz  im  Jahr.  A/.  D,  XXIX.  Les  pp.  52-64  de  la 
préface  générale  renferment  quelques  renseigne- 
ments au  sujet  des  cinq  pièces  ajoutées.  Les  pp.  20- 
33  et  45*43  ^6  1&  même  préface,  qui  fournissent  des 
détails  sur  la  vie  de  Henri  van  Zutphen,  ont  été 
reproduites  dans  :  Godefr.  Arnold,  unpariheyiscke 
Kirchcn-  und  Kctzer-Historten,  SchafiThausen,  1740, 
I,  pp.  1086-1094. 

Le  Glauben5=Bekànntnifs  ou  les  Conclufiontn  dont 
il  est  question  dans  ce  livre,  sont  les  thèses  — 
traduites  en  haut  allemand,  d'après  un  texte  bas 
allemand  —  défendues  par  Henri  van  Zutphen  à 
Wittenberg,  le  12  janvier  1521,  sous  le  décanat  de 
Mart.  Luther,  et  sous  la  présidence  de  Pierre 
Lupinus,  Radhemius,  pour  Tobtention  de  son  grade 
de  bachelier  en  théologie.  Ce  sont  les  mêmes  thèses 
à  peu  près  qu'Henri  envoya  au  concile  provincial 
convoqué  par  l'archevêque  de  Brème,  Christophe  de 
Brunsvic-Lunebourg,  et  tenu  à  Buxtehude  le  10  mars 
Z523.  Henri  van  Zutphen  cité  devant  ce  concile 
pour  se  justifier  et  défendre  ses  doctrines,  refusa 
d'y  assister.  II  se  borna  à  envoyer  ses  thèses, 
soit  en  latin,  soit  en  bas  allemand. 


HENRI   VAN   ZUTPHEN.  545 


Le  rapport  qui  existe  entre  les  thèses  en  latin,  et 
celles  en  bas  allemand  publiées  en  1526  et  anno- 
tées par  A.  G.  V.,  n'étant  pas  encore  bien  établi, 
il  nous  semble  utile  de  reproduire  l'opinion  exprimée 
à  cet  égard  par  le  pasteur  J.-Fr.  Iken  (Bremisches 
Jahrbuch.  Herausgegeben  von  der  Historischen  Ge- 
sellschaft  des  Kûnstlervereins,  2^  série,  vol.  I  [QuelUn 
xur  Bremischen  Reformationsgcschichte],  Brème,  1885, 
pp.  285-288)  :  ...  Als  nàmlich  dersclbe  [Henri  van 
Zutphen]  sich  weigertc,  auf  dem  ...  Provinzialconcile 
...  xu  erscheinen,  sandU  er  stati  dessen  eine  schrift- 
liche  Zusammenfassung  seiner  Lehre  dorthin  ...  Dass 
nun  die  damais  nach  Buxtehude  eingcsandUn^Artikel* 
grade  die  im  Folgenden  mitgeiheilUn  sind  [les  thèses 
en  latin]  istfteilich  eine  Annakme,  die  uns  erst  spàter 
entgegentriit  und  sich  nicht  bis  zur  vôlligen  Evidenz 
erweisenlâssi...  Es  waren  seine Baccalaureatsthesen... 
Als.solche  haben  sie  zuerst  die  «  Unsckuldigen  Nach- 
richten  »  1709  gebracht,  und  zwar  selbstverstàndlich 
in  ihrem  lateinischen  Texte  ...  Aus  derselben  Zeit  aber 
ist  uns  von  denselben  ein  plattdeutscher  Ttxt  iiber- 
liefert,  welcher  zwar  eine  Thèse  weniger  enthalt  [la 
J5«  thèse  de  la  division  Naiura  :  Vt  caecant  fequendo 
Phikfophiam  in  tantam  rueret  Centinam  perditionis]y 
im  Uebrigen  aber  nur  sehr  geringe  Abweichungen 
bietet  ...  Man  nahm  dabei  an,  Heinrich  habe  seine 
friiheren  Baccalaureatsthesen  fiir  die  zum  Concil  in 
Buxtehude  versammelten  Vàter  in  *s  Plattdeutsche 
ûbertragen.  Nach  seinem  Tode,  so  heisst  es  dann  weiter, 
sci  dièse  Uebersetzung  van  einem  guten  Freunde  mit 


it 
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ErlâuUrungen  versehen  und  mit  beigefûgten  LMtcm 
A,  G.  V.  am  f.  Februar  1526  zu  Bremen  in  Druck 
erschienen  ...  An  dieser  Angabe  sind  indâssen  zwei 
Punkte  ...  schwierig,  Einmal  dûrfte  Heinrich  nicki 
nuthig  gehabi  haben,  den  Mitgliedcren  des  Concils, 
welche  sàmmtlich  Geistliche  waren,  seine  lateiniscke 
Thesen  in' s  Plattdeutsche  zu  ûbertragen  ...  Sodann 
erscheint  der  1526  in  Bremen  geschehene  Druck  ah 
unmôglich.  Unsres  Wissens  bestahd  damais  zu  Bremen 
noch  gar  keine  Druckerei;  der  erste  bekannte  hiesige 
Druck  ist  von  1574  ...  Die  plattdeutscke  Version 
scheint  hiernqch  aus  spàterer  Zeit  zu  stammen,  und 
man  hat  dann  melleichi  die  Meinung  aufgebrackt, 
Heinrich  habe  sie  selbtr  abgefasst  und  bald  nach 
seinem  Tode  set  sie  zu  Bremen  in  dankbarer  Erinne^ 
rung  an  ihn  dem  Drucke  ubergeben  worden,  Dennoch 
dur  f  en  wir  jene  Angabe  nicht  vvllig  verwerfen.  Pro- 
fesser Muhlius  zu  Kiel,  welchem  wir  den  plattdeutschen 
Text  verdanken,  war  ein  geborner  Bremer  ...  Lag  nun 
dem  Muhlius  ein  Exemplar  desselben  mit  der  Angabe 
des  Druck ortes  Bremen  und  dem  Datum  des  i.  Februar 
1526  vor  wie  er  genau  angiebt,  so  ist  schwer  dagegen 
zu  streiten,  Môchlich  inimer,  dass  ein  Versehen  ge- 
schehen  ist  und  ein  andrer  Druckort  im  Original  stand. 
Allein  so  lange  wir  darûber  keine  Gewissheit  erhalien 
...  muss  die  Angabe  des  Muhlius  bestehen  bleiben,  und 
etwa  eine  fliegende  Druckerei  in  Bremen  angenommen 
werden.  Nehmen  wir  also  an,  Heinrich  hat  seine 
Wittenberger  Thesen  ...  inihrer  lateinischen  Fassung 
dem  versammelten  Concil  zu  Buxtehude  eingeschickt. 
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Hernach  hat  entweder  er  selher  oder  dn  Andrer  sie 
fur  die  Bûrger  Bremens  in  ihre  gewohnte  fprache 
ûbertragen  vnd  damit  Allen  zugânglich  gemacht»  Nach 
seinem  Tode  hat  sic  dann  ein  Freund,  und  zwar  ist 
hier  zuerst  an  Jacob  Probst  [Praepositus]  xu  denken, 
mit  kurxen,  meistens  aus  Bibelstellen  bestehenden  Erlàw 
terungen  verse hen  ...  undauf  irgend  eine  Weise  in  den 
Druck  gegeben  ...  Dass  bei  der  Ueberiragung  eine 
derselben  [thèses]  ausgelassen,  scheint  absichtslos  ge- 
wesen,  da  dièse  Thèse  keineswegs  schroffer  und  anstos- 
siger  als  die  ûbrigen  ist. 

Le  texte  latin  de  ces  thèses  a  été  reproduit  dans 
les  ouvrages  suivants  :  D.  Gerdes,  historia  refor- 
maiionis ...,  Groningue  et  Brème,  1744-1752,  vol.  III 
(Monumenta,  pp.  13-20);  Unschuldigen  Nachrichten 
von  alten  und  neuen  iheologischen  Sache ,  Leipzig,  1709, 
p.  25  et  suivv.  ;  Henri  Muhl,  dissertatio  de  viia  et 
gestis  Henr.  Zvtphaniensis,  dans  le  recueil  :  Henri 
MiÎHL,  dissertationes  historico-theologicae  ...,  Kiel, 
171 5;  Henri  Mûhl,  Henrici  Zutphaniensis  ...  pro- 
positiones  sive  confessio  doctrinae,  Kiel,  17 17,  (ici  les 
thèses  sont  accompagnées  d*un  abrégé,  en  latin, 
des  annotations  ât  A.  G,  F.,  qu*on  trouve  dans  la* 
traduction  en  bas  allemand);  Bremisches  Jahrbuch, 
pp.  288-292. 

La  traduction  en  bas  allemand,  sans  les  anno- 
tations, se  trouve  dans  la  Dissertatio  de  Henri 
Miihl,  pp.  465-472.  Elle  a  été  reproduite  par  C.-H. 
van  Herwerden  C.-Hz.  (Het  aandenken  van  Hendrik 
van  Zutphen  ...  vernieuwd^  Groningue,  1840,  pp.  177- 
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185,  et  2e  édit.y  Arnhem,  1864,  pp.  1 55-1 61),  et 
dans  Bremisches  Jahrhuch  ...,  pp.  292-298. 

La  traduction  en  haut  allemand,  telle  qu'elle  se 
trouve  dans  Touvrage  que  nous  venons  de  décrire, 
se  rencontre  encore  dans  :  Unschuldigcn  Nackrichten^ 
année  17 13,  p.  247  et  suiw. 


I 


HARMS  (Claus). 


KiBL,  librairie  de  l'université.  1817 


Den  bloodtuûgn  for  unfen  gloobm,  Hen- 
rick  van  Zûtphen  fyn  faak,  arbeid,  lydn  un 
dood  in  Dithmarfchen.  Befchrehbm  un  tom 
31  den  October  Ao.  18 17  beruutgehbm  van 
Claus  Harms,  Archidiakonus  an  de  St.  Ni- 
colaikark  in  Kiel. 

Kiel,  in  de  academifche  Bookhandiunk 
verlegt.  18 17. 

Pet.  in-80,  32  pp.,  y  compris  les  lim.  Car.  goth. 

Brochure  publiée  à  Toccasion  de  la  3e  fête  sécu- 
laire de  la  Réforme.  C'est  Thistoire  du  martyre  de 
Henri  van  Zutphen,  en  dialecte  bas-allemand.  Le 
vo  du  titre  est  blanc,  les  pp.  [3]-8  contiennent  la  pré- 
face, et  les  pp.  [9]-32>  le  corps  de  l'ouvrage,  divisé 
en  dix  chapitres,  plus  une  conclusion  et  une  annexe. 
Les  chapitres  portent  les  en-tètes  suivants  :  i»,  Wat 
Henrick  van  Zutphen  for  een  man  weer  un  op  wai 
forn  aari  he  na  Dithmarfchen  kaam  is.  ;  20,  Wat  man 
dehd,  um  cm  van  de  canzcl  io  hooln,  un  wo  Jlandhaft 
he  weer,;  30,  Van  fyn  Predigen  in  Meldorp.;  40,  ... 
van  den  weltlichen  verloop  differ  faak,  bet  io  den  anflag, 
Henrick  gewalt  to  doon.  ;  50,  ...  en  lùtje  awerglooffche 
gefchichte,  wer  fe  dafor  nehm  will,  de  ftck  wàhrender 
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tyd  todraagn  hett  mit  Boyen  Claufs  Boye  to  Sudtrdiek, 
karfpel  Weffelburen,  ;  60,  Da  ward  vonfrijchen  nàboit 
und  de  mord^anjîag  Jmehdt.  ;  70,  Hcnrick  ward  u*d 
Mcldorp  afhaalt  un  op  en  fchreckliche  aart  na  Heide 
brocht.  ;  80,  Wat  Jick  to  Heide  in  de  faak  todraagn 
hett  fo  wyd,  dat  he  vort  fûur  Jlunn.;  g**,  Wiebke 
Jungen  wil  Henrick  nock  rettn.  ;  100,  Syn  letztc  mar- 
ter  unfyn  dood.  L'annexe  contient  une  lettre  d'indul- 
gence donnée  à  Boyen  Herring,  à  Flehde  (paroisse 
de  Lunden),  par  Jean- Ange  Arcimboldi,  protonotaire 
et  référendaire  apostolique,  etc.  £lle  est  datée  de 
Bockelenborg  (Burg,  village  dans  la  partie  méridio- 
nale de  Dithmarschen),  le  8  mai  151 6.  Boyen  Hening 
avait  mis  le  feu  à  une  grange  et  dans  cet  incendie 
quelques  hommes  avaient  péri.  Il  avait  aussi  con- 
tribué à  faire  *  mourir  un  religieux  du  couvent  de 
S^-Jacques-le-Majeur,  à  «  Neuenldrchen.  > 


HERWERDEN  (C.-H.  tm),  C.-Hz. 


Gronixgue,  J-  Oomkens.  1840. 


I  Het  Aandenken  Van  Hendrik  van  Zut- 

1  phen,  Onder  Zijne  Landgenooten  Vemieuwd 

I  Door  C-  H.  van  Herwerden,  C.  Hz.  Theoh 

1  Doct.  en  Pred.  te  Groningen. 

I  Te  Groningen,   Bij  J.  Oomkens,  Boek- 

I  en  Steendrukker.  1840. 

* 

I  In-8^,  7  ff.  lim.,  203  pp.chifir.  et  i  p.  non  chiffirée. 
:  Car.  rom. 

I  Les  ff.  lim.  renferment  :  monument  funéraire  à  la 
!  mémoire  de  Henri  van  Zutphen,  érigé  le  25  juin  1 830, 
i  au  cimetière  de  Heide,  lithographie  sans  nom  de 
j  dessinateur;  titre;  table;  dédicace  à  A.-C.-W. 
I  Staringy  datée  de  Groningue  le  18  juin  1840,  etc. 
i  Les  pp.  1-165  sont  consacrées  à  la  relation;  les 
j  pp.  166-205  aux  annotations,  et  la  p.  non  chiffir.,  à 
I  la  fin,  aux  corrections. 

I  La  relation  est  divisée  eiv  8  chap.,  dont  les 
I  en-tètes  suivent  :  10,  Hendriks  eerste  Uvensjaren, 
vorming  en  vroegste  werkzaamheid,  tôt  op  zijn  prior- 
schap  te  Dordrecht,  in  het  jaar  1516.  (pp.  1-14); 
20,  Hemfriks  werkzaamheid  en  pogingen  tôt  hervor- 
ming  te  Dordrecht,  tôt  op  zijne  verplaatsing  naar 
Antwerpen,  in  het  jaar  1521.  (pp.  15-32);  30,  Hen- 
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driks  eersic  verblijf  te  Antwerpen.  Zijn  vertrek  naar 
WitUnherg  en  werkzaamheid  aldaar.  (pp.  33-87); 
40,  Hendriks  terugkeer  naar  het  vaderland  in  1522. 
Hij  bezoeki  Dordrechi,  hegeeft  zich  wedcr  naar  Ani- 
werpen;  wordt  wegens  hervortnende  pogingen  gevan^ 
gengexet,  maar  onivlugt.  (pp.  88-101);  50,  Hendriks 
werkzaamheid  te  Bremen.  (pp.  102-113);  60,  Hen^ 
driks  vertrek  naar  Meldorf,  prediking  aldaar  en 
marteldood,  (pp.  1 14-133];  70,  Luther  troost  de 
Bremers  over  Hendriks  dood.  (pp.  134-146);  So, 
Hulde,  aan  Hendriks  nagedachtenis,  in  den  jars 
1830,   te  Heide  beuezen.   (pp.   147-165). 

L'ouvrage  de  M^  van  Herwerden  est  un  des 
meilleurs  qui  existent  sur  la  matière.  On  y  trouve 
notamment  un  grand  nombre  de  traductions  néer- 
landaises de  pièces  contemporaines,  parmi  les- 
quelles nous  citons  :  pp.  40-47,  les  thèses  défendues 
par  Henri  van  Zutphen,  à  Wittenberg,  le  12  jan- 
vier 1521;  pp.  69-78,  la  2e  série  des  thèses  attri- 
buées par  quelques  auteurs  à  Henri  van  Zutphen; 
pp.  82-85,  là  lettre  de  Luther,  au  sujet  de  la  messe» 
adressée  auxÂugusti^s  de  Wittenberg,  et  datée  de  la 
Wartbourg,  le  25  nov.  1521  ;  pp.  136-140,  la  lettre  de 
condoléance  de  Luther  à  la  communauté  de  Brème, 
après  la  mort  de  Henri  van  Zutphen;  pp.  141-146, 
la  paraphrase  de  Luther  sur  le  loe  (9«)  psaume;  pp. 
153-159,  le  discours  prononcé  par  G.-C.-W.  Sche- 
telig,  le  25  juin  1830,  à  l'occasion  de  Tinauguration 
du  monument  consacré  à  Henri  van  Zutphen,  au 
cimetière  de  Heide;  pp.  160-163,  le  discours   de 
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clôture,  prononcé  à  la  même  occasion  par  le  pas- 
teur Bliesmann;  pp.  164-165,  une  traduction,  en 
vers  blancs,  de  Tépigramme  latine  de  Ph.  Melanch- 
thon,  en  l'honneur  de  Henri  van  Zutphen.  Les 
pp.  177-185  renferment  une  reproduction  de  la 
version  en  bas  allemand  de  la  ire  série  des  thèses 
du  martyr,  publiée  à  Brème,  le  i^r  févr.  1526,  par 
A.-G.-V.,  et  les  pp.  200-203,  le  texte  latin  de 
l'épigrarome  de  Phil.  Melanchthon. 

L'auteur,  C.-H.  van  Herwerden  C.-Hz.,  publia 
un  supplément  à  cet  ouvrage,  sous  le  titre  :  Hendrik 
van  Zutphen.  Etne  nalexing  op  :  Hel  aandenken  van 
Hendrik  van  Zutphen,  onder  zijne  landgenooten  ver- 
nieuvdf  Leiden,  S.  à  J.  Luchtmans,  1845.  (Extrait 
de  :  Nederlandsch  archief  voor  kerkelijke  geschiedenis, 
door  N.-C.  Kist,  en  H.-J.  Royaards,  vol.  V,  Leiden, 
1845»  PP*  323~343)*  l^ans  la  2^  édition  de  Touvrage 
que  nous  venons  de  décrire  (Ârnhem,  G.-W.  vander 
Wiel,  1864),  le  supplément  est  fusionné  avec  l'ou- 
vrage principal. 


i 


HERWERDEN    (C.-H.  van),  C.-Hz. 
Arnhem,  G.-W.  vander  Wiel.  1864, 


Het  Aandenken  Van  Hendrik  Van  Zut- 
phen,  Onder  Zijne  Landgenooten  Vemieuwd 
Door  C.  H.  Van  Herw-erden,  C-  Hz.  Theol. 
Doct.  en  Pred.  te  Groningen.  Ti*'eede, 
vermeerderde  en  verbeterde  druk.  Uitge- 
geven  van  wege  de  Evangelische  Maat- 
schappij. 

Amhem.  G.  W.  Van  Der  Wiel.  1864. 

Pet.  in-80,  4  ff.  lim.,  179  pp.  chîfir.  et  i  p. 
blanche  à  la  fin.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  :  titre  de  la  collection  : 
Evangelische  Bibliotheek,  Uitgcgeven  Van  Wege  De 
Evangelische  Maatschappij,  1S64.  II.  Het  Aandenken 
Van  Hendrik  Van  Zutphin.  Amhem,  G.  W.  Van  Der 
Wiel.  1864.;  au  vo  :  Het  Hoofdbestuur  der  Evange* 
lische  Maatschappij  kanxich  ...  niet  verantuoordelijk 
achten  voor  de  hijzondere  meeningen  der  verschilUnde 
auteurs  ...;  titre;  table  et  dédicace  à  G.-C.-W. 
Staring  {sic,  pour  A.-C.-W.  Staring),  datée  de 
Groningue,  le  18  juin  1840. 

Les  pp.    1-142    renferment  la  relation,  et  les 

« 

!  pp.  [i43]-i79f  les  annotations. 
4       Réimpression,  corrigée  et  considérablement  aug- 

è 

j  : 
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mentée,  de  rédition  de  Groningue,  J.  Oomkens» 
1840,  et  du  supplément,  Leiden,  S.  k  J.  Luchtmans, 
1845.  Les  en-têtes  des  chapitres  ont  subi  quelques 
modifications.  Les  voici  :  10,  Hendriks  eersie  Uvens- 
jaren,  vorming  en  vroegste  werkzaamheid,  M  op  zijn 
priorschap  U  Dordruht,  in  hetjaar  1515.  (pp.  [1J-X3); 
2*^fHendriks  werkzaamheid  en  pogingen  tôt  hcrvorming 
te  Dordrecht,  toi  in  hetjaar  1520.  (pp.  13-27);  30, 
Hendrik  verlaat  Dordrecht;  zijne  vcrrigtingen  te 
Keulen  en  daarna  te  Wittenberg  tôt  in  1522.  (pp.  28- 
72);  40,  Hendriks  terugkeer  naar  Dordrecht,  Prioraat 
teAntwerpen.Hij  wordt  wegens  hervormende  pogingen 
gevangen  gezet,  maar  ontvîugi,  (pp.  73-84)  ;  50,  Hen- 
driks werkzaamheid  te  Bremen.  (pp.  85-94);  60,  Hen- 
driks verlrek  naar  Meldorf,  prediking  aldaar  en 
tnarteldood,  (pp.  95-114);  70,  Luther  troost  de  Bremers 
over  Hendriks  dood.  (pp.  114-127);  80,  Hulde,  aan 
Hendriks  nagedachtenis,  in  den  jare  1830.  te  Heide 
bewezen.   (pp.  127-142). 

L*auteur  a,  comme  dans  la  i^e  édition,  joint  à  son 
livre  différentes  pièces  contemporaines  :    i»,   les 
thèses   (ire  série)  de  Henri  van  Zutphen,  pp.  35- 
40;  20,  la  26  série  des   thèses,  pp.   59-65;  30,  la 
lettre  de  Luther,  au  sujet  de  la  messe,  pp.  68-71  ; 
40,  la  lettre  de  condoléance  de  Luther  à  la  commu- 
nauté de  Brème,  pp.  1x8-121;  50,  la  paraphrase  de 
Luther  sur  le  loe  [9e]  psaume,  pp.  122-127;  60,  le 
discours  de  C-C-AV.  Schetelig,  pp.  132-137;  70,  le 
discours  du  pasteur  Bliesmann,  pp.  138-140;  80,  la 
traduction  de  l'épigramme  de  Melanchthon,  pp.  141  > 
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142  ;  90,  la  traduction  en  bas  allemand  de  la  i^e  série 
des  thèses  de  Henri  van  Zutphen,  pp.  155-161,  et 
100,  le  texte  latin  de  l'épigramme  de  Melanchtbony 
pp.   176-177. 

L'ouvrage  fait  partie  de  la  Evangelisclu  BUUio- 
thick ...,  comme  le  titre  général  Tindiqne. 


! 


I 


IKEN  (J.-Frédér.). 

Halle,    Max.  Niemeyer.   —   E.   Karras, 
impr.  1886. 


Heinrich  von  Zûtphen.  Von  J.  Friedrich 
Jkên,  Pastor  in  Bremen. 

Halle  1886.  Verein  fur  Reformationsge- 
fchichte. 

In-80y  4  ff.  lim.  et  124  pp.  chiffr.  Car.  goth. 

Les.ff.  lim.  contiennent  le  titre,  la  préface,  la 
table  et  i  p.  blanche. 

L'écrit  est  divisé  en  7  chapitres,  suivis  d'anno- 
tations :  Nachweife  und  ErlàuUrungen,  Les  sept 
chap.  portent  les  en-tètes  que  voici  :  i,  (pp.  [i]-i2), 
Heinrich  von  Zûtphens  Heranbildung  und  Annahmc 
des  evangelifchen  Glaubens.;  2,  (pp.  12-25),  Portent- 
wicklung  zu  Wittenberg,;  3,  (pp.  25-31),  Die 
\  Katajtrophe  zu  Antwerpen.;  4,  (pp.  32-74),  Re/or- 
matorifche  Wirkjamkeit  in  Bremen,;  5,  (pp.  74-92), 
Kurzes  Wirken  und  Martyr ertod  im  Ditmarferlande,; 

6,  (pp.  92-105),  Polgen  von  Heinrichs  Màrtyrertcd.  ; 

7,  (pp.  105-108),  Schlufs.  Erneuerung  des  Andenkens, 
L'oeuvre  de  Mr  Iken  est  la  meilleure  histoire  de 

la  vie  et  de  la  mort  de  Henri  van  Zutphen  qui  ait 
paru  jusqu'à  présent.  Une  critique  franche  et  géné- 
reuse a  présidé  à  sa  composition.  Toutes  les  sour- 
ces, tant  anciennes  que  modernes,  ont  été  mises  à 
contribution  et  sont  rapportées  avec  sincérité,  ce 
qui  donne  une  valeur  sérieuse  au  travail  de  M'  Iken. 


[LANGou  LangeUeao).  ^Wcnceslas  LINCIT. 
S.  1.  ni  n.  d'impr.  *i525*. 


Eynn   Hiftorie   *  odder  gefchîcht  '  wie 
eyn  Chrift=''licher  Eiiange=  lifcher  predi- 
ger  II  von  wegen  des  Euâgelions  '     gemar- 
tert  vnnd  getodtet    worden  ift    im  Land 
Dittmars.  ||  M.  D.  XXv. 

In-40,  4  ff.  noD  chiffrés.  Car.  goch. 

Titre  dans  aii  escadreiDciit  d'une  sede  pièce, 
gravé  sur  bob,  sans  nom  de  grarecr.  L'encadre- 
ment représente  un  portique,  dont  les  coloone»  Kpot 
formées  par  deux  groes,  qui  se  tiennent  deboot, 
sur  des  vases  à  fleurs. 

Le  livret  se  compose  de  deux  chapitres,  dont  le 
i«r,  sous  forme  de  lettre,  commence  as  r«  da  titre, 
par  Ten-téte  :  Dem  Erjamem  Magif^r  Cajpar  Sckulho 
tzu  II  JJennack  burger  j  Jckammi  Lange  zu  Erffurt 
EccUfiaJtes.  ||.  A- la  fin  :  Gebem  tzu  Erffurt  am  tag  d€r 
bekerung  ,1  PauU.  Anno,  M.  CCCCCXXV.  .  D^,% 
cette  lettre,  Jean  Lang  prie  Gasp.  SchaJb  de  saluer 
de  sa  part  le  d'  Jacques  Strauss,  ministre  luthérien 
à  Eisenach,  von  wilckem  mit  Jerc  molgefelt  d^  cr 
den  clenden  Munchtn  d^  lefUr  manll  ge/loffft  hat  /  dos 
fie  nimer  predigen...  Le  2*  chapitre  commence  au  v« 
du  2«  f.  Il  est  intitulé  :  DU  Hijloria  vnd  gefchUht  / 
wie  ein  EuàgeUJcher  Rédiger  j  von  wegen  des  Euà 
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gelions  ritterlich  geftorben  ifi  im  land  das  ||  «as 
Dittmars  nennet,  || 

Deuxième  relation  contemporaine  du  meurtre  de 
Henri  van  Zutphen.  Elle  est  encore  plus  rare  que  la 
première  :  [Jacq.  PRiEPOsiTUs] ,  ain  erfchrockUckc 
gejchicht  ...  M  D  XXV:,  car  Texemplaire  de  la 
bibliothèque  royale  de  Berlin  est  le  seul  signalé. 
Le  dr  Ë.  Dunzelmann  a  eu  connaissance  de  cette 
relation  (Quellen  zur  Bremiscken  Reformaiionsge- 
schichte,  dans  Bremisches  Jahrbuch,  herausgfgeben 
von  der  Historischen  Gesellschaft  des  KiinstUrvereins, 
2*  série,  I,  pp.  191-192),  mais  par  une  édition  posté- 
rieure. (Voir  :  [Jean  Lang.  —  Wenceslas  Linck.  — 
Henri  van  Zutphen],  hijtoira  (sic)  wie  S.  Heinrich 
von  Zutphan  ncwlich  yn  Dittmars  ...  gemartert  vnd 
gejlorben  »/l...,  1525).  En  ce  qui  concerne  Téditign 
ici  décrite,  M»"  Dunzelmann  dit  :  Es  ergiebt  sich  ... 
dass  ...  die  Historia  von  dem  Tode  Heinrichs^  kurz 
zuvor  von  Jokannes  Lange  in  Druck  gegeben  uar, 
Dieser  Druck  ist  indess  in  Brcmen  nicht  vorhanden. 

Dans  sa  lettre  à  Gasp.  Schalb,  Jean  Lang  dit 
notamment  :  Wie  es  mit  ||  dijem  froml  Heynrico 
zugangen  ijij  hat  mir  vnd  Petro  Mey\\linge  ...  O'** 
redlicher  gelarter  Doct  tzuge\\fchrieben  j  als  er  nach 
folgen  wirt  /  Jr  Jolt  des  aber  gewifs  feyn  \\  das  es 
warhafftig  alfo  ergangen  iji.  Dcn  genanicr  Doctcr  \\ 
hat  es  von  den  gehort  j  dye  dyjs  gantz  gcfchicht  yhm 
mit  war\\heyt  vertzelt  haben  /  das  ick  aber  Jcynen 
namen  nit  dabey  ge=\\Jatzt  habe  /  gejchicht  nit  on 
vrfach.  Comme  le  fait  observer  Mr  Dunzelman,  il 
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ressort  de  ces  lignes  que  celui  qui  a  écrit  la  lettre, 
Jean  Lang,  n'est  pas  Fauteur,  mais  seulement  Tédi- 
teur  de  la  relation  du  martyre  de  Henri  van  Zutphen. 
Le  savant  écrivain  est  d'avis  que  le  docteur,  dont 
Lang  ne  veut  pas  citer  le  nom,  n'est  autre  que 
Wenceslas  Linck,  promu  au  grade  de  docteur  en 
théologie,  le  6  septembre  1511,  puis  successeur 
(1520)  de  Jean  Staupitz,  comme  vicaire  des  Augustins 
de  Saxe,  jusqu'en  1523,  et  enfin  ministre  luthérien  à 
Alt  en  bourg. 

Le  texte  même  de  cette  deuxième  relation  du 
martyre  de  Henri  van  Zutphen  nous  a  semblé  assez 
important  pour  être  reproduit  : 

»  Jch  will  euch  /  lieber  herr  ||  viï  bruder  ;  warhaff- 
»  tige  newtzeytung  fch^eyben  /  wie  der  ewig  ||  got  / 
»  die  fchar  feyner  heyligen  /  die  das  grewelthier  nit 

>  anbeten  / 1{  nach  feyn  zeychen  angenomen  haben  / 
»  mit  eynem  newen  mar=||terer  vormeret  vnd  ge- 
»  4ziert  hat  vn  difs  ift  die  Hiftoria.  Es  i(l  ||  euch 
»  woll  bewuft/  wye  die  redlichen  leute  tzu  Bremen/ 
»   durch  II  gotlich  gnad  erleucht  /  das  heylig  Euâge- 

>  lion  fur  etlichen  ja^Jren  angenomen,  vnd  bifs 
»  anher  mit  grofser  kraift,  vnd  teglichjlem  tzunemen 
»  behalten  /  Gott  gebe  feyne  gnad  /  das  fie  es  auch  || 
»  mit  aufs  dringender  frucht  beweyfen.  Jr  prediger 
^  ift  gewefen  jj  eyn  Auguftiner  monch  aufs  nydder- 
»  land  geporn  /  mit  namen  /  jj  bruder  Heynrich  / 
»  welchen  ich  /  nit  alleyn  aufs  weytfligenden  ||  ge- 
9  rucht/  fonder  auch  aufs  bewefen  ||  vî5  gemein- 
»  fchafft/  ein  frô-jjmen  Chriftlichcn  vnd  fere  gelerten 
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»  man  gefehen/  gchoret/  vnd  {[  aufagefellichê  bc 
»  wefen  erkand  habe.  Diefer  ift  au£f  dem  nheftê 
»  vorgangen  Aduent/  im  jar  .M.  D.  xxiiij.  in  das 
»  land/  welchs  ||  man  Dittmars  nennet/  beruffen 
»  vnd  gefordert  wurden  vonn  ||  etiichen  frômcn 
»  Chriften  /  fonderlich  doch  von  dem  pfarhern  |{  Uu 
»  Meldorp.  Es  haben  aber  die  von  Bremen  ynn  nit 
»  gerne  ||  tziehen  laffen  /  von  wegen  nachgeftalter 
»  gefar  /  der  fie  fich  be=||forgcten.  Bruder  Hcynrich 
»  aber  hat  in  Dittmars  begert/  vn  gejlfagt/  er  fey 
»  dahin  vô  got  beruffen.  Als  er  nun  gehn  Meldorp  || 
»  komê  /  ift  er  freundlich  vn  mit  grofen  freuden  von 
»  dem  pfar={{hern/  vnd  andern  Chriften  entpfangen. 
»  Hie  hat  der  teuffel  bal||de  beforget/  es  >inirde 
»  feinem  reych  vfi  feynen  dienern  abbruch  ||  vn 
»  fchaden  gefchehen  /  defshalben  er  fein  volck  auff 
»  bracht  vfî  |{  reyfig  gemacht  hat.  Den  als  bald  die 
»  heyligen  Monche  da=||felbft  vfi  vmbheer/  difs  vcr- 
»  nomen  /  haben  fie  mit  allem  fieifs  ge||arbeitet/  vîi 
»  die  fach  dahin  bracht  /  mit  lauffen  /  rennen  /  vnd 
»  finjjnantzen  /  wie  fie  den  pflegen  /  das  bnider 
»  Heynrichen  durch  et=|{liche  von  der  ùberkeit  /  d5 
»  predigen  îil  vorpoten  wurden.  Aber  ||  er  hat  gc- 
»  fagt  /  wie  auch  die  heiligen  apolleln  fagtê  /  er  fey 
»  mer  |{  pflichtig  got  gehorfam  zufein  den  défi  men- 
»  fchen/  vnd  hat  al=^{|fo  auff  den  andern  Sontag  im 
»  Aduent  tzwu  predige  than.  {| 

»  Darûber  hat  fich  ailes  volck  das  tzugehoret 
»  vber  die  maflc||fere  vorwundert  hat.  Defsfelbigen 
»  gleychen  /  auch  auff  Sanct  ||  Niclaus  tag,  vnd  auff 
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>  vnfer  frawen  tag  Conceptionis.  Vn  ||  es  ift  eyne 
»  grofle  menge  wurden  der  gleubigen  /  die  das  laut- 
»  ter  II  heyiige  Euangelion  angenomen  /  got  gelobet/ 
n  vfi  fur  fcin  gut||that/  vnd  heimfuchung  gedanckt 

>  haben.  || 

»  Jn  mitler  zeit  haben  die  gotlofse  Monche  im 
»  lande  /  fich  au£f  ||  dem  Predige  llull  auch  nit  ge- 
»  feuraet/  fonder  geruffen  /  vnd  ge||heulet/  ach  vnd 
»  jamer  gefchryen  /  wie  fie  den  nach  yrer  alltuet|| 
»  lifcher weyfe  woll  gelernet  haben  /  auff  das/  wo  eîn 
»  funcklin  ||  des  Euangelions  entglufhet/  fie  es  baldt 
»  aufslefchen  mochten  ||  das  yhe  die  dicken  finfter- 
»  nus  nit  erleuchtel/  vn  yre  buberey  an  ||  tag  koîTie/ 

>  vnd   angefehen   werde.    Dan   wer   nit   nach   der 

>  war=||heit  handelt/  der  halTet  das  liecht.  Es  was 
»  aber   gleich   zu   der  ||   tzeyt/   das   fie   das   new 

>  tcufflifch  ablafs  predigeten/  welchs  yet=||tzundt 
»  der  Bapft  feynem  reych  vmb  funft  geben  hat  / 
3»  damit  ||  fie  dem  armen  eynfeltigen  hauffen  /  gleych 
»  wie  ein  vogler  den  ||  vogeln  kornen  mogen.  Yhr 
»  wiffet  yhre  lyeft  vnd  griffe/  wye||fie  den  vnwiffend 
»  pobel  abfchrecken.  || 

»  Lieben  freunde  (fagten  fie)  haltet  hart  /  bleybt 
»  (landthafftig  / 1|  lad  euch  nit  abweyfi'en  vom  alten 
»  glauben.  Nempt  war/  es  ||  ift  ein  ketzer  yhns 
9-  land  komen  /  der  wil  euch  verfuren  /  ehr  vor=|| 
»  fpricht  Got/feyne  liebe  Mutter/  vnd  aile  gottes 
»  heyligen/  vfi  ||  leret  man  fol  nit  mehr  guts  thun  / 
»  nit  faflen  /  nit  betten  /  voracht  ||  die  vberkeyt  / 
»  vnd  der  glcichen  andere  vil  auffrurifche  wort. 
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z>  Alfo  erhetzen  fie  das  vnuorftendig  blinde  volck 
»  auff  den  hey||ligen  man/  vî!  machten  eyne  rotte/ 

>  der  haben  fie  zwolff  thon=||nen  Hamburger  hier 
»  2UUorn  gefchenckt.  Auff  den  fre>tag  tzu  |'  nacbt 
*  nach  mitternacht  /  tzwifchen  zwolffen  vnd  eyra/ 
»  kam  II  difer  truncken  vn  tôlier  hauff,  allenthalben 
»  tzufamen  gelefen  /  ||  bey  vier  odder  funff  hundert 
»  man  /  gen  Meldorp  /  vnd  fielen  ||  dem  pfarhexr  yns 
»  haus  /  machten  fich  an  den  gutten  bruder  ||  Heyn- 
»  rich  /  zogen  yhn  fchentlich  aufs  feym  bett  /  vnd 
^  fagten.  ||  Monch  hie  geheftu  her.  Sagt  bruder 
»  Heynrich.  Wo  hyn.  {|  Antworten  fie.  Yns  fewr  du 
»  muft  fterben.  Jn  namen  Gotes  {|  iprach  chr.  Was 
»  aber  fpot  vnd  fchlege  der  gute  man  do  ent=||pfîeng/ 
7>  ift  jamerlich  zufagen  /  Darnach  bunden  fie  yhxn 

>  dye  II  hende  auff  den  nick  /  vn  furten  jti  /  eynem 
»  pferdt  an  dem  fch=||wantz  gebunden  /  bifs  inn 
»  eynen  flecken/  heyft  Heyda/  beynach  ||  anderhalb 
»  meilwegs.  Da  wurffen  fie  yn  in  einen  keller/  in 
»  eins  II  Pfaffen  haufs  /  vn  faffen  eyn  teyl  vmb  >tj  her/ 
»  truncken  /  fingen  ||  vnd  hohnfprachen.  Dye  ander 
»  giengen  tzum  Vogt/vnd  bat=||tcn  yn/  er  wolt  diefen 
»  ketzer  verurteylen/  vnd  boten  yhm  funff  ||  gulden 
»  tzu  feyner  gerechtigkeyt.  Der  Vogt  aber  des  jars/ 
»  fch=||lôgs  jn  ab/  vnd  fagte  /  es  wolt  ym  in  folchcr 
»  weife  nit  gehôren  ||  vrteyl  tzufprecken.  Denn  es 
»  wereinder  nacht/  auch  bette  ehrj|keinen  beuhel/ 
»  daruber  were  es  noch  vnerkand  /  ob  der  menfch  || 
»  eyn  ketzer  feyn  folle  /  Kurtz  ab.  er  wolts  nit  thuo. 
»  Do  giengen  ||  die  felbigen  des   teuffels  fchergen 
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>  tzum  andcr  vogt  iden  dye     Mônche  dnuigen  furt 

>  aiiff  folche  erfchafchte  gelegenhe^-ti       der    liefs 

>  (ich  das  gelt  vbeminden.    Denn  fie   gabcn   \*Tn 

>  feyn  .    pflicht  die  fanff  gnlden     vnd  nach  fonif 

>  guldcn  datzu.  Do  fprach  er  (wie  Pylatus  vber 
s  Chriftam)  das  vrteyl  alfo.  Dyfcr     vbeltheter     der 

>  Got  vnd  (tyn  mutter  geleftert  hat    fol  verbrant 

»  werden.  Datzu  fagt  broder  He^iirich.  Jch  hab  got 

»  vn  fe3'ne     mutter  nie  nie>*n  lebenlang  geleftert  / 

»  fonder  alletzeit  gelobet  vn     geprcjifet.  Do  wardt 

»  als  bald  eyn  ruffen  vnd  fchre3*en.  Jns     fewr   jns 

»  fewr    jns  fewr.   Alfo  ward  der  frome  man  ge- 

»  pundê    ij  vnd  en  weg  gefuret  an  ein  ort     do  fie 

»  ein  gros  fewr  gemacht  ,'  hatten     do  wurffen  fie 

>  yn  ein.  Das  fewr  aber  gieng  von  ftun=  den  an  aufs. 
»  Das  machten  fie  widder    vnd  wurffen  >ti  tzum  ,' 

>  andern  dareyn.  Aber  das  fewr  gieng  aber  eyns 

>  aufs.  Bruder  j|  Heynrich  aber  lebte  do  nach  vnuer- 
»  feret.  Ehr  war  aber  von  }  puluer  vnd  vom  fewr 
»  gantz  fchwartz  worden.  î| 

»  Do  trat  erfur  ejme  froffie  Chriftlîche  matron  / 

»  die  das  vnfchuljdig  blut  vnd  erfchrecklich  peyn 

»  erbarmet/  vnd  batt  den    landtjjvoygt    er  wollte 

»  den  vnfchuldigen  alfo  lange  leben  laflen  /  byfs  || 

»  er  mit  rechte  vberwunden  '  vnnd  als  den  tzum 

»  todt  verurteylt  ||  wurde  /  fie  wolt  ym  taufent  gul- 

»  den  geben.  Es  mocht  fie  aber  j|  nit  heiffen.  Etlich 

»  aber  dye  da  bey  (lunden/  fchlugen  vn  trat»{|ten 

»  die  frome  fraw  /  das  fie  dauon  weychen  mufte. 

»  Dyeweyl  |(  lag  bruder  Heynrich  aufif  eyne  leyther 
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»  gepunden  /  vnd  rieff  zu  ||  Got/  das  er  fich  vber  die 

>  vnwiiTende  leute  wolt  erbarmen.  || 

»  Dyfs  gepet  verlachten  die  vmbher  ftunden  /  vnd 
»  fagten.  Bitte  ||  vor  dich  felbft  /  du  darffll  fur  vns 
»  nit  bitten  /  vnd  es  wyfchet  ||  eyner  eylendts  daher/ 
»  vnd  ftach  im  den  hais  ab.  Do  fielen  ||  etiiche 
»  ander  tzu  /  ftochen  vnd  hieben  /  den  heyligen  mar> 
»  terer  /  ||  das  er  feynen  geyft  auff  gab  /  vnd  iù. 
»  alfo  yns  dritte  fewr  ge=||wurfFen/  aber  nach  nit 
»  verbrant  wurden.  Das  aber  gaben  die  ||  torichten 
»  leute  der  tzeuberey  tzu  /  wie  den  folche  verftockte 
»  nien||fchen  thun  follen  /  die  auff  Got/  fein  wort  / 
»  vn  wercke  nit  ach=||tung  haben.  Den  fie  waren 

>  als  gantz  vorblendt  vn  vorftockt  ||  das  fie  difs  grofTe 
»  mirakel  nit  sehen  noch  behertzigen  kundten  /  || 

>  auch  alfo  fere  /  das  fie  nach  an  dem  todten  corper 
»  yren  niut=||willen  vnd  wuterey  vben  muften/  went 
»  auff  nachfolgenden  ||  (das  ift  den  dritten)  Sontag 
»  des  Aduents  /  namen  fie  denn  ||  todten  leychnam  / 
*  darinnen  vber  die  zwentzig  wunden  gezalt  ||  wur- 
»  den  /  vnd  hieben  das  heubt  /  hende  vnd  fuefs  ab  / 
»  vnd  wurf||fen  fie  in  eyn  new  /  nemlich  yns  vierde 
»  fewr  /  den  ftrumpff  aber  ||  begruben  fie  nach  /  als 
»  voll  vnd  thoU  mit  groffera  fpot  /  vnnd  ||  hônîfchem 

>  gefange  /  vnd  thantzetê  vmbher  /  vnd  meyneten 

>  fie  II  hetten  Got  eynen  groffen  dienft  than.  ||.  ...  > 


[LANG  (Jean).  —  Wenccslas  LINCK.  —  Henri 
van  ZUTPHEN]. 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  1525 


Hiftoira  (sic)  wie  S.  Heîn||rich  von  Zut- 
phan  newlich  ||  yn  Dittmars  /  vmbs  Euan- 
gelions  willen  ge=||martert  vnd  geftorben 
ift  :  Il  Jtem  ein  Sendbrieff  deflelbigë  ||  was 
er  zu  vome  anderfswo  derohalben  erlitten 
habe.  ||  Mathei.  x.  ||  Sihe  /  ich  fende  euch 
wie  die  Schaffe  mitten  ||  vnter  die  \yolffe  / 
darumb  feyt  klug  wie  die  ||  fchlangen  /  vnd 
on  falfch  wie  die  tauben  <tc.  || 

Anno  M.  D.  XXv.  || 

In-40,  7  ff.  non  chiffrés  et  i  f.  blanc  à  la  fin.  Car. 
goth. 

L'ouvrage  se  compose  de  4  chap.,  dont  le  ler 
commence  au  vo  du  titre  :  U  Dent  Erfami  Magiftcr 
Cafpar  Schalbo  j  zU  JJennach  ||  Burger  j  Joannes 
Lange  x&  Erffurt  Ecclejîaftes.  {|.  Le  2e  chap.  com- 
mence au  ro  du  f.  i4  ij.  Il  est  intitulé  :  Die  Hiftoria 
vnd  gejchichi  j  ||  wie  ein  Euangelifcher  prcdigcr  j  von 
wegen  des  Euange=\Jions  ritterlich  gejloiben  ijî  im 
lande  dos  man  Dittmars  \\  nennei.  ||.  Le  3e  chap.  :  An 
den  Chrijfenlichen  Lejer  ||  Wentzejlaus  Linck  Eccîe^\\ 
\JiaJies  zu  Aldenburgk.  |{,  débute  au  vo  du  f.  Aiiiji  et 

Berlin  :  bibl.  roy. 
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le  4«  chap.  au  vo  du  f.  B.  Ce  dernier  est  intitulé  : 
Ein  Scndtbricff  des  frofhen  ||  heiligen  MarUrers  vH  zeu- 
gen  Chrijli  Heynrici  von  Zùt=\\phan  I  IVas  er  »«6s 
Euungelions  willZ  erlitUn  habc  %Z,  ||  Dcm  wirdigen 
frofhen  Pa^\\tri  Jacobo  vô  Y  pris  der  heiligen  Jchriffi 
Liccntiattn  td.  \\  bekcnner  Jheju  Chrijti  im  gefcncknijs } 
Seinem  liebe  brïi=^dern  in  Chrijto.  Darzu  Patri  Rey- 
nero  Seinem  geliebien  \\  yn  Chrijio,  || 

A  la  fin  :  f  Aîhiefihejlu  licber  Chrijlenlicher  UJcrl 
K'ie  der  BarmWhertxige  Got  Jein  heiliges  Euangelion 
ytzundi  zu  vnjern  ||  zeytcn  /  eben  der  maffen  treybet  vnd 
probiret  /  Als  wir  zu  \\  der  zcit  der  Apojieln  im  huche 
yrer  gejchichte  le/en.  Hier  ||  vmb  wir  getroft  Jeyn  Jol- 
Un  u'an  wir  verfolget  werden  /  ||  vnd  in  der  tràbjall 
rhumen  auff  das  die  krafft  Chrijli  yn  ;|  vnfs  wonne. 
Amen.  ,| 

Les  deux  premiers  chapitres  sont  une  réimpression 
de  :  [Jean  Lang  et  Wenceslas  Linck],  eynn  Hijlorie 
oddcr  gefchicht ...  (1525),  mais  l'orthographe  a  subi 
quelques  modifications.  Le  3«  chap.,  la  lettre  An  den 
Chriflenîiehen  Lejer  ...,  de  Wenceslas  Linck,  sert  de 
préface  au  4e  chap.,  qui  est  une  traduction  alle- 
mande de  la  lettre  de  Henri  van  Zutphen  à  Jacq. 
Prsepositus  et  au  père  Reyner,  datée  de  Brème,  la 
veille  de  la  fête  de  S*  André  (29  nov.)  1522.  Dans 
la  préface,  Linck  dit  que  la  traduction  a  été  faite 
sur  l'original,  en  latin,  qui  appartient  à  Georges 
Burckart  (Spalatinus),  et  cette  déclaration  augmente 
considérablement  la  valeur  de  la  traduction  aile- 
mande,  parce  que  l'original  latin  semble  être  perdu. 
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Il  est  vrai  que  J.-E.  Kapp  {Khinc  NachUse  ciniger 
grôssUntheiis  noch  ungedruckter,  und  sonderlich  zur 
ErlàuUrung  dcr  Re/ormationsgejchichtc  nùtzlicher 
Urkundettf  Leipzig,  1727-1733,  II,  p.  550  etsuiv.)a 
publié  un  texte  latin  de  cette  lettre,  reproduit  par 
Dan.  Gerdes  (Historia  reformationis  ...,  Groningue 
et  Brème,  1744-1752,  III  (Monum.,  pp.  13-15),  mais 
ce  texte,  provenant  d'une  mauvaise  copie,  est 
inexact  et  incomplet.  Une  reconstitution  du  texte, 
faite  par  J.-Fr.  Iken,  a  été  publiée  dans  le  recueil  : 
Qîullen  zur  Bremischen  Reformationsgeschichte  (voir  : 
Bremisches  Jahrbuch  ...,  2«  série,  I,  pp.  241-245). 

Ces  diverses  circonstances  nous  engagent  à  re- 
produire intégralement  le  texte  de  la  traduction 
allemande  contemporaine.  Du  reste  nous  ne  con- 
naissons de  cette  pièce  que  l'exemplaire  qui  fait 
partie  de  la  bibliothèque  royale  de  Berlin,  et  qui 
a  été  mis  courtoisement  à  notre  disposition  par  son 
éminent  conservateur  en  chef,  M'  le  dr  Wilmanns. 

«  f  Chriftus  lebt  :  Chriftus  vberwindet  :  Chriftus 
»  herfchet.  ||  Wie  ich  von  Handtwerp  gezogen  bin  / 
»  habt  yr  onzweifel  |{  vor  langiil  gehôret  vnd  ver- 

>  nomen/  VVirdige  vnnd  aller=||liebftc  vâter.  Dann 
»  die  gotlofe  Jezabell  [Marguerite  d'Autriche]  fo 
»  aufs  groffem  ||  geytz  j^^fchmachte  /  fandt  yre 
9  falfche  zeûgen  Belials  kind  ||  die  da  fprachê  fie 

>  hettê  ketzerifche  wort/  dardurch  frome  ||  chrift- 
»  glaubig  oren  verletzt  vn  geergert  werdê/  aufs 
»  meynê  ||  munde  gehoret  :  Daraufs  fuchete  fie 
»  fachen  wider  die  von  ||  Handtwerp  (dan  fie  wolten 
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3>  yhren  geytz  nicht  fùllen)  vn  ||  befleifs  fîch   die 
»  fladt  auffrùrifch  zûmachen  /  dar  durch  ûe  ||  mocht 
»  vrfachen  gewinnen  mit  fugen  geldt  vi!  goldt  /  als  || 
»  vil   fîe  wolte  von    yhnen  zur  ftraff  oder  bûifen 
»  zûfchatfen  /  ||  Aber  der  almechtige  got  hat  follichs 
»  ailes  verhùtet  /  auf  ||  das  die  Burger  nichts  mit 
»  vngeftùm  oder  getùmel/  fon=||dcm  ailes  mit  vor- 
»  fichtikeit  handleten  /  Wie  wol  ûe  mit  ||  grofifem 
>  freuell  vfi  gewalt  gereytzet  wurde.  Dan  zum  er-',' 
»  flen  wardt  fie  von  den  Mûnchen  vn  Baals  Pfafien 
»  dar=||zû  geweifet  das  fie  mich  liefs  fahen  an  S. 
»  Michaels  tage  ||  vnd  aufs  dem  Mûntzhofe  gefenck- 
»  lich  fùren  in  S.  Micha=|{els  Clofter/  von  dannen 
»  follte   man   mich    defs   nachts   hyn«||wegk   fûren 
»  vnnd  gen  Bruffell  bringen  /  dartzû  was  fchon  ||  ein 
»  fchi£f  beftellet    vnd    gewiddempt  :    Auch   durch 
»  Magi=||ftrum  Francifcum  von  der  Htilft/  ein  kerc- 
»  kér  zûbereytet  /  {{  Aber  wellicher  radt  /  welliche 
»  kunft  vnd  lift/  vermagk  et»{|was  widder  den  her- 
»  ren?  Defs  abendts  als  die  fonne  was  ||  vnterge- 
»  gangen  /  vberfilen  plotziich  das  clofter  /  darînnen 
T>  ich  gefencklich  gehalten  wardt/  etziich  taufent 
»  weyber  /  ||  vnd  lieffen  auch  menner  mit  zû  vnnd 
»  brachen  die  thûren  {|  auff/  fiireten  mich  hinaufs/ 
»  vnd  antworteten  mich  wider={{umb  meinen  bru- 
»  dern  den  Auguftinem  /  bey  wellichen  ich  ||  drey 
»  tage  bleyb  /  Aber  darnach  auff  folgende  Mitwo- 
»  chen  II  wardt  ich  anderweit  mit  allem  fleyfs  auffs 
»  fcherfïifte  ge»||fuchet  :  vnd  aile  bruder  zegleich 
»  bey  dem  eyde  befchwom  /  ||  das  fie  mich  offen- 
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*  baren  vnd  verraten  folltê/  fo  yrgent  etz||lichc 
»  weften  wuc  /  od*  an  wellichê  orte  ich  verborgen 

>  were  ||  (dan  ich  on  ailes  gefer  fafs  in  Aert  maefs 

>  haufe)  derohal=||ben  getorften  die  brùder  mich 
»  nicht  bey  yn  haltë  :  Dieweil  |{  nu  auch  die  gûtê 

>  Criften  fretinde  darzû  riedtê  vfi  mich  er~{|manetê. 
»  Naiîi  ich  fur  wid'  gen  Wittëbcrg  zûreyfcn  durch  {{ 
»  Holland  vfi  Weftphalê  /  Grùffete  die  brûder  vnter- 
»  wegë.  Il  Jch  W5  aber  nur  v5  Enckhufen  aufsge- 
»  zogë  /  vfi  nêpt  war  ||  es  kamê  brife  mir  nachge- 
»  fchribê  /  darinnë  dem  radte  vfi  de  ||  Priori  dafelbift 
»  gebottë  war  /  das  fie  mich  gefangen  foltê  ||  bringê 
»  fur  die  fiirftin  frawë  Margareten.  Sollichs  erfùr  || 
»  ich  vfi  wart  mir  kûdt  /  weil  ich  noch  zû  Amftel- 
»  redanis  wj  ||  Aber  gebenedeyet  fey  d'herre  /  d* 
»  midi  nicht  gegebë  hat  in  ||  die  hende  der  gotlofen  : 

>  U  Als  ich  gen  Zùtphan  kam  wart  ||  ich  fur  gerichte 
»  gefoddert  /  vfi  von  den  Barfûifen  Miin»||chen  be- 

>  klaget/  als  eyn  feherodder  aufsbreyter  der  newen  jj 

>  vnnd  vormals  verdampten  leren  /  Da  ward  ich 
»  gefraget  ||  wcr  ich  were  /  vô  wannen  ich  keme  / 

>  vfi  wo  ich  in  wôllte  :  ||  Darzû  antwortet  ich  /  wie 
»  es  in  warheit  fich  hieldt.  Sie  ||  fragten  weiter  /  ob 
»  ich  v5   predigens  wegen   dahin  korîien   ||   were. 

>  Jch  antwortet.  Jch  were  nit  gefandt  noch  berufïe|| 
»  das  Euangelion  bey  yhnen  zûpredigen  /  Ydoch 
»  wo  es  yhn  ||  gelibete  /  fo  wolt  ich  foUich  ampt 
»  gerne  volbringen.  Alfo  ||  lieflen  fie  mich  gehen  / 
»  bedraweten  mich  bey  groffer  fchwe||rer  peen  das 
»  ich  mich  gegen  nymandts  follte  v5  difer  1ère 
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»  hôren  lafîen  :  Jch  antwortet  /  wo  ich  nit  geruffcn 

»  oder  ge|{beten  werde  /  will  ich  nicht  prcdigcn  îc. 

»  f   Darnach  kam  |{   ich  gen  Bremen  /  hette  gar 

»  kcin  vermûtten  das  man  von  ||  mir  begercn  wùrde/ 

»  das  wort  zûpredigen  /    Doch   wart    ich    ||   kundt 

»  ettlichen  Chriftenlichê  Euangelifchen  Burgeni  :  j 

»  Dieweil   diefelbigen   das   wort  v5  mir  begerctcn 

»  zehoren  /  ||  kundt  ichs   yhnen    nit    wegern  /  Den 

»  fontag  fur  Martini  {{  da  ich  das  wort  Gottis  gepre- 

»  diget  hatte  /  wardt  ich  vom  |{  radte  vnd  den  Thumb- 

*  herren  furgefodert  /  Vnd  frageten  ||  mich  /  warumb 

»  vnd  aufs  wafer  gewaldt  oder  durch  wefs  ]j  erlcub- 

»  nifs  vn  zûlafTung  ich  geprediget  hette.  Da  ant- 

»  wor^||tet  ich  vnd  fprach.  Darumb  das  ich  du  zii 

»  gefodert  vn  ge||beten  were/  vnd  das  gottis  wort 

»  nicht  gebunden  ift.  Alfo  ||  handleten  fie  vnd  redeten 

»  vil  hin  vnd  her"/  Vnd  verbottë  |(  mir  aufs  dcfs 

>  bifchofes  vnd  yhrem  gewaldt  hinfurt  nit  ze=||prc- 

»  digen.    Hierauif  antwortet    ich   vnd   fagte/  Jch 

»  mùife  gote  mehr  gehorchen  dann  den  menfchen  / 

»  Da  regeten  fie  1|  an  baten  den  radt  /  das  mafi  mich 

»  vertreyben  oder  aufs  d'  ||  ftadt  verweyfen  licfTe. 

»  Der  radt  antwortet.  Sie  hettê  mi'||ch  nit  heiffcn 

»  predigen  /  fie  wolten  mirs  auch  nicht  wercn  [[ 
»  oder  verbiten  /  Alfo  gelangete  die  fâche  femer 
»  an  den  Bi^||fchofF:  Vnter  des  predigete  ich  die- 

»  weile  ymer  fort  an  :  vfi  ||  wardt  mit  Burgcrlicher 

»  freyheit  begnadt  :  Vn  Es  wur=||den  zûfamen  ver- 
»  fordert  vnnd  berûffen  gen  Bremen/  der  j)  Adell  vnd 

»  die  Prelaten  zweyer  Biftumb  :   Die  fchicketcn  j] 
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>  hin  zum  radte/  vnd  lieffen  die  fâche  hochbe- 
»  fchweren  vnd  {|  tapferlich  antragen.  Ërftiich  durch 
»  yren  oratoren/  Her=||nachmals  aber  durch  den 
»  Weyhbifchof  oder  fuffraganO  ||  defs  bifchofes  von 
»  Bremen  :  begereten  vom  radte/  vn  er-l|forderten 

>  fie  bey  yren  eydefspflichtê/  das  fie  mich  dem  Bi]! 
»  fchofe  folten  vberantworten  vnd  zûhanden  ftellen/ 
»  berief||fen  auch  die  vorgenemiftê  Burger  vn  zûnfft/ 
»  oder  handt||\vercks  meyfter  vnnd  ermaneten  fie/ 
»  defs  Bifchofs  willen  {|  folge  zethun.  Aber  fie  ant- 
»  wortteten  allfampt  vn  fprachê.  {{  Sie  hetten  nichts 
»  vô  mir gehoret  predigen/  dan  nur  dafs  ||  Euangelion/ 
»  Derohalben  wollten  fie  mir  beyftehen  /  vnd  {|  mich 
»  nicht  verlaiTen/  bifs  fo  lange  das  fie offentlich  fehen || 

>  das  ich  als  cin  yrriger  oder  ketzer  fein  vberwun- 
»  den  wùr-||de.  Darnach  handletê  defs  Bifchofes 
»  Legaten  fidtfamer  ||  vnd  gùtlicher  wan  zûuorn  / 
»  vn  erzeygten  fich  alfo  /  das  et-||Iiche  darfur  hiel- 
»  ten/  fie  weren  der  warheit  nit  wenig  ge=l|neyget/ 
»  Daruon  mir  doch  nichts  bewuft  ill.  Dan  ich  ver=|| 
»  trawe  in  den  herren  /  will  nit  fûrchtê  was  mir  ein 
»  menfch  ||  thû  te.  Jch  verhof  auch  mein  libeller 

>  Jacobe  /  du  werdeft  ||  in  kùrtz  gefoddert  werdê  zû 
»  predigen.  Bitte t  nur  one  auf|{h6ren  gott/  vmb 
»  gedeyen  vn  zûnehmung  defs  worts/  Jch  ||  will 
»  Bremen  nicht  verlafifen  /  es  fey  dan  d3  ich  mit 
»  gewalt  II  daruon  vertriben  werde  /  Der  wille  defs 
»  herren  gefchee  :  ||  Wellichs  hâdt  ich  entpfinde 
y>  allzeit  mît  mir  gnedig  fein.  jj  Es  kam  fur  dreyen 
»  tagen  ein  Bremifcher  Burger  vonn  jj  Handtwerp 
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»  der  fagte  /  Wîe  die  fùrftin  fraw  Margareta  {|  von 
»  den  Hofe  regenten  in  Hollandt  vîî  Brabandt/ 
»  beym  ||  Keifer  verklagt  yhrer  Tyranney  vnd  gcytza 
»  halben  /  vnd  ||  ci  tiret  oder  furgeladê  were.  Jtem 

>  das  aile  brùder  vnfers  ||  Clofters  zû  Handtwcrp 
»  gen  vilfort  gcfûret  werê  /  vfi  eîns  ||  teyles  /  von 
»  dannen  gen  Dordrack  gefchickt  :  £ins  teyls  ||  frey 
»  gclaffen  zu  gehen  /  wo  fie  hin  wollen  /  die  werden 
»  als  II  man  fagt  gen  Wittemberg  komen.  Eins  teyis 
»  aber  folle  ||  fre3rwillig  allda  bliben  fein/  wôllcn 
»  auch  nit  lofs  gebê  werjjden  /  Man  zeyge  yhn  dan 
»  zôuorn  an/  WarQb  mai!  fie  alfo  {|  fchendtlich/ 
»  fsam  morder  hingefûret  habe.  Gehabt  euch  \l  ^ol 
»  vnnd  bittet  Got  fur  mich.  Es  grùlTen  dich  Jacobe  || 

>  aile  Brùder  zû  Bremen  /  Dirigk  Vaffcnmer  /  Hen- 
»  rigk  II  Ezick  ic.  Grùflet  auch  yr  die  wirdigen  Vâtcr 
»  den  Priorê  /  ||  die  Baccularios  :  Lcctorem  Joannem 
»  Petzufteiner  /  vnd  ||  ail  die  meinen.  Datum  2Û 
»  Bremen.  Anno.  1522.  An  fanct  ||  Andres  abendt. 
»  Wendet  fleyfs  fur  das  mir  vnfer  gerethe  ||  zûgc- 
»  fchickt  werde  beym  Brunone  odder  bey  gegcn- 
»  werti=||gem  brieffs  zeyger.  ||  F.  Henricus  ((  Zni- 
»  phanie.  »  || 

Nous  empruntons  au  travail  de  M^Iken,  quelques 
particularités  concernant  les  trois  personnages  cités 
à  la  fin  de  cette  lettre.  Dirigk  Vaffemer  (Diedrich 
Vassmer)  était  membre  du  collège  des  doyens  du 
commerce,  durant  les  années  1532- 1536;  de  i53^^ 
1549  il  était  conseiller,  et  depuis  1538  bourgmestre 
de  la  ville  de  Brème.  Henrigk  Ezick  (Heinrich  Esicb) 
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était  membre  du  conseil  de  la  ville  de  Brème,  dorant 
les  années  1522-1533.  En  sa  qualité  de  CMaurarms, 
il  était  chargé  de  punir  ceux  qui  assistaient  à  la 
Tntsse.Johanne[s]Petzu/Uinâr  {Johann  PetachenstciDy 
ou  Petzensteiner,  de  Nuremberg),  était  un  augnstin 
de  Wittenberg;  il  accompagna  M  art.  Luther  dans 
son  voyage  à  Worms. 
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LUTHER  (Martin). 


WiTTENBERG,  S.  n.  d'impr.  (1525). 


Von  B.  Henrico  ynn  ||  Diedmar  ver- 
brand/  ||  fampt  dem  zehen=«||den  Pfalmen  || 
ausgelegt  ||  durch  ||  Mart.  Luther.  || 

AVittemberg.  |[ 

In-40,  signatures  A-Dij,    16  ff.  sans  chifir.  La 
signature  A  ij  n'existe  pas,  Car.  goth. 

Le  titre,  blanc  au  vo,  est  placé  dans  un  encadre- 
ment représentant  un  portique  composé  de  quatre 
pièces  gravées  sur  bois.  Dans  la  frise,  soutenue  par 
deux  colonnes,   deux  figures   de  'sphinx,    mâle    et 
femelle  ;  dans  la  partie  inférieure,  une  figure  qui  a 
la  forme  d'un  bassin.  Les  fif.  A-AUij  ro  contiennent 
une  lettre  dédicatoire  de  Martin  Luther,  adressée  à 
ses  partisans  à  Brème,  et  avec  Ten-tète  :  Martinus 
Luther  EccUJiaftes  zu  ||  Wiitemberg  Allen  lieben  GoUs 
auser\\weleten  freunden  ynn  Chrifto  \\  zu  Bremen,  ||. 
Cette  lettre  est  suivie  (ff.  Aiiij  v<>'[Avf\  vo)  d'une 
paraphrase  du  io«    [9«]   psaume,  intitulée  :  Eyne 
kurtze  auslegung  des  zehen\\den  Pfalmsj  von  den  mer- 
iern  Chrijli  j  ||  wilcher  fehet  alfo  an.  \\.  Les  fî.  B-Dij 
sont  consacrés  à  :  Die  gejchicht  von  bruder  \\  Henrico 
Sudphen,  A  la  fin  :  ...  Brieten  yhn  alfo  \  auff  den 
kolen  I  dcnn  das  holtz  \\  wolt  nicht  brenne  \    %  ||  Das 
ifi,  kurtzlich  die  ware  H\Jlorien  von  dem  ley^\\den  des 
heyligl  Mertrers  Henrici  von  Sudphen. 


léna  :  bibl.  univ. 
Berlin  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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Troisième  relation  contemporaine  du  martyre  de 
Henri  van  Zutphen.  Elle  est  aussi  la  plus  complète. 
Cette  troisième  relation  ayant  été  réimprimée  plu- 
sieurs fois  la  même  année,  il  est  impossible  de 
déterminer  quelle  édition  est  la  première.  Elle  a 
été  reproduite  dans  les  œuvres  complètes  de  Luther, 
et  souvent  ailleurs.  Une  traduction  latine  se  trouve 
dans  :  Henri  MûhLi  Henrici  Zvtphaniensis,  martyrii 
in  Dithmarsis  cremati,  propositiones  sivc  confeuio 
doctrinae  ..,,  Kiel,  B.  Reuther,  1717,  pp.  75-88. 

Il  existe  de  cette  édition  des  exemplaires  où  U 
figure  en  forme  de  bassin,  dans  la  partie  inférieure 
de  la  bordure  du  titre,  est  renversée. 


LUTHER  (Martin). 


WiTTENBERG,  S,  n.  d'impr.  1525 


Von  B.  Henrico  ynn  ||  Diedmar  ver- 
brand  /  ||  fampt  dem  zehen*||den  Pfalmen  || 
ausgelegt  ||  durch  ||  Mart.  Luther.  || 

Wittemberg.  ||  1525  Jar.  || 

In-40,  sign.  Aij-Dij,  16  ff.  sans  chiffr.  Car.  goth. 

Réimpression,  page  par  page»  de  l'édition  de 
Wittenberg,  sans  date.  L'encadrement  du  titre  et 
les  caractères  sont  les  mêmes.  Le  bassin,  dans  la 
partie  inférieure  de  l'encadrement,  est  placé  régu- 
lièrement. 

Les  seules  différences  que  nous  ayons  remar- 
quées, sont  :  10,  les  mots  :  1525  Jar.j  au  titre;  2»,  la 
signature  A  ij  au  2«  feuillet,  et  30,  la  suppression  du 
signe  ^ ,  à  la  fin. 


Breslau  :  bibl.  ville. 


[LUTHER  (Martin)]. 


WiTTENBERG,  S.  n.  d'impr.  1525 


Von  B.  Henrico  ynn  ||  Diedmar  ver- 
brand/  ||  fampt  dem  zehen=||den  Pfalmen  || 
ausgelegt  ||  durch  ||  Mart.  Luther.  || 

Wittemberg.  ||  M.  D.  XXV.  || 

In-40,  sign.   Aij-Ciij   [Civ],    14  fiF.    non  chiffrés. 
Car.  goth. 

Titre,  blanc  au  vo,  dans  un  encadrement  d'une 
pièce,  sous  forme  de  portique,  gravé  sur  bois,  et 
sans  nom  de  graveur.  Dans  la  partie  inférieure,  un 
lion  couché  devant  une  niche.  Le  i«r  chapitre  débute 
par  renvoi  :  Afartinus  Luther  Ecclefiajies  {{  zu  Wit-i 
ienberg  Allen  liepen  Gots  aufer\\weUen  freundcn  in 
Chrijto  zu  Bremen.  ||.  Le  2®  chap.  commence  au  v** 
du  f.  Aiijf  par  Ten-tête  :  Eyne  kurtze  ausUgUg  des 
zehendl  ||  pjalmsj  vd  dl  merterern  chrijli  /  welcherfahet 
alfo  an.  ||.  Le  3«  chap.  :  Die  gejchichi  von  bruder  \\ 
Henrico  Sudphen,  \\  occupe  les  fF,  [Avj\]'[Ciiij].  A 
la  fin  du  ro  de  ce  dernier  f.  :  Dos  (/î  kurtzlich  die  ware 
Hijîorien  von  dem  leiden  ||  des  heyligen  Merterers  Hen- 
rici  von  Sudphen,  ||.  La  dernière  p.  est  blanche. 


Berlin  :  bibl.  roy. 
Breslau  :  bîbl.  ville. 


LUTHER  (Martin). 


Breslau,  Adam  Dyon.  1525 


Vonn  B.  Henrico  ynn  ||  Diedmar  vbrâd 
fampt  II  dem  zehendê  Pfalmen  ||  ausgelegt 
durch  II  Martinus.  ||  Luther.  || 

In-40,  sign.  Aij-Ciij,  11  fif.  sans  chififr.,  et  i  f. 
blanc»  à  la  fin.  Car.  goth. 

Titre,  blanc  au  vo,  dans  un  encadrement  d'une 
pièce,  gravé  sur  bois,  sans  nom  de  graveur.  Car- 
touche orné  de  rinceaux;  dans  la  partie  inférieure, 
deux  lions. 

Au  f.  Aij  ro  :  Martinus  Luther  Ecclefiajîes  xu 
witUberg  \\  Allen  lieben  Gotes  auserweltenfrun=\\denyn 
Chrijfo  xu  Bremen,  ||,  et  au  r©  du  f.  Aiij  :  Eyne 
kurtxe  auslegung  des  xehenàl  Pfalms  ||  /  von  dcn  mer- 
icrcn  Chrifti  j  welcher  fehet  aljo  an.  ||.  Le  chap.  : 
D^^  gefchicht  vd  hruder  Henrico  Sudphen.  ||  occupe 
les  fF.  Bj  TO'Ciij  vo,  et  finit  comme  suit  :  f  Das  ijl 
kùtxlich  (sic)  die  ware  Hijlorien  von  dem  leyden  des 
heyligen  ||  Mertrers  Henrici  von  Sudphen.  ||.  Puis  : 
Gfdruckt  Jn  der  koniglichi  Jfadt  Brejlaw  \\  durch  adam 
dyon  M,  D.  XXV. 


Breslau  :  bibl.  ville. 


i 

LUTHER  (Martin),  etc. 


WiTTENBERG,  [Jean  Wcyss].  1525 


Van  Broder  Hen||rico  in  Dytmarfchen  || 
vorbrent/  Mit  dem  ||  teynden  Pfalme  || 
vthgelecht  ||  dorch  ||  Mar.  Luther.  || 

Wittemberch.  ||  M.  D.  xxv.  ||  ^  \\ 

In-40,  sign.  Aij  -D  [Dij]»  14  ff.  non  chiffrés.  Car. 
goth. 

Titre  dans  un  encadrement,  de  quatre  pièces,  gravé 
sur  bois,  sans  nom  de  graveur.  L'encadrement  re- 
présente un  portique.  Le  vo  du  titre  est  blanc.  Au 
f.  Aij  To:  Martinus  Luther  EcclefiaJUs  ||  tho  WitUm- 
berch  I  Allen  leuen  vth'\\erwelden  frùnden  Godes  in  || 
Chfijto  tho  Bremen.  ||,  et  au  r<>  du  f.  [Aiiij]  :  Eyne 
korte  vthleggynge  des  teyn\\den  pjalms  /  van  den  Mat- 
telers  ||  Chrijti  /  de  heuet  \\  aljo  an.  ||.  Les  ff.  Bij  vo- 
[Dij]  renferment  :  De  gefchicht  van  Broder  Henri'\\ 
rico  (sic)  Sudtphen  /  predigers  \\  tho  Bremen,  || .  A  la 
fin  :  Dat  ys  kortlykï  de  ware  hijtorie  van  dem  lydende  \\ 
des  hylgen  Martelers  Henrici  van  Sudtphen  j\\  welkeres 
hoge  kùnjte  /  vorlùchtede  vorftandt  /  vnde  \\  gude  herte 
eynem  ydermanne  ym  Euangelio  tho  ||  denende  /  en  in 
deffe  droffenyffe  geuoret  hebben,  ||.  L'encadrement  du 
titre  et  les  caractères  sont  ceux  qui  ont  servi  pour 
l'ouvrage  :  Johan  Pombr.  [Jean  Buobnhaobn]  et 
j  Phil.  Mblanchthon,  etlich  Chrijiliche  bedencken  von 

« 

{ 

Berlin  :  bibl.  roy. 
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der  Mefs  vnd  andern  Cerimonien,  Wittenbcrg,  Jean 
Weyss,  1525. 

Édition  en  bas-allemand,  qui  a  été  reproduite  |>ar 
Mr  Diinzelmann  dans  le  recueil  :  QuelUn  zur  Bri- 
mischen  Reformations geuhichte,  (Voir  :  Bremisches 
Jahrbuch  ...,  2^  série,  I,  pp.  203-221). C'est  au  fond 
le  texte  de  Mart.  Luther,  mais,  dans  les  particula- 
rités, il  s'en  éloigne  notablement  :  certains  passages 
ont  été  abrégés,  d'autres  ont  été  amplifiés.  Quoique 
Mr  Diinzelmann  ait  indiqué  les  principales  diffé- 
rences qui  existent  entre  le  texte  de  Luther  et  la 
version  en  bas-allemand,  nous  sommes  persuadé 
qu'une  reproduction  fidèle  rendra  service  aux  histo- 
riens. Au  surplus  nous  complétons  ainsi  la  série  des 
trois  relations  contemporaines,  toutes  également 
rares  et  très  différentes  dans  leurs  détails.  La  qua- 
trième, celle  de  Luther,  ayant  été  imprimée  dans  les 
diverses  éditions  de  ses  œuvres,  il  nous  a  semblé 
superflu  de  la  reproduire.  Voici  donc  le  texte  bas- 
allemand  : 

«  Im  Jare  vnfes  Heren  ||  dufent  vyfihundert  vndc 
»  .xxij.  quam  Hen»||ricus  tho  Bremen/  nicht  dat 
t>  he  dar  wolde  ||  predigen/  wente  he  wolde  na 
»  Wittemberch  theen/  ||  alfe  van  Andorp  [Anvers] 
>  dorch  de  tyrannen  vordreuen  vm=|{me  des  Euan- 
»  gelij  willen.  Ouerfl  he  wart  gebeden  ||  van  etliken 
»  framen  Chrifllyken  vnde  drepliken  ||  bôrgem 
»  eynen  Sermon  tho  dônde  /  welcker  he  en  na  || 
»  Chriftlyker  leue  nicht  weyerde  /  fûnder  dede  den 
»  er=||flen  Sermon  am  Sondage  vor  Martini.  Do  en 
»  nu  II  dat  volck  horde  /  dat  he  Gades  wort  lerede  / 
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»  wart  he  ||  vlytigen  gebeden  vnde  geuôrdert  van 
»  dem  gantzen  ||  kafpel  /  en  dat  wort  Gades  tho 
»  predigende/  vnde  al=||ro   by   en   tho   blyuende/ 

>  welcker  he  eyne  tydtlanck  an||nam  /  fodans  mit 
»  en  tho  vorfokende.  Do  ouerft  de  /  ||  de  me  de 
»  geyftliken  hett  /  mit  namen  de  Domheren  ||  fampt 
»  den  Monnicken  vnde  Pape  des  en  war  wor»{|den/ 

>  wenden  fe  allen  vlyth  vor  /  en  mit  dem  worde  || 
»  Gades    tho    dempende    vnde    tho    vordryuende 

>  vmme  ||  erer  gyricheyt  willen  /  alfe  denn  de  wyfe 
»  ys  in  allen  ||  landen.  Derhaluen  fe  den  Erfamen 
»  wyfen  Radt  an=||fôchten  vmme  folcken  bôfen 
»  ketter  tho  vordryuende/  ||  Wente  fyne  1ère  vn 

>  predige  were  wedder  de  hylligê  ||  Chrifllyken 
»  kerken.  Do  leth  eyn  Erfame  wyfs  Radt  ||  vp  folck 
»  anfokent  vnde  anbringent  vor  lîck  eflchen  ||  de 
»  buwmellers  vnde  kerckfwaren  edder  ouerften  der  || 
»  fûluen  kercken  /  dar  Henricus  predigede  /  vnde 
»  en  de  ||  klage  des  Capittels  fampt  aller  Paperye 
»  vorholden.  |{  Do  antwerden  de  buwmellers  der 
»  kerken  darvp  /  |{  dat  fe  nicht  anders  wùilen  men 
»  dat  fe  eynen .  framen  ||  gelerden  man  vth  beger 
»  des  gantzen  cafpels  tho  ey»||nem  prediger  hedden 
»  angenamen  /  de  en  dat  wort  ||  Gades  reyn  vnde 
»  lutter  lerede  /  vorhapcden  ock  ni=||cht  dat  he  eyn 
2>  ketter  were.  So  ouerft  dat  Capittel  ||  edder  yemant 
»  anders  he  were  kleen  edder  groth  be»|] wyfen 
»  konde  /  dat  he  wat  wedder  Gades  wort  /  edder  || 
»  fus  ketterye  geleret  edder  geprediget  hedde  / 
»  wolden  ||  fe  en  nenerleyewyfs  lyden  edder  holden  / 
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»  fûnder  woI»||den  en  fampt  dem  Capittel  helpen 
»  voruolgen  /  So  ||  ôuerft  de  Heren  des  Capittels 
»  fampt  den  andern  ||  geyflliken  nichtes  vp  en  brin- 
»  gen  kônden  /  dat  he  ye=||gen  Gades  wort  edder 
»  dat  der  fcryfift  nicht  gelyck=||formich  were/ 
»  geleret  hedde/  vnde  dechten  en  doch  ||  mit  walt 
»  ane  aile  fchult  tho  vordringende  /  wùflen  ||  fe  dat 
»  nenerleyewyfs  tho  lydende/  Beden  derhaluen  || 
»  mit  aider  vnderdanicheyt  /  eyn  Erfam  Radt  wo^(( 
»  de  en  foickes  nicht  anmoden  f3'n  /  ock  fe  in 
»  folcker  fake  |{  nicht  auerweldigen  /  fûnder  by 
»  rechte  latcn  /  fe  wol=||den  eren  prediger  aile  tydt 
»  tho  rechte  vormogen.  || 

»  Solck  antwert  leth  eyn  Erfam  Radt  dorch  ère 
»  ge«|  fchickeden  an  dat  Capittel  dregen.  Âlfe  ouerft 
»  de  I  geyftiiken  dat  merckeden  /  dat  fe  mit  guden 
»  worden  /  ||  lift  vnde  beden  nichtes  vthrichteden  / 
»  fûnder  dat  de  ||  warheyt  wolde  mm  vnde  ftede 
»  hebben  /  begûnden  fe  ||  tho  tomende  vnde  tho 
»  drouwende  /  vnde  van  ftun=||den  an  fchickeden  fe 
»  tho  erem  Bifchpppe  vnde  leten  ||  em  anfeggen/ 
»  dat  de  van  Bremen  ketters  geworden  ||  weren/ 
>  wolden  den  geyftiiken  nicht  gehorfam  fyn  /  ||  mit 
»  velen  klagë  /  wo  tho  frûchtende  were  /  de  gantze  || 
»  ftadt  mochte  veruort  werden.  1| 

»  Do  fchickede  de  Bifchop  fyne  Rede  bynnen 
»  Brésil  men/  vnde  leth  warùen  vmme  den  Mon- 
»  nick/  dat  ||  me  en  eme  fchicken  fcholde.  Wenn  me 
»  ouerft  fragede/  ||  vth  wat  orfake  me  en  auerant- 
»  werden  fcholde/  ant*|| werden  fe/  he  predigedc 
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»  yegcn  de  hylgen  kercken.  ||  Fragede  yemant/  in 
»  wat  artikeln  /  wuften  fe  nichtes  {|  tho  antwerden. 
»  Manck  welckern   Reden  was   de  ||  Wyelbifchop 

>  prediger  ordens/  welcker   in   fùhder»||heyt   vecl 

>  vlytes  vorwende  /  den  framen  Hinricum  ||  tho 
»  vangende/  friichtede  fyn  handtwerck  môchtè  || 
»  vorgh'an  /  Wente  fcholde  de  gude  hère  na  dem 
»  exem||pel  Pauli  leuen  /  worde  eme  vellichte  furer 
»  werden  /  ||  alfe  ôlye  tho  makende  de  papen  vnde 
j>  kinder  dar  me=||de  tho  fmerende  vnde  varmende. 
»  Entliken  wart  en  {|  vam   Erfamen  Rade  geant- 

>  werdet/  Nach  dem  de  ||  prediger  van  en  angena- 
»  men  /  mit  nener  fcryfft  auer||wunnen  were/  vnde 

>  nemant  ock  yenige  artikel  wy»||fen  konde  /  dar 
»  he  vnrecht  ynne  geprediget  hedde  /  ||  wuften  fe 
»  dat  in  nenerleye  wyfe  by  eren  bôrgern  tho  ||  wegen 
»  tho  bringende  /  dat  en  ère  bôrger  vorleten  /  || 
»  Were  derhaluen  ère  hochlyke  vnde  vnderdanige 
»  be^yde  de  Bifchop  er  gnedige  hère  wolde  fyne 

>  hochgeIer=||den  dar  hynneu  (sic)  fchicken  /  mit  erem 
*  prediger  tho  dif=||puterende  /  worde  he  den  vn- 
»  recht  gevunden/  wol=||d.en  fe  den  prediger  mit 
»  themeliker  ftraife  weg  fcha=||ffen  /  Ouerft  de  wyle 
»  me  nicht  konde  vornenen  /  ||  dat  he  Gades  wort 
»  predigede  /  konden  fe  dar  nicht  ||  tho  kamen  /  en 
»  tho  vorlatende  /  angefeen  dat  Chri=||ftus  fo  harde 
»  drouwede  den  fteden  dar  Gades  wort  ||  nicht 
»  worde  angenamen  /  dat  ydt  ock  Zodoma  vnde 
»  Gomorra  fcholde  gnediger  vnde  drechlyker  ghan 
»  am  dage  des  gerichtes  /  wenn  folcker  ftadt  /  Jdt 
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»  we=||re  gruwlick  in  Gades  ordel  tho  vallendc/ 
»  Me  molle  ||  Gade  yo  mer  gehorfam  fyn  /  alfe  den 
»  mynfchen.  || 

»  Oueril  de  Wyelbifchop  antwerde  vnde  bat  noch  ] 
>  hochlyken  me  fcholde  den  prediger  vorlaten  vnde  !' 
»  eme  auerantwerden  vmme  des  gemenen  fredes 
»  wiUjjlen  des  ganUen  landes/  vnde  protefterde 
»  vnde  be»{|tûgede  hochlyken  /  wo  he  anders  nicht 
»  fochte/  men  ||  ercr  feele  falicheyt  vn  gemene  wol- 
»  uart  /  hefft  ouerft  ||  nicht  mogen  befchafifen  /  Wente 
»  de  van  Bremen  b]e||uen  by  erem  edlen  antwerde.  jl 

»  Derhaluen  wart  de  Wyelbifchop  tornich  vnde  j{ 
»  toch  van  Bremen  enwech  /  wolde  ock  van  grotem  jl 
»  torne  namals  der  ketter  kinder  nicht  varmen/ 
y>  ftra=^{jffede  alfo  de  ketterfche  ftadt  mit  foicker  fwa- 
»  ren  pla»||ge.  Do  nu  de  Wyelbifchop  wedder  tho 
»  fynem  heren  ||  dem  Bifchoppe  quam  /  fede  he 
»  eme  foick  antwert  ||  wedder/  vnde  darbeneuen 
»  wat  he  van  den  M6n={{nicken  vnde  Papen  gehort 
»  hadde  /  vnde  lach  ||  eme  alfo  dachlykes  in  den  oren 
»  vnde  vôrderde  ||  wat  he  voMern  konde  yegen  den 
»  prediger.  Darna  ||  do  dachlykes  nye  tydinge  que- 
»  men  /  dat  de  prediger  ||  dachlykes  barder  vnde 
»  fcharper  predigede  wedder  ||  de  geyftlicheyt  /  vun- 
»  den  fe  eynen  andem  radt/  dat  |{  dar  lantdage 
»  vorfcreuen  vnde  geholden  worden  /  vn  ||  wenn  me 
j>  dar  quam  /  ginck  dat  crucifige  aliène  auer  ||  den 
>»  Mônnick  van  ydermanne/  wo  wol  nemant  gc=|| 
»  vunden  wart  /  de  yenige  byllike  orfake  hedde  wed- 
»  der  II  en  kont  vpbringen  /Ock  befchikeden  fe  de 
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>  van  Bre=||men  mit  dreplyken  lùden  /  fe  tho  war- 

>  nende  /  in  wat  ||  fchadê  des  (tadt  des  predigers 

>  haluen  kamen  worde  /  ||  wente  he  predigede  wcd- 

>  dcr  de  Poweftlyken  hylli=||cheyt  vnde  der  Keyfer- 
»   liken  mayelleten  both  /  vnde  ||  thôgen  darbeneuen 

>  an  /  dat  he  Frouwen  Margreten  ||  geuangen  were  / 
»   welck  en  den  groten  fchaden   brin»||gen  worde. 

>  Brachten  ock  mer  wenn  eyn  mal  van  ||  Frouwen 
p  Margreten  drow  breue  (de  fe  van  er  er«||langet 
p  hadden)  dat  fe  eren  geuangen  vorderde  /  hefft  || 
»  ôuerft  altomal  nicht  helpen  mogen  /  wente  eyn 
»  Ër=||fam  wyfs  Radt  berichtede  alie  tydt  eynen 
»  ydern  ||  frûntliken  mit  gude  /  vnde  gaff  em  fcryfft- 
»   liken  vn=||de  mûndtliken  vnvorwyfslike  antwert/ 

>  wo  wol  ydt  II  weynich  batede  /  Men  ydt  ginck  hyr 

>  mede  tho/  alfe  ||  Dauid  van  der  doue  flangê  fecht/ 
»  de  ère  oren  thollop||pet/  dat  fe  nicht  hore  den 

>  ftemmen  des  befwerers.  || 

»  Do  nu  dyth  aile  nicht  helpen  môchte  /  erdachte 

>  de  II  Bifchop  mit  fynem  hupen  eynen  andern  radt/ 
»  vp  II  dat  fe  dat  wort  Gades  dempedê  /  vn  nemen 
»  vor  eyn  ||  prouincial  Concilium  tho  holdende  /  nicht 
»  tho  Bre=||men  (alfe  den  gewonlick  y  s)  dar  yderman 
»  môchte  ||  mede  thofeen  /  fùnder  tho  Bockftehude  / 

>  dat  fe  mm  ||  hedden  mit  broder  Hcnrico  tho  han- 
»  delende  wo  fe  ||  wolden  /  dar  worden  tho  geuôrdert 
»  vnde  vorfcreuen  ||  aile  Prelaten  des  gantzen  Stich- 

>  tes/  dar  tho  hande^Hlende /  wat  me  louen  vnde 

>  holden  fcholde.  || 

»  Tho  dem  Concilio  wart  de  prediger  ock  ghe= 


34 
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»  efîchet  vnde  vorfcreucn/  doch  mit  dem  vnder- 
»  fchede  ||  me  wolde  mit  em  vnde  wedder  en  pro- 
»  cederen  /  alfe  ||  mit  eynem  ketter  /  fo  he  doch 
»  vnauerwunnen  vnde  ||  vnvorhort  was.  Derhaluen 

>  de  ôuerften  fumpt  dem  ||  gantzen  kafpel  eren  pre- 
»  diger  by  fick  behelden  /  vnde  ||  wolden  en  dar 
»  nicht   hen  fchicken  /  fùnderlyken  de  ||  wyle  ère 
»  bôfsheyt  vth  voriger  daeth  am  dage  was.  |j  Nichte 
»  defte  myn  fcreflf  broder  Hinrick  fync  cnt*||fchiil- 
»  dinge  an  den  Bifcl\op  in  eyner  gelerden  epi^||fleln/ 
»  dar  he  fyne  gnade  genochfam  ynne  vnderricb{{ 
»  tede  /  hedde  ydt  helpen  mocht  /  Darbeneuen  vor- 
»  ua^ljtede  he  fyne  predigen/  wat  he  Icrde  vnde 
»  louede  /  in  ||  korte  artikel  /  vnde  fende  fe  aifo  dem 
»  Bifchoppe  /  vn||de  toch  an  fyne  vnfchult  fampt  den 
»  artikeln  /  vnde  ||  erboth  fick  /  wor  he  eirede  /  dat 
»  me  eme  vth  der  fcryfft  |)  bewyfen  kônde/  van 
»  folckem  erdome  afitholatende  ||  vnde  tho  wedder 
»  ropende  /  me  fcholde  em  ouerll  fy*||nen  erdom 
»  vth  der  hylgen  fcryfft  vvyfen/  wentc  he  ||  (ync 
»  1ère  edder  predigen  vth  der  fcryfft  wùftetho  bejjwy- 
»  fende.  Ouerll  folcke  erbedinge  fampt  den  artikeln  || 
»  vorachtede  me  /  wente  em  wart  neyn  antwert.  || 

»  Derhaluen  vôrde  de  frame  prediger  fyne  pre- 
»  digen  ||  yûmmervort  twe  gantze  îar  vmme  /  vnde 
»  lett  nicht  ||  aff/  darbeneuen  erboth  he  fick  aile 
»  tydt  /  he  wolde  ||  vnde  were  bereyt  ydcrmannc 
»  grùndt  /  orfake  vnde  ||  antwert  tho  geuende  fyner 
»  1ère  vfl  predigen.  Ouerft  ||  in  fo  langer  tydt  trat 

>  nùwerle  eyn  hervor  /  de  wat  ||  yegen  en  vpbringcn 
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kônde  /  dat  he  in  yenigem  arti=||kel  geerret  hedde. 
De  papille  ôueril  fyne  wedderpar^Hte  hadden  nene 
rouwe  /  vnde  fende  dachlykes  ère  ||  Cappelans  in 
de  predigen  /  dat  fe  en  vangen  môch»||ten  in  fynen 
w6rden  /  Ouerft  Godt  bewyfede  fyne  ||  wunder  / 
vnde  bekerde  etlyke  van  den  fûluen  /  dat  de  || 
meyfte  hûpe  erer  Cappelans  /  de  fe  hen  fenden  / 
be=||kent  hebben/  dat  fodane  1ère  vnde  predigen/ 
de  war||heyt  vnde  van  Gade  were/  der  nemant 
wedderftan  ||  konde  /  wente  fe  hedden  er  leuedage 
van  nenem  myn||fchen  folcke  1ère  gehort.  || 
»  Do  nu  Godt  de  allmechtige  de  tydt  vthgefeen  || 
hadde/  dat  de  gude  Hinricus  mit  fynem  blode 
de  II  warheyt  van  em  geprediget/  betûgen  fcholde/ 
fende  ||  he  en  manck  de  môrders/  de  he  dar  tho 
beredet  had=||de/ Wente  ydt  begafif  (ick  ym  .xxiiij. 
iare/  dat  hein  ||  Dytmarfchen  gheefîchet  wart  van 
etlyken  framen  ||  Chrillen  des  cafpels  tho  Meldoxp/ 
fampt  dem  kerck||heren  darfûlueft  mit  namen 
her  Nicolaus  Boye/  ||  eyn  fûnderlick  leffhebber 
der  Godtliken  warheyt/  ||  en  dat  wort  Gades  tho 
predigende/  yn  h6pen  he  ||  dat  fùlue  landt  dar 
dorch  vth  des  Entechrilles  ke=||len  vnde  rachen 
fcholde  redden/  wente  he  regeret  ||  dar  weldich- 
lyken/  Welckere  effchynge  he/  alfe  van  jj  Gade/ 
an  nam/ vnde  derhaluen  en  thofede/dat  he  ||  eyne 
tydtlanck  tho  en  kamen  wolde/  vnde  feen  yfft  || 
he  dar  wes  fruchtes  fchaffen  konde.  Dama  nam 
he  II  alfo  vort  vnde  v6rderde  tho  fick  up  S.  Catha- 
rynen||auent  vyfif  edder  fos  fyner  guden  frûnde 


596  HENRI  VAN  ZUTPHEN. 


»  vnde   medé   ||   broder/   helt  en  vôr/  wo  he  in 

>  Dytmarfchen   gheef=(|fchet    wcre  /    Gades    wort 

>  tho   vorkùndigende  /   vnde  ||   toch   an  /   de  wyle 

>  he  nicht  aliène  fchùldich  were  en  ||  aliène  /  fun- 

>  der  eynem  ydermanne  we  ydt  begerdc/  ||  dat 
»  wort  Gades  tho  predigende/  were  he  genegct  || 
»  eyne  tydtlanck  dar  hen  tho  theende  /  vnde  vor- 
»  wach=||ten   wat  Godt  mit  em   vthrichtcn  woldc. 

>  Dar  vp  ant||werden  de  framen  Chriften  )|  fe  vor- 
»  hapeden  fick  ||  des  nicht  tho  em/  dat  he  fe  nu 
»  vorlaten  wolde/  dc||wyle  ydt  noch  vaft  vmmeher/ 
»  funderlyken*  in  den  vm{{meliggenden  fteden  mit 
»  dem  Euangelio  wankelbar  ||  were/ vnde  dat  Euan- 
»  gelion  noch  gantz  fwack  in  |{  dem  voicke/  dat  he 

>  dat  wolde  anfeen  /  ock  konden  fe  ||  noch  nicht 
»  weten  wes  en  an{l6ten  mochte/  darum=||me  konden 
»  fe  fyner  nenerleye  wyfs  entberen/  fcholde  ||  ock 
»  anfeen  dat  he  van  en  were  gheeffchet/  dat  £uan[| 
»  gelium  to  predigende.  Bedê  ock  dar  de  Dytmar- 
»  fchê  II  yo  eynen  predicanten  bedarff  hedden  ||  dat 
»  he  dar  le||uer  eynen  anderen  hen  fchickede/ 
»  wente  fe  wùften  ||  wol  /  dat  de  Chriftlike  vorfammc- 
»  lynge  fyner  nener=||leye  wyfs  entbore  va  vorletc/ 
»  wùften  ock  wol  /  wat  de  ||  Dytmarfchen  vor  eyn 
»  voick  were.  Ock  dar  fe  des  rede,||  geneget/  dat  fe 
»  en  entberen  vil  theen  laten  wolden/  jj  fo  hedden 
»  fe  doch  des  nene  macht/  fûnder  Vorwillin||ge  des 
»  gantzen  kafpels.  || 

»  Dar  vp  antwerde  de  gude  Hinricus/  wo  wol  he  || 
»  bekende/  dat  he  van  en  geelfchet  were/  fo  wcrc 
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>  de  fa]|kc  doch   nicht  fo    laftich  vfi  grothalfc  fe 

>  ydt  achteden/  ||  wentc  fc  hedden  fus  framer  vnde 

>  gelerderlùde  ge=||noch  by  fick/  de  en  ym  Ëuan- 
»  gelio  denen  konden/  He  hedde  nu  twe  iar  tho 

>  Bremen  gewefen/  wat  dinges  ||  van  eren  wedder- 

>  parten  den  Papiften  vôrgcbrocht/  \\  werc  apenbar/ 

>  de  fûluen  weren  ock  thom  dele  auer-||wunnen/  dat 
»  ock  de  kinder  vnde  frouwen  ytfundes  ||  vth  Gades 

>  gnaden  alfo  gefchicket  weren/  dat  fe  fo«||danen 
»  dorhafiligê  argumente  konden  wedderftan/ 1{  Konde 
»  ock  en  mit  guder  confcientien  folcke  bede  ||  nicht 
»  afïflaen  vnde  vorfeggen.  Mit  deflen  worden  ||  fynt 

>  fe  tho  freden  geworden  vnde  gefediget/  dat  fe  || 

>  ydt  eme  tholeten  dar  hen  tho  theende/  Wente  fe 

>  vor||hapedê  fick  /  dat  fe  dorch  fyne  predigen 
»  môchten  tho/  der  rechten  erkentenyife  des  wordes 
»  Gades  kamen/  ||  de  fus  vaft  vor  anderm  voicke 

>  mit  affgodery  bela=||den  synt.  || 

>  Alfo  fchedede  Broder  Hinrick  van  Bremen  des  || 
»  erften  mandages  in  dem  Aduente/  toch  mydden 

>  dor||ch  dat  Stichte  na  Dytmarfchen/  vnde  quam 

>  tho  II  Meldorp/  dar  he  hen  gheeflchet  was/  dar 
»  he  ock  II  wart  wol  vnde  mit  groten  frowden  ent- 

>  fangen  van  ||  dem  vorgenomeden  kerckhereu  vnde 
»  anderen    fra"||men   Chriften    vnde    frùnden    des 

>  Euangelij/  Alfo  ||  balde  he  dar  gekamen  was/  wo 
»  wol  he  noch  nene  ||  predigen  gedan  hadde/  rock 

>  de  dùuel  de  braden  vn»||de  wart  tornich  mit  synen 

>  ledematen/  alfe  ydt  vaft  ||  allenthaluen  togheyt/ 

>  dar  gades  wort  kumpt/  vnde  ||  in  fûnderheyt  ys  de 
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»  Prior  des  fwarten  klofters  dar=||sù]ueft  Âugufiî. 
»  Torneborch  vor  allen  anderen  feer  ||  bcwcgcl 
»  worden/  welcker  van  (lunden  an  lep  tho  ||  f^-nem 
»  medegefellen  des  duuels  ilockmefter  M.  Jo-||han 
»  Snicken  des  Officiais  van  Hamborch  Coro<'||mîira- 
»  rien/  vnde  radtflagede  mît  em/  wat  tho  donde  || 
»  were/  vp  dat  er  ryke  nicht  vndergyngc/  Ouerft 

>  de||wyle  Hinricus  wufte/  dat  he  van  Gade  dar 
»  tho  pres||digende  geelfchet  was/  kerde  he  fick  dar 
»  nicht  an  vn^^jjde  trat  mit  fryem  mode  vp  den 
»  predige  ftol  des  an»||dern  fondages  in  dem  Aduente/ 
»  vnde  predigede  dar  ||  fynen  erften  Sermon  vin  dem 
»  fproke  Pauli  Ro.  i.  ||  Tellis  eft  mihi  deus  te.  vnde 
»  van  dem  euangelio  des  ||  fûluen  fondages.  Do  de 
»  fermon  vthe  was/  alfo  vort  ||  na  der  myffen/  wart 
»  dat  gantée  Cafpel  to  hope  ge->||e£rchet/  dar  wart 
»  eyn  breff  getoget/  vn  auerantwer=||det  van  dem 
»  fûluen  vorgenomeden  Prier  (sic)/  ludende  ||  an  dat 
»  gantze  Cafpel/  in  welckerem  van  den  acht  ||  vnde 
»  veertigen  gebaden  wart  dem  kafpel/  dat  fe  den  || 
»  Monnick  nicht  fcholden  predigen  laten/  by  pêne 

>  du||fent  rynfcher  gûlden/  dartho  fcholden  fe  des 
»  kafpels  II  vullmechtige  des  nauolgenden  mandages 

>  na  der  ||  Heyde/  dar  dat  landt  plecht  tho  fammende 
»  tho  ka«||mende/  fchicken/  wentedar  fcholden  des 

>  gantzen   ||   landes    vullmechtige   tho   fammende 

>  kamen/  vmme  jj  ytlyker  wychtiger  fake  willen.  ||  » 
»  Do  deiTe   brefif  vor  dem  kafpel  tho   Meldorp 

»  gelefen  ||  was/  wart  eyn  yder  vndûldich  vrome 
»  eyn  solck  vn<=||  byllick  both  wedder  des  landes  wan- 
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>  heyt/  dat  ere  egê  ||  mede  landt  lûde  en  fcholden 
»  vorbeden/  wene  fe  tho  ||  eynem  prediger  fetten 

>  wolden/  So  doch  eyn  >'tlick  ||  kafpel  macht  hedde/ 

>  eynen  prediger  tho  crwclende/  ||  wene  fe  wolden/ 
»  vnde  befloten  eyndrechtigê/  de  fra«||me  Henricus 

>  fcholde  vordan  predigen  vnde  er  pre=||diger  bly- 

>  uen/  fe  woldent  wol  vorantwerden  vnde  en  ||  ock 

>  wol  befchermen/  wente  eyn  yderman  was  vùrich  || 
»  geworden/  nach  dem  fe  en  gehoret  hadden  in  dem  || 
»  erften  Sermone/  Jn  myddeler  tydt  trat  bFoder 
»  Hin||nck  auer  eyn  mal  vp  vnde  dede  den  andern 
»  Ser«IImon  des  na  myddages  vp  den  fproke  Pauli 

>  Ro.  XV.  Il  Debemus  nos  qui  potêtes  zc.  Des  man- 

>  dages  dar  na  ||  fchickede  dat  kafpel  tho  Meldorp 

>  ere  vullmechtigen  ||  vth  na  der  Heyde/  vnde 
»  erboden  fick  tho  rechte  vor  ||  yderman  des  gantzen 

>  landes/  Geuen  tùchenyfle  wat  jj  vor  ChrifUyke 
»  predigen  fe  van  broder  Hinrick  ge'jjhôret  hadden/ 

>  Dar  tho  gaff  en  de  kerckhere  eynen  ||  breff  mede 

>  an  de  acht  vnde  veertich/  in  welckerem  he  jj  de 

>  .48.  gantz  fchickliken  vnde  Chrillliken  beantwer»|| 
»  de  vp  eren  breff/  den  fe  en  gefent  hadden/  vnder'=|| 

>  richtede  fe/  wo  noch  fyne  noch  broder  Hinricks 

>  me«||nynge  nicht  en  were  /  yenich  vpror  tho  ma- 
»  kende/  fùnjjder  dat  reyne  lutter  wort  Gades  tho 
»  lerende/  berep  ||  fick  he  wolde  vor  ydermanne  tho 
»  rechte  (Un  mit  bro||der  Hinrick/  Were  derhaluen 
»  fyne  vnderdanige  vfi  ||  hôchlyke  bede/  fe  wolden 
»  fynem  wedderparte  den  ||  Mônnicken  nicht  fo  licht- 
»  lich  louen  geuen/  dat  me  ||  en  vnde  fyne  lere/  dat 
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>  wort  Gades  vorordelde  vor=||dômede  eer  fe  van  en 
»  gehôrt  vnde  erkant  were/ De  ||  Monnicke  fochten 
»  vnde  dechten  (vmme  ères  hâtes  ||  vnde  gyricheyt 
»  willen)  dorch  fodane  anbringent  ||  nicht  anders 
»  wenn  aliène  vordruckinge  der  g6dtly=||ken  war- 
»  heyt/  de  en  vellichte  fchedltck  fyn  wolde.  Bat  || 

>  derhaluen  hochliken  fe  fo  nicht  wolden  yegen  de 
»  war||heyt  dat  wort  Gades  llreuen/  vn  nemande 
»  vnuor^ljhort  vordomen/  Erboth  fick  daxbeneuen 

>  fyne  1ère  {|  to  vorklarende  vnde  to  bewyfende,' 

>  Worde  he  denne  ||  vnrecht  gevunden/  fo  wolde  he 
»  des  eyn  lyder  fyn.  || 

»  Vp  dyth  vôrgeuent  /  erbedent  vnde  tuchenyffe 
»  wart  II  nicht  byllickes  geantwerdet/  fùnder  ydt 
»  wart  vor>||achtet  /   vnde   de   eyne  rep  dyth  /  de 

>  ander  dat.  || 

»  Am  dage  Nicolat  Epifcopi  predigede  broder 
»  Hin||rick  twe  gélerde  Sermone/  Den  erûen  des 
»  morgens  ||  vp  dat  Ëuangelium/  Homo  quidam 
»  nobilis  te.  Den  ||  andern  des  na  myddages  vp  den 

>  fproke/  Plures  fa«||éti  funt  facerdotes  Heb.  vij. 

>  Mit  folckem  vorftande  ||  vnde  geyfte/  dat  fick 

>  yderman  fyner  vorwunderde  de  ||  en  horde  /  vnde 
»  beden  van  Gade  mit  vlyte  dat  fe  ||  fodanen  pre- 

>  diger  yo  lange  beholden  mochten.  Dar  ||  na  am 
»  dage  Conceptionis  Marie  dede  he  ock  twe  ||  Ser- 
»  mone  vp  dat  Ëuangelium  Matt.  i.  Liber  gene|| 
»  rationis  te.  Jn  welkerem  he  feer  fchôn  vorkiarede 
»  de  II  thofage  de  van  Chrifto  den  vedem  gefcheen 
»  weren  /  ||  dar  beneuen  der  veder  louen  /  wat  fe 
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»  vor  cynen  louen  ||  gehat  hedden  /  v^  den  thokum- 
»  ftigen  Chriftum  /  vor||manede  dar  by  dat  wy  ock 
»  mit  foickem  louen  moften  ||  falich  werden  /  ane 
»  aile  vnfe  vordenft/  vn  dat   aile  mit  ||  foickem 

>  geyfte  dat  fick  yderman  des  vorwunderde/  ||  vîi 
»  Godt  vlytigen  danckeden  /  dat  he  en  fodanen  pre|| 

>  diger  gefchicket  hedde  /  wente  fe  vorftùndeh  nu 
»  dat  II  ydt  ydel  logen  vnde  tûfcherye  were  /  dar  fe 
»  fùslange  ||  van  eren  monneken  vnde  papen  mede 

>  voruoret  we=||ren.  Ock  befrùchteden  fe  fick  /  dat 
»  he  vellichte  mochte  ||  aixderfswor  hen  geefîchet 
»  werden  /  vnde  dat  he  dar  ||  denn  hen  thoge  / 
»  darumme  befchickeden   fe   en   vnde   ||   leten   en 

>  bidden/  dat  he  en  wolde  lauen/  de  Wynach||ten 

>  by  en  tho  blyuende  /  vnde  aile  hyllige  dage  twe  || 
»  ma}  tho  predigende  /  Dachten  nicht  vp  dat  ander  || 
»  vngelûcke  /  dat  vor  der  dor  helt.  Jtem  vor  deffer 
»  tydt  II  nomlyken  vp  fùnte  Niclaus  auent  /  do  de 
»  gefchickes||den  des  kaspels  na  der  Heyde  theen 

>  wolden  /  begaif  ||  ydt  fick  wyder  /  dat  de  vorge- 

>  nante  Prior  van  MeU||dorp  mit  M.  Johan  Snicken 

>  eynen  hemelyken  radt  ||  helden  /  vnde  worden  alfo 
»  vort  ens/  dat  de  Prior  ||  fcholde  mit  den  ge- 
»  fchickeden  des  kafpels  na  der  Heyde  theen  /  vnde 
»  leggen  dar  allen  vlyt  an/  dat  des  kaj||pels  (sic) 
»  antwert  yo  nicht  worde  angenamen  /  welker  he  || 

>  ock  alfo  dede  /  Oo  he  dar  ouerft  quam  vnde  fach 
»  dat  II  fyne  bofsheyt  nicht  konde  vort  ghan  /  toch  he 

>  alfo  bal  II  de  van  dar  na  Lunden  tho  den  grawen 

>  Mônnicken  ||  de  me  Baruoten  nomet  edder  Mino- 
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»  res/  mit  D.  Wyl||he]mas  van  Hamborch  prfediger 
»  ordens  /  de  in  Dyt=||marfchen  gefchicket  was/ 
»  vmme  de  rechte  1ère  tho  ||  dempende  /  Deffe  bey- 
»  den  dreuen  dat  fpel  vnde  thôgen  |j  famptlyken  na 
»  Lunden/  dar  radt  vnde  hûlpe  van  ||  den  Mônnicken 
»  tho  fokende/  Wente  de  fûluen  môn||nicke  gantz 
»  gefchicket  fynt  mit  erer  glyfsnerye/  de  ar||mcn 
»  elenden  vnde  vnuorftendigen  lùde  tho  voru6=|| 
»  rende.  || 

»  Do  fe  nu  tho  Lunden  quemen  /  worden  fe  van 
»  den  II  Baruoten  wol  entfangen  /  Alfo  vort  fchicke- 
»  den  de  jj  grawen  Monnicke  hen  vnde  letë  tho  iick 
»  eflchen  in  ||  dat  Clofter  Peter  Nannen  /  Peter 
»  Swyn  /  Clawes  |j  Roden  te.  welckerë  fe  klechlyken 
»  vorgeuen  /  alfe  denn  ||  ère  gewanheyt  ys  /  wo  de 
>  ketter  vaft  predige  vnde  ||  dat  volck  voruôre/  vnde 
»  dat  volck  betenge  em  vafl  ||  anthohangende/  wo  fe 
»  dar  nicht  thofeen  vn  helpen  ||  worden  /  dat  me  den 
»  ketter  vmmebrôchte  /  fo  worde  ||  Marien  loff  gantx 
»  vallen  /  dar  tho  worden  de  bey>||den  hylgen  ilede 
»  in  erem  lande  /  nomlyken  de  beyden  ||  klofter  / 
»  gantz  vorwôftet  werden  vnde  in  den  grundt  ||  vor- 
»  deruê/  Dat  was  de  fcryfft/  dar  fe  den  ketter 
»  dach||ten  mede  vmme  tho  bringende  H  alfe  ock 
»  gefchach.  || 

>  Do  fe  dat  horden  beflôten  fe  eynen  radt  /  dat 
»  me  en  in  ||  der  nacht  hemelyken  mofte  vangen 
»  vnde  halen  vn  ||  vort  wech  bernen  /  eer  ydt  dat 
»  gemene  volck  vn  dat  ||  gantze  landt  enwar  worde/ 
»  vnde  eer  he  tho  worden  ||  queme/   Deffe   radt 
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»  behagede  en  altomal  wq]  /  fûn»||derlyken  den  gra- 

»  wen  Monnicken/  wente  de  mene^^yden  he  were 

»  nicht  tho  vorbeterende.  Vp  folcken  radt  |{  wolde 

»  Peter  Nanne  alfe  eyn  fùnderlick  frùnt  des  ||  Priers 

>  vor  vth  danck  vordenen  /  vnde  toch  tho  fick  || 
»  etlike  Ammeral  /  dat  ys  /  grote  hanfe  /  vth  fûm- 

>  migen  ||  kafpelen/  mit  hùlpe  vnde  thodont  M.  Gùn- 

>  ters   des  ||  Scryuers/    de    blotgyrigeften   de   he 

>  mochte  vynden  /  ||  de  der  fake  mynft  beleret  we- 
»  ren  /  vnde  quemen  tho  ||  fammende  in  des  kerck- 
»  heren  hus  M.  Gùnters  des  ||  Scr>'uers  vorgenômet  / 
»  darfûluefl  befloten  fe  fampt  {|  den  Monnicken  vnde 
»  Commiflario  /  wo  fe  ydt  be=||teugen  wolden  /  dat 

>  fe  en  vengen  vnde  yo  nicht  tho  ||  wôrden  kamen 
»  leten  |  he  mochte  en  anders  entghan  |{  wente  dat 
»  ordel  was  rede  geflaten  /  dat  fe  den  guden  ||  Henri- 

>  cum  bernen  wolden  /  vnde  befchededen  fick  tho  || 
»  hemmingftede  tho  fammende  tho  kamende/  Dar 
»  na  II  richtede  fick  vort  eyn  yder  houetman  dat  he 
»  moch=||te  ytlyke  in  fynem   kafpel  tho  fick  theen 

>  mit  hynder=||lift/  alfe  he  beft  kônde.  Do  dyth  fo 
»  vullenvort  was/  jj  wôrden  fe  tho  fammende  vor- 

>  badet  des  Frydages  ||  na  Conceptionis  in  der  nacht 

>  tho  hemmingftede/ 1|  eyne  halue  myle  van  Meldorp/ 
»  vnde  leten  de  wege  ||  na  Meldorp  allenthaluen 
»  waren  /  dat  yo  nemant  ||  mochte  de  tydynge  na 
»  Meldorp  bringen  vnde  fe  ||  warnen  /  Ere  lofe  was 
»  de  Aue  Maria  klocke  /  wenn  ||  me  Aue  Maria 
»  lùdde     dat  fe  denne  tho  fammende  ||  quemen/ 

>  Vnde  dar  quemen  tho  fammende  by  vyff  ||  hundert 
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»  buren.  Do  fe  nu  tho  hemmingftede  in  der  ||  nacht 
»  vorgaddert  weren/  do  wart  dem  gemenen  ||  manne 
»  erften  vorgegeuê  /  vth  wat  orfake  fe  geefîchet  || 
»  weren  /  Wente  nemant  /  ane  aliène  de  houedûde 
»  wùf||ten  de  orfake/  vnde  wat  fe  don  fcholden. 
»  Alfe  de  geme{|ne  man  dat  horde/  hedden  erer 
»  eyn  deel  wol  wedder  ||  thorùgge  geweft  /  vnde  wol- 
»  den  folcke  bofe  dath  ni=||cht  beghan.  Do  dat  de 

>  Ouerften   vornemen/   boden   fe  ||  en   by    fwarem 

>  broke/  tho  volgende/  Ock  eer  fe  vthth6||gen/ 
»  druncken  fe  darfûlueft  tho  Clawes  Peters  hus||dre 
»  tunnen  Hamborger  bers  dat  /  fe  mochten  eynen  || 
»  moth  krygen.  Do  fe  nu  den  hylligen  geyft  alfo 
»  ent=||  fangen  hadden  /  breken  fe  vp  vnde  togen  hen  / 

>  vnde  II  quemen  tho  Meldorp  yn  vmme  twoluen  tho 
»  mid=||dernacht  mit  gewapender  handt  vnde  manni- 
»  gerleye  ||  were  /  vnde  vellen  dar  alfo  mit  walt  yn 
»  tho  dem  kerck||heren  /  tho  flôgen  allent  wat  dar 

>  was/  kannen/  ketel/ 1|  vnde  vate/  vnde  thohoweden 
»  fe/  kleder/  b6ke  /  klena=||de  fôchten  fe  vth  den 
»  wynkeln/  Vellen  dar  na  an  den  ||  kerckheren  mit 
»  fpeten  vnde  korden  /  vnde  flôgen  wat  ||  fe  môch- 

>  ten/  ropende/  fla  dodt/  fla  dodt/  ftelden  fick  ||  alfe 

>  dune  fwyne  plegen/  Etlyke  ftotten  en  vp  de  ftra=||te 
»  vnde  wôrpen  en  dar  naket  in  den  dreck/  nemen 
»  en  II  geuangen  vnde  repen  he  fcholde  mede  /  De 
»  andem  ||  (lôtten  en  wedder  tho  rugge/ vnde  repen/ 
»  me  fcholde  ||  en  ghan  laten  /  wente  fe  heddê  dar 
»  neyn  beuel  aff/  Do  ||  fe  nu  eren  mothwillen  mit  dem 
»  kerckheren  gedreuen  ||  hadden  /  fochten  fe  na  dem 
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>  guden  broder  Hinrick  / 1|  ropende  mit  luder  ilem- 
»  roen/  wor  de  Monnick  were/  ||  lepen  tho  vnde 
»  togen  en  naket  van  dem  bedde/  il6t=||ten  vnde 
»  flogen  en  /  alfe  de  vnfynnigen  vullen  buren  ||  pie- 
»  gen  /  dar  na  nemen  fe  en  vnde  bunden  eme  de  || 

>  hende  vp  den  rugge  gantz  hart/  tôgen  en  tho 

>  Mel'lldorp  vth  /  ftôtten  vnde  togen  en  fo  lange  / 

>  dat  ock  Pe||ter  Nanne  de  fus  eyn  hefftich  vyent 

>  des  wordes  Ga||des  was/  mit  barmherticheyt  be- 

>  weget  wart  /  vnde  ||  fprack/  Me  fcholde  en  lof  en  / 
»  he  gynge  doch  wol  /  Do  ||  vorderden  fe  eynen 
»  groten  kerl  mit  namen  Balke  Jo||han  vnde  beuolen 
»  en  em  tho  leydende/  de  en  mer  fle||pede  wenn 
»  leydede  /  eyne  grote  myle  weges  na  der  {|  Heyde  / 
»  vnde  wor  he  des  mate  hadde  /  treckede  he  en  || 
»  dorch  putten  vnde  grauen/  water  vnde  yfs/  dat 
»  ero  II  dat  blot  thon  vôten  vth  fpranck.  Alfe  fe  nu 
»  mit  em  ||  tho  Hemmingllede  quemen  /  was  he  feer 
»  vormodet  / 1|  dat  hê  nicht  vorder  kamen  konde/  do 
»  lepen  fe  vmme  ||  en  her  /  frageden  en  wo  he  ynt 
»  landt  gekamen  were  /  ||  vnde  wat  he  dar  fôchte  / 
»  he  antwerde  en  fruntlyken  ||  de  warheyt  alfe  tho- 
»  vôrn  rede  vortelt  ys/  dat  fe  ock  ||  bewagen  worden 
»  vnde  repen  /  men  wech  mit  ||  em  /  Hore  wy  den 

>  ketter  veel/  fo  werde  wy  mit  em  ||  vôrkert/  fle- 

>  peden  alfo  mit  em  vordan  hen  wente  ||  thor  Heyde/ 
»  vnde  brochten  en  in  her  Reymer  hoeze^jjken  hus/ 
»  eyn  thoyeger  des  Prawcftes  vnde  Capit=||tels  van 
»  Hamborch/  dar  fetten  fe  en  in  des  Papen  ||  keller/ 
»  vnde  (loten  en  in  helden  /  fetten  etlike  drun=||cken 
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>  bolten  vmme  en  her/  de  en  vorwaren  fcholden/  || 
»  Wat  fchimpes  vnde  fpottes  dar  mit  em  in  dem 

>  keUyier  gedreuen  wart/  were  nicht  wol  mogelick 
»  ail  tho  II  vortellende.  || 

»  Des  morgens  tho  achten  gyngen  fe  tho  hope 

>  thor  II  Heyde  vppe  den  marcket/  heldê  dar  eynen 
»  radt/  wes  ||  dar  wolde  beft  ynne  gedan  fyn/  Darep 
»  ydcr  eyn  dnin||kcboIte/  men  yùmmcr  vorbrcnt/ 
»  VÎ5  thom  vùr  tho/  fo  ||  môge  wy  hùtc  van  Gade 
»  vnde  den  lûden/  van  heren  ||  vnde  Vôrften  pryfs 
»  vnde  eere  erlangen/  Jo  wy  jj  en  lenger  fyttcn  vnde 
»  leuen  laten/  yo  he  mer  mitfy=l|ner  kettercy  vor- 
»  kert/  wat  batet  vêle  thoredendes  vfi  ||  bedencken- 
»  des?  he  fchal  doch  lleniê.  Alfo  vorordeldê  se  ||  den 

>  gudê  Henricum  altomal  thom  vùre  vnuorhôrt/  || 
»  vnauerwunnen  vnde  vnbetûget.  Do  nemen  fe  en  || 
»  vnde  bùnden  em  etlyke  lange  llrenge  vmme  dat 
»  lyff/  Il  vmme  den  hais/  vnde  vmme  de  arme/  vnde 
»  eyn  yder  ||  nam  eyn  ende  des  llrenges  in  de  handt/ 

>  flepeden  fo  ||  mit  em  hen  na  dem  vùre  tho  mit 
»  grotem  gefcrey/  ||  buten  de  Heyde/  De  cync  toch 
»  hyr/  de  ander  dar.  Alfe  ||  dyth  fchach/  do  ftunt  eyn 
»  frouwe  in  erer  husd6r  vn||de  fach  deffen  elende 
»  vnde  yammer/  vnde  begùnde  ||  bitterliken  tho 
»  wenende/  Do  fede  de  gude  broder  ||  Hinrick  tho  er/ 
»  Leue  frouwe  wefet  tho  freden  vnde  ||  wenet  nicht 
»  auer  my  /  wente  ydt  ys  Gades  wille.  Do  ||  he  nu  an 
»  de  ftedde  quam  /  dar  dat  vùr  beredet  was/  ||  fettede 

>  he  fick  nedder  van  groter  môdicheyt  vnde  |j  fwack- 

>  heyt/  Do  quam  de  vaget  [Vogt]  Schoeters  Macs/ 1| 
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>  dorch  geit/  alfe  me  lofBykê  fecht/  dartho  gekofft/ 

>  vîi  II  vorordelde  den  guden  broder  Hinrick  by  dem 

>  vûre  II  mit  fodaner  fententien/  DefTe  bôfewycht 

>  vnde  myfs=||deder  hefft  geprediget  yegen  Marien 

>  de  moder  Ga||des  vnde  yegen  den  Chriften  louen/ 

>  darumme  vor*||ordele  ick  en/  van  wegen  mynes 

>  gnedigen  heren  des  ||  Bifchoppes  van  Bremen/ 
»  tho  dem  vùre.  Dar  antsjjwerde  de  gude  broder 
»  Hinrick  vp/  vnde  fede/  Dat  ||  hebbe  ick  nicht  ge- 
»  dan/  Doch  hère  dyn  wille  gefche/ jj  fach  in  den 

>  hemmel  vnde  fprack/  Here  vorgyfFydt  ||  en/  wente 
»  fe  >^eten  nicht  wat  fe  don/  Dyn  name  ys  ||  aliène 

>  hylHch  hemmelfche  vader.  Do  lepen  fe  vort  ||  tho 
»  vnde  flôgen  den  guden  Marteler  Chrifti  mit  ||  aller 
»  macht/  Eyn  ftack  en  mit  eynem  pantzer  degen  | 
»  ynter  bregen  pannen/  Johan  Holm  thor  Nyenker=| 
»  cken    floch  en   mit   dem   vuilhamer/  de  andern 
»  fteken  ||  en  ynter  fyden/  in  den  rugge/  in  de  arme/ 

>  wor  fe  II  en  men  afBangen  kônden/  Dyth  fùlffte 
»  deden  fe  ni=||cht  eyne  reyfe/  fùnder  fo  vaken  alfe 
»  he   betengede  tho  ||  fprekende/  So  ftundt  denne 

>  M.   Gunter  vnde   har*||dede  dat  arme  volck  tho 

>  vnde  rep/  so  frylyken  leuen  ||  landtlûde/  dar  fpelet 

>  Godt  mede.  || 

>  Dat  vùr  ôuerft  wolde  nicht  bernen/  wo  vaken 
»  fe  II  ydt  ock  anftickeden/  ydt  gynck  mer  weiî  eyn 

>  mal  vor  ||  eren  ogen  vth/  Nicht  defte  myn  dreuen 

>  se  eren  moth||wiIlen  an  em/vnde  wenn  fe  men 

>  tho  rade  worden/  ||  fo  vellen  fe  tho  em  an/  vnde 

>  flogen   en   mit   helbar<||den    vnde  fpeten/  Dyth 


6o8  HENRI   VAN   ZUTPHEN. 


»  warde  bauen  twe  flunde/  dat  ||  he  in  dem  hemde 

>  bloth  vor  dem  vùre  ftundt/  in  ey«||nem  groten 
»  vnweder  vnde  regen/  jnit  geuolden  hen=||den  vndc 
»  vpgerichtedem  antlate  in  den  hêmel/  ane  ||  allen 
»  mynfchlyken  troft.  Thom  leften  kregen  fe  eync  || 
»  grote  leddern/  dar  worpen  fe  en  vp  vnde  bùnden 
»  en  II  feer  harde  darvp/  vp  dat  fe  en  in  dat  vûr  wor- 

>  pen.  Il  Do  hoff  de  gude  Marteler  Chrifti  an/  fynen 
»  louen  II  tho  fprekende/  fe  men  flôgen  en  mit  vûften 
»  vp  de  II  mundt  vfi  woldent  eme  nicht  gunnen/  vh 
»  fprekê  tho  ||  em/  he  fcholde  erfl  bernen/  dar  na 
»  mochte  he  beden  /  ||  wat  he  wolde  /  Do  trat  eyn 
»  tho/  vnde  fettede  em  den  ||  vôtt  vp  de  borft/ vnde 
»  bandt  mit  eynem  touwe  fynen  ||  hais  tho  der  ledder 

>  tramen/  fo  ftyue/  dat  he  auer  ail  ||  fyn  antlat  be- 
»  ftarff/  vnde  dat  dat  blôt  eme  vth  nefe  ||  vnde  munde 
»  lep/  in  menynge/  dat  he  erfticken  ||  vnde  bedufein 

>  fcholde/  konde  he  van  den  velen  wun=||den  nicht 
»  (leruen/  wente  he  fach/  dat  he  des  nicht  ||  en- 
»  kônde.  jj 

»  Dar  na  richteden  fe  de  leddern  vp/  Do  fettede 
»  eyn  ||  dat  fcharpe  van  der  helbarden  an  de  leddern/ 

>  de  11  fûifften  helpen  vp  tho  richtende  (Wente  dat 
»  landt  II  helTt  nenen  bodel)  Do  glippede  de  ledder 
»  van  der  ||  helbarden  aff/  vnde  de  helbarde  gynck 
»  dem  hylgen  ||  Marteler  dorch  fyn  lyfT/  Wôrpcn 

>  alfo  den  guden  ||  man  mit  der  leddern  vp  dat  holt 
»  ynt  vùr/  Ouerft  de  ||  de  (sic)  ledder  fprantk  thor 
»  fyden  aff/  Do  lep  vôrgenante  ||  Johan  holm  tho/ 
»  vnde  nam  den  vufthamer  vnde  jj  (loch  en  dar  mede 
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»  ynter  bord/  dodede  eme  alfo  dat  ||  herte  ym  lyue  / 
>  dat  he  fick  dar  na  nicht  mer  rôgede.  ||  Breden  en 
»  alfo  vordan  vp  den  kolen  /  wente  dat  holt  ||  wolde 
»  nicht  bernen.  Il  ...  » 
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MÛHL  (Henri)  ou  Muhlius. 


KiEL,  B.  Reuther.  I7i7« 

Henrici  Zvtphaniensis,  Martyris  In  Dith- 
marsis  Cremati,  Propositiones  sive  Con- 
fessio  Doctrinae,  Archi-Episcopo  Bremensi 
Buxtehvdae  Oblata,  Et  Bremae  Dein  A.  cIo 
loxxvi.  ab  A.  G.  V.  Inferioris  Saxoniae 
Dialecta  Evvlgata.  Qvam  Anonymi  Hvivs 
Adnotationibvs  Probationibvsqve  Scriptv- 
rariisy  Sed  In  Compendivm  Hic  Redactis, 
Illvstratam,  Sicqve  Simvl  Renovatam,  In 
Memoriam  Anni  Secvlaris  Evangelici  Se- 
cvndi  Pvblicae  Disqvisitioni  Sistit  D.  Hen- 
ricvs  Mvhlivs,  Academ.  Procancellarivs  Ac 
Prof.  Prim.  H.  T.  Prorector,  Respondente 
Magno  Crvsio,  slesvicensi,  Ad  d.  (fe  jour 
n'est  pas  indique)  Decembr.  A.  cIo  loccxvii. 
Praemissa  Est  In  Propositiones  Ipsas  In- 
trodvctio,  Et  svbivncta  D.  Lvtheri  De  Hen- 
rici Svdphani  Martyrio  nistoria. 

Kiliae,  Litteris  Bart.  Revtheri,  Acad. 
Typogr. 

In-40,  88  pp.  chiifr.,  y  compris  le  titre,   blanc 
au  vo.  Car.  rom.  et  car.  ital. 

Amsterdam  :  bibl.  de  TAcad.  roy.  des  sciences. 
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Les  pp.  3-50  contiennent  :  Itttrodvciio  tn  Proposi- 
tûmes,,  divisée  en  19  cliap.  et  datée  de  Kiel,  le 
jour  des  calendes  de  décembre,  Anno  Ecclefiat 
feculari  Jecundo,  1717.  A  la  p.  [51],  le  titre  de 
départ  :  Henrici  Zvtphaniensis  Proposiiiones  sive 
Confessio  Doctrinae,  Archiepiscopo  Bremensi  Bvxie- 
hvdae  Oblata,  Et  Bremae  Dein  A.  cIo  IDXXVL 
I,  Die  Pebr.  Ab  A^  G.  V.  Adiectis  ipHvs  Adnota- 
tionibvs  Probationibvsqve  Scriptvrariis,  Sed  Hic  In 
Compendivm  Redaciis,  Ewlgata.  Les  pp.  52-70  ren- 
ferment les  Propositiones.,  au  nombre  de  66,  divi- 
sées en  34  propositions  relatives  à  la  Nature  et  à  la 
Loi  (1-21,  Natvra.;  [223-34,  L«;r.),  et  en  32  proposi- 
tions concernant  TÉvangile  et  la  Foi,  et  la  Charité 
([i] - 20,  Evangelivm  EtFides.;  [2i]-32,  Charitas.). 
Les  pp.  71-88  sont  consacrées  à  :  Martini  Lvtheri 
De  P.  Henrico  Svdphano,  In  Diethmaria  Ob  Profti- 
sionem  Evangelii  Crvdeliter  Exvsto,  Historia,  Ce 
chap.  se  compose  de  :  10,  une  traduction  latine  de 
la  lettre  de  condoléance  adressée  par  Mart.  Luther 
à  la  communauté  de  Brème  après  la  mort  de  Henri 
van  Zutphen,  et  20,  une  traduction  latine  du  récit 
de  Luther  de  la  mort  du  martyr. 

Henri  Miihl  ou  Muhlius  publia  encore  :  Disser- 
tatio  De  Vita  Et  Gestis  Henr,  Zvtphaniensis,  Mat- 
tyris  Dithmarsici/  Memoriae  Eivsdem  pie  renouandae 
Jokmniterque  ulebrandae  dicata,  ac  diâa  publice  XII. 
lulii,  ipfoque  die  in  fajïis  Henrico  Jacro*  A.  cIO 
IDCCXIV.  Cette  dissertation  fait  partie  du  recueil  : 
H.  MÛHL,  dissertationes  historico-theologicae ,  nvper 
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admodvm  in  inclvia  Holsatorvm  academia  Kiliensi 
pvblke  Tuitaiae,  et  nvnc  amicorvm  rogaiv  conitmciim 
editae,  Kiel,  P.  Boeckmann,  1715.  Elle  se  compose 
d'une  introduction,  datée  de  Kiel,  le  2  mars  171 5,  et 
de  3  chap.,  dont  le  ler  :  De  Vita  Et  Gestis  Henr. 
Zutphaniensis  ...  occupe  les  pp.  407-458.  Le  2^  chap. 
est  compris  dans  les  pp.  459-463.  Il  est  intitulé  : 
Ftatris  Henrici  Zvtphaniensis  Propositiones  Dispv^ 
tatac  Vitenbergae  A.  Mcccccxxi.  A  la  p.  [464]  : 
SequufUur  nunc  Eaedem»  prout  ab  A.  G.  V.  adieâis 
ipjius  expiicationibus  probationibusque,  fed  hic  omijjis, 
cuulgcUae,  k  Bremae  Ao.  MCCCCCXXVI.  primo  die 
Februarii  typisjunt  exprejjae.  Les  pp.  465-472  enfin, 
contiennent  la  traduction  en  bas-allemand  des  thèses, 
avec  cet  cn-tète  :  Conclvsion  :  Unde  bejckluth  Rede  uth 
der  hilligen  Schtifft  dorch  Broder  Henrick  van  Sut- 
phenn  xeligen.  A  la  fin  de  la  p.  472  :  Hyr  enden  fick 
de  Conclu/ion  ofte  Artikelen  /  des  waraftigen  Martylers 
Chryti  I  Henricks  van  Suthphcn.  Gedruckt  tho  Ere- 
menj  Anno  MCCCCCXXVI.  up  den  erften  Dach  Fe- 
bruarii, A .  G.  Vu.  On  ne  connaît  aucun  exemplaire 
de  rédition  originale.  Voir,  pour  les  thèses  de 
Henri  van  Zutphen  :  David  Ebersbach,  dos  Glau- 
bens^Bekanntnifs  des  ...  Henricks  von  Sudphen  ..., 
Hambourg,  1713. 


[PRiEPOSITUS  (Jacques),  Proost,  Probst, 
Prawst,  van  Iperen,  van  Hypern,  Iperensis, 
Hyperius  ou  Spreng], 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  [Brème?]  (1525). 

Ain  erfchrockliche  gefchicht  wie  etliche 
Ditmarfchen  den  ||  Chriftlichen  prediger 
Haynrich  von  Zutfeld  new=||lich  fo  jemer- 
lich  vmb  gebracht  haben  /  in  einem  || 
Sendbrieff  Doctor  Martine  Lu=||ther  zûge- 
fchriben  im  jar  :  ||  M  D  xxv  :  ||  {Gravure 
sur  bais). 

In-40,  4  S.  non  chiffrés.  Car.  goth. 

La  gravure  sur  bois,  sans  nom  de  graveur  et 
assez  naïve,  représente  Henri  van  Zutfeld  [Zutphen] 
sur  le  bûcher.  A  droite,  le  bourreau  qui  retient,  avec 
un  crochet,  le  patient  non  lié,  au  milieu  des  flam- 
mes; à  gauche,  un  aide  attisant  le  feu  au  moyen 
d'un  soufflet.  Dans  le  fond,  le  bailli  à  cheval  et 
entouré  de  moines.  La  relation  commence  au  V  du 
titre,  par  Ten-tête  :  Dem  waren  Junnger  Chrijii 
Martino  ||  Luther,  Jacobus  von  Hypern.  ||.  La  der- 
nière p.  est  blanche. 

Les  particularités  de  la  vie  de  Henri  van  Zut- 
phen, parfois  cité,  on  ne  sait  pourquoi,  sous  le  nom 
de  Henri  Millier,  Miller  ou  MôUer,  étant  assez  con- 

Berlin  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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nues,  il  sufBt  de  renvoyer  à  ce  sujet  aux  nombreuses 
sources  citées.  Quant  aux  détails  de  sa  nnort,  nous 
les  ferons  connaître  par  un  extrait  de  la  pièce  : 

€  ...Vnfer  Hainrich  dervnerfchro^Uckenprediger 
»  Cotes  worts  /  ift  vmbpracht  worden  /  ||  vnd  ift  alfo 
»  vmbkummen  /  ails  were  im  Got  nicht  ||  hold  ge- 
»  wefst. 

>  Doch  ift  fein  plût  koftlich  vor  Got  /  wie  wol  es  || 
»  vor  den  Ditmarfchen  ift  geryng  worden.  ... 

»  Aber  vernempt  die  fach  mitt  wenig  worttcn  / 1| 
»  wafi  mein  gemût  ift  betrubter  defî  d^  ich  vil 
»  kiindt  ||  fchreiben  :  Hainrich  ift  in  Ditmarfchen 
»  beruifenn  ||  worden  vom  pharrherr  zû  Meldorff 
>  einem  fruAen  ||  Chriftlichen  vnd  Euangelifchen 
»  man  /  mit  wiiln  ||  vnd  bewilligung  etlicher  der 
»  fiirnemften  defielben  ||  orts  /  Darauff  ift  er  als  ein 
»  wiliiger  vnd  rechtfchaf||ner  getzeug  Chrifti  dahin 
»  getzogen/  vnd  hatt  fein  ||  vertrawen  aufFGot  den 
»  herren  gefteltt  wiewol  es  ||  im  v5  guten  freiinden 
»  ift  widerradten  worden  die  ||  hat  er  nicht  horen 
»  wollen  /  wan  er  fagt  /  er  were  vô  ||  Gott  berùfifen  :  || 

»  Ails  er  nun  geen  Meldorff  inn  Ditmarfch  ||  ift 
»  korhen  /  haben  in  die  Chriften  aufs  fraindlichft  || 
»  angenoAen  /  Die  mûnchen  aber  ails  feynnde 
»  des  II  waren  Gottes  dienft  vnd  der  Chriftlichê 
»  warhait  ||  feind  feiner  zûkunfift  betriebt  worden/ 
»  habenn  ge=||lauffen  gérant  /  fich  bemût  vx!  fo 
»  embfigklich  ange»||halten  /  das  fie  endtlich  bey 
»  etlichen  des  lands  oberjjften  fouil  erlangt  habeo 
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>  das  man  dem  Hainrichen  ||  das  predigen  ver- 
»  potten  hat  :  || 

»  Weil  er  aber  wifst  das  man  gott  mer  folt  ge=!| 
»  horfam  fein  daii  den  menfchen  /  Derhalben  hat 
»  er  II  am  andern  fontag  im  Aduent  [4  décembre] 
»  zwâ  predig  gethon  ||  alfo  das  fich  der  aile  fo  fie 
»  gehort  /  erfreûd  vnnd  got  ||  feiner  gaben  gedanckt 
»  vnd  gelobt  haben/  An  fant  ||  Niclaus  tag  [6  décembre] 
»  hat  er  auch  zwû  predig  gethon  /  da  ift  i|  das  voick 

>  fchier  aufs  allen  wincklen  zûgelaufifen  / 1|  Desglei- 
»  chen  hat  er  auch  am  tag  vnfer  lieben  frawjjen 
»  entpfencknus  zwir  gepredigt  /  alfo  das  fich  mêg|| 
»  klich  ob  feiner  1er  verwundert  hat  :  {| 

>  Nun  haben  fich  die  mûnch  in  dem  mitt  h6ch>i| 
»  (le  fieifs  bearbait/  geheiilt  vil  ein  aufifrfir  gemacht  || 

>  Vnd  jren  willen  erlanngt/  Wafi  am  fireytag  voUjj 
»  gent  in  der  nacht  nach  zweiffen  vr  vor  dem  drit- 
»  ten  II  fontag  im  Aduent  /  find  die  miinch  koAen  mit 

>  la||tern  beleîichtet  vnd  bey  fQnf  hundert  wapner 
»  mit  II  jnen  /  die  feind  vol  hamburgers  biers  gewefst  / 
»  vnd  II  feind  als  die  feinde  dem  pfarrherr  zû  Meldorff 
»  inn  II  fein  haufs  gefallen  /  haben  den  marterer 
»  Chrifti  jê||merlichen  aufs  dem  bete  getzogen/ 
»  damach  einem  ||  pferd  an  fchwantz  gepunden  vnd 
»  alfo  mitt  groifer  ||  frolockung  geen  der  hayde  ein 
»  groffe  meil  wegs  vd  ||  Meldorfi'  gefûrt  vnd  ge- 
»  fchlaypfift.  Il 

»  Als  fie  geen  der  Hayden  kommen  feynd  /  ha«|| 
»  bê  fie  de  gûten  man  in  eines  pfaffen  keller  geworf|| 

>  fen  /  fie  aber  aile  getmncken  gefpilt   vnd   ge- 

>  fungen.  || 
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»  Âuff  den  morgen  haben  fie  den  frummen  ma  {{ 
»  mit  hochfter  fchande  zûm  fewr  gefchlept.  || 

»  Da  hat  fich  ain  ChrtfUich  weyb  zwyfchen  den  || 
»  gûtten  man  vnd  das  fewr  geflelt  /  vnd  in  zûerhalt{{ 
»  ten  Taufent  guldin  zû  geben  gepotten  /  bifs  er 
»  mit  II  recht  vberwundê  verprât  wurd.  aber  da  hat 
»  niemât*  ||  wôllen  hôren  /  Sonder  ift  das  gût  weyb 
>  jàmerlich  ||  an  kopfif  gefchiagen  worden  /  das  fie 
»  alfo  hat  mùfs=||fenendtweichen.  || 

»  Nu  ifl  d5  vrtail  fo  hernach  volget  /  durch  einen  || 
»  gefprochen  worden  d*  difs  jars  nit  Richter  ift  / 
»  Aber  ||  er  hat  vom  richter  d'  d^  vrtail  gefprochen 
»  folt  haben  ||  zehen  guldin  genoffien  vnd  foich 
»  vrtail  gefprochen.  || 
»  Vrtail.  Il 

»  Difcr  vbelthâtter  d'Got  vnd  fein  muter  gele=|| 
»  ftert  hat  fol  verprendt  werden.  || 

»  DaraufT  hat  der  fruiTi  man  geantwurt  /  D5  ||  hab 
»  ich  nit  gethon.  Aber  das  gefchray  /  hat  vberhâd  || 
»  genomen  /  verprendt  in  /  verprendt  in.  || 

»  Vnd  als  der  Chriftiich  man  den  himlifchenn  || 
»  vater  fur  fie  gebeten  hat  /  iÛ.  er  von  in  verlacht 
»  vnd  II  verfpeyet  worden.  || 

»  Nu  ift  das  fewr  vor  allen  menfchê  die  verhan^|| 
»  den  gewefst  iind  /  zwaymal  aufsgangen  vfi  erlofch|| 
»  en.  D5  haben  fie  /  wie  folchen  leiitten  wol  gepûrt;  || 
»  fiir  zauberey  aufsgeben.  || 

»  Als  er  auch  von  jnen  etlich  wunden  entpfan-|| 
»  gen  /  der  man  vnder  zwaintzig  nicht  an  jme  ge- 
»  zelet  II   hat/  ift  er  in  das  dritte  fewr  geworfifen 
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»  worden  /  al=||fo  hat  er  Got  dem  vater  fein  gaift 
»  auifgeben.  || 

»  Nun  ift  fein  côrper  den  gantzen  tag  vber ,  gâtz  || 

>  vnd  vnuerprandt  gebliben.  || 

»  Des  andern  tags  /  wolchs  der  dritt  fontag  im  || 

>  Aduent  geweft  ift  /  haben  fie  den  todten  corper 
»  die  II  hende  vn  fûife  abgehawen  /  ein  new  feûr 
»  gemacht  ||  vnd  fîe  darin  verpranndt  /  Dan  den 

>  ftiumpif  aïs  ||  man  fagt  /  haben  fie  begraben  /  vnd 
»  vmb  den  c6r=>||per  getantzt.  ||...  > 

C'e^t  la  première  relation  contemporaine  de  la 
mort  de  Henri  van  Zutphen.  De  tous  les  auteurs 
qui  se  sont  plus  ou  moins  spécialement  occupés  de 
ce  personnage,  H.-Q.  Janssen  est  le  seul  qui  ait 
connu  l'édition  originale.  (Voir  H.-Q.  Janssen, 
Jacohus  Prœpositus,  Luther  s  Icerling  en  vriend^.., 
Amst.,  1862,  pp.  144,  145,  268,  285  et  315-319).  Il 
l'avait  empruntée  au  dr  W.  Moll.  (Ce  même  exem- 
plaire a  été  acquis  depuis,  pour  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Gand,  à  la  vente  des  livres  du 
dr  Moll,  Amsterdam,  1880,  no  1216).  LedrE.  Dun- 
zelmann,  qui  énumère  les  écrits  contemporains 
concernant  Henri  van  Zutphen,  n'en  parle  pas. 
(Voir  QuelUn  xur  Bremischen  Reformationsgeschichie, 
pp.  191-194,  dans  le  Bremisches  Jahrhuch,  heraus- 
gegehen  von  der  historischen  Geselschafft  des  Kûnst- 
lervereins,  2e  série,  I,  Brème,  1885).  La  bibliothèque 
royale  de  Berlin  en  conserve  également  un  exem- 
plaire. On  n'en  cite  pas  d'autres. 

La  pièce  même  nous  apprend  que  Praepositus, 
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qui  habitait  à  cette  époque  la  ville  de  Brème,  rédigea 
cette  relation  peu  de  jours  seulement  après  la  mort 
de  Henri  van  Zutphen,  mart3nisé  à  Heide,  près  de 
Meldorf,  par  quelques  paysans.  L'écrit  était  d'abord 
destiné  à  être  envoyé  aux  Augustins  de  la  congré- 
gation de  Saxe,  à  Anvers,  dans  le  but  de  leur  faire 
connaître  la  fin  tragique  de  leur  avant-dernier  prieur, 
mais  le  messager  qui  faisait  le  service  entre  les 
villes  de  Brème  et  d'Anvers,  ayant  négligé  de  le 
porter  à  destination,  Praeposîtus  en  modifia  très  à  la 
hâte  le  commencement  et  la  fin,  et  l'expédia  à  Mart. 
Luther.  Dans  sa  précipitation,  il  négligea  même  de 
porter  au  texte  des  changements  nécessaires.  Ainsi 
il  laissa  subsister  la  phrase  :  Gehabt  euch  {|  wol  /  dcf 
gaijl  Chrijli  Jey  mit  euch  ...,  pour  continuer  immé- 
diatement après  :  Mein  aller^lUhJien  vatier  in  Ckrip 
Martine  ...  A  la  fin  de  sa  lettre,  Prsepositus  supplie 
le  réformateur  d'écrire  une  lettre  de  condoléance  à 
la  communauté  de  Brème,  qui  était  dans  la  conster- 
nation. Bientôt  après  Luther  donna  suite  à  cette  de- 
mande :  Martinus  Luther  Ecclesiaftes  zu  Wittcmbers 
Allen  lieben  Gotts  auserweUten  freunden  in  Chrip  m 
Bremen.  (Voir  :  Mart.  Luther,  von  B.  Henrico  ynn 
Diedmar  verbrand  j  Jatnpt   dem  xehenden    PJalmcn 
ausgelegt ...,  Wittemberg.  M,  D,  XXV;  etc.). 

Le  Bremisches  Jahrbuch  contient  encore  quelques 
autres  documents  authentiques  concernant  Henri 
van  Zutphcn,  publiés  par  W.  von  Bippen  :  i©,  En- 
bischof  Christoph  beruft  auf  den  lo.  Màrz  [1523]  cm 
Provinzialconcil  nach  Buxtehude  und  làsst.,.  Heinrich 
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von  StUphen  dahin  voffordem  xur  Verantworiung  we- 
gen  seiner  falschem  Lehren;  20,  Christoffs  Gekitsbrief 
fur  Brudet  Heinrich  zum  Provinzialconcil ...,  daté  : 
am  mitwochen  nach  dem  sontag  Invocavit  ...  1523; 
30,  Der  Rath  zu  Btemcn  an  Stade  und  BuxUhude, 
bittet  ihn  wegen  des  dem  Bruder  Heinrich  von  Zûtphen 
gewàhrien  Geleites  bei  dem  Erzbischof  zu  entschuldi- 
gen  ...  (10  août  1523),  (1-3,  pp.  3-8);  40,  Der  Rath 
...  ubersendet  eine  schriftliche  Rechtferiigung  Bruder 
Heinrichs,  ...,  s.  d.  [1523],  (pp.  12-13).  Dans  plu- 
sieurs autres  pièces  du  même  recueil,  le  nom  de 
Henri  van  Zutphen  est  souvent  cité.  Il  contient 
encore,  (parmi  plusieurs  lettres  latines  de  Mart. 
Luther,  de  Jacq.  Praepositus  et  de  Jean  Bugenhagen 
[Pommeranus],  publiées  par  J.-Fr.  Ikbn),  le  texte 
latin  de  deux  lettres  de  Henri  van  Zutphen.  La  ire 
(pp.  241-245)  est  celle  adressée  à  Praepositus  et  au 
père  Reiner.  Elle  est  datée  de  Brème,  in  vigilia 
Andréa  (29  nov.  1522).  Dans  cette  lettre,  où  la 
gouvernante,  Marguerite  d'Autriche,  est  nommée 
Jesebel,  Henri  rend  compte  de  ce  qui  lui  est  arrivé 
depuis  son  départ  d'Anvers,  jusqu'à  son  arrivée  à 
Brème.  La  2«  lettre  (pp.  246-249)  est  adressée  à 
Gér.  Hecker,  augustin,  à  Osnabrîick,  et  datée  ipso 
die  s.  Lucie  (13  déc.  1522).  Parmi  les  lettres  de 
Mart.  Luther  se  trouve  (pp.  250-252)  une  épître 
datée  de  Wittenberg,  ler  sept.  1524,  et  adressée 
à  :  H,  Sudpha,  (Henricus  Zutphaniensis)  evange- 
listae  Bremensis  ecclesiae,  suo  in  Christo  fratri,  et 
(pp.    257-261)   la   lettre   de   condoléance  envoyée 
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par  le  réformateur  à  la  communauté  de  Brème,  sur 
la  demande  de  Jacq.  Praepositus.  Un  supplément  à 
ce  recueil  intéressant  contient  :  1°  (pp.  285-298), 
le  texte  latin  et  la  traduction  en  bas-allemand,  des 
thèses  défendues  par  Henri  van  Zutphen  le  i»"  oct. 
1521,  à  Wittenberg,  pour  obtenir  le  grade  de  bache- 
lier en  théologie  ;  2°  (pp.  298-301),  la  deuxième  série 
des  thèses,  celles  concernant  la  messe,  attribuées  par 
quelques  auteurs  à  Henri  van  Zutphen,  et  30  (pp.  302- 
304),  la  complainte  latine  :  Nostra  ctiam  vidit,  quam- 
quam  infelicior,  aetas, ...  faite  par  Phil.  Melanchthon, 
sur  l'assassinat  de  Henri  van  Zutphen.  Cette  com- 
plainte a  été  traduite  en  néerlandais  par  C.-H.  van 
Herwerden,  et  en  allemand  par  J.-Fr.  Iken. 


PRiEPOSiTUS  (Jacques). 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1525). 


Ein  erfchreckliche  ||  gefchicht  wie  etliche 
Dit=||marfchê  den  Chrift||  lichen  prediger 
Heinrich  ||  von  Zutfeld  new=||lich  fo  jemer- 
lich  vmb  ||  gebracht  ||  haben.  ||  in  einem  || 
fendbriefF  Doctor  ||  Martino  Luther  ||  zu 
gefchriben.  ||  M  D  XXv  || 

In-4°y  4  Cf.  non  chiffrés.  Car.  goth. 

Titre  dans  un  encadrement  composé  d'entrelacs 
sur  fond  noir.  Le  v^'  du  titre  est  blanc.  Le  récit 
commence  au  r»  du  f.  ij^  par  Ten-tète  :  Dem  waren 
Junger  Chrijti  ||  Martino  Luther.  Jacobus  \\  von 
Hypern.  ||.  La  dernière  p.  est  blanche. 

Réimpression  de  la  pièce  :  Jacq.  PRiBPOSiTUS, 
ain  erfchrockliche  gefchicht ...,  (Brème?,  1525).  La 
seule  différence  que  nous  ayons  pu  constater  consiste 
dans  Torthographe,  laquelle  se  rapproche,  dans 
cette  édition,  plus  du  haut  allemand,  tandis  que 
Tautre  édition  est  probablement  écrite  dans  le  dia- 
lecte de  la  ville  de  Brème. 


Berlin  :  bibl.  roy. 
Weîmar  :  bibl.  gr.-duc. 
Strasbourg  :  bibl.  univ. 
léna  :  bibl.  univ. 


SCHETELIG  (Gcorges-Conrad-Guillaume). 


Altona,  Charles  Aue.  1830, 


Nachricht  ùber  das  dem  Andenken  Hein- 
rich's  von  Zûtphen  am  25ften  Juni  1830 
auf  dem  Heider  Begrabnifsplatze  errichtete 
Monument.  Voran  eine  Lebensbefchreibung 
des  Martyrers.  Als  Beitrag  zur  Gefchichte 
des  ConfelTions^Jubilàums  herausgegeben 
von  Georg  Conrad  Wîlhelm  Schetelig,  Paf- 
tor  zu  Heide  in  Norderdithmarfchen. 

Altona,  bei  Karl  Aue,  K.  Bufch's  Nach- 
folger.  1830. 

In-80,  46  pp.  chififr.,  y  compris  le  titre  et  la  pré- 
face, et  I  f.  blanc,  à  la  fin.  Avec  un  frontispice. 
Car.  goth. 

Le  frontispice  lithographie  représente  le  monu- 
ment érigé  à  la  mémoire  de  Henri  van  Zutphen,  le 
25  juin  1830,  au  cimetière  de  Heide,  sur  la  place 
même  où  Henri  fut  tué.  C'est  un  dessin  faible- 
ment exécuté.  Il  ne  donne  qu'une  idée  imparfaite  du 
monument  dont  voici  la  description  d'après  le  texte 
de  Schetelig  (p.  23)  :  Un  obélisque  de  la  hauteur  de 
14  pieds  est  placé  au  milieu  du  cimetière  sur  une 
élévation  de  3  pieds.  Le  socle  porte  sur  la  face  prin- 
cipale et  sur  une  plaque  en  marbre  blanc,  l'inscrip- 
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tion  :  Dem  Glaubensheîden  Heinrich  von  Zutphcn,  der 
diejes  Feld  durch  fein  Blut  hciligte.  Geb,  im  Jahre 
1488.  Geft.  dcn  11  Dec,  [10  déc,  voir  :  J.-Fr.  Iken, 
Heinrich  von  Zutphen,  Halle,  1886,  p.  122,  note  21] 
1524.  Au-dessus  de  Finscription,  une  figure  allégo- 
rique :  le  soleil  sortant  des  nuages,  et  un  peu  plus 
haut,  Temblème  du  christianisme  :  une  croix  entou- 
rée d'un  serpent,  placée  sur  des  feuilles  de  palmier. 
Dans  la  partie  supérieure  de  l'obélisque,  une  cou- 
ronne de  feuilles  de  chêne  et  une  étoile.  Sur  la  face 
opposée  du  socle,  l'inscription  :  Errichtet  von  der 
Heider  Gemeinc  den  25.  Juni  1830. 

Les  6  premières  pp.  contiennent  le  titre,  blanc 
au  vo,  et  la  préface,  datée  de  Heide,  fin  du  mois  de 
juin  1830.  Le  corps  de  l'ouvrage  est  divisé  comme 
suit  :  10,  Lebensbefchreibung  Heinrichs  von  Zutphen,; 
20,  Nachricht  ùber  dit  Errichiung  des  Monuments.; 
3°,    Weihrede,;     40,    Schlufswori,    gefprochen   vom 
Herrn  Pajlor  Bliesntann.  ;  50,  Beilagen.  A.  An/proche 
an  die  Burger  und  Einwohner  in  Heide  sur  Zeich- 
nung  von  Beitrkgen  fur  die  Errichtung  eines,  dem 
Andenhen  Heinrichs  von  Zutphen  gewidnuten.  Monu- 
ments au/  dem  neuen   Begràbnifspîaize,,   datée  de 
Heide,  le  30  novembre  1827.,  ®^  signée  Schcteîigt 
suivie  de  la  liste  des  souscripteurs.  B.  Trois  extraits 
du  journal  hebdomadaire  de  Itzehoe,  1829,  nos  14, 
17  et  18.  Dans  ces  extraits  il  s'agit  d'une  divergence 
d'opinions  au  sujet  du  lieu  exact  où  mourut  Henri 
van  Zutphen,  entre  le  pasteur  Schetelig,  le  principal 
promoteur  du  monument,  et  un  correspondant  da 
journal  en  question.  Dans  le  3e  extrait  le  journaliste 
se  rétracte.  A  la  dernière  p.  :  Zujatz  zu  der  Anmtr- 
hung  im  ...   «  Nachricht  ùber  die  Errichtung  diS 
Monuments.  » 


[WICHERN  a.-H.)]. 


Hambourg,  agence  du  Rauhe  Haus.    1845, 


Heinrich  von  Ziltphen. 
Hamburg    1845.   Âgentur   des    Rauhen 
Hauses. 

Petit  in-80,  2  E  lim.  et  32  pp.  chifiTr.  Car.  goth. 

Les  fif.  lim.  contiennent  le  titre  et  la  préface, 
datée  :  Rauhes  Haus  zu  Horn  bei  Hamburg  im  April 
1845.,  et  signée  :  W.  [Wichcrn]. 

Histoire  populaire  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
Henri  van  Zutphen. 

C'est  la  ire  livraison  du  recueil  :  Màrtyrer  insbe- 
fondtrt  der  evangelijchen  Kirche.  Jn  Verbindung  mit 
Mchrcren  herausgegebtn  von  J,  H.  IVichern,  Vorfleher 
des  Rauhen  Haufes.  On  y  trouve  plusieurs  particula- 
rités relatées  pour  la  première  fois.  Les  pp.  1-8 
contiennent  un  résumé  très  concis  des  premiers 
événements  de  la  Réforme,  et  les  pp.  9-3  sont 
consacrées  à  Henri  van  Zutphen.  A  la  fin  de  la 
dernière  p.  :  Gedruckt  im  Rauhen  Haujt  zu  Horn  bei 
Hamburg, 


Amsterdam  :  bibl.  sémin.  luthérien. 


WIESNER  (Oscar). 


Berlin,    J.    Gerstmann.    —    Liebheit    & 
Thiesen,  imprim.  1884. 

Heinrich  von  Ziitphen  Ein  Màrtyrer  der 
Reformation.  Hiftorifcher  Effay  von  Oscar 
Wiesner. 

Berlin,  1884.  Verlag  der  Jnternationalen 
Buchhandlung  (J.  Gerftmann). 

In-80,  59  pp.  chiffr.,  y  compris  les  lim.,  et  i  p. 
non  chiifr.,  à  la  fin.  Car.  goth. 

A  la  fin  :  Druck  von  Liebheit  &  Thiefen  in  Berlin. 

L'ouvrage  est  divisé  comme  suit  :  Table  (pp. 
[3]-4);  introduction  (pp.  [5]-7);  chap.  I,  Heinrich  ah 
Mônch  und  Jeine  Parteinahme  fur  die  Reformation . 
(pp.  7-16);  chap.  II,  Heinrich  ah  Verkûndiger  des 
Evangeliums  in  den  Niederlanden»  feine  Gefangen- 
nahme  und  feine  Flucht,  (pp.  17-25);  chap.  III, 
Heinrich  ah  evangelifcher  Prediger  in  Bremen  und 
feine  Streitigkeitcn  mit  den  Geijîliehen  der  alten 
Kirche,  (pp.  25-35);  chap.  IV,  Heinrichs  Màrtyrertod 
in  Dithmarfchen.  (pp.  35-50);  [Urtheile  der  Freunde 
und  der  Gegner  Heinrichs  und  Bemerkungen  ûber 
diefelben.  Fortgang  und  Vollendung  der  Reformation 
in  Dithmarfchen],  (pp.  51-59).  Les  deux  derniers 
chap.  n'ont  pas  d'en-tète  ;  les  titres  cités  sont  tirés 
de  la  table. 

Récit,  assez  sommaire,  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
Henri  van  Zutphen.  L'auteur  ne  cite  aucune  source. 

Berlin  :  bibl.  roy. 


Willem,   Wilhelm   ou   Guil- 
laume van  ZwoLLE. 


[ZWOLLE    (Willem,  Wilhelm  ou  Guill.  van)]. 
WiTTENBERG,  JoS.  Klug.  I530- 

Artickel  der  Doc=||torn  von  Louen/  zu 
welchen/  ||  Wilhelm  von  ZwoUen/  Konigs  (| 
Chriftiernen  Forirer/  Chrift||lich  hat  ge- 
antwort/  Vnd  da  neben  ||  eine  Chriftliche 
bekentnis  ge=||than/  dar  auff  er  zu  Mèche  || 
len  ym'  Niderlande  ver«=||brand  ift.  Anno 
M.  D.  Il  xxix.  des  .xx.  tags  ||  Octobris.  ||  Mit 
einer  Vorrede  Johan=||nis  Bugenhagen  || 
Pomem.  || 

Wittemberg.  || 

In-40,  sign.  Aij-E  [E2],  18  ff.  sans  chiffr.  Car. 
goth.  Titre  encadré,  blanc  au  vo.  La  préface  de 
Jean  Bugenhagen  occupe  les  ff.  A  ij  -  Ciij  ro.  Le 
reste  du  vol.  contient  :  Artickel  Der  Doctorn  von  \\ 
Louen.  ||  (ff.  Ciij  vo,[C tuf]  r^);  Dis  find  die  artikel 
auffs  kurtzte  ||  begriffen  /  welche  ich  Wilhelm  von 
xwollen  denen  von  \\  Louan  /  furnemlich  meinem  herrn 
dem  Dechent  gefandi  \\  habc  ...  (ff.  [Ciiij]  ro-Dy  vo); 
Bekentnis  des  Chrijilichen  ||  glaubens.  \\  (ff.  Diij- 
[Diiij]  vo);  Dis  iji  die  Beichte  fur  GoUj  vnd  \\  eine 
offenhar  beichte  j  Welche  ich  bekenne  fur  Gott  vnd  .„  \\ 
der  gantzen  welt ...  (ff.  [Diiij]  vo-£  ro);  Ein  lied  von 
dem  felbigen    Wil=^\helm  gemacht  vor  feinem   tode  / 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Copenhague  :  bibl.  roy.- 
Wolfenbuttel  :  bibl.  duc. 
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auff  dit  weife.  Nu  ||  frcwt  euch  lichen  Chripn  gt- 
vicin,  ||.  Cette  chanson  commence  ainsi  :  So  nanich 
heubt  Jo  mannich  fyn  j  Er  ijt  mir  wol  gefaUen  ... 
(flF.  ETO'[Eij]  ro,  A  la  fin  de  la  chanson  :  AlU  mim 
hoffnung  vnd  trojt  ynn  Gott.  \\  A  lies  was  GoUes  wori 
anbeut.  \\  Dos  nempt  anj  es  ijî  hohe  zeit,  \\  W*  V.  Z. 
[Wilhelm  von  Zwolle].  Gedruckt  zu  Witlenherg 
durch  II  Jofcph  Klug,  \\  Jm  Jar.  M.  D,  xxx, 

L^encadrement  du  titre,  assez  belle  gravure  sur 
bois,  n'a  pas  été  fait  pour  Touvrage.  Il  représente 
sans  doute  une  légende,  ou  une  scène  tirée  d*un 
roman  de  chevalerie. 

Guillaume  van  Zwolle,  dont  nous  ne  connaissons 
pas  le  véritable  nom,  est  probablement  né  dans  la 
ville  de  Zwolle.   Il  était  dVbord  au  service  de  la 
fameuse  Sigbritte  Willems,  mère  de  DuiQe,  Duvcke 
ou  Colombine,   maîtresse   de  Chrétien  II,  roi  de 
Danemarc.  Plus  tard  ce  prince,  lorsqu'il  fut  banni 
de  son  royaume  et  vint  séjourner  dans  les  Pays- 
Bas,  le  nomma  son  fourrier.  Partisan  des  opinions 
de  Luther,    comme   son    maître,    Guillaume  van 
Zwolle    fut  arrêté    à    Lierre,  sur    les    ordres    de 
Marguerite  d'Autriche,   gouvernante  des  Pays-Bas, 
avec   trois  autres  personnages  de  la  suite  du  roi 
Chrétien  II  :  lo,   Hans  ou  Jean  Michelsen,  bourg- 
mestre   de    Malmoë,    caissier    du    roi,   qui   avait 
soigné   l'impression,    à   Anvers,    d'une   traduction 
danoise  du  Nouveau  Testament,  par  Chrétien  Pe- 
dersen,  chanoine  à  Lund  (Det  Ny  TasiamenU  (sic) 
Jhesu  Cristi  ord  oc  Euangelia  som  Han  sclff  predic- 
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kede  oc  Icrde  her  paa  Jorden,  Hwilke  Hans  heîlige 
Apostle  oc  euangelisU  siden  bescreffue  de  are  nw 
vdsette  paa  reth  Danske,  Gud  til  loff  oc  œre  oc  den 
menige  almwe  till  Heniste,  Anvers,  1529.  Voir  :  Chr. 
Bruun,  Aarsberetninger  og  Meddeleher  fra  det  Store 
Kongelige  Bibliothek  ,,.,  1864- 1869,  Copenhague, 
1870,  pp.  380-383,  et  Bibliographische  advcrsatia, 
La  Haye,  IV  [1878-1879],  pp.  1-5,  art.  de  M'  J. 
Soutbndam);  20,  Henri  Smit,  domestique  de  Michel- 
sen,  et  30,  Pierre  van  Keulen,  également  au  service 
de  Chrétien  II. 

Les  quatre  prisonniers  furent  enfermés  au  château 
de  Vilvorde,  au  moment  où  Chrétien  se  trouvait  en 
Allemagne.  Marguerite  d'Autriche  écrivit  à  ce  sujet 
à  Charles- Quint  :  «  Monseigneur,  si  le  roy  de  Denne- 
»  marc  vint  de  pardeça,  je  ne  scay  que  ien  debueroye 
»  faire.  Jay  eu  tant  dauertissemens  de  la  malheu- 
»  reuse  conduite  de  v  ou  vi  de  ses  seruiteurs  qui] 
»  a  delaissie  a  Lyere,  y  viuans  en  la  mauldite  secte 
7>  lutherane,  et  des  conversacions  quilz  auoyent 
»  auec  autres,  c^ue  après  informacion  précédente  je 
>  les  ay  fait  prendre  et  mener  a  Viluorde.  Je  les 
»  feray  brief  examiner,  et  traitter  selon  leurs  deme- 
»  rites,  dont  vraysemblablement  je  viendray  ou 
»  groz  regret  dudict  roy  ...  £scripte  à  Malines  le 
»  vue  de  juillet  Tan  xxviii.  Vostre  treshumble  tante 
»  Marguerite.  »  (Voir  :  Correspondenz  des  Kaisers 
Karl  K  ...  MUgetheili  von  Karl  hk^z,  Leipzig,  1844- 
1846,  I,  p.  283).  Peu  de  temps  après,  les  prisonniers 
furent  relâchés,  grâce  à  l'intercession  personnelle 
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du  roi  Chrétien.  Cependant  Guillaume  van  ZwoHe, 
fort  de  la  protection  de  son  maître,  recommença 
immédiatement  à  faire  ouvertement  profession  de 
religion  luthérienne.  Dans  son  zèle  il  alla  jusqu'à 
provoquer  les  docteurs  de  l'université  de  Louvain  à 
une  dispute  théologique.  Ceux-ci  acceptèrent  et 
posèrent  à  van  Zwolle  huit  questions,  auxquelles  il 
avait  à  répondre  par  écrit,  dans  les  12  jours  qui 
suivaient  la  date  de  la  remise  des  questions.  Ces 
questions  portaient  sur  le  serment,  le  pouvoir  du 
pape,  le  purgatoire,  la  vénération  des  saints,  la 
communion  des  laïques  sous  une  seule  espèce,  le 
jeûne,  le  célibat,  et  la  lecture  des  livres  de  Luther. 
Les  réponses  écrites  de  Guillaume  van  Zwolle  furent 
déclarées  hétérodoxes,  et,  le  25  sept.  1529,  Tauteur 
fut  livré,  comme  hérétique,  au  pouvoir  temporel. 
Les  conseillers  du  Grand  Conseil  de  Malines,  Jac- 
ques de  Roeck,  Raoul  de  Bruxelles  et  Antoine  de 
Lamur  dit  Branchion,  le  condamnèrent  au  feu,  et 
il  périt  sur  le  bûcher,  à  Malines,  le  20  oct.  1529. 
C'est  dans  sa  prison  qu'il  composa  et  rassembla 
les  pièces  contenues  dans  le  volume  que  nous  venons 
de  décrire,  et  qui  furent  publiées  par  Jean  Bugen- 
hagen,  pomméranien. 

Voir  sur  Guillaume  van  Zwolle  :  G. -A.  Yssel  de 
ScHEPPER,  îotgevallen  van  Christicrn  II  en  IsabdU 
van  Oostenrijk  ...  voornamelijk  gedurende  hunnc  bal^ 
lingschap  in  de  Nederlanden^  Zwolle,  1870,  pp.  184- 
185;  A.  Henné,  histoire  du  règne  de  Charles-Quint 
en  Belgique,  IV,  p.  333;  A.  Bergmanm,  geschiedcnis 
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det  stad  Lier,  Lierre,  etc.,  1873,  p.  178;  Antwerpsch 
chronykje  ,.,f  Leiden,  1743,  p.  32,  et  Anvers,  1843, 
p.  31;  J.  van  Wesenbeek,  bcschryvinghe  vanden 
staet  ende  voortganck  dcr  religie  in  Ncderland,  Breda, 
1616,  p.  10;  J.-J.  Altmeyer,  histoire  des  relations 
commerciales  et  diplomatiques  des  Pays-Bas  avec  le 
nord  de  V Europe,  pendant  le  xvi^  siècle,  Bruxelles, 
1840,  pp.  179-180;  Belgisch  muséum,  II,  (1838), 
p.  221,  (art.  de  J.-F.  Willems);  Overijsselsche  aima- 
nak  voor  oudheid  en  letteren,  i6e  année  (1851), 
pp.  102-112,  (art.  de  G.-A.  Yssel  de  Schepper); 
J.-G.  de  Hoop  ScHEFFER,  geschiedenis  der  kerkher- 
vorming  in  Nederland,  van  haar  ontstaan  tôt  1531, 
Amsterdam,  1873,  p.  466;  Adr.  Comelisz.  van 
Haemstede,  gheschiedenisse  [ou  Historien]  der  mar- 
telaren,  toutes  les  éditions;  G.  Brandt,  historié  der 
reformatie  ...,  I,  p.  103;  Bijdragen  tôt  de  geschiedenis 
der  Evangelisch- Luther sche  kerk  in  de  Nederlanden, 
verxameld  door  J.-C,  Schultx  Jacobi  en  F.-J.  Domela 
Nieuwenhuis,  VI,  pp.  1 31-136,  (art.  de  J.-C.  Schultz 
Jacobi);  [J.-F.-A.-F.  de  Azevedo  Coutinho  y  Ber- 
nai], chronycke  van  Mechelen  (Vervolgh,  1 520-1 530), 
et  quelques  autres  ouvrages  de  Scultetus,  Gram, 
Allen,  etc.,  cités  dans  les  livres  indiqués. 

Le  Artickel  der  Doctorn  von  Louen  ...  se  trouve 
reproduit  tout  au  long  dans  L.  Raab  ou  Rabus, 
Historien  der  Heyligen  Ausserwôlten  Gottes  Zeugen ..., 
III,  et  dans  L.  Raab,  Historien  der  Martyrer,  II, 
i.  V.  Wilhelm  von  Zwollen.  La  chanson  de  Guillaume 
van  Zwolle,  qui  se  trouve  à  la  fin ,  a  été  reproduite 
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dans  :  K.-E.-P.  Wackernaqbl,  das  Deutsche  Kir- 
chtnlied,  von  Martin  Luther  bis  auf  Nicolaus  Herman 
und  Ambrosius  Blâmer^  Stuttgart,  1841,  p.  357,  538, 
et  dans  l'art,  de  F.-J.  Domela  Nieuwenhuîs,  déjà 
cité. 


peux  martyrs  inconnus. 


r 

{ 


ZEITUNGE    (newe)    aus    dem    Nîderlande  ..* 

[i5]67. 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1567). 


Newe  Zeitunge  aus  ||  dem  Niderlande  :  || 
welche  gefchehen  ift/  im  jtzigen  ||  67.  Jahr/ 
zwifchen  Deffender  vnd  ||  Suttffen  mit  na- 
men/  zwo  ||  Meilen  von  einander/  ||  den 
14-  tag  II  Junij.  Il 

In-40,  4  fif.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  et  le  dernier  f.  sont  blancs.  Au  r'* 
du  2«  f.  Ten-tête  :  Newe  Zeyttunge  au/s  dem  Nider- 
landl  II  Gefchehen  im  M.  D.  LXVIL  \\  Jar  j  den 
XIIIL  tag  Junij,  || .  Bien  que  sur  le  titre  il  ne  soit 
question  que  du  martyre  de  deux  hérétiques,  mari 
et  femme,  pendus  au  gibet  entre  les  villes  de  De- 
venter  et  de  Zutphen,  la  plus  grande  partie  de  cette 
Newe  Zeitunge  est  consacrée  à  des  renseignements 
concernant  des  faits  d'armes.  Voici  ce  qui  a  rapport 
aux  deux  martyrs  :  Nach  dem  Jich  im  Ni=\\def  lande 
hat  zugetragen  j  \\  das  man  in  diejem yetzigen \\  LXVIL 
Jar  I  den  viertze=\\henden  tag  des  Brachmo=\\nais  / 
zwifchen  Deffender  \\  vnd  Sutffenj  allda  man  ei\\nen 
Mann  fampt  feinem  Weibe  /  welches  [j  Schwanger  ge- 
wefen  /  gehangen  worden  j  von  \\  wegen  des  Chrijtlichen 
glaubens,  Vnd  als  das  ||  Weyb  vier  Jtunden  gehangen  / 
hat  Jie  zweene  ||  lehendige  Sone  geboren  ...  Nous 
n'avons  trouvé  aucun  renseignement  concernant 
cette  horrible  exécution,  ni  dans  les  martyrologes, 
ni  dans  aucun  autre  livre  d'histoire. 

Leiden  :  bibl.  Thysius. 
Gand  :  bibl.  univ. 


Martyrologes   protestants 
néerlandais,  xvi'  siècle. 

Monographies. 

Table. 


TABLE. 


Alewijnsz.  (Henri).  * —  Veel  fchoone  grondige 
leeringen  wt  des  Heerê  woort...  door  Hen- 
rick  Âlewijnfz.  te  Middelburg  omgebragt  om  de 
waerheyt,  den  g  febr.  1569.  Ghedruckt  int 
jaer  ...  1577.  In-iô». 

Fréd.  MuLLER,  catalogus  ...  van  ...  hoUandsche 
godgeleerde  werken,,.,  Amsterdam,  1857,  p.  83, 
no  776. 

—  Veel  fchone  grondige  leeringhen  wt  des  Heeren 

woort,  beyde  des  oudc  en  nieuwen  Teftaments, 
in  welcke  onderfcheydentlijck  bediet,  verclaert 
ende  aengewefen  wort,  wat  een  menfche  noo- 
dich  fy  ter  falicheyt,  door  Henrick  Alewijnfz, 
tôt  Middelborch  geuangê  om  de  waerheyt,  die 
hy  oock  metten  doot  ende  bloede  flâtuaJdich 
betuycht  en  befegelt  heeft,  anno  .1569.  den 
9.  febr.  ...  Ghedruckt  (Haarlem,  Gilles  Roo- 
man?),  1581.  In- 160.  Page  5. 

—  Idem.  Hoorn,  Zach.  Cornelisz.,   161 1.  In-i6o. 

P.  6. 

—  Een  vaderlijck  adieu,  teftament  en  forchuuldighe 

onderwijfinge  wt  der  H.  Schrift,  ghemaeckt 
door  Henrick  Alewijnsz.  gheuanghen  wefende 
binnen  Middelborch  om  het  ghetuycheniffe  der 


Pour  un  certain  nombre  de  titres  de  cette  table,  la  division  par 
lignes  et  les  lettres  majuscules  ont  été  exactement  marquées,  afin 
de  bien  distinguer  les  diverses  éditions  du  même  livre  imprimées 
à  la  même  date,  et  de  fournir  ainsi  l'occasion  de  signaler  les  éditions 
non  décrites. 
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waerheyt,  ...  ende  daer  na  int  jaer  M.  D. 
LXJX.  den  9.  febr.  metter  doot  beuefticht. 
(Amsterdam),  Nicolas  Biestkens,  1578.  In-80. 

P.  3. 
Dans  le  catal.  :  Bibliotheca  scUctissima  (d'Isaac 
Le  Long),  Amsterdam,  1744,  II»  P*  88, 
no  1086,  est  citée  une  édition  d'un  ouvrage 
de  Henri  Alewijnsz. ,  avec  le  millésime 
1 579,  mais  sans  indication  précise  du  titre. 
L'existence  de  cette  édition  n'est  pas  dé- 
montrée. 


Andriesz.  (Laurent). —  Voir  :  Verkindert  (Jossc). 


Anneken,  van  Rotterdam*  * —  Hier  bcgint  dat 
teflamêt  dat  Annekê  ...  Efaias  harê  sone  beilelt 
heefift,  den  xxiiij.  dach  januarij  Anno  .xxxix.  des 
morgens  te  negen  vren  ouergeleuert,  als  fy 
haer  bereyde  te  (leruen...  vnde  nam  daer  mede 
oerlofif  an  haren  ôone,  tôt  Rotterdam.  S.  l.  ni 
n,  d'impr.  ?,  1539.  In-80. 
A.  vander  Linde,  David  Joris,  BibliografiCt  La 
Haye,  1867,  p.  59,  n©  228. 

—  Idem.  A  la  fin  :  ...  Na  ghedrucket,  na  un  oldc 

gedruckte  copye.  Die  gedruckt  geweefi  is  :  int  j(ur 
•  ••  1539-  S.  1.  ni  n.  d'impr.  (Deventer,  Thierr)' 
van  Borne),  s.  d.  In-80.  p.  13. 

—  Idem.  Voir  :  Houte  (Soetken  vanden). 


Ayssesz.  (Reitse).  —  Sommige  belijdingcn,  fchrift- 
lijcke  fentbrieuen,  en  chriftelicke  vermaningen, 
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ghcfchreuen  door  Reytfe  Ayffeszoon,  van  Olde- 
boorn  (leggende  geuangen  binnen  Leeuwerden) 
aen  zijn  huyfurouwe,  vader  ende  moeder,  ende 
andere  zijne  bekende  vrienden.  Welcke  ghe- 
uangen  corts  voighende  daer  na  om  tghetuy- 
chenifle  Jefu  Chrifti,  ter  feluer  ftede  zijn  leuen 
gelatêy  en  zijn  fiele  God  geoffert  heeft.  Anno 
1574.  de  23.  april.  Noch  is  hier  achter  by 
gefet  eenen  fentbrief ...  gefonden  aenden  feluê 
gheuangen...  tôt  een  godfalich  nieuwe  jaer  ... 
S.  I.  ni  n.  d'impr.  et  s.  d.  (Haarlem,  Gilles 
Rooman?,  c.  1577).  In-i6o.  p.  19. 

* —  Idem.  1579.  In-i6o. 

Cat.  Le  Long,  II,  p.  88,  n^  1086.  Cette  édition 
n'existe  probablement  pas. 


Backer  (Jean  de).  —  Voir  ;  Pistorius  (Jean). 


Beckum  (Marie  et  Ursule  van).  *  —  Ein  New 
Lied,  von  zweien  Jungkfrawen,  vom  Adell  zu 
Delden,  drey  meil  von  Deuenter  vorbranth,  jm 
Thone,  £in  newes  liedt  wir  heben  an.  S.  1.  ni 
n.  d'impr.  M.  D.  XLV.  In-80. 

* —  Ein  fchôn  new  Lied,  von  zweien  Junckfrawen 
vom  Adel,  ...  Jm  thon,  Wie  man  fingt  das  lied 
vô  den  zweyen  knabê,  die  zu  Briiffel  verbrant 
worden  find  ...  Nuremberg,  Christ.  Gutknecht, 
s.  d.  In-80. 

* —  Ein  niiw  lied  von  zwo  Jungfrouwen  vom  Adel, 
fâfshafftig  zu  Delden,  dry  myl  von  Deuenter  im 
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Niderland  gelegen,  die  vmb  Gottes  worts  wil- 

]en  find  verbrennt  worden,  vnd  dennocht  find 

jre  lychnam  vnuerfeert  bliben.  Jm  thon  wie  das 

Lied  von  den  zweyen  Martern  von  Briiffel,  Ein 

niiwes  lied  wir  hebend  an.  A  la  fin  :  A.  F.  (Aug. 

Priessy  à  Zurich).  In-80. 

Ces  trois  derniers  ouvrages  sont  mentionnés  par 

Wend.  von  Maltzahn,   Dcutscher  Bûcher- 

schatx  ... ,    léna,    1S75,   pp.    1Z7   et  118, 

nos  750-752. 


Bosers  (Marie).  —  Voir  :  Gheertsz.  (Jean). 


Bray  (Guy  de).  —  [CuNO  (F.-W.)],  verhaal  van 
het  leven  en  den  dood,  waarmede  Guido  de 
Brès  ...  God  verheerlijkt  heeft  ...  vertaaid... 
(door  E.-H.  Kol).  Utrecht,  J.-J.-H.  Kemmcr, 
(1867).  In-80.  p.  33. 

—  Guy  de  Brès,  Tun  des  réformateurs  des  Pays- 

Bas,  et  ses  lettres  à  sa  mère  et  à  sa  femme, 
peu  avant  son  martyre.  Genève,  P. -A.  Bon- 
nant,  1835.  In-80.  P.  35« 

—  GuiDO   de   Brès  ...  in  zijn   leven  en   sterven. 

Benevens  eenige  brieven,  kort  vôôr  het  onder- 
gaan  van  den  marteldood,  uit  de  gevangenis 
aan  zijne  huisvrouw  en  moeder  door  hem  ge- 
schreven  ...  Naar  het  Fransch  (door  P.-B. 
Bâhler).  Amsterdam,  H.  Hôveker,  1835.  In-80. 
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♦ —  Idem.  Amsterdam,  H.  Hôveker,  1836.  In-80. 
C.-L.  BRmKiA AU f  alphabetisch&naamlijst ,,,  1833- 
1849  ...,  Amsterdam,  1858,  p.  251. 

—  Idem.   La    Haye,  J.    van   Golverdinge,    1873. 

Pet.  in-80.  P,  41. 

—  HoYOïs  (Phil.),"  Guy  de  Brès,   réformateur  et 

martyr  montois  du  xvie  siècle.  Vingt  et  un 
sonnets.  Bruxelles,  Gabriel  et  Lecomte,  1828. 
In-i6o.  P.  43. 

—  Langer AAD  (L.-A.  van),  Guido  de  Bray.  Zijn 

leven  en  werken.  Bijdrage  tôt  de  geschiedenis 
van  het  zuid-nederlandsche  protestantisme.  Aca- 
demisch  proefschrift  ...  Zierikzee,  S.  Ochtman 
et  fils,  1884.  In-80.  p.  45. 

,  idem.   Même  édition,    mais  avec  un  titre 

di£férent.  P.  51. 

—  Manbn  (W.-C.  van),  Guy  de  Bray,  opsteller  van 

de  Belijdenisse  des  gheloofs  der  gereformeerde 
kercken  in  Nederland  ...  Amsterdam,  Tj.  van 
Holkema,  1885.  In-i8o.  P.  53. 

—  Ollier  (Daniel),  Guy  de  Brès.  Étude  historique. 

Thèse ...  Laigle,  F.  Guy,  1883.  In-80.     P.  55. 

,  Guy  de  Brès.  Étude  historique  sur  la  Réforme 

au  pays  wallon (i 522-1 567).  Paris,  Fischbacher, 
1883.  In-80.  p.  5g. 

C'est  l'ouvrage  précédent  avec  un  autre  titre. 

— r-  PROCEDVRES  tenves  a  Tendroit  de  cevx  de  la 
religion  dv  Pais  Bas.  Avsqvelles  est  amplement 
déduit  comme  Gvy  dv  Bres  à  Peregrin  de 
La  Grange  fidèles  roiniftres  à  Vallenciennes, 
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ont  figné  par  leur  fang  non  feulement  la  doébine 
de  r£uangile ...  mais  àuffi  les  derniers  aflauts, 
&  difputes  fouftenues  contre  certains  apoflats ... 
Avec  rissve  hevrevse  d'avtres  notables  perfon- 
nages...  (Anvers?),  1568.  In-80.  P.  61. 

—  Rahlenbecr  (Charles),  Gui  de  Brès.  Étude 
historique.  Bruxelles  et  Leipzig,  C.  Muquardt, 
1878.  In-80.  P.  67. 

Brès  (Guy  de).  —  Voir  :  Bray  (Guy  de). 


Bret  (Jean).  —  Chriftelijcke  seyntbrieuen  ghe- 
fchreuen  door  eenen  vromen  chriilen  genaemt 
H  ans  Bret,  geuangen  wefende  binnen  Antwer- 
pen  om  tgelooue  en  tbeleuen  van  die  leere  ... 
Jefu  Chrifti  ...  waerom  hy  00c  Anno  1577  ... 
leuendich  verbrant  ...  is.  Waer  by  ...  een  cort 
verhael  van  fijn  bekeeringhe  leuen,  gheuancke- 
ni(fe  ende  opofferinghe,  met  eenighe  trooftelijcke 
seyndtbrieuen  die  door  (îjn  moeder  en  eenighe 
vande  gheloofs  ghenooten  ghefchreuen  ...  fijn, 
met  eenighe  liedekens  ...  (Anvers?),  1582. 
In-80.  —  Voir  le  supplément. 


Brully  (Pierre).  —  Paillard  (Charles),  une  page 
de  rhistoire  religieuse  des  Pays-Bas.  Le  procès 
de  Pierre  Brully,  successeur  de  Calvin  comme 
ministre  de  l'Église  française  réformée  de  Stras* 
bourg.  Sentences  prononcées  contre  Brully  et 
contre   ses    adhérents.   Toumay,    1 544-1545. 
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D'après  les  papiers  inédits  des  Archives  du 

Royaume  de  Belgique ...  (Bruxelles,  F.  Hayez, 

1878).  In-80. 

Extrait  des   Mémoires  couronnés  ...   de  VAcad, 

Royale  de  Bruxelles  ...,  vol.  XXVIII.  C'est  la 

ire  partie  de  l'ouvrage  qui  suit. 

—  Paillard  (Ch.),  le  procès  de  Pierre  Brully,  suc- 

cesseur de  Calvin  comme  ministre  de  l'Église 
française  réformée  de  Strasbourg.  Poursuites 
intentées  contre  ses  adhérents  à  Tournay, 
Valenciennes ,  ...  1 544-1 545.  Paris,  Sandoz  et 
Fischbacher,  etc.  (Bruxelles,  F.  Hayez,  impr.), 
1878.  In-80.  P.  71. 

—  Reuss  (Rod.),  Pierre  Brully,  ancien  dominicain 

de  Metz,  ministre  de  l'Église  française  de  Stras- 
bourg 1539- 1545.  Étude  biographique.  Stras- 
bourg, Treuttel  et  Wùrtz,  1878.  In-80.    P.  77. 


Claes  (Wendelmoet). 

Un  récit  de  la  mort  de  Wendelmoet  Cl^es,  de 
Monnikendam,  a  été  positivement  imprimé  au 
moment  même  de  son  exécution  ou  peu  après. 
Cela  résulte  d'un  compte  d'Henri  de  Hane, 
secrétaire  de  Charles-Quint  et  receveur  des 
exploits  dans  le  Brabant,  compte  conservé  dans 
les  Archives  de  l'État,  à  Bruxelles.  Il  y  est  dit  : 
«  ...  Adamme  Boudewyns  en  Marcelis  van 
»  Ymmersele  duerweerder,  die  somme  van 
»  ellef  ponden  thien  scillingen  ...  van  ne- 
»  gen  dagen  gevaceert  by  den  voors.  mees- 
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»  teren  Adam,  om  zeker  informatie  te  nemélie 

»  in  der  stadt  van  Antwerpen,  op  xekergc^renl 

»  quayer   [cahier]   van   ecnder   Luiheriaauche 

»  vrouwe   in  Hollant    vcrbrant  ...  >    (Voir: 

J.-G.  de  Hoop   ScHEPFBR,   gesckifdenis  dtr 

kerkhcrvorming  in  Nederîand,  van  haar  ont- 

staan   toi  1531»  p.  399) •  Il   paraît  qu'aucun 

exemplaire  n'a  échappé  au  bûcher.  L'ouvrage 

qui  suit  est  probablement  la  traduction  d'un 

texte  néerlandais. 

—  Ein  WQderliche  geschycht  ||  Newlich  gcfchchen 

Jn  dem  Hag  in  Hol=||land.  jm  jar  .MDXXVH.;! 

Den  .XX.  tag  Nouembris.  Vô  einr  ||  Frawen 

geheiffen  Wendelmût  ||  Claufen  dochter,  einr 

Witwe  II  T^  die  do  verprendt  ift  ^«^  ||  ...  S.  1.  ni  n. 

d'impr.,  (1527?).  In-40.  P.  81. 


Cuyck  ou  Kuyck  (Jean  Wouters2.  van).  —  Som- 
mige  belijdinghen,  schriftlijcke  sentbrieuen  ende 
teilamenten  gefchreuen  door  Jan  Wouterfzoon 
van  Cuyck,  gheuangen  liggende  tôt  Dordrecht, 
de  welcke  aldaer  omt  getuychenlife  Chrifti  zijn 
leuen  heef  (51c)  gelaten,  en  heeft  zijn  fiele  God 
opgeoffert  den  .28.  meert.  anno  .1572.  Met 
noch  eenen  brief  van  een  vrouwe  (Adriinne 
Jans\  die  oock  aldaer  geuangen  lach,  ghefonden 
aen  haeren  man.  Met  noch  eenen  brief  van 
haren  man  aen  haer  ghefonden.  Ghedruckt  ... 
(Haarlem,  Gilles  Rooman?),  1579.  In-i6o.  P.  95. 

—  Cohen  Stoart  (Mart.),  een  martelaar.  Wagc- 
ningen,  M.-C.  Bronsveld,  1872.  In-80.    p.  109. 
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Deynoots  (Mayken  ou   Marie).   —  Voir  :  Ver- 
STRALEN  (Henri). 

Dosie  [d'Auchy  ?]    (Jacq.).  — *  Confession  de 
foy.   1626.  In-40. 

S.  Blaupot  ten  Cate,  geschiedenis  der  Doops- 
gcxinden  in  Friesland,  Leeuwarden,  1839, 
p.  380. 


Eemkens  (Henri).  —  Hendrik  Eemkens,  in  1562, 
te  Utrecht,  als  ketter  verbrand.  Utrecht,  J.-D. 
Doorman,  (1853).  In-8^  P.  113. 


Essen  (Jean  van)  ou  van  Esch.  —  Voir  ;  Voes 
(Henri)  et  Jean  van  £ssen. 


Fabricius  (Christophe),  Faber,  de  Smet,  Smit 
ou  Marissael.  * —  Historié  ende  ghefciede- 
niiTe  van  de  verradelicke  gheuangenifîe  der 
vromer  ende  godfaligher  mannen ,  Chriilophori 
Fabritij  dienaer  des  goddelicken  woords  binnen 
Antwerpen,  ende  Oliuerij  Bockij  ...  waer  van 
den  eenen  tôt  een  sieckelicke  ende  ellendighe 
verloflînghe  ghecomen  is,  ende  den  anderen 
wreedelick  vermoort  ende  ten  viere  op  gheoffert. 
(Anvers?),  1564.  In-8°. 

C'est  le  titre  de  l'édition    suivante.   Celui   de 
rédition  de  1564  pourrait  bien  être  quelque 
peu  différent. 
—  Idem.  (Anvers?),  1565.  In-80.  P.  117, 
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—  Idem.  Anvers,  Gasp.  Troyen,  1582.  In-80. 

P.  125. 

—  Idem.  Anvers,  Nie.  Soolmans,  1582.  In-80. 

—  Idem.  Anvers,  Math.  Mesens,  1582.  In-80. 
Les  trois  derniers  no»  sont  de  la  même  édition; 

seulement  Tadresse  a  été  changée. 

—  Idem.   Haarlem,    Gilles   Rooman,    pour    Corn. 

Claesz.,  à  Amsterdam,  1593.  In-80.       P.  129. 

—  Idem.  Amsterdam,    J.   Evertsz.  Cloppenburch, 

1611.  In-80.  P.  131. 

—  Histoire  notable  de  la  trahifon  k  emprifonne- 

met  de  deux  bons  &  fidèles  perfonnages  en  la 
ville  d'Anuers  ...  de  Chriilophle  Fabri  miniflre 
de  la  parole  de  Dieu...  k  d'Oliuier  Bouck  profef- 
feur  ...  en  la  ...  vniuerfité  d'Heydelberch ... 
traduite  de  flamand  en  François,  par  Guy  de 
Brés  [sic)  miniflre.  ...  Leiden,  Gabr.  Perin, 
1614.  In-80.  P.  133. 

—  Sommighe  seyndtbrieuê  Chriftophori  Smits,  de 

welcke  int  iaer  vierentfeflich ,  den  vierden 
octobris  t'Antwerpen  verbrant  is,  naer  zijn 
eyghen  handtfchrift  (ghelijck  die  in  der  ouer- 
heyts  handen  bewaert  is)  trouwelijcken  wtghe- 
fchreuen,  efi  om  fekere  caufen  int  licht  gheghe- 
uen.  Anvers,  Jean  Verwithaghen,  s.  d.  (1564?). 
In-80.  p.  139, 

—  VossENHOLE  (Adrien  van). — Apologia  D.  Adriani 

Vossenholii,  dat  is  een  verantwordinge  tegen 
de  ghene  die  van  hem  in  een  boecxken  gheintî- 
tuleert,  Hiflorie  en  de  ghefchiedeniiTe  van  de 
verradelicke   gheuanckeniffe  Chriflophori   Fa- 
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britij,  *c.  ghefcreuen,  ende  eenen  grooten 
parentefim  daer  aen  ghefaeyt,  en  openbaer  in 
druck  diuerfche  reifen  (als  onbekende  verfvvij- 
gende  henné  name)  hebben  laten  vvtgaen. 
(Anvers?),  1569.  In-80.  P.  145. 

—  Een  liedeken  van  Christoffel  Fabritius.  —  Voir  : 
UuTENHOVE  (Anne).  —  Een  corte  beschrij- 
viNGHE,  etc. 

Gheertsz.  (Jean).  —  Een  teftament  ghemaecket 
by  Jan  Gheertfen,  gheuanghen  wcfende  in 
Sgreuen  Haeghe,  die  welcke  aldaer  omme  het 
ghetuychcniffe  Jhefu  Chrifti,  vcrbrandt  is. 
M.  D.  LXiiij.  den  xv  decem.  —  Ajouté  :  Een 
fchoone  belydinghe  ende  trooftelycke  sendt- 
brief  va  Mayken  Bofers  gheuangen  wefende 
tôt  Doornick,  daer  fy  haer  ghelooue  met  haer 
bloedt  befegelt  heeft,  ende  is  aldaer  tôt  aflche 
berbrandt  (sic),  anno  .1564.  den  18.  sebtem- 
bris  (sic).  S.  1.  ni  n.  d'impr.  ?,  1566.  In-i6o.  — 
Voir  le  supplément. 


Greyn  (Herman  vanden?).  —  Voir  :  Herman,   de 
timmerman. 

Hamaelle  ou  Hamelle  (Godefr.  de).  —  Troys 

epistres  de  Godefroy  de  Hamaelle,  natif  de 
Niuele  en  Brabant  :  le  quel  fouifrit  martyre 
pour  lefu  Chriil,  en  la  uile  (sic)  d'Enuers  [de 
Tournât]  le  .23.  deiullet  (sic),  lan  1552.  Auecq; 
troys  belles  chanfons  faidtes  par  luy  mefmes 
efiant enprifon...  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (c.  1552). 
In-80.  P.  153. 


656         HBRMAN  —  VANDEN  HOUTE. 


Herman,  de  timmerman.  * —  Ecn  corte  bekente- 
niffe  ende  grondighe  aêwijfinghe  wt  der  H.  Schrift 
...  door  Herman  Timmerman.  Item  noch  is  hier 
achter  by  gedaen  een  nieu  liedeken,  inhoudende 
va  fommige  opgheolferde  kinderen  Gods,  die  om 
tgetuygeniffe  Chriili  haer  leuen  te  Ghcnt  ghe- 
laten  hebben...  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  1577.  In-i6o. 
Fréd.  MuLLER,  caialogtis  ...  van  hollandsche god- 

geUerde  werhtn  ...,  Amsterdam,  1857,  P-  ^3? 

n®   776,    et    catal.    Le   Long,    II,   p.    88, 

no  1085. 

—  Idem.    (Amsterdam,   Nie.   Biestkens?),    1578. 

In- 160.  P.  163. 

Houte  (Soetken  vanden).  * —  [Een  teftament,  ghe- 
maeckt  by  Soetken  vanden  Houte,  het  welcke 
fy  binnen  Gendt  ...  met  den  doodt  beuefticht 
heeft,  ao  1560...].  S.  1.  ni  n.  d'impr.?,  (c.  1565). 
In- 160. 

La  bibliothèque  royale  de  La  Haye  possède  de 
cette  édition  que  nous  n'avons  pas  trouvé 
renseignée,  le  dernier  cahier  seul  (signât. 
B-[J5i'iy]).  Le  vo  du  f.  [Bviij]  est  blanc.  Ce 
fragment  est  relié  avec  une  édition,  également 
inconnue  et  aussi  malheureusement  incom- 
plète, de  la  Confessio  de  Thomas  van  Imbroeck, 
avec  la  date  de  1565.  Les  caractères  qui  ont 
servi  pour  les  deux  ouvrages  sont  les  mêmes. 

—  Een  teftament,  ghemaeckt   by  Soetken  vanden 

Houte,  het  welcke  fy  binnen  Gendt  in  Vlaen- 
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deren  met  den  doodt  beuefticht  heeft,  anno  M. 
D.  LX.  den  xxvij.  nouembris  :  eîi  haren  kin- 
deren,  Dauid,  Betken  ende  Tanneken,  tôt  een 
memorie  ende  voor  het  alderbefte  goet  heeft  na- 
gelaten,  als  een  yeghelijck  lefen  mach.  Met  een 
fchoon  liedeken,  dat  int  eynde  defes  teftaments 
ghefteit  is,  ghemaect  door  de  felue  vrouwe, 
Soetken  vanden  Houte,  maecht  Martha  (sic). 
Nu  op  het  nieu  de  aenwijûngen  ouerfien,  ghecor- 
rigeert,  verbetert,  ende  vermeerdert.  (Amster- 
dam), Nie.  Biestkensy  1579.  In- 160.  p.  173. 
* —  Teftament  ghemaeckt  by  Soetken  vanden  Houte, 
het  welcke  fy  binnen  Ghendt...  metten  doot 
beuefticht  heeft,  1560.  Delft,  1580.  In-80. 
Cat.  P.  van  Damme  {Catalogue  d'une  bibliothèque 

incomparable  ...),  La  Haye,  1764,  III,  p.  183, 

no  2807. 
—  Een  teftament,  ghemaeckt  by  Soetken  van  den 
Houte,  het  welcke  fy  binnen  Ghendt  in  Vlaen- 
deren  metten  doot  beuefticht  heeft,  anno  M.  D. 
en  LX.  den  xxvij,  nouembris,  en  haren  kin- 
deren,  Dauid,  Betken  en  Tanneken  tôt  een 
memorie  ende  voor  het  alderbefte  goedt  heeft 
naghelaten  ...  Hier  achter  noch  by  ghedruckt, 
een  teftament,  dat  Anneken  van  Rotterdam 
haren  fone  Efaiam  beftelt  heeft  den  14.  januarij, 
anno  1539.  Met  een  fchoon  liedeken  int  eynde 
van  elck  teftament  gheftelt,  ghemaect  door  de 
felue  vrouwen.  Delft,  Alb.  Heyndricxz.,  1586. 
In-80.  P.  179, 
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' —  Idem.  Delft,'  Br.  Hermansz.  Schinckel,   1590. 
In-80. 
Paquot,  mémoires,  II,  p.  33. 

—  Ben  teilament ...  haren  kinderen  ...  na  ghelateo. 

...  Noch  eë  teilament  gemaect  by  Ânneken 
van  Rotterdamme  :  gefonden  aen  haren  sobne 
Efaiam.  Hier  achter  noch  by  ghednickt  een 
fchoone  Kinder-tucht  :  hoe  aile  vrome  ouders 
haer  kinderen  (na  uytwijfen  der  H.  Schriftue- 
ren)  fchuldich  en  gehouden  zijn  te  regeeren. 
S.  1.  ni  n.  d'impr.,  1605.  In-80.  p.  183. 

— >  Een  testament  ...  Noch  een  teilament,  dat 
Ânneken  van  Rotterdam  haren  sone  Efaiam 
beilelt  heeft  den  24.  (sic,  pour  14)  januarij  anno 
1 539.  Met  een  liedekê  int  eynde  van  elck  teila- 
ment geftelt.  Noch  is  hier  achter  by  gedruckt, 
een  fchone  Kinder-tucht  ...  Groningue  (Haar- 
lem,  Thom.  Fonteyn,  pour  Ar.  Janssens,  à 
Groningue),  1636.  In-80,  P.  185. 

—  Idem,  (comme  Védition  de  1586).  Hoom,  Mart. 

Gerbrantsz.,  1641.  In-80.  P.  187. 

' —  Idem.  Groningue,  1664.  In-80. 

Catal.  P.   van  Damme,  III,  p.  183,  n©  2807. 

—  Idem,  (comme   Védition   de    1586).   Amsterdam, 

Mich.  de  Groot,  1679.  In-80.  p.  189. 

—  Ein  Teilament,  vonn  einer  frommen  Gott  lieb- 

haberin  gemacht,  Soecken  von  Hoitz  genandt, 
jrën  Kindern  zur  gedachtnufs  vnd  letze  aufs 
der  Gefàngknufs,  vor  jren  abfcheid  zugefchriben 
hat...  Wie  iie  dan  in   Flâdern   in  der   Statt 
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Gennt...  das  mit  jrem  blût  bezeuget  bat,  îm 
1560.  Jar,  den  27.  tag  Nouembris  ...  S.  I.  ni 
n.  d'impr.,  (15??).  In-80.  P.  191. 


Imbroeck  (Thomas  van).  * —  (Confessio) ...  1565. 
In- 160. 

La  bibliothèque  royale  de  La  Haye  possède  un 

exemplaire  incomplet  de  cette   édition,   qui 

paraît  être  conforme  à  Tédition  qui  suit,  sauf 

en  ce  qui  concerne  la  chanson  sur  Henri  Ter- 

woort  et  Jean  Pietersz.,  mis  à  mort  en.  1575. 

—   a)   Confessio.  Een   fchoone   bekenteniffe  cens 

vromen     ende    godtureefendc    chriflen,     met 

etlijcke   sendtbrieuen  ...  Met  corte    en   doch 

warachttghe  aenwijfinghe  hoe  dat  hy  zijn  ge- 

looue,  door  die  cracht  Godts  tôt  Ceulen  aenden 

Rijn.   anno   1558.   den   5.   martij,  voiftandich 

met  zijnê  bloede  betuycht  heeft  ...   —   b)  Een 

nieuvve  liedeken  van  ...  Thomas  Jmbroeck  ... 

—  c)  Hier  nae  volcht  een  ...  boecxken  ...  van 

die  verrijfeniire  des  {sic)  lichaems  ...  —  d)  Eenen 

...  sendtbrief,  ghefchreuen  ende  ghefonden,  aen 

die  huyfvrouwe  van  J.  den  S.  ...  ghefchreuen 

door  Dierick  Phlips  [Philipsz,],  — e)  Van  ghe- 

boden  ofte  infettinghen  en  leeringhe  der  men- 

fchen  ...  Hier  achter  is  noch  by  gheuoêcht  (sic) 

een    liedeken    van   ij.   vrienden  opgeoffert  te 

Lonnen  (sic)  in  Enghelant  [Henri  Terwoort  et 

Jean    Piciersz,,    charron'].    Jnt   iaer    .M.    D. 

LXXV.  (Gand,  Gaut.  Manilius  ?),  1579.  In-80. 

P.  195. 


66o  JANS  —  JORIAENSZ. 


Jans  (Adrienne). — Voir  :  Cuyck  (Jean  Woutersr. 

van). 

Jansz.  (Adrien),  curé  d'Yselmonde.  —  [M.  Bichon 
VAN  Ysselmonde],  herinnering  aan  een  mar- 
telaar  des  geloofs,  30  mei  1570.  La  Ha3'e, 
van  Cleef  frères,  1870.  In-8**.  P.  527. 

—  Voir  :  Vos  (Arn.  Dircksz.),  etc. 


Jansz.  (Adrien),  chapelier.  —  Voir  :  Rijcen  (Chré- 
tien). 

Jansz.  (Job)  ou  Jansen.  —  Voir  :  Joriaensz, 
(Thys),  twee  brieven ...  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  1609, 


Jansz.  (Sybrant).  —  Voir  :  Vos(Am.Dircks2.),etc. 


Joriaensz.  (Thijs  ou  Mathieu).* — Een  chriftelijcken 

fêtbrief,  gefchreuê  wter  geuâckeniffe  ...  door 

Thijs  Joriaenfz.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  1577.  In-i6o. 

Fréd.   MuLLER,  cat.  cité,  p.  83,  n^  776,  et  cat. 

Le  Long,  II,  p.  88,  n©  1085. 

—  Idem.  Ajouté  :  Eene  hertgrondelijcke  ende  chrifte- 

lijcke  sentbrief  wter  geuanckeni£fe  gefchreuen, 
aen  aile  de  gène  die  een  ghelijck  ghelooue  met 
ons  vercreghen  hebben,  door  de  rechtueer- 
dicheyt  Gods,  ende  in  dat  felue  ghelooue  vaû 
gegront  flaen  ...  door  Thijs  Joriaenfz  ...  (Haar- 
lem,  Gilles  Rooman?),  1579.  In-i6o.     P.  207. 

—  Een  chriilelijcke  sentbrief,  van  de  sendinghe, 

înleydinghe,  ende  coemfle  Jefu  Chrifti  in  defer 
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werelt,  de  oorfake  ende  waerom  dat  hy  ons  van 
Godt  ghemaeckt  is  tôt  wijlheyt,  tôt  gherech- 
ticheyt  ende  tôt  heyiichmakinghe  :  Oock  van 
fynen  wtganck  ende  volcyndinghe  ;  een  cort 
verhael,  ghefchreuen.  Door  Thijs  Joriaenfz... 
Haarlem,  Gilles  Rooman,  pour  Guill.  Jansz. 
Buys,  à  Amsterdam,  1586.  In- 160.  P.  211. 
* —  Twee  brieven,  den  eenen  van  Tijs  Joriaens  ghe- 
fchreven,  ende  den  ander  van  Job  Janfen  wt  fijn 
ghevangheniffe  ghefchreven,  voor  defen  onfes 
wetens  noyt  in  den  drûck  gheweeft.  Met  eene 
cleyne  vorrede  ...  Noch  zijn  hier  by  ghevoecht 
vier  liedekens,  waer  van  die  drie  voor  defen 
noyt  in  dj*uck  gheweeft  en  zijn  ...  S.  I.  ni  n. 
d'impr.,  1609.  In-80. 

La  bibliothèque  de  l'église  des  Mennonites,  à 
Amsterdam,  possède  de  cet  ouvrage  un  exem- 
plaire incomplet. 

Kathelyne  (Hoste  vander).  —  MicROEN  (Mart.), 
een  vvaerachteghe  hiftorie,  van  Hofte  (ghefeyt 
Jooris)  vander  Katelyne,  te  Ghendt  om  het  vry 
opentlick  ilraffen  der  afgodifcher  leere,  ghe- 
brandt  ten  grooten  nutte  ende  vertrooftinghe 
aller  chriilenen  ghefchreuen.  ...  (Emden,  Gilles 
vander  Erven  ou  Ctematius),  (1556?).  In-8°. 

P.  215. 
L'édition  d'Anvers,  Etienne  Mierdmans,  1543  ou 
1563»  citée  dans  le  catalogue  van  Hulthem, 
(IV,  p.  219,  n'*  25260)  n'existe  pas. 


Keersmaecker  (Jacq.  de),  voit  :  Rore  (Jacques). 
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Keetel  (Joris  ou  Georges).  —  Heilfame  Icere  cfî 
nutte  onderwyfmge  van  enen  godvnichtîgen 
man  fijn  kynder  jnt  einde  fijns  leuês  jn  schrift 
to  een  Teflamêt  nâ  gelâten  ...  A  la  fin  :  £en 
nye  Liet ...  gemaketh  van  my  Joriaen  Keetell 
jn  mijn  laetfte  ...  S.  1.  ni  n.  d*impr.  et  s.  d., 
(c.  1544).  In-80.  P.  235. 

—  Heylfame  leere  ende  nutte  onderwijfinge  de- 
welcke  Joriaen  Keetel  fijn  kinderen,  înt  e^iide 
zijns  ievens  in  fchrift  tôt  een  teftament  nae 
ghelaten  heeft.  1544 ...  (Haarlem,  Thom.  Fon- 
teyn,  pour  Ar.  Janssens,  à  Groningue?),  1634. 
In-80.  P.  245. 

* —  Lerung  ende  vermanung,  of  testament  van  Jo- 
riaen Ketel,  den  26  juny  ao  1544.  In-80. 
Jac.    KoNiNO,   naamlijsi  van  zeldxame  bocken, 

p.  35. 
Dans  le  Catalogue  d'une  collection  distinguée  de 
livres  ...  (Jacq.  Koning),  Amsterdam,  1828, 
se  trouve  (p.  55,  no  173)  ;  Van  't  gebruyck  dcr 
spysenf  —  van  die  Mensch  unde  syn  gereckticheii  ; 
en  andere  traktaten  van  Jurriacn  Ketel ...  Ge^ 
drukt,  waarschijnlijk  te  Embden,  tussclun  de 
jaren  1540  en  1547.  Sous  le  no  suivant  (p.  56) 
figure  un  autre  recueil  de  pièces  de  Georges 
Keetel  imprimées  et  en  manuscrit  de  l'année 
1540  et  suiv.,  sans  autres  indications.  Aucun 
de  ces  traités  ne  nous  a  été  signalé. 


Merula  ou  van  Merle  (Ange).  *—  A.  S.  M.»  bc- 

rijmd  verhaal  van  het  leven,  de  vervolging,  het 
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lijden  en  den  dood  van  Angélus  Merula,   în 
leven  pastoor  te  Brielle  en  HeenvHet,  eerste 
hervormer  en  martelaar  in  Voome  en  Putten,* 
stichter  van  het  Brielsche  weeshuis.   Brieiie, 
J.-K.-E.  Aldenhoven,  1868.  In-8*». 

' ,  idem.  2^  édition. 

C.-L.    Brin  KM  AN,    alphabetische    naamlijsi    ... 
1863-1875  ...,  Amsterdam,  1878,  p.    1055. 

—  LuBLiNK  Weddik  (Jean-G.-Th.),  een  Christus- 

bode  uit  de  zestiende  eeuw  {Ange  Merula). 
(Utrecht,  Dannenfelser  à  Doorman,  1852).  In-8o. 

P.  249. 

—  Merula  (Paul),  fidelis  et  svccincta  rervm  ad- 

versvs  Angelvm  Mervlam  tragice  ante  xlvii. 
annos,  qvadriennivm,  et  qvod  excvrrit,  ab  in- 
qvisitoribvs  gestarvm  commemoratio...Leiden, 
J.  Claesz.  van  Dorp,  pour  Louis  Ëlzevier, 
1604.  In-40.  P.  251. 

,  kort  ende  getrou  verhael  van  aile  *t  gène 

den  tijdt  van  vier  jaeren  ende  meer,  bitterlick 
deur  de  ketter-meesters  gehandelt  is  tegens 
Angelvm  Mervlam  ...  nu  in  onfe  Nederland- 
sche  fprake  overgefet  deur  des  felfs  (Paulus') 
sone  Gvlielmvm  Mervlam.  Leiden,  Jean 
Claesz.  van  Dorp,  1604.  In-80.  P.  255. 

—  MoLL  (Guill.),  Angélus  Merula,  de  hervonner  en 

martelaar  des  geloofs,  1530- 1557...  Amsterdam, 
G.  Portielje,  1851.  In-8^  P.  261. 

,  idem.  2«  édit.  Amsterdam,  G.  Portielje  et 

fils,  1855.  In-i2**.  P.  267. 
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Mûller  (Henri)  ou  Itfiller.  —  Voir  ;  Zutphen 
(Henri  van). 

Pastoren  (de  vier)  [les  quatre  curés].  —  Voir  : 
Vos  (Arn.  Dircksz.),  etc. 


Pietersz.  (Jan),  wagenmaker.  —  Voir  :  Ivbroeck 
(Thom.  van). 

Pistorius  (Jean),  Jean  de  Backer  ou  Jean  van 
Woerden.  —  [Gnapheus  (Guill.),  ou  de  Vol- 
der,  FuUonius,  etc.],  een  fuuerlicke  ende  feer 
fchoone  difputacie.  Welcke  ghefchiet  is  inden 
Haghe  in  Hollant,  tuflchen  die  kettermeefters 
ende  eenê  chriftelijcken  priefter  ghenaemt  Jan 
van  Woorden,  aldaer  gheuanghen  ende  oock 
verbrant.  ...  (Emden,  Nie.  van  Oldenborch), 
(entre  le  15  sept.  1525  et  le  xer  déc.  1529?)- 
In-80.  P.  271. 

—  ( — ),  een  fuyuerlicke  ende  feer  fchoone  difpu- 

tatie.  ...  (Emden,  Etienne  Mierdmans,  c.  1556). 
In-80.  P.  281. 

—  ( — )f  een  fuyuerlicke  ende  feer  fchoone  difpu- 

tatie.  ...  (Wesel,  Âug.  van  Hasselt?),  s.  d. 
In-80.  P,  283. 

—  ( — ),  een  fuyuerlijcke  ende  feer  fchoone  difpu- 

tatie  ...  Delft,  Alb.  Heyndricxz.,  1578.  In-80. 

P.  285. 

* ,  Joh.    Pistorii  Woerdensis,   ob  evangelicx 

veritatis  assertionem,  apud  Hollandos  primi  om- 
nium exusti,  martyrium.  Strasbourg,  1529. 
Édition  citée  par  A.-J.  vander  Aa  (Biographisch 
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woordenhoek,  VII,  p.  214).  Nous  ne  croyons 
pas  à  son  existence. 

,  loannis  Pistorii  a  VVorden,  ob  evangelicae 

dodtrinae  aiTertionenii  apud  HoIlSdos  primo 
omnium  exufli,  uita  :  Per  Gulielmum  Gna- 
pheum  Hagienfem  anno  M.  D.  XXV.  con- 
fcripta  ...  Âccesservnt  eivsdem  Pistorij  con- 
grefTus  difputatorij,  cum  inquifitonbus  haereticae 
prauitatis  habiti  :  potiflimû  uerô  fuper  coniugio 
facerdotali,  k  hominû  decretis.  Addita  est  oratio 
apologetica,  pro  captiuo  Vuordenate  :  de  indiéto 
facerdotibus  cœlibatu.  Eodem  Gulielmo  Gna- 
pheo  Hagien.  authore  ...  Strasbourg,  Wendel. 
Rihel,  1546.  In-80.  P.  287. 

,  loànnis  Pistorii  Woerdenatis,  ob  euangelicse 

veritatis  affertionem  apud  HoIIandos  primo 
omnium  exuili,  martyrivm.  ...  Nunc  autem  è 
manusfcripto  editum  à  Jacobo  Revio.  Leiden, 
Guill.  Chrz.  vander  Boxe,  1649.  In-8<^. 

P.  291. 

,  idem.  Editio  secunda.  Leiden,  P.  Leffen, 

1650.  In-8°.  P.  293. 

C'est  l'édition  qui  précède,  avec  un  titre  rajeuni. 

—  — ,  idem.  Leiden,  1658.  In-120. 

A.-J.  vander  Aa,  hiograph.  woordenhoek^  XVI, 
p.  287. 

—  — ,  idem.  Leiden,  1659.  In-80. 

Catalogue  Le  Long,  II,  p.  125,  no  1493.  Si  les 
deux  dernières  éditions  existent,  ce  sont  encore 
des  exemplaires  de  l'édition  de  1650,  avec  des 
titres  rajeunis. 
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,  de  eerfte  Hollandfche  martelaer,  oftc  his- 
torié van  het  liiden  ende  de  doodt  aengedaen 
Jan  de  Backer,  geboortigh  van  Woerden,  om 
de  belijdeniffe  van  de  evangelifche  waerheyt  in 
*s  Gravenhage  verbrandt,  in  den  jare  1525  ... 
In  't  nederduyts  vertaelt  door  M'.  J.  Vcrwey. 
Leiden,  Guill.  Christiaensz.  vander  Boxe,  1652. 
In-80.  P,  295. 

,  idem.    Den   tweeden  dnick.   Leiden,  Jean 

Meyer,  1657.  In-80.  P.  299. 

,  de  eerste  HoUandsche  martelaar,  of  geschic- 

denis  van  het  lijden  en  den  dood  van  Johannes 

Pistorius  ...  Nieuwe  uitgave.  La  Haye,  J.  van 

Golverdinge,  1858.  In-80.  P.  301. 

* —  Martini  (J.-W.),  gedagtenis  van  den  isten  Holl. 

martelaar»  J.  Pistorius.  Woerden,  1752.  In-40. 

Catal.  J.  van  Voorst  (Théologie)^   Amsterdam, 

1858,  p.  251,  no  4376. 

* ,  gedagtenis  predicatie  over  den  eerilen  Hol- 

landfchen  martelaar  J.  Pistorius^  in  het  jaar 
1525  verbrand.  Amsterdam,  (s.  n.  d'impr.  ni 
date  ?).  In-8o. 

J.   van  Abcoudb  et   R.   Arrbnbbrg,  naamre- 
gisUr ...,  Rotterdam,  1788,  p.  339. 
—  Johannes  Pistorius,  protômartyr  HoUandiae  ... 
Johannes  Pistorius,  eerste  martelaar  van  Rol- 
land .'..  S.  I.  ni  n.   d'impr.,  c.   1825.  In-fol. 
piano.  '  P.  303. 

Rore  ou  de  Keersmaecker  (Jac(l.).  *—  Difpu- 
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tatie,  tuffchen  Jacob    Kcersmaekcr  en    Brocr 
Cornelis,  op  den  9  dach  mcyc,  1569.  I11-160. 
Dans  le  catal.  de  la  bibliothèque  dlsaac  Le  Long 
il  est  dit  au  sujet  de  cette  édition  (II,  p.  88, 
no  1083)  :  Scer  raar,  Origineel.  Ezisterait-il 
réellement    une    édition    imprimée    Tannée 
.  même  du  procès?  Nous  ne  le  croyons  pas. 
Il  est  probable  que  celle  mentionnée  dans  le 
catalogue  d*Is.  Le  Long,  n'est  que  le  supplé- 
ment d'une  autre  édition  des  Bricuen  van  ... 
Jacob  de  Keerfmaker .,.  Ce  supplément,  qui 
se  rencontre  quelquefois  séparément,  porte 
ren-tète  :   Dijpuiaiie    iuffchl  Jacob    Keerf- 
maecker»  ende  Broer  Comdis  ...  op  den  ix. 
dach  meye,  anno   .1569.  —  La   date  1567, 
dans  Phil.  Wackernaobl,  Lieder  der  nieder- 
làndijchen  Reformierten  ,..^  Francfort,  1867, 
p.  182,  ne  peut  être  qu'une  faute  d'impres- 
sion. 
* —  pn    dit    teghenwoordighe    boecxken    zijn  veel 
fchoone  ende  lieflijcke  brieven,  van  eenen  ghe- 
naemt  Jacob  de  Keersmaecker,  die  hy  wt  zijnder 
ghevanckenifle  ghefonden  heeft,  de  welcke  tôt 
Brugghe  leuende  is  verbrandt,  int  jaer  1569, 
den   10.  junij...  Ghedruckt  int  jaer  ...  1577]. 
In-i6o. 

Catal.  de  la  bibl.  d'Is.  Le  Long,  II,  p.  88,  no  1085, 
et  Fr.  Muller,  catal.  cité,  p.   83,  no  776. 
* —  Idem.  1579.  In-160. 

Catal.  Le  Long,  II,  p.  88,  no  1086.  Édition  dou- 
teuse. 
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"^ —  Idem.  1581. 

Catal.  van  Damme,   III,  p.   184,  no^Sn,  et 
catal.  Le  Long,  II,  p.  143,  no  1715. 
—  Idem.  Noch  is  hier  achter  by  ghefet  ecn  difpO" 
tatie   tuffchen    Jacob    K.    ende    B.  Comdis. 
(Haarlem,  Gilles  Rooman?),  1584.  In-i6o. 

P.  307- 

* —  Idem.  Idem.  Haarlem,  Vincent  Castelcyn,  lài^' 
In-240. 
Fréd.  MuLLER,  cat.  cité,  p.  83,  no  777. 

Rijcen  (Chrétien),  Rycen  ou  Rijken.-Tgctuy 

geniffe  ende  de  nae-ghelaeten  schriften  van  den 
godvruchtigen  ChriiHaen  Rijcen,  die  nuinoefe 
laetile  dagen  een  ghetrouwe  getuyghe  binnen 
Hontfchoote  in  Vlaenderen  is  gheweeft  :  al  w^er 
hy  aïs  een  recht  Chriftiaen,  om  het  woort  Gods 
ende  t'getuygheniffe  Jefu  Chrifti,  gcvanghen  is 
gheworden,  in  december  des  jaers  1587.  Eodc 
...  aldaer  op  den  feuenden  dach  van  aprii ... i^^ 
wreedelijck  ghemartelifeert,  ende  tôt  affchcn 
verbrant.  f  Hier  zijn  noch  by  ghevoecht  ceiùgh* 
brieuen,  van  eenen  vxx>mcn  dienaer  Chrift^» 
Adriaen  Janfz.  die  anno  7a.  tôt  Ryfel  gcvan- 
ghen fat,  om  t*woort  Gods  ...  twelck  hy  m^^ 
zijn  doot  aldaer  befegelt  heeft,  voor  dcfen  ooyt 
in  druck  wtghegaen.  Haarlem,  Gilles  Rooman» 
pour  Franc.  Soete,  1588.  In-i6o.  P.  321- 


Satler  (Michel)  ou  Sadeler.  —  Broederlickcvcr- 
eeninge  van  fommighe  kinderen   Gods,  acn* 
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gaende  feuen  articulen.  Jtem  eenen  sendbrief 
va  Michiel  Satler,  aen  een  ghemeynte  Gods, 
met  corte,  doch  warachtich  bewijs,  hoe  dat  hy 
zijn  leere  tôt  Rottenburch  aen  den  Necker  met 
zijnen  bloede  betuycht  heeft.  [Ghetranflateert 
wt  den  hoogduytfche  in  nederduytfche].  S.  1. 
ni  n.  d'impr.,  1560.  In-i6o.  P.  335. 


Schinckel  (Herman).  —  Jacob  (J.-L.-C),  aantee- 
keningen  over  het  geslacht  en  de  drukwerken 
van  den  delftschen  boekdrukker  Hermanus 
Schinckel. ...  La  Haye,  J.-L.-C.  Jacob,  1843. 
Pet.  in-80.  P.  343. 

—  a)  [Verburch  (Th.)],  den  delfschen  martelaer, 
ofte  laetfte  afscheyd-brieven  van  Hermannus 
Schinckel,  gefchreven  aen  huyfvrouwe  ende 
kinderen,  mitfgaders  het  examen  en  de  sen- 
tentie  jegens  fijn  perfoon  gepronuncieert,  en 
binnen  defer  stede  Delf  geexecuteert,  op  den 
drie-ende-twintighften  van  Iulius,  in  den  iare 
vijfthien-hondert  en  acht-ende-feftich  ...  In  het 
licht  gebracht,  en  met  verfen  verçiert  :  door 
Mr.  D.  V.  B...  —  b)  Theodori  Bezae  corte 
bekentenilTe  des  christelycken  geloofs...  Delft, 
Abr.  Waalpot,  1652.  In-ia*»,  P.  345. 


Simonsz.  (Gautier).  — Voir  ;  Vos  (Am.  Dirckz.), 
etc. 


Stoelwijck  ou  Stolwijck  (Wouter  ou  Gautier 
van).  —  Een   troftelijcke   vermaninghe    ende 
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fecr  fchoon  onderwyfinghc  van  hct  lydcn  cnde 
heerlicheyt  der  chriftenen...  S.  1.  ni  n.  d'impr., 
1558.  In-80.  P.  377' 


Straten  (Martin  vander).  * —  Vecle  fchoonc  fcnt- 

brieven  van  M.  vander  Straten,  en  huyfvrouwe 

met  haer  bloed  beveftigd,  1572.  (L'année  1572 

est  celle  de  la  mort  de  Mart.  vander  Straten). 

* —  Idem.  1648. 

Catal.  P.  van  Damme,  III,  p.  184,  no  2816  et 
2817. 


Terwoort  (Henri).  —  Voir  :  Imbrobck  (Thomas 
van). 


Thysz.,  Thyssen  ou  Diessen  (Franc,  et  Nico- 
las). —  Ein  Warhaffte  grau-||faihe  Geschicht, 
So  gefchehen  iil  zû  ||  Mechel  in  Brabandt,  Allda 
hat  man  ein  Mûtter  ||  mit  vier  Kindem,  vmb  des 
Euangeliums  wegen,  ||  gefangen,  Vnnddieiwcn 
Elteften  Sône,  mit  ||  naiften  Frantz  Thieffen  der 
Elter,  Vvnd  Niclaus  ||  Thieffen  der  Junger,  fein 
Brûder,  auff  den  drey  ||  vnd  zwentzigftcn  tag 
Decembers,  des  Taufendt  ||  fdnff  hundert  fûnfif- 
vndfiiniïtzigften  Jars,  vmb  |]  die  dritte  ftunde, 
offentlichen  in  der  Statt  ||  verbrendt  feind  wor- 
dcn  :  Vnd  die  Mût-||ter ...  ligt  noch  gefangcn ... 
S.  l.  ni  n.  d'impr.,  1556.  In-40.  P.  38^* 

—  Ein  warhafilige  grau=||famme  geschicht,  So  ge- 
fchehen ift  ZU  II  Mechel  in  Brabandt,  Aida  bat 


THYSZ.   —   DE   TOLLENAER.  67I 


man  ein  Mutter  ||  mit  vier  kinderiii  vmb  des 
Euangeliums  wegen,  ||  gefangen  ...  S.  ].  ni  n. 
d'impr.,  1556.  In-40,  P.  383. 

—  Ein  warhafiftige  grau«||fanime  Gbschicht,  So  ge- 

fchehen  ift  zu  ||  Mechel  in  Brabandt,  Aida  hat 
man  ein  Mutter  ||  mit  vier  kindem,  vmb  des 
Euangeliums  wegen,  ||  gefangen  ...  S.  I.  ni  n. 
d'impr.,  1556.  In-40.  P.  385. 

—  [Melanchthon  (Phil.)],  Hiftoria  vom  be=||kcnt- 

nis  vnd  Leiden,  |{  zweler  Martyrer  zu  ||  Mechein 
ver»||brandt  II  Anno  1555  im  October.  (sic,  au 
lieu  du  23  décembre)  ||.  S.  1.  ni  n.  d'impr., 
(1556?).  In-40.  P.  387. 

—  ( — ),  Hiftoria   vom   be=||kentnis  vnd   Leiden,  || 

zweier  Martyrer  ||  zu  Mechein,  in  Bras||wand 
(sic)  ver=||brandt.  ||  im  October  (sic)  Anno  || 
1555-  Il  ♦  ||.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1556?).  In-40. 

P-  393. 

—  ( — ),  Hiftoria  van  (sic)  der  beken»||tenifle  vnde 

Lident,  twier  Marterers  jj  tho  Mechein  yn  Bra- 
bant,  ym  October  gefangen,  ||  vnde  den  23  De- 
cembris  vorbrendt.  ||Anno  m.  d.  lv.  ||  ...  S.  1. 
ni  n.  d'impr.  et  s.  d.  In-40. 


Timmerman  (Herman).  —  Voir  :  Herman,  de 
timmerman. 


ToUenaer  (Josse  de).  —  Sommige  brieuen  ofte 
belijdingen,  gefchreuen  van  Joos  de  Tollenaer, 
gheuangen  om  de  eewighe  waerheyt,  ende  het 
getuychenifle  Jefu  Chrifti,  die  hy  met  den  doot 
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betuycht  ende  bezegelt  heeft  binnen  der  fladt 

van  Gent  in  Vlaenderen,  aldaer  hy  verworcht 

is,  jnt  jaer  ons  Heeren,  1589.  ...  Harlingen, 

Pierre  Scbastiaenszoon,  1599.  In-80.      P.  397. 

Se  trouve  ordinairement  relié  à  la  suite  de  :  IHi 

boeck  wofi  genaemt  :  Hci  offer  des  Heerl . .  - 

imprimé  par  le  même  imprimeur,  la  même 

année. 

Uutenhove  (Anne).  —  Een  corte  beschrijvinghe 
van  een  jonghe  dochter  die  tôt  Bruffel  levendich 
ghedolven  is  om  het  Woordt  des  Heeren,  int 
jaer  1597.  Noch  ...  een  liedeken,  ghemaeckt 
van  de  felve  jonge  dochter,  die  genaemt  was 
Anneken  Wtenhove...  Noch  een  nieu  liedeken, 
op  de  doodt  ende  begraeifenifle  van  Wilhelmus 
van  Naflbu...  Noch  ...  een  feer  fchoon  liede- 
ken van  Chriftoffel  Fabritius  ...  Ghedruct  int 
jaer  1610.  In-4**.  P.  407. 

—  Brief  et  véritable  discovrs,  de' la  mort  d'avcvns 
vaillants  et  glorievx  martyrs,  lefquelz  on  à  {sic) 
faiét  mourir  en  Angleterre,  pc^r  la  foy  &  reli- 
gion catholicque  l'an  palfé  de  1600,  et  fembla- 
blement  auffi  en  celle  prefente  année  de  M.  D. 
CI.  Enfemble  vne  refponce  à  la  fin,  fur  quelques 
liurets  calomnieux  k  imprimeries  publiées  par 
les  Geux  (sic)^  contre  noftre  débonnaire  sei- 
gneur, l'archiduc  Albert,  touchant  vne  Ana- 
baptifte,  n'agueres  iufticiée  à  Bruxelles  (Anne 
Uutenhove).  Anvers,  Jér.  Verdussen,  1601. 
In-80.  P.  411. 
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—  Een  nieu  liedeken  van  een  jonge  dochter  [Anne 

Uutenhove]  die  binnen  BreuiTel  {sic)  levendich 
gedolven  îs  ...  1597.  ...  S.  I.  ni  n.  d*impr., 
(1597?).  In-foL,  I  f.  P.  419. 

—  ViVERE  ou  Viverius  (Jacq.   vanden),  de  vyt= 

fpraecke  van  Anna  Vyt  den  Hove  (die  te  Bruffel 
om  de  fuyuere  leere  moordadelick  is  ghedoluen 
gheweeil),  aen  de  Heeren  Staeten  van  defe 
vereenighde  Nederlanden  ...  Leiden,  Christ. 
Guyot,  1598.  In-40.  P.  423. 

* ,  idem.  Eerst  tôt  Leyden,  by  Christ.  Guyot, 

1598.  S.  1.  ni  n.  d*impr.  et  s.  d.  In-40. 

ValeriuSy  de  schoolmeester.  —  Proba  fidei.  Oft, 
de  proeue  des  gheloofs.  Waerinne  een  yegelijck 
menfche,  van  wat  opinie  dat  hy  fy,  van  woorde 
te  woorde,  en  wercken  te  wercken,  hem  proeuen 
mach,  oft  hy  int  ghelooue  recht  ftaet  oft  niet ... 
Nu  nieus  ghemaeckt,  ende  in  druck  wtgegeuen, 
by  V.  S.  M.  (Vakrius  School-Meesier)  ...  S.  1. 
ni  n.  d'impr.,  1569.  In-80.  P.  429. 

—  Idem.  Amsterdam,  Nie.  Biestkens,  le  jeune,  pour 

Guill.  Jansen  Buys,  1590.  In-i6o.  p.  441. 

—  Idem.  Ibid.,  1595.  In-i6o.  P.  443, 
C'est  l'édition  qui  précède  avec  un  autre  millé- 
sime. 

—  Idem.  (Édition  augmentée  d'une  épître).  Haar- 

lem,  Thom.  Ponteyn,  pour  Zach.  Cornelisz.,  à 

Hoorn,  1634.  In-80.  P.  445. 

♦ —  Van  't  afnemen  ende  *t  vervallen  der  Apoftelfche 
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ghemeente,  ende  het  opkomen  des  antîchrifts, 
en  hoe  het  licht  des  euangeliums  voor  defen 
verdonckert  is.  Gefchrevê  in  de  tfeftichfte  wceck 
(îjns  gevangeniiTe,  met  een  hertgrondelijcke 
vermaninghe  aen  den  afvallighen  van  Gods 
Woordt  :  op  dat  fy  in  tijts  de  genade  des  Al- 
machtigen  mogen  foecken,  de  wijl  hy  noch  te 
vinden  is. 
T.  Jansz.  van  Braght,  marUlaars  spUgel ...» 
Amsterdam,  1685,  II,  pp.  371-372. 


Verkindert  ou  Verkinderen  O^sse).  —  Som- 
mige  brieuen,  teilamenten,  ende  belijdinghen 
gefchreuen  door  Joos  Verkindert  (ligghcilde 
gheuanghen  binnen  Antwerpen)  aen  zijn  huyf- 
vrouwe,  ende  andere  zijne  bekenden,  die  om 
tghetuycheniffe  Jefu  Chrilli  ter  feluer  ftede  zijn 
leuen  ghelaten  heeft,  anno  1570.  den  13. 
septembris.  {Ajouté  à  la  fin  :  Eenen  brief  van 
Laurens  [AndrUsz.]  de  medegeuangê  va  Joos 
Verkindert,  gefonden  aen  K.  de  huyfvrou  van 
denfeluen  Joos,  den  9.  septembris).  (Haarlem, 
•Gilles  Rooman?),  1572.  In-i6o.  P.  449» 

—  Idem.  (Haarlem,  Gilles  Rooman?),  1577.  In-i6o. 

P461. 

Verstralen  (Henri).  * —  Twee  fchone  brieuen, 
gefchreuen  door  Hendrick  Verftralen  ...  wt 
der  gheuanckeniffe  tôt  Rypermonde  ...  a». 
1571.  ...  hier  by  ...  drie  fchriftuerlijcke  liede- 
kens  ...  by  den  feluen  ...  Jtem  ...  twee  brieuen 
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van  Mayken  Dcynoots,  ...  tôt  Rypermonde  wt 
der  geuanckenîfle  gefchreuen  ...  S.  1.  ni  n. 
d'impr.,  1577.  In-i6o. 

Fréd,  MuLLER)  catal.  cité,  p.  83,  no  776. 
—  Twee  fchone  brieuen,  gefchreuen  door  Hendrick 
Verftralen  aen  zijn  huyfurouwe  met  haer  drie 
cleyne  kinderkens,  met  noch  eenS  brief  aen  zijn 
B.  ende  S.  wt  der  geuanckeniffe  tôt  Ryper- 
monde aldaer  hy  gheuanghen  lach,  anno  1571. 
Jtem  noch  zijn  hier  by  ghedaen  drie  fchriftuer- 
lijcke  liedekens  ghemaetkt  (sic)  by  den  feluen... 
Jtem  noch  zijn  hier  by  gefet  twee  brieuen  van 
Mayken  Deynoots,  de  welcke  fy  tôt  Ryper- 
monde wt  der  geuanckenilTe  gefchreuen  heeft 
aan  haer  B.  en  S.  S.  1.  ni  n.  d*impr.,  1579. 
In-i6o.  P.  465. 

* —  Idem.  Groningue,  1664.  In-80. 

Cat.  P.  van  Damme,  III,  p.   184,  n°  2814. 


Voes  (Henri). — Eyk  (G.-B.-J.  van),  Hendrik  Voes. 
Een  tafereel  uit  de  geschiedenis  der  martelaren 
voor  de  evangelische  godsdienstvrijheid  (1522- 
1523) ...  Leeuwarden,  H.  Kuipers,  1854.  In-8*. 

P.  503. 

* —  Verhaoen  (J.)  Jz.,  Hendrik  Voes.  Eene  blad- 

zijde  uit  de  geschiedenis  der  kerkhervorming  in 

de  i6e  eeuw.  Nijkerk,  G. -F.  Callenbach,  1880. 

In-80. 

Brochure  de  propagande;  voir  :  C.-L.  BrinkmaNi 

aiphab,  naamlijst  [over]  i88ot  p.  134. 
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Voes  (Henri)  et  Jean  van  Essen.  -  [L»^^^^ 
(Mart.)?],  Der  AcTUS  vnd  hendlungderll Dégra- 
dation vnd  verpren=||nung  derChriftlichcdrei|;en 
Ritter  vnd  mertercr  ||  Auguftiner  ordcns  ||  ge- 
fchehen  zu  ||  Bruffel.  ||  Anno.  M.  D.  XXuj.  || 
Prima  Junij.  {sic,  pour  Julij)  ||.  S.  1.  n»  °* 
d'impr.,  (1523).   In-40.  P.  473- 

—  (— ),  Der  AcTus  vnnd  hendlung  der  ||  Dégrada- 

tion vnd  verpren=||nung  d'Chriftlichc  drcyen  || 
Ritter  vnd  Merterer,  ||  Auguftiner  ordcs  ||  gc- 
fchehen  zu  ||  Bruffel  jl  Anno  M.  D.  XXiij.  H 
Prima  Julij.  1|.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (i523).In-4''« 

P.  483- 
(E.  Weller,  répertorium  typographicum  [sup- 
plément], Nôrdiingen,  1874,  p.  27,  n»  242). 

—  ( — ),  Der  AcTUs  vnnd  ||  Hendlung  der  Dc»||grada- 

tion  vnd  verprennung  der  ||  Chriftlichen  dreycn 
Ritter  vnd  ||  Merterer.  Auguftiner  ordSs,  ge=!| 
fchehen  zu  Bruffel.  ||  Anno.  M.  D.  XXiij-  |1 
Prima  Julij  ||.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1523).  In-4°' 

P.  485- 

—  ( — ),  Der  AcTUS  vnnd  hend=||lung  der  Degrada- 

ti=||on  vnd  verprenung  ||  der  Chriftlichen || drcyen 
Ritter  II  vnd  Merte||rer  Augujjftiner  or=||dens|l 
gefchehen  zu  Bruffel.  ||  Anno  M.  D.  zxiij.  !| 
Prima  Julij.  ||.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1523).  In-4*'' 

P.  487- 

A  la  fin  ;  ...  vH  ijlauch  alfo  JeîigklUh  \\  in  Gtf< 

verfchiden.  (E,  Weller,  0.  c,  1864,  n»  23 ^^^ 

—  ( — ),  Idem.  S.  1.  ni  n.  d'impr.  In-40.        P.  489* 
Le  titre  est  semblable  à  celui  qui  précède,  ma^^ 

à  la  fin  :  vndijtauch  alfo  Jàlig\\klich  in  G<f^ 
vcr/chiden.  On  connaît  de  cette  édition  dcu* 
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espèces  d'exemplaires.  Dans  Tun,  la  tète  de 
bœuf  de  rencadrement  se  trouve  à  gauche, 
dans  Tautre,  à  droite. 

—  ( — ),  Der  AcTus  vnd  hand=||Iung  der  Dégradation 

vnd  ver=||prennung  der  Chriftlichenn  ||  dreyen 
Ritter  vnd  Mer=||terer,  Auguftiner  or-||dens 
gefchehen  ||  tzu  Bruiïel.  ||  Anno  M.  D.  xxiij.  || 
Prima  Julij.  ||.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1523).  In-40. 

P-  493. 

—  ( — ),    Der   AcTUS  vnd    hendlung  ||  der  Dégra- 

dation vnd  ver||prennung  der  Chriftiichen  || 
dreyen  Ritter  vnd  Mer||terer,  Auguftiner  or-|| 
dens  gefchehen  zu  ||  BrufTel.  ||  Anno  M.  D. 
xxiij.  Il  Prima  Julij.  ||.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1523). 
In-40.  (E.  Weller,  0.  c,  1864,  no  2320). 

—  { — ),  Der   AcTUS  vnd  hand-||lQg  der   Dergada- 

tion  (sic)  Il  vnd  verbrennûg  der  Chriftlich=||en 
dreyen  Ritter  vnd  Mer||terer,  Auguftiner  or=|| 
dens  gefchehen  ||  zu  Bruf=||fel.  ||  Anno.  D.  M. 
xxiij  (sic).  Il  Prima  Julij.  ||.  S.  1.  ni  n.  d'impr., 

(1523).  ln-4°.  P.  495. 

—  ( — ),  Der  AcTUS  vnd  hand=||lungder  degrada||tion 

vn  verprê||ung  der  Criftlichen  drey||en  Ritter 
vnd  mer||terer  Augifti=l|ner  (sic)  or=||dens  ||  ge- 
fchehen zu  BrufTel.  ||  Anno  M.  D.  xxiij.  ||  Prima 
Julij.  Il  Jft  darbey  das  recht  ||  Chriftenlich 
Salue.  ||.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1523).  In-40. 

P.  497. 

♦ —  ( — ),  Der  AcTus  vnnd   hend=||lung  der  Degra- 

dati=||on   vnd   verprenung  |]  der  Chriftlichen  || 

dreyen    Ritter  ||  vnd    Merte||rer    Augu||ftiner 

or«||dens  ||  gefchehen  zu  Bruffel.  ||  Anno  M.  D. 


yj 
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XXiij.  Il  Prima  Julij.  jj.S.  1.  nin.  d*impr.,(i523)- 
In-40. 

E.  Weller,  0.  c,  no  2319.  Ne  serait-ce  pas 
notre  n©  4  ou  notre  n»  5  ?  La  seule,  différence 
consiste  dans  l'orthographe  du  mot  vetpfdiwng. 

—  ( — ),  Der  AcTUS  vn  handlung  der  ||  Dégrada- 

tion vnd  verbrennung  der  Chrift||  lichen  drcycn 

Ritter  vnd  marterer  Au||guftiner  ordens,  Gc- 

fchehen  zû  ||  Briiffell,    am   erften   tag  des  || 

Augftmons.  ||  M.  D.  xxiij.  ||.  S.  I.  ni  n.  d'impr., 

(1523).    In-40.     (E.    Weller,    0.   c,  1864, 

no  2323). 

— ( — ),  Die  ARTiCKEL  II  warumb  die  zwen  Chriftlichc|| 

Auguftiner  munch  zû  Bniflel  ||  veq>randt  find, 

fampt  II  eynem  fendbrieff.  ||  D.  Mar.  Lut.  ||  an 

die  Chriflen   ynn   Hol=||land  vnd   Braband.  || 

A  la  fin  :  dem  Jey  ||  preyjs  /  loh  vnd  danck  hey 

euch  II  vnd  allen  creaturenynn  ewi\\ckeyil  Amen.\> 

Vuittemberg  ||  1523  ||.  In-40.  P.  499. 

Il  existe  des  exerapl.  où  cette  dernière  phrase 

est  écrite  :  dem  Jey  preyjs  j  \\  lob  vnd  danch 

hey  euch  vnd  alUn  \\  crealurtn  ynn  emckiyt*  || 

Amen,  \\   (E.  Weller,  0.  c,  [supplément], 

1874,  p.  28,  no  243). 

—  Decker  (Alph.  de),  les  Augustins  d*Anvers  et 

la  Réforme.  Anvers,  Alph.  de  Decker,  1884. 
In-80.  P.  501. 

—  Die  HANDLUNO  dcr   De«|| gradation  vnnd  ver»|| 

prennQg   der  Chrift||lichenn  dreyenn  ||  Ritter 
vnd  II  Merterer,  Augu«||ftincr  ordens  gefche«l| 


j 


VOES  ET  VAN   ESSEN.  679 


henn  zu  Bnifiel.  ||  Ânno  M.  D.  xxiij.  ||  Prima 
Julij.  ||.  S.  1.  ni  n.  d*impr.,  (1523).  In-40.  P.  505. 

—  [Heckenhoper  (Mart.)],  Dye  hiftori,   fo  zwcn 

Auguftiner  ||  Ordens  gemartett  fcyn  tzû  Bruxel 
jn  II  Probant,  von  wegen  des  Euâgelj.  ||  Dye 
Artickel  darumb  fie  verbrent  feyn  mit  yrer  || 
aufslcgung  vnd  verkicrung.  ||.  S.  1.  ni  n. 
d'impr.,  (1523?).  In-40.  (E.  Weller,  0,  c, 
1864,  no  2649).  P.  507. 

—  HisTORiA  II  de  dvobvs  avgvstinen||fibus,  ob  euan- 

gelij  do<5trinâ  exuftis  Bru-||xelise,  die  trigefima 
lunij.  (sic,  au  lieu  de  i  Julij)  ||  Ânno  domini|| 
M.  D.  XXIII.  Il  Articuli  LXII.  per  eofdem 
afferti.  ||  ...  S.  1.  ni  n.  d*impr.,  (1523?).  In-80. 

P.  511- 

—  Idem.  Autre  édition;  le  mot  euangelij  écrit  avec 

un  E  (majuscule).  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1523?). 
In-80.  P.  513. 

—  Luther  (Mart.)»    Eyn  brieff  an    die  ||  Chriften 

ym  Nid=||der  land  ||.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1523). 

In-40.  P.  515. 
,  Ain  Brieff  an  ||  die  Chriften  ||  im  nider||land  ||. 

(Auçsbourg,  Silvain  Otmar,  1523).  In-40. 

P.  519. 
,  Eyn  bryeff  an  dye  ||  Chriften  yn  Nyd=||der- 

land.  ||...M.D.xxiij.||.S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1523). 

In-40.  (E.  Weller,  o.c.  [2*  supplément],  1884, 

p.  13,  no  491).  P.  521. 
^  Ayn  Scndbrieff  II  an  die  Chriftê  ||  îfîi  Nider|| 

lande.  ||.  S.  I.  ni  n.  d'impr.,  (1523).  In-40.  (E. 

Weller,  0.  c,  1864,  n©  2539).  P.  523« 
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Vos  (Ar.  Dircksz.).  —  Hooo  (I.-M.-J,),  bijwodcr- 
heden  aangaande  den  martelaar  Arent  Dirksz. 
Vos.  La  Haye,  1887.  In-80.  —  Voir  le  supplé- 
ment. 

—  Kaakebbbn  (C.-P.),  de  driehonderdste  vcrjaardag 

van  den  marteldood  van  Arent  Dirckw.  Vos, 
hervormer  der  gemeente  in  De  Lier  (30  mci 
1570),  ...  herdacht.  La  Haye,  M.-J.  Visser, 
1870.  In-8^  P.  537- 

Vos  (Ar.  Dircksz.),  Sybr.  Jansz.,  Gaut.  Si- 
monsz.  et  Adr.  Jansz.  —  Houêl  (W.-H.)i 
vier  pastoors  martelaars,  te  *8  Gravenhage 
gedood  den  30  mei  1570,  na  drie  eeuwen  in 
herinnering  gebragt. ...  Dordrecht,  P.-K.  Braat, 
1870.  In-80.  P.  529. 

—  Janssonius  (R.  Bennink),  de   marteldood  der 

vier  pastoren,  30  mei  1570,  te  's  Gravenhage. 
Harderwijk,  M.-C.  Bronsveld,  1870.  In-8o. 

P.  535' 

Voysin  (Martin  de).  —  [Herman  (Gabr.)],  wacr- 
achtighe  befchrijvinge  ;  des  gherichtlicken  procès 
gehouden  tôt  Surfee  teghen  Martijn  van  Vo}*fin 
...  tôt  Bafel,  om  de  belijdeniffe  des  £vanghelijt 
waer  door  hy  veroordeelt  is  ghewordcn,  om 
metten  fweerde  onthooft  efi  daer  na  int  vuyr 
verbrant  te  worden  ...  den  derden  Octobria 
1608.  naden  ouden  flijl.  Met  noch  een  chrifte- 
lick  sermoon  ...  door  Joh.  Jac,  Grynseus  ... 
Wt  de  hoochduytfche  fprake  ...  ovcrgefedt. 
Door  lohannem  Coitfîum  ...  Arnhem,  Jc*^ 
Jansz.,  1609.  In-40.  —  Voirie  supplément. 
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Winter  (Jean).  —  Dodt  van  Flbnsburq  (J.-J.)» 
Jean  Winter,  vice-pastoor  der  Groote  kerke  te 
Hoorn,  in  1533,  te  Utrecht,  om  *t  stuk  van 
*t  geloof,  ter  dood  gebragt.  Utrecht,  (N.  van 
der  Monde).  In-80.  —  Voir  le  supplément. 


Woerden  (Jean  van).  —  Voir  :  Pistorius  (Jean). 

Woutersz.  van  Cuyck  (Jean).  —  Voir  :  Cuyck 
(Jean  Woutersz.  van). 


Zutphen  (Henri  van).  —  Ebersbach  (D.),  dàs 
Glaubens^Bekànntnifs  des  feeligen  Mârtyrers 
Bruder  Henrichs  von  Sudphen,  Evangeliilens 
zu  Antwerpen,  Brcmen  und  Meldorff  im  Dit- 
marfchen.  Nebft  Beyfùgung  fùnff  alter  merck- 
wùrdiger  Schrifïiten  von  der  Beicht  und  Abfolu- 
tion.  Hanfens  von  Tanneffelt,  M.  Johannis 
Sylvii  Egrani,  Urbani  Regii  und  Joh.  Bugen- 
hagens  aus  Pommern.  Ailes  aus  den  Original- 
Ausgaben,  nebfl  einer  Vorrede,  Darinn  etiîche 
Mcrkwùrdigkeiten  von  den  Verfolgungen  Lu- 
theri  und  Henrici  Lebens=Lauffe,  ans  Licht 
geilellet.  Hamburg,  Gasp.  Jakhel,  pour  la  ve 
B.  Schiller,  1713.  In-80.  *     P.  541. 

* —  Clarenbach  (A.),  hymnus  in  Henrici  Zutpha- 
niensis  martyris  apprime  celebrati  locum  Mel- 
dorfium  in  Dithmarsium  vocati  ad  Coloniae 
Agrippinensi  1527  concremati,  Kicl,  1723. 
In-fol. 
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—  H  ARM  S  (Claus),  den  bloodtùûgn  for  unfen  gloobm, 

Henrick  van  Zùtphen  fyn  faak,  arbeid»  lydn 
un  dood  in  Ditmarfchen ...  Kiel,  libr.  de  roni- 
versité,  1817.  In-8o.  P.  549, 

—  Herwbrden  (C.-H.  van),  C.-Hzn.,het  aandenken 

van  Hendrik  van  Zutphen,  onder  zijnc  landge- 
nooten  vemieuwd.  Groningue,  J.  Oomkens, 
1840.  In-80.  p,  551. 

,  Hendrik  van  Zutphen.  Eene  nalezing  op  : 

H  et  aandenken  van  Hendrik  van  Zutphen.  Lei- 
den,  S.  A  J.  Luchtmans,  1845.  In-80. 

,  idem.  2»  édition,  les  deux  pièces  précédentes 

réunies.  Âmhem,  G.-W.  vander  Wicl,  1864. 
In-80.  P.  555. 

—  Ikbn  (J.-F.),  Heinrich  von  Zutphen.  Halle,  M. 

Niemeyer,  1886.  In-80.  P.  559. 

—  [Lan G  (Jean)  et  Wenceslas  Linck],  Eynn  Hifto- 

rie  II  odder  gefchicht  ||  wie  eyn  Chrift=|jlichcr 
£uange=j|lifcher  prediger  ||  von  wegen  des  EuS* 
gelions,  ||  gemartert  vnnd  getôdtet  ||  worden  ift, 
im  Land  ||  Dittmars.  ||  M.  D.  XXv.  ||.  S.  1.  nia. 
d*impr.,  (1525).  In-40.  P.  561. 

'^ ,  Eyn  H^'ftorie  odder  ge=||fchicht  :  wie  eyn 

Chrifl=||licher  Euâgelifcher  pre=||diger  von  we- 
gen  des  II  Euâgelions  :  gemar»||tert  vnd  ge- 
tôdtet Il  worden  ift  :  ynn  dem  lande  ||  Dîtmars, 
1525.  In-40. 
Wbller,  0.  c.  (2e  supplém.),  1885,  p.  18,  no 536. 

,  Hiftoira  (sic)  wie  S.  Hein||rich  von  Zutphan 

newlich  ||  yn  Dittmars,  vmbs  Euangelions  willen 
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ge=||martcrt  vnd  geftorben  ift  :  {|  Jtem  ein  Scnd- 
briefr  defifelbigê  ||  was  er  zû  vome  anderfswo 
derohalben  erlitten  habe.  |{  ...  A^ino  M.  D. 
XXv.  |{.  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1525).  In-40.  P.  569. 

Luther  (Mart.),  Von  B.  Henrico  ynn  ||  Diedmar 
verbrand,  ||  fampt  dem  zehen=||den  Pfalmen  {| 
ausgelegt.  {|  ...  Wittemberg,  s.  n.  d'impr., 
(1525).  In-40.  P.  579. 

— ,  idem.  Wittemberg.  ||  i525jar||.  S.  n.  d'impr. 
In-4o.  Réimpression  de  l'édition  précédente. 

P.  581. 

—,  idem.  Wittemberg  ||  M.  D.  XXV.  ||.  S.  n. 
d'impr.  In-40.  P.  583. 

— ,  Vonn  B.  Henrico  ynn  ||  Diedmar  vbrSd  fampt|| 
dem  zehendê  Pfalmen  ||  ausgelegt...  Breslau, 
Adam  Dyon,   1525.   In-4o.  P.  585. 

— ,  Von  Broder  Hen||rico  in  Dytmarfchen  ||  vor- 
brent,  Mit  dem  ||  teynden  Pfalme  ||  vthgelecht  || 
...  Wittemberg,  [Jean  Weyss],  1525.  In-40. 

P.  587. 

MuHL  (Henri),  Henrici  Zvtphaniensis  ...  pro- 
positiones  sive  confessio  doctrinae  ...  Bre- 
mae  ...  A.  cl3  loxxvi.  ab  A.  G.  V.  Inférions 
Saxoniae  dialecto  evvlgata  ...  Praemissa  est  in 
propositiones  ipsas  introdvctio,  et  svbivncta 
D.  Lvtheri  de  Henrici  Svdphani  martyrio  hi- 
Btoria.  Kiel,  B.  Reuther,  1717.  In-4°.     P.  611. 

Pkapositus  (Jacq.),  Ain  erschrockliche  ge- 
fchicht  wie  etliche  Ditmarfchen  den  ||  Chriftli- 
chen  prediger  Haynrich  von  Zutfeld  (sic) 
new^lich  so  jemerlich  vmbgebracht  haben,  in 
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cinem  ||  SendbriefiF  Doctor  Martine  Lu||thcf 
zâgeschriben  îm  jar  :  ||  M  D  xxv  :  ||.  (Brtoe?f 
1525).  In-40.  p.  6i5' 

Weller,  0.  c,  1864,  no  3415. 

,  Ein  erfchreckliche  ||  gefchicht  wîe    ctliche 

DiU||marfchê  dcn  Chrift||lichen  predigcr  Hein- 
rich  II  von  Zutfeld  new=||lich  fo  jemerlich  vmb 
gebracht  ||  haben.  in  einem  ||  fendbriefif  Doctor, 
Martine  Luther  ||  zu  gefchriben.  ||  M  D  XXv  ||. 
S.  I.  ni  n.  d*impr.  (1525).  In-40.  P-  ^^i- 

* ,  ein    erschreckliche  ||  geschicht   wîe  ctlichc 

Ditmarfchen  ||  den  Chrifllichen  predigcr  Hcin|| 
rich  von  Zutfeld  newlich  ||  fo  jemerlich  vmb 
ge=||bracht  haben,  ||  in  einem  ||  fendt=||brieff 
Docter  ||  Martino  Luter  zugefchrieben.  ||*  S*  '* 
ni  n.  d'impr.,  (1525).  In-40i 

Weller,  0.  c,  1864,  no  3416,  et  supplément, 

1874,  p.  42,  no  348. 

* ,  De  Henrîci  Zutphaniensis  martyris,  nupcr 

ob  ministerium  Evangelii  gratiae  Dci  in  Dit- 

marchia  crudeliter  interempti,    ad  virum  Dei 

Martinum  Lutherum  eptstola. 

Ce  titre,  cité  dans  :  J.-E.  Kapp,  Nachlese  einiger 

zur  Erlàuterung  der  Reformationshistorie  gchô- 

rigen    Urkunden,   Leipzig,    Hilocher,    1727- 

1733}   cs^  probablement  la  traduction  latine 

d'un   des   trois   titres   précédents.    Nous  ne 

croyons  pas  à  Texistence  d'une  édition  latine 

de  cet  ouvrage. 

—  ScHETELio  (G.-C.-G.),  Nachricht  ûber  das  dcm 

Andenken  Heinrich's  von  Zûtphen  am  2sften 


'I 
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Juni   1830   auf  dem   Heider   Begrâbnifsplatze 

errichtete  Monument.  Voran  eine  Lebensbe- 

fchreibung  des  Màrtyrers.  ...  Âltona,  Charles 

Aue,  1830.  In-80.  P.  625. 

' —  Verhagen  (J.)  Jz.,  Hendrik  van  Zutphen.  Eene 

bladzijde  uit  de  geschiedenis  der  kerkhervor- 

ming  in  de  i6e  eeuw.  Nijkerk,  G. -F.  Callen- 

bach,  1880,  In-80. 

Brochure  de  propagande.  Voir:  C.-L.Brinkman, 

alphabetischenaamlijst[ovcT]  1880,  p.  134. 

—  [WicHERN  (J.-H.)],  Heinrich  von  Ziitphen.  Ham- 

bourg, 1845.  In-80.  P.  627. 

—  WiESNER  (Oscar),   Heinrich  von  Zutphen,  ein 

Mârtyrer  der  Reformation  ...  Berlin,  J.  Gerst- 
mann,  1884.  In-80.  P.  629. 


Zwolle  (Guillaume  van).  —  Artickel  der  Doctom 
von  Louen,  zu  welchen,  Wilhelm  von  Zwollen, 
Konigs  Chriftiernen  Forierer,  chriftlich  hat  ge- 
antwort,  vnd  da  neben  eine  chriilliche  be- 
kentnis  gethan,  dar  auff  er  zu  Mechelen  y  m 
Niderlande  verbrand  ift.  Anno  M.  D.  .xxix.  des 
.XX.  tags  Octobris.  Mit  einer  Vorrede  Johannis 
Bugenhagen  Pomern.  Wittenberg,  Jos.  Klug, 
1530.  In-40.  P.  633, 


Zeitunge  (newe)  aus  dem  Niderlande  :  welche 
gefchehen  ift  im  jtzigen  67.  Jahr,  zwifchen 
Defifender  vnd  Suttfifen  mit  namen,  zwo  Meilen 
von  einander,  den  14.  tag  Junlj.  S.  1.  ni  n. 
d*impr.,  (1567).  In-40.  P.  641. 
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BRET  (Jean). 

(Anvers?),  s.  n.  d'impr.  1582. 

Chriftelijcke  ||  Seyntbrieuen  ||  ghefchreuen 
door  eenen  vro=||men  Chriften  genaemt 
Hans  Bret/  geuan||gen  wefende  binnen 
Antwerpen  om  tge||looue  en  tbeleuen  van 
die  leere  onfes  hee=||ren  Jefu  Chrifti  /  de 
welcke  hy  voor  defe  ||  weerelt  met  grooter 
volftandicheyt  heeft  ||  bekent  ende  beleden/ 
waerom  hy  ||  00c  Anno  1577.  in  Januario  || 
leuendich  verbrant  en  ||  opgeoflfert  is.  || 
Waer  by  noch  gheuoecht  is  een  cort  ver- 
hael  van  ||  fijn  bekeeringhe  leuen  /  gheuanc- 
keniffe  ende  op=||oflferinghe/  met  eenighe 
trooftelijcke  Seyndtbrie||uen  die  door  fijn 
Moeder  en  eenighe  vande  ghe=»||loofs  ghe- 
nooten  ghefchreuen  ende  aen  hem  ||  in 
fijnen  banden  gefonden  fijn  /  met  eeni=||ghe 
Liedekens  die  van  hem  ende  ||  andere  ghe- 
maeckt  zijn.  ||  2.  Timoth.  3.  12.  ||  ... 

Ghedruckt  int  Jaer  ons  Heeren/  ||  1582.II 

In-80,  10  ff.  lim.,  151  ff.  chiffr.,  et  i  f.  blanc  à  la 
lin.  Annot.  marg.  Car.  goth.  et  car.  de  civilité. 
Pagination  fautive. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Ff.  lim.  :  titre;  4  textes  tirés  de  la  Bible:  P>^- 
34.  20.  Il  ...,  Efai,  95.  (sic,  pour  59.)  15.  ||...,  Affl/. 
10.  21.  Il  ...,  lohan.  16.  I.  Il  ...;  dédicace  :  ^^^ 
gheheylichden  ||  brœderen  ende  Juftetcn  in  Chrifto 
Icfu  ...,  et  Cort  verhael  va  Hans  \\  Bredts  hekumg^* 
leuen  ende  ||  gheuanckenijfe.  \\.  Les  ff.  1-136 contien- 
nent 18  lettres  écrites  par  Jean  Bret  à  différentes 
personnes,  et  6  lettres  qui  lui  sont  adressées.  Les 
lettres  de  Jean  Bret  sont  envoyées  : 

10  (ff.  1-8  ro),  ...  aen  fijn  ...  mœder  ...  «(W«rf<ï^ 
na  SincX'^Jchen,  ...    1576  ...  Dus  verlanghc  kk . 
vanden  ||  eencn  Jaterdach  totUn  andcren  j  om  mijM 
offerande  te  doen  ...  (f.  2  ro);  ...  acht  daghen  voor 
Sinxen  /  fo  is  ghecomcn  ||  die  Coordeken  dU  S^ooU 
dicke  paepi  met  ||  noch  een  ander  paepi  diewyPl^S^ 
te  hee=\\ten  die  kettertneejfer  /  mijn  tnuJUr  die  klil 
hem  wel  ...  ende  ...  un  Jejuit  ...  (f.  4  v«  et  5  p); 
...  Jck  moet  het  cort  makê /  want  mijn  \\  pampier 
ontbreect  mij»  Daer  na  fprack  ick  \\  met  noch  eenen 
paep  alleen  op  Sincxen  a^^uont ...  ;  ick  hiddc  v  dejen  |{ 
brief  die  hier  in  is  die  ick  aen  mijn   broedcr  ||  D. 
(David)  in  Enghelant  hebbe  ghejchreuenj  wiU  \  ^ 
dock  be/chickenj  eH  ijjer  iet  in  gejchre^uen  dai  nid 
bequaem  en  is  /  doet  hetwtleîi  ||  ...  fchrijjt  hem  myn 
ghelooue  /  ick  \\  fonde  het  wel  Jchrijuen  /  maer  doof 
gebrec  \\  van  pampier  ic  niet  en  can ...;  Dus  lieue  mœder 
is  het  tijt  op  ie  \\  houden  /  door  ghebreck  van  pampier. 
Jck  II  groete  u  ...  alie  mijn  lieue  fujlers  j  eH  \\  ,.,  dit 
ghy  wel  weet  [sa  fiancée  ?]  /  00c  mijn  ||  Meejler  j  ta 
aile  die  vrienden  oock  j  G,  met  ||  mijn  Jufier  K.  (Ka- 
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tharîna).,.  (fF.  7  ro-8  t°).  Dans  cette  lettre  Jean  Bret 
parle  d'une  codétenue,  qu'il  indique  par  l'initiale  N. 
C'était  probablement  la  femme  de  son  maître,  car 
Bret  rapporte  que  le  doyen  (de  Coordeken)  avait  dit 
à  iV.  :  ...  Vwe  knecht  die  ||  wil  ons  ghehoor  gheuen  / 
ende  hem  bekee=\\ren  ...  (f.  3  ro). 

20  (ff.  8  vo-14  ro),  ...  aen  fijnen  Broeder  \\  nae  den 
vleefche  D.  B.  (David  Bret)  den  vvelcken  ||  buyten 
tflants  vvoonende,  tôt  de  ken\\nijje  der  vvaerheyt  niet 
ghecomen  en  \\  was,  ...  Mijn  lieue  broeder /  wilt  v  doch 
tôt  den  II  Heere  bekeerl ...  (f.  10  r®);  ...  ick  ntoet  op 
houden  want  het  \\  pampier  ontbreeckt  my  ,,,  (f.  11  v^); 
ic  hope  V  mijn  ghelooue  tefchrijuen  /  ||  iji  dat  ick  pam- 
pier crijghe  /  ende  oft  ic  het  \\  niet  en  dede  /  fo  hope  ic 
dattet  moeyerken  ||  v  fchrijuen  falj  op  dat  ghi  v 
daerom  niet  en  ||  bedroeft  als  oft  ick  in  onghelooue 
Jiorue /Il  ...  ickfoiide  v  wel meer fchrijuen j  ||  maer  als 
nv  en  hebbe  ick  gheen  pampier  \\  meer  ...  (f.  13  vo). 

30  (ff.  16  vo-30  vo), ...  aenjijn  ||  ...  Moeder  ...  19. 
lunij  ..t  1576.  Il  ...  ic  dancke  v  ...  dai  ghi  mi  fo 
vermaent  tôt  fiUt\\vaJticheyt  ende  vrymoedicheyt  ... 
(f.  17  vo);  ...  De  derde  reyfe  hebbe  ick  ghefpoken  (sic) 
ffut  II  den  Coordeken/  maer  aldermeefi  teghen  ||  den 
kcttermeefter  /  want  hy  wil  toch  mee=\[fter  Jijn  /  hy  heet 
Par  do  ...  ende  daer  fadt  eenen  \\  Schoutet  den  niewenj 
ende  unen  man  ||  die  Enghels  conde  fpreken  ...  (f.  23 
[24]  r°);  ...  vraechde  my  ...  oft  ic  ||  wel  in  Enghelant 
gheweefi  hadde  j  ick  fey\\de  iae  ...  (f.  28  ro);  ...  De 
Ujle  reyfe  was  den  13.  Junij  /  dat  ick  \\  met  vier  Papen 
tfeffens  fprack  ...  (f.  29  v»); ...  Groet  my  ...  mijn  lieue 
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Broedcr  D.  (David) ,..  mijn  bemindcjufter  K.  (Kalha- 
rina)  A.  (Akers?),  met  \\  T.  (Tannekcn)  ende  W. 
(Winncfret,  Winfrida)  groet  my  00c  die  ghi  wd  wett 
(sa  fiancée?)  ||  oock  mijn  beminde  mtcJUf ...  (f.  3or« 
et  vo). 

40  (fiF.  3 1  ro  -  35  ro), . . .  o^fi  /y»  Broeders  ende  Jujtm  \ 
ini  ghemeyn  (à  ses  frères  et  sœurs  selon  Tesprit), 
...  20.  luny.  Anno  .1576.  ...  fc  moct  een  eynde  malhm 
wani  mijn pampier  ontbrecckt  my».. ickjoude v lieden || 
wel  wat  mur  ghejchreuen  hebben ...  macr  mijn  pampier 
wort  II  mi  te  clein  ...  (f.  34  r^);  ...  ick  hebbe  ghekoori 
dot  ick  II  ah  morghen  mijn  fententie  hooren  Jal  /  om  || 
auermorghen  leuendich  aen  eenen  ftaeck  ||  gebratU  te 
ttorden  ...  (f.  34  vo). 

50  (ff.  45  r<»-49  ro),  ...  aen  Jynen  Mufer.  ..*  ick 
verlanghe  \\  vanden  eenen  Jaterdach  toi  den  anderen  '  j' 
om  va  de/en  vleefche  onijlagen  te  fijn  .../  ic  bidde  v 
comt  ghi  «3  mijn  offer^hande  Jtï  doï  hoe  wel  icv  wel 
gurn  fil  fou\\d€  maer  om  de  Jwaricheyt  te  fchouwcn 
die  II  daer  wt  foude  mogB  comi  ift  beter  gelaU  :  |{  want 
ghy  fijt  te  wel  bekent.  Maer  van  on=)\fe  broederen  die 
niet  bekët  en  fijn  die  moch\\ten  wel  comen.  Maer  om 
aile  Jwaricheyt  ||  te  fchouwen  ift  beter  gelaten  ... 
(f.  48  vo). 

60  (ff.  49  ro-54  r<>),  ...  aen  T.  (Tannekcn)  T.  ||  ««» 
ionge  dochtere,  de  welcke  de  han\\den  der  vyanden 
ontliep»  ah  hy  ghe'\\uanckeliick  wt  den  huyfe  ghc- 
haelt  II  wert  ...  28.  luny  Anno  1576;  ii  ressort  de 
cette  lettre  que  Tannekcn  T.  était  la  fiancée  de  Jean 
Bret,  et  que  probablement  elle  était  au  service  du 
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même  maître  :  Myn  lieue  JuJUr  ...  die  ick  van  herten 
be=\^minne  ont  dut  ic  aenjchout  ||  hehhe  uwe  groote 
vierich^  \\  en  neerjticheyi  /  die  ghi  dedet  ||  (de  wijle 
wi  te  fami  woon=\dl) ...  (f.  49  vo);  Nv  lient  fufier  Jo 
en  can  ic  niei  gelaUn  ||  ...  v  de/en  tnijnë  fchey\\brief 
U  fchrijuen  ...  Na  dien  ,,.  die  goede  God  ons  ge\\ 
fcheyden  heeft  ...  (f.  50  ro);  Jck  fegghe  Adieu  Adieu 
mijn  lieue  fuj=\\tere  I  weeft  wel  ghemoet  j  en  fiji  om 
mijnent  ||  wille  niet  bedroeft ...  (f.  51  ro);  ...  mijnherte 
fchrijft  V  wel  ||  meer  maer  mijn  pampier  wort  te 
cleyn,,.  (f.  53  vo). 

70  (fif.  54  ro-57  vo),  ...  aen  ,K.  (Katharina)  ||  A. 
(Akers  ?)  fyn  fujîer  de  vvelcke  oock  der  ty=\\rannen 
handB  ontvlucht  fynde,  den  ge\\looue  toeghedaen  vvas. 
...  Jck  feggke  V  noch  eens  adieu  met  mij=\\nen  broeder 
...  uwen  man ...  (f.  56  vo-57  ro), 

80  (ff.  57  vo-60  vo),  ...  aen  beyde  fyn  fujle\\ren 
Tanneken  ende  VVinnefret  fynde  \\  noch  van  laren 
ionck  ...  II  Anna  .1576.  den  .3.  luli  ...  mijn  hertc 
fchrijft  II  V  wel  meer  waer  mijn  pampier  grooter  ... 
(f.  60  vo). 

90  (fif.  61  ro-64  vo),  ...  aen  H,  (Hans)  D.  B.  \\ 
1576.  Den  .5.  luli  ...  hadde  ick  \\  tpampier  grooter 
genomen  ic  foude  v  noch  \\  meer  gefchreuen  hebben  ... 
groet  my  N,  \\  hertelijckl  fur  /  ende  danct  haer  daife 
my  II  ghedachtich  geweefi  is  ...  (f.  64  ro). 

100  (fif.  64  vo-77  ro),  ...  aen  \\fijn  lieue  moeder  ... 
5.  lulij  II  Anno  1576.  ...  ic  hoore  dat  het  ah  ||  mor- 
ghen  foude  wefen  dat  ick  mijne  fen=\\tencie  foude  hoo- 
renj  niet  ...  van  ||  my  alleen  j  maer  van  fommighe 
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waer  af  jck  \\  dencke  dat  ick  ecn  benf  ...  wy  )uiinn 
Julcx  wel  dicmael  gehoort  ||  maer  ofi  fijt  doen  o»  o^ 
vcfuaert  U  tna^\\ken  dat  en  weet  ick  niit  /  kk  en  ^^H 
noyt  II  gkehoort  vandc  lùden  hier  in  huys  /  tnaer  \\  ww 
een  dochUr  die  hier  fit  gheuanghen  van  \\  M.  (Menno's) 
vokk  ...  (flf.  65  v°-66  ro);  Hier  fijnde  ...fofinghe  ick 
JomwijUn  een  gheefielijck  îie^^deken  j  maer  al  wort  M 
my  verboden  j  ic  en  \^  wilt  daerom  niet  laUn  /  alfoo 
îanghe  als  Jy  ||  mijn  tonghe  hs  laten  /  ia  finghe  ick 
oft  eeni^ghe  van  Mennoos  volck  /  dan  Jinghen  de  \\ 
knechts  een  teelijck  liedeken  /  om  datmen  ||  di  g^* 
niet  hooren  en  fonde.  \\  Och  ick  ben  fo  blijde  dat  my 
mijn  alder\\lieffte  broeder  inden  Heere  die  icopaeràei^ | 
hebbel  (Jean  de  Ries)  my  ...  fo  ghedach\\tich  vas  mi 
een  liedeken  ende  uni  brief  ||  ...  ick  bidde  v  dancki\\ 
hem  hertelijc  ende   biddet  hem  dat   hy   noch  \\  efn^ 
fchrijft ...  want  my  dunct  dat  \\  ick  hier  noch  vel acht 
dagen  fal  fijn  /  maer  ||  doen  ick  v  defen  brief  begojt 
tefchrijuen  ...  meynde  ...  ic  ...  [dat]  niet ...  (f.  73^ 
et  yo).  Cette  lettre,  commencée  le  5  juillet,  porte  à 
la  fin  la  date  du  7  juillet. 

iio  (ff.  95  ro-99  ro), ...  aen  tvvee  van fijne  fufUrtn, 

Tanne-^ken  eH  VVinnefret  ...  den  10.  Iulio  .1576  ••• 
duer  dil  ||  dat  ghylieden  mijnen  eerften  brief  qualijck  \\ 
fout  connen  lefen  /  fo  fchrijue  ick  v  beyden  ||  noch  een 
cleyn  brief ken  tôt  eenen  Adieu l^  ...  (f.  96  ro). 

120  (ff.  99  vo- 107  vo), ...  aen  D,  B.  (David  Brct) 
fijn  broeder  naer  den  vleefche  ...  Anno  .1576.  den  .12» 
luli ...  Och  lieue  \\  broeder  dat  doopfel  dwelc  ghy  in 
uwe  ionc\\heyt  ontfanghen  hebt  ...  en  nîaeckt  gheen 
Chriftenj  maer  \\  Chrifius  gheeji  ...  (f.  106  ro). 
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130  (ff.  107  V0-II2  ro),  ...  aen  el  van^de  Jufieren 
inder  ghemeenien.  ...  Anno  .1576.  den  10.  luli  ... 
Mijn  lieue  fufier  ghy  fchrijft  mi  dat  mij^nen  arheyt 
die  ic  aen  v  gedaen  hehhe  niet  ||  te  vergheefs  en  Jal 
wefen.  Och  ...  den  arheyt  die  ic  aen  v  gedaen  hebhe 
heeft  II  weynich  gheueeji,  ick  en  weet  niet  oft  ick  \\  yet 
aen  v  ghearbeyt  hebbe  /  hebbe  ic  iet  ge=\\arbeyt  mijnen 
arbeyt  en  heeft  my  niet ver\\droten . . .  (ff .  1 1 1  v» - 1 1 2  ro). 

140  (ff.  112  vo- 120  ro),  ...  aen  een  \\  vande  broede- 
rcn.  G,  V,  E,  ...  20.  luli.  1576  ...  ic  ben  \\fo  blijde 
...  dat  het  met  v  nochjo  ||  ttelis/  ende  met  mijn  aider- 
lieffte  fufter  ...  (f.  113  vo);  ...  Och  lieue  nv  ghy  ... 
in  II  een  lant  Jîjt  daer  ghy  fonder  veruolch  zijt  /  ||  wilt 
daer  doch  niet  traech  worden  ...  (f.  118  r^);  ...  groet 
my  als  ghy  fchrijft  mijn  \\  moeyerken  /  ende  H,  mijn 
nuejter  als  ghy  \\  fchrijft  aen  H.  O,  oock  mijn  dey  ne 
fufterkens  (Tanncken  et  Winnefret)  ...  (f.  119  vo). 

150  (ff.  124  VO-129  ro),  ...  aen  een  fufter  inder 
ghe'\\meenten  E,  \\  Anno  .1576.  den  .4.  luli  ...  Jck 
dancke  v  „.  dat  ghy  wt  liefde  my  arme  gheuanghenej  \\ 
door  uwen  ...  brief ...  vertrooji  hebt ...  (f.  125  vo);  ... 
ick  verwachte  met  ver'Wlanghen  vanden  eenen  faterdach 
totten  an\\deren  /  ...  dat  het  den  Heere  helieuen  ||  foude 
my  te  verloffen  van  defen  vleefche  ...  (f.  126  vo);  ... 
Groet  my  .„  H.  ende  ||  B.  ...  (f.  128  vo). 

160  (ff.  129  ro- 131  ro),  ...  aen  tvvee  vande  fuffe- 
ren ..,  (Sans  date)  ...  mijn  hert  ende  \\  gemoet  fchrijft 
'V  wel  meer  maer  het  pam=\\pier  is  dat  ick  ghebreck 
hebbe  /  ende  den  ||  middel  om  af  te  feynden  /  ic  hope 
oft  de  hee\\re  Hoc  h  eens  eenen  middel  gaue  I  dat  ic 
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noch  II  fammige  vrindl  mochU  troqftl  ...  (f.  130  v<»); 
...  groet  my  ,'  H.  Z>.  H.  L»  endc  B.  endc  .ÏV.  tuât 
J^ggh^i  II  A^w  hy  Joude  van  my  eenen  brief  ghecrc=^\§he» 
hebhen  I  maer  de  vyanden  der  waer=\(heyt  hebben  my 
dUn  ontnomZ  ...  (f.  131  ro). 

170  (ff.  131  ro- 133  ro),  ...  aen  cen  vandt  Ju-'iJtrt* 
E,  \\  Op   etnen  fondach   Un  een    vre  in  Augu=^!p 
.1576.   |{   ...   îck  en  can  niel  ghclaten  jj  v  dit  cUin 
briefhï  te  fchrij^,ta  /  hier  in  defen  put  daer  \  ick  ghe- 
u'orpen  ben  fonder  eenich  îicht  /  dan  \\  hei  hchi  der 
keerJTen,  ff.  131  v<»);  ...  Och  Lieue  fufter  deje  wrudi 
woluen  II  hebben  my  ghenomen  aile  mijne  brieuen  /  ... 
pen  I  int    \\  ende  pampier  ...  ende  oock  ...  dat  ic  nock 
Jelue  ghejchreuen  j;  hadde,  Oock  twee  brieuen  een  die 
ick  aen  ||  mijn  ...  broeder  H.  ghejchreuen  ^haide\ 
ende  noch  een  die  bicans  gejchreuê  \\  was  aen  mijn 
broeder  Willem  j  ende  noch  ||  cens  ende  anders  /  maer 
ick  hope  niet  dat  '||  daer  eenighe  fwaricheyt  door  comen 
can,  \\  Onfe  fchrijuen  is  wt  comen  door  eenen  1'  die  by 
my  fadt /Joude  ickt  v  aljchrijuen  \\  het  pampier  foude 
my  te  cleyn  worden  /  dit  p3\\pier  hebbe  ic  fini  tteder 
ghecrcghen  I  van--\\den  man  die  by  my  ghefedt  was  in 
dejen  put,  \\  Dus  hebbe  ic  nv  hier  ghejeten  thien  rffl=', 
ghen  ende  hoe  langhe  noch  dat  is  onjen  lie^uen  Heere 
bekent,  Doen  ick  hier  ghejedt  \\  worde  was  op  eenen 
vrijdach  Jnachts  !  nae  \\  mijn  onthout  den  27.  0/^.28. 
Juli.  Il  ...  groet  my  mijn  moerken  ...  ende  aile  mijn 
Juflersl  onJen  \\  broeder  Hans  j  ende  mijn  lieue  Mee/Ur 
en\\de  oock  aile  die  vrienden  Jeer  ;  ick  bidde  v  ||  en  laet 
mijn  moerken  niet  welen  !  datje  my  \\  in  deJen  Lasarui 
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put  gheworpen  hcbbén/W ...  Ghcfchreuen  ,,.byhet  lie  ht 
van  eender  ||  keerffen  j  in  eenen  put  die  ghenoemt  is  \\ 
Lazarus  put  ...  (ff.  132  vo-133  ro). 

i8o(ff.  133  1^-136  vo),...^«i  H.  C.  (Hans  Cassier, 
Hans  de  Rees,  de  Ries  ou  de  Rijke  [Le  Riche?])  een  \\ 
vande  hroederen  inder  ghemeenten.  ||  ...  mijn  hert  ende 
ghtmoet  II  Jchrijft  v  wel  tneer  ...  maer  het  ghehreeckt 
my  aen  het  pafn\\pier!  ende  ick  forghe  dat  ghy  dit 
qualijck  ||  /m//  connen  le/en  door  dii  dat  het  pampier 
Jo  doorflact  ...  (f.  135  v»);  ...  danct  my  ...  H  ...  voor 
fijnen  \\  brief ,..  hy  Jchrijft  my  dat  ick  foude  H.  ||  ^4. 
H.  cnde  G.  tic  eenl  brief  fchrijuen  ...  ic  foude  dat 
Jo  geerne  doen  /  lieuer  ||  dan  ick  eten  fonde  /  maer  de 
vyanden  der  \\  waerheydt  hebbcnt  my  bcledt  j  aljoo 
dat  II  ick  niet  en  weet  hoe  ickje  v  foude  fenden  /  jj  ick 
en  weet  niet  hoe  ick  defen  brief  fal  wt^\\feynden  j  dan 
ic  hebbe  dien  ghefchreuen  op  \\  hope  oft  onfen  lieuen 
Heere  eenen  middel  \\  gaue  /  ende  al  woude  ick  meer 
Jchrijuen  /  Jo  \\  en  hebbe  ick  gheen  pampier  meer  j  dan 
ick  II  Jchrijue  nu  met  een  wcynich  Jop  van  crake\\bejien 
(myrtilles)  /  ic  hope  ent  den  Heere  beliejt  dat  ghi  ||  my 
noch  wel  wat  greetjchap  Jult  Jenden  /  ||  om  te  bejtgen 
de  wijle  ic  hier  ledich  bl  f  om  ||  mijnen  tijt  ouer  te 
brengen.  Des  L,  B.  (Lieve  Broeder)  op  \\  dit  pas  niet 
meer  door  gebrec  va  pampier . . .  Groet  my  mijn  moeyer=  || 
ken  ...  mijn  Jujiers  ||  onjl  B.  H.  mijn  meejter  eH 
Jegt  dat  ic  haer  \\  eeni  brief  ouer  lUge  gefondl  hebbe  / 
maer  \\  oft  fi  dien  ghecregen  heeft  (sic)  dat  en  weet  ic  \\ 
niet  ...  (ff.  136  ro  et  vo).  On  remarquera  que  Jean 
Bret  se  plaint  fréquemment  de  ce  que  le  papier  à 
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écrire  lui  manque,  ce  qui  ne  Tempêche  pas  d'ampli- 
fier ses  lettres  et  d*en  écrire  beaucoup. 
Les  6  lettres  adressées  à  Jean  Bret  sont  : 
io(ff.  I4r«-i6  vo),  ...  [van] y»;*»  eyghen  liefflijcU 
moC'Wder  (Blifabei  Akers  jOder  doejt)  do(if\it  &- 
nade  Godes  oock  heroepen  fijndi  \\  toi  de  ghemeynjckap 
Chrijli  ...  ge/chreuen  ||  ...  Anno  .1576,  J^.i8.  M^. 
. ..  Mijn  fone  ic  foude  fo  gheerne  eens  bi  v  ||  fijn  \  wordti 
my  niet  beledt  /  maer  begheert  \\  ghiji  ick  hoepe  mijn 
befte  daer  in  te  doen  \\  al  foude  icki  met  mijmn  bloede 
betaltn  / 1|  /y  ftaen  foo  feere  naer  mijtun  blonde  /  de  ) 
Heere  vergeuet  haer  lieden.  V  Sujters  Jijn  ||  oock  ver- 
Jlroyt  van  my  /  hcbt  ghy  iet  ghe=\\brec  mijn  hni  kd 
het  my  weten  ...  Jck  fende  v  hier  wat  om  medc  U 
fchrij\\uen  ...  Godtflercke  ».  ||  ...  (f.  16  r®  et  v«). 

2?  (ff.  35  vo-40),  ...  door  un  vande  medeginoo':M 
des  Heyligken  Gheîooues  ...  met  noch  el  liedeken  || .... 
22.  luny  Anno  .1576.  A  la  fin  de  la  lettre  :  Hier 
volcht  het  liedeken  ...  La  chanson  se  compose  de 
15  strophes  de  8  vers  chacune  : 

Genade  en  vrede  verheuen 
Sterckheyt  des  geefls  voorwaer  ... 

30  (ff.  42  vo-44  vo),  ...  door  fini  Mc^er  bydtn 
welc\\kcn  hy  woonde  ...  een  mede\\ghânoot  ...  aenden 
gheîooue ... 

40  (ff.  77  vo-87  vo),  ...  doorfijn  moeder  ...  D^  .8. 
lulij  Anno  .1576. 

50  (ff.  88  ro-g5  ro),  ...  door  een  medeghcnoot  de^ 
hey-\\Ughen  ghelooues  ...  Den  9.  Iulio  mt  Aken*^  sans 
indication  d'année  [1576J. 
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60  (ff.  120  rc-124  T<s  —  ^-^^  <^^  mudégimoci  dts 
hey^ligen  gclooua,  end*  à  dtn  dirdmtndi  ^tfen 
die  door  den  Jeluen  aim  hem  U  JUlt  is.  '  Opden  29. 
Iulio  Anno  .1576.  wi  Ak£u,  .  Le  texte  de  la  2«»  de 
la  5«  et  de  la  6e  lettre  porte  à  croire  que  Jean  de 
Riesy  ramî  intime  de  Jean  Brct  laaqnel  celai-ci 
adressa  sa  i8«  lettre  1,  en  est  Taatenr.  S'il  en  est 
réellement  ainsi,  Jean  de  Ries  aurait  été  à  Aix-la- 
Chapelle  au  mois  de  juillet  1576,  et  serait  ranteur 
de  la  chanson  :  Genadt  en  vrede  verkemen  ... 

Les  ff.  i37ro-i4ivo  contiennent  :  Van  hii  von- 
niffe  en-^^dt  oordul  ouer  Hans  Bret  ghigeuen,  \  ende 
van/ijn  doot  endc  Jj  ofofferinghe.  ,',  et  les  ff.  142  r**- 
151  fOy  deux  chansons.  La  i^e  de  ces  chansons, 
composée  par  Jean  Bret  lui-même  pendant  son 
emprisonnement,  commence  adnsi  : 

Thantteerpen  daer  ic  loch  op  dl  fieau 
Sijndcjur  naun^e  bejloten ... 

La  2«  chanson  gemaect  jj  naer  du  dooot  (sic)  van 
Hans  Brcdt  door  een  ||  vande  broederen  ...,  débute 
comme  suit  : 

O  God  ick  claghi  v  feer  bloot 
Met  droefheyt  groot ... 

La  plupart  des  lettres  de  Jean  Bret  portent,  à  la 
fin,  sa  devise  :  De  God  lacobs  is  mijn  heJchutJeU, 

L'ouvrage  dont  nous  venons  de  faire  l'analyse 
fournit  quelques  renseignements  au  sujet  de  Jean 
Bret  qui  vit  apparemment  le  jour  à  Dordrecht.  Il 
était  fils  d'un  anglais,  Thomas  Bret,  et  d^Élisabeth 
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Âkers  vander  Doest.  Devenue  veuve,  celle-ci  se  re- 
maria avec  un  autre  anglais,  le  secrétaire  delanation 
anglaise  à  Anvers.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  ^ 
famille  Bret  abjura  la  religion  anglicane  qu'elle  avait 
professée  jusqu'alors,  pour  embrasser  le  culte  cal- 
viniste (der  duytjcher  Caluinijcher  kercken)^  à  l'excep- 
tion de   Tun   des    fils  nommé  David,  qui  habitait 
l'Angleterre,  et  qui  resta  dans  l'église  anglicane, 
hehhïde  maer  ||  eenen  dooden  \\  geloouc  gelijc  ||  w/ 
aile  En^WghelJche.  N'ayant  pas  encore  trouvé  dans 
le  calvinisme  la  tranquillité  de  conscience  qu'elle 
cherchait,    la  famille  Bret  abjura  de    nouveau  du 
dwalingin  eH  mifuerfianden  \\  der  Caluinijcher  kercken  / 
beyde  in  leere  en\\de  leuen,  pour  entrer  dans  la  com- 
munauté des  téléobaptistes.  A  l'âge  de  21  ans  Jean 
Bret,  pâtissier  de  son  état,  était  prédicateur  (voof' 
ganger)  dans  une  petite  communauté  de  coreligion- 
naires. Le  6  mai  1576,  à  9  heures  du  soir,  au  mo- 
ment où  plusieurs  membres  de  cette  société  étaient 
réunis  dans  la  demeure  du  patron  de  Jean,  située 
près  du  Steen  à  Anvers,  la  maison  fut  cernée,  et  Jean 
Bret,  arrêté  avec  quelques-uns  de  ses  amis.  Après 
une  détention  de  huit  mois  environ,  Bret  fut  con- 
damné vrijdachs  voor  derthien  auont   in  Januaiy 
anno  1577,  à  être  brûlé,  et  le  lendemain  la  sentence 
fut  exécutée.  Pour  empêcher  le  martyr  de  parler  au 
peuple,  comme  il  l'avait  fait  la  veille  pendant  son 
transfert  de  la  salle  d'audience  à  la  prison,  sa  langue 
fut  serrée  dans  un  frein.  L'auteur  du  récit  dit  que 
Jean  Bret  fut  conduit  au  bûcher  dans  un  chariot, 
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wt  oorfake  dat  den  wech  die  ||  vande  gheuanckenijfe 
toi  de  ment  leydt/  \\  niet  wel  en  conde  begaen  werden  / 
doar  de  \\  afgebrande  huyfen  /  door  de  Spaengiaer=\\den 
in  het  innemen  van  Antwerpen  aen=\\ghejieken,  \\ 

D'après  une  tradition,  le  frein  à  vis  qui  serra  la 
langue  de  Jean  Bret  existe  encore.  Il  a,  paraît-il, 
été  retrouvé  dans  les  cendres  du  bûcher,  et  recueilli 
par  Jean  de  Ries,  qui  épousa  en  3e  noces  la  mère 
de  Bret,  et  qui  devint  plus  tard  ministre  téléo- 
baptiste  à  Alkmaar,  où  il  mourut  en  1 638.  Toujours 
est-il  que  M^  le  d'  J.-G.  de  Hoop  Scheffer,  à  Am- 
sterdam, possède  un  instrument  de  ce  genre,  prove- 
nant du  bûcher  d'un  martyr  brûlé  à  Anvers  vers 
répoque  de  l'exécution  de  Jean  Bret.  A  cet  instru- 
ment est  joint  un  certificat  de  l'écriture  d'une  nièce 
de  Jean  de  Ries  :  Dit  vijseliien  heeft  een  martelaer  de 
mondt  mede  toe  geschroejt  gewetst,  die  om  *i  geloof 
gebrandt  wordcn,  omdat  hy  geen  falmen  soude  singen, 
dit  heeft  ons  00m  H  ans  de  Ries  selfs  tôt  Antwerpen 
gesien  en  getuighde,  dat  se  noch  evenwel  inwendig 
songen,  terwijl  sij  soo  gefchroeft  en  in  H  vuer  stonden. 
Dit  vijseltien  heb  ik  uit  het  sterfhuis  van  Hans  de 
Ries,  die  myn  selfs  verteld  huft  in  sijn  leven,  dat  hy 
het  uit  de  as  gesocht  hadde,  doen  het  branden  gedaen 
was.  (Sign.)  Trijntien  Symons. 

Un  extrait  des  Seyntbrieven  de  Jean  Bret,  dont  le 
seul  exemplaire  connu  appartient  à  la  bibliothèque 
de  l'université  de  Gand,  se  trouve  dans  T.  Jans2. 
van  Braoht,  martelaars  spiegel  der  doopsgesinde  . . . 
christenen..,,  2^  édit.,  Amsterdam,  1685,  2^  livre, 
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pp.  727-746.  Cet  extrait  comprend  un  abrégé  du 
récit  de  la  mort  de  Jean  Bret,  trois  lettres  de 
celui-ci  à  sa  mère,  une  lettre  de  Jean  à  son  frère 
David,  et  sa  lettre  à  H.  C.  (Hans  ou  Jean  Cassier, 
ou  de  Ries). 


GHEERTSZ.,  Gheertsen  ou  Gerrîtsz.  (Jean). 
S.  1.  ni  n.  d'impr.  1566. 


Een  Tefta||ment  ghemaecket  by  ||  Jan 
Gheertfen  /  Gheuan=||ghen  wefende  in 
Sgreuen  Haeghe/  ||  die  welcke  aldaer 
omme  het  ghe-=||tuycheniffe  Jhefu  Chrifti/ 
verbrandt  js.  Anno  ||  M.  D.  LXiiij.  den 
XV.  Decem.  ||  %*  ||  Apo,  3.  b.  10. 
|[  Diewyle  ghy  beholden  hebben  dat 
woordt  mynder  lydfaemheyt  /  foo  wil  ||  ick 
V  oock  beholden  voor  die  vre  ||  der  tenta- 
cien  /  die  daer  komë  ||  fal  /  ouer  die 
gantze  ||  Wereldt.  || 

In-i6o,  XX  ff.  chiffr.,  dont  la  dernière  p.  est 
blanche.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Le  Tejlameni  de  Jean  Gheertsz.  commence  au  vo 
du  titre,  et  finit  au  f.  xj,  vo;  Gheertsz.  y  dit  entre 
autres  choses  :  ...  laet  ...  v  weUn  f  ||  Hot  dat  mijn 
huyjvrou  hier  by  my  ge=\\wejl  heeft  ende  my  v  vrient- 
licke  grote  (sic,  pour  grotte)  ||  ghebrocht  heeft  /  welcke 
my  feer  lieff  ||  was  te  hooren  /  etide  oock  datfy  het  \\ 
befte  nae  begeert  te  kootnen  ...  want  fy  bekent  j  \\  dat 
het  leuen  welcke  fy  dus  langhe  ge=\\uoert  heeft  l  ... 
quaedt  js  als  wy  ||  dat  altefaemen  wel  bekennen 
moe^Wgenl  dattet  mit  ons  in  voortyden  00c  ||   niet 
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dochU  I  dus  Jïaedt  mijn  hede  aen  ||  v  mijn  Im  broc- 
dersl  dat  ghy  doch  ||  ecn  of  Jien  op  luuf  Numt(^ic)l 
ende  ver=\\maentjâ  tôt  cen  beter  Ueuen  j  ende  dat  J  inder 
liefden  /  ende  of  het  Jaeckc  waer  dat  ghy  wat  winncn 
moecht  /  ende  ghy  \\  my  dat  ouer  Jchryji  /  dai  /w^ 
my  een  ||  grote  vnucht  wejen  /  ende  ijt  dat  ghy  \\  u*ai 
fchryft  tôt  myj  eer  ick  mijn  Sacri=\\/icic  Godi  opoffcrel 
foo  bejchickt  dat  ||  aen  mijn  oude  Moeder  /  ofte  aen  die  .| 
Joffrou  daer  ick  liggej  en  doet  dat  hey=\\meîycki  Jo 
Jal  ickt  wel  crygen  /  Daer  en  1|  houen  hcb  ik  haer  (sa 
femme)  wai  cruyts  gedaen  l\\te  weten  /  een  noete  bejcha- 
ten  (notemuskaat,  noix  de  muscade)  met  drie  |{  of  vier 
claew  Gengbers  (gember,  gingembre)  met  wat  na^l 
gelkens  I  (clous  de  girofle)  datje  dat  J.  C.  ofte  een 
ander  \\  foude  geuen  /  daimen  dat  in  Jluckens  fal  fny- 
den  I  ende  ordentlick  om  te  deell  ||  tôt  een  eewige  groe- 
tinge  ...  (ff.  iij,  v^-itij,  r^)  ...  Broeders  ic  heb  \\  tnetv 
gewoent  /  eH  oock  verblydt  dat  \\  ghy  dus  clœck  zyi 
met  timmeren  des  \\  Stadts  ende  Tempels  JerufaUm  || 
welcke  foo  menich  Jaer  verdoruen  en  \\  veruallen  js 
geweji  I  dacrom  verjaecht  \\  v  niet  broeders  /  al  wordy 
bejpot  ende  ||  bejchemt  als  Jfrahel  j  doen  fy  de  mue-) 
ren  weder  op  timmerden  ...  Siet  ...  hoe  vroom  dat  defe 
helden  ghe=^weejt  zijn  ...  alfo  laet  ons  oock  \\  dœnj 
hoe  Jeer  Jy  roepen  ofte  Jchryuen  \\  ja  fchempen  ende 
fiSS^^  '  ff^t  dit  volck  II  coemt  /  ende  willen  een  nieu 
fondamit  \\  an  die  Stadt  leggen  /  ende  en  kennen  \\  niet 
een  A.  voor  een  B.  van  waer  comt  ||  haer  dit?  waer 
hebbenfy  dat  ghele-ertPW  Wy  hebben  in  hoogen  Scholen 
gelegë  II  ende  onje  gelt  daerom  verteert  /  Joudc  ||  n% 
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deje  EJels  comen  cnde  ons  leeren  /  ||  die  cette  js  doch 
cen  Schoelapper  /  dan\\der  een  Weuer  ofte  Pelfer  I 
ende  defc  ||  willen  die  Schrift  aîlegiren  ...  daer  tnoei 
vier  II  water  /  fweert  /  tegen  ge/talt  worden  /  ||  nochtans 
laet  ons  vreejen  noch  ver^Wfchricken  /  hoc  fur  die  hon- 
den  baffenl  ||  die  Leeuwcn  brullen I  want  Godt  ... 
fal  die  zijnc  wcl  bewarcn  ...  Ontbiet  doch  ||  die  vrien- 
den  in  Viciant  (Vlieland)  dat  ickfc  her=\\telyck  doc 
grocten  ...  (ff.  iiij,  r^-v,  r»),  Ff.  v.  vo~xj,  v»  :  Noch 
enen  Brief  van  ||  Jan  Geertfz  aen  den  Lutcrjchcn  || 
Pacp,  Il  ;  Mjn  fccr  gelieuc  gocdc  vrient  ||  hier  tnede  wil 
ick  V  Adieu  ||  feggZj  want  ick  verhopc  mit  \\  v  noch  met 
gène  under  min\^Jchcn  na  dcfc  tijt  toc  difpu=\\tcrcn 
ofte  tfchrijia  / ... 

Les  ff.  xij,  -  XX,  sont  consacrés  à  une  partie  non 
mentionnée  sur  le  titre.  Cette  partie  renferme  sept 
lettres  écrites  par  Mayken  (Marie)  Bosers  ou  Boo- 
sers,  et  une  lettre  qui  lui  est  adressée.  En  voici  les 
en-tètes  et  quelques  extraits  :  i°^  Een  fchoo\\nc 
Bclydinghc  cnde  ||  trooftelycke  Sendtbrief  va  \\  Mayken 
Bofcrs  gheuangen  wcfende  ||  tôt  Doornick  /  daer  Jy 
hacr  Ghcloouc  ||  met  haer  blocdt  bcfcgelt  heeft  /  ||  ende 
js  aldaer  tôt  affchc  ||  berbrant  (sic)/  Anno.  \\  1564. 
Den  18.  Il  Scbtem=\\bris  (sic).  ||  ...  latc  ,.*  v  weten  \\ 
dat  die  Hccnn  ...  my  vracchdcn  ...  wie  dat  met  my 
gedoopt  wa=\\ren  /  eH  ofter  nicmant  in  die  ftedc  was  /  \\ 
efijy  wildenje  weten  by  name  cH  toe\\name  /  ickfcyde  : 
dat  ick  niet  weet  kan  ||  ick  niet  Jtggcn  /  ten  mochte  al 
niet  hel^Wpcn  /  Jy  Jeyden  :  dat  my  den  Buel  ontclc\\den 
fonde  I  ick  was  befchaemt  eH  badt  \\  haer  liedcn  vrient- 
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lick  I  dat  Jy  my  wildB  ||  gelootun  /  ien  baU  al  niet  / 
dœn  Jeyde  ||  ick  :  v  lieder  wilU  gejchitde  eH  ick  ont^\\ 
cleede  my  /  dœn  Uydenfe  my  tôt  de  pyn\^hanck  ende 
bonden  my  om  te  trccken  \\  eH  recken  /  Doen  Jeyde  dU 
CommiJJa^\\rius  :  dat  ickfe  haer  noemen  Joude  I  ick  \\ 
Jeyde  dat  ick  dat  niet  doen  mochte  /  dod  \\  bonden  Jy 
my  daer  weder  of  j  fonder  ||  yemani  benoemt  ...  maet 
Pier  en  Jorghe  /  ||  hebben  Jy  al  vanden  eerjien  ghe- 
weUn  I  II  daerom  mofte  ickfe  oock  noemen  /  mer  ||  hatr 
ioenamc  wifte  ick  niet ...  (f.  xij,  v«).  —  2°, .,.  aen\\  haer 
Ouders.  ||  ...  Ten  \\  eerfien  /  heft  my  die  CommiJJarius 
ge=\\uraecht/  hoe  ont  dat  ick  was  doen  ick  \\gedoopt 
worde  /  ick  feyde  :  omirent  23.  ||  of  24.  Jaer  ...  dan 
nae  hebben  fy  den  Prochepa\\pe  van  die  vrouieen  kercki 
gcfonden  /  ||  die  quam  aen  ende  feyde  /  waerom  ick  \\ 
foo  lange  in  zijn  kercke  niet  ghewuji  ||  hadde  j  ende 
dat  hy  gheen  kennijfe  van  jj  my  gehadi  kaddej  ick 
feyde  dat  ick  my  \\fiillekens  in  huys  geholden  hadde  ... 
(f.  xiij.  ro  et  v%  — 3**,  ...  a«=||<i«  Brœderen.  \\  .^Jy 
foo  II menigherley  wyfe my  comen  bevech'\\ten.,.alJomen 
Il  defenfondach  heeft  moegenjienj  hoe  ||  Montfuier  {sic)l 
Majfaert  I  mit  een  Sche-\\fen  I  met  noch  een  werlick 
geleert  man  \\  die  welcke  my  geacht  hebben  /  voor  die  || 
aider lelic fie  Secte  /  die  oeyt  onder  den\\  Hemel  gheweejt 
is,  Maer  doen  ic  haer\\lieder  mijn  ghelooue  verhaeldel 
doen  II  heb  ick  haer  altemale  weenachtich  ge^^maectl 
alfoo  dat  fy  nauwe  cotiden  f^e=\\ken  /  ende  ten  laetJUn 
zijnje  vrientlick  ||  van  my  gejcheyden  ...  (f.  xv.  vo).— 
4°,  Een  Tefiament  aen  ||  haer  kinderen,  ||.  —  5°,  Een 
Briefken  vandi  \\  kinderen  an  haer  moeder  j  bedan^"^ 
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kende  haer  onderwys,  ||  On  Je  onderdanige  /  goetg(m=^ 
fiig^  groete  fy  aen  v  ge/chtc^Wuen  lieue  Moeder  j  wy 
gebie\\den  ons  onderdacnichlijck  \\  tuwaeri  /  cti  zijn  v 
grooUlick  bedanckende  ||  van  v  goede  onderwyJin\\ge  / 
dai  ghy  ons  gefonden  hebt  /  eH  wy  \\  hoopen  ons  daer 
nae  te  voegen  eH  te  \\  fchicken  /  oock  ont  vredelick  met 
mal=\\cander  tîeuen  /  achteruolgende  v  bevel  /  ||  eH  wy 
zijn  dagelicx  voor  v  biddende  I  d^  \\  Godt  geue  in  v 
dat  aider befle  dat  v  Jie=\^le  Jalich  Joude  moegen  zijn. 
Hier  mede  \\  zijn  wy  v  den  Heere  beuelende  /  de  (sic) 
ver-\\leene  v  zijn  eewige  rufte  f  daer  bo^^uen  in  zijn 
rycke  /  daer  wy  hopi  ^by  v  te  comen  /  God  fy  m^\\  v 
tôt  opten  nder  tijt.  \\  (+)  (|)  ||  (f.  xvij.  v^).  —  6«,  c  Noch 
een  Briefken  \\  van  defe  Jelue  moeder  aen  hare  ||  kinder,  \\ 
Mijne  kinderen  ick  groete  v  1|  Jeer  hertelijck  eH  fende 
V  II  lieder  gefchrifti  wederom  I  \\  op  dat  gy  v  belofte 
moecht  ||  quyten  die  ghy  my  daer  in  ||  gedaen  hebt  / 
eH  weeft  doch  altijt  onder\\danich  I  die  v  onderwyfen 
tôt  gerech^\\ticheyt  I  eH  flraffen  in  v  ouertredinghe  I  \\ 
Vaert  wel  eH  hier  meede  op  defe  we=\\relt  adieu  I  mijn 
lieue  kinderen  vreejl  ||  Godt  fchuwet  allé  quaet.  \\ 
(f,  xviij.  r»).  —  70,  c  Noch  een  Brief  aen  ||  hatr  Vader 
ende  Moeder. \\  ,..Jck  late  v.  l,  noch  weten  j  hoe  dat  ick || 
noch  eenmael  voor  den  Deken  gehaelt  ||  bin  /  mer  elck 
behielt  tzyne  ...  dol  ||  volchde  my  meyfïer  Claes  /  eH 
vraech»\\de  /  waer  hebdy  v  dus  lange  verholden  \\  ick 
hebbe  v  lange  gefocht  /  ick  feyde  :  nu  ||  hebdy  my 
ymmer  /  ic  doe  niet  (feyde  hy)  \\  waert  j  dat  ghy  in 
onfe  handen  waert/  \\  wy  fouden  v  langer  houden  /  dan 
defe  II  doen  fui l en  j  js  myn  beduncken  ...  (f.  xix.  r^). — 
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8'^,  C  Noch  eenen  Brie/  \\  aen  die  vriendcn,  'J.  Voir, 
pour  quelques  particularités  au  sujet  de  Jean 
Gheertsz.  et  de  Marie  Bosers,  les  nos  84  et  244  ^^ 
notre  liste  :  Martyrs  protestants  néerlandais. 

Le  Ben  Tejtament  ghemaecket  by  Jan  Ghurtfcn  est 
joint  à  I'Offer  des  Heeren  ...  et  au  Liedtbœcxken ...» 
s.  1.  ni  n.  d*imprim.)  1566.  (Exempl.  de  la  biblioth. 
de  Tuniv.  de  Gand). 

L'ouvrage  a  été  reproduit  dans  TOffer  des 
Heeren  ...,  édit.  de  1567.  Toutes  les  éditions  du 
même  recueil,  à  partir  de  l'édition  de  1570,  renfer- 
ment également  une  reproduction  de  la  partie  con- 
cernant Jean  Gheertsz.,  mais  augmentée  d'une 
lettre  ...  aen  zijn  bekenden,^  et  d'une  chanson  : 
Tjs  un  periculoje  tijt 
Die  goede  Heer  moet  ans  bewaren  ... 

La  partie  concernant  Marie  Boosers  est  aussi 
reproduite  dans  toutes  les  éditions  de  I'Offer  des 
Heeren^  à  partir  de  l'édition  de  1570,  mais  sans  la 
lettre  écrite  par  les  enfants  à  leur  mère,  lettre  assez 
froide  qui  semble  leur  avoir  été  dictée  (voir  ci- 
dessus,  la  lettre  no  5).  En  revanche  on  y  trouve  une 
chanson  : 

Die  op  den  Heer  betrouwen 

En  quamen  noyt  ter  fchandt ... 

Les  mêmes  lettres,  sans  celle  des  enfants  et  sans 
les  chansons,  se  rencontrent  encore  dans  toutes  les 
éditions  des  martyrologes  de  Jacques  Outerm an,  etc. 
et  de  T.  Jansz.  van  Braoht. 
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Haarlem,  Vincent  Casteleyn.  1618. 

Een  verklaringhe  :  ||  hoe  en  in  wat 
manieren  de  Heere  ||  Jefus  zynen  Jongeren 
inder  af-zonderinge  /  ||  macht  gegeven 
heeft/  om  die  onbekeerige  Overtre=||ders 
zijns  Goddelycken  woorts  /  die  der  ge- 
meyntë  lieflijcke  ver=||maninge  niet  en 
hooren  /  hare  fonde  hier  op  der  aerden  te 
bindê  /  ||  die  haer  inden  Hemel  (door  den 
fleutel  der  rechtveerdichs  Gods)  ||  al  ge- 
bonden  fijn  Mat.  18.  efl  datter  geen  gebot 
der  H.  fchrifturê  ||  en  is/  ge-echte  per- 
foonen  om  den  afval  van  malcanderë  te 
fchey=||den/  dan  om  Overfpel  alleen. 
Mat.  19.  I.  Cor.  6  met  oplof=-||finghe  der 
fterckfte  Argumenten  vande  Boecxkens  die  || 
M.  S.  ende  D.  P.  Anno  1558.  in  druck 
hebben  ||  laten  uyt  gaen  vanden  Ban.  || 
Ende  in  dit  Boecxken  werdt  verhaelt  hoe 
ge=||nadich  ende  barmhertich  dat  God  de 
Heere  is  /  over  ||  den  boetveerdigen  bekee- 
renden  Sondaer/  die  daerom  met  groo=||ter 

Amsterdam  :  bibl.  du  sémin.  des  Remontrants. 
Amsterdam  :  bibl.  de  l'église  des  Mennonites, 
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neerfticheyt  altîjt  tôt  beteringe  haers  levens 
door  de  H.  Pro=||pheten  ten  eerftenmael/ 
en  daer  na  door  Chriftum  Jefum/  ||  efi 
zijnen  H.  Apoftelen  vermaent  en  geroepen 
fijn.  Il  Den  verftandighen  tôt  een  exempel/ 
den  fini=||pelen  tôt  een  onderwijfmghe.  1 
Ecclef.  8.  Il  En  veracht  een  Menfche  niet 
die  hem  van  fonden  bekeert  /  ghe=||dencket 
dat  wy  aile  ftraflFe  waerdich  zijn.  ||  Door 
H.  Timmerman.  ||  Eerft  in  druck  uyt-ghe- 
gheven  Anno  1560.  ||  den  28.  Januarij.  || 

Tôt  Haerlem.  ||  Ghedruckt  by  Vincent 
Cafteleyn/  inde  ||  Boeckdruckery.  Anno 
1618.  Il 

In-80,  8  fF.  lim.  (titre,  blanc  au  vo,  et  Voor-redin)i 
III  pp.  chifir.  et  i  p.  blanche.  Ânnot.  niargin.  Car. 
goth. 

Réimpression  d'un  livre  publié  pour  la  première 
fois  en  1560.  Il  est  dirigé  contre  certaines  sectes 
parmi  les  téléobaptistes,  qui  demandaient  l'introduc- 
tion d'une  discipline  ecclésiastique  plus  rigoureuse, 
surtout  au  point  de  vue  de  rexcommunication,  et 
spécialement  contre  :  i<>,  Menno  Simonsz.,  tcn  S^ 
grontlycke  ondermjs  cft  bcrichi  van  de  excammunkAttc, 
banwisluytinge  ofte  afsonderinge  det  kerckcn  Chris,U  ..• 
Il  junij  1558;  2®,  Dirk  Philipsz.,  een  lieflich^^' 
maninght ...  in  dtnwelcken  ...  geleert  cH  verhaeli  vori 
hoe  en  in  wai  manieren  dai  die  christelijcke  ghemeifi^f 
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sal  handeUn  met  dieghette  die  haer  in  die  gemeenschap 
der  heyligen  hebben  begeven  ende  alsdan  nogh  in  open- 
baer  dootlycke  werckl  des  vleysches  vervaîll  ende  bevôden 
worden,  1558.  (Voir  :  J.-G.  de  Hoop  Scheffer, 
catalogus  van  de  biblioth.  der  Vereen.  Doopsgezinde 
gemeenU  te  Amsterdam ^  Amsterdam,  1885- 1888,  II, 
p.  190,  no  i6,  et  p.  197,  n°  7).  Un  extrait  de  la 
préface  fera  connaître  la  tendance  de  l'ouvrage  : 
Aengemercket  dat  men  ons  ...  lajtert  /  daerom  /  ont  dat 
wy  ...  Het  verlooren  ...  Schaepkeu  van  dat  Huys  des 
He^ren  ...  begheeren  te  foecken  ...  is  mynen  voornemen 
onje  verftant  in  dit  Boecxken  ||  œn  te  teyckenen  j  op 
dat  die  ...  Lefer  mach  verjiaen  j  als  dat  wy  niet  met 
lichiveerdicheyt ...  hUdelen  ...  maeralleenna  datvoor- 
ghejette  exemfel  ende  ge^\^bodt  Jefu  Chrijli  I  ende  na 
de  leeringhe  ...  xynder  heyligher  Apofteîen  ...  DeJ=\^ 
ghelycken  op  dat  oock  den  Godtfalighen  lejer  mochte  || 
ghewaerjchout  zijn  voor  dat  onmanierlijcke  harde  dry^\\ 
ven  des  Bans  on/es  wederparten  ,,.AlJoo  dat  den  ||  ouden 
Af.  S,  (Menno  Simonsjs.)  ende  D,  P.  (Dirck  Pietersz.) 
haer  felven  van  de  waerheyt  \\  in  de/en  deel  (met  onfe 
wederfprekers)  hebben  laten  \\  vervoerenj  wie  mach  doch 
dit  fonder  Jchreyen  /  in  xijnen  \\  herte  overlegghen  /  dat 
aldufdanighe  oude  Mannen  /  in  \\  hare  Oude  daghen  / 
tôt  Joo  grooten  val  /  ende  dwalinghe  ||  moghen  komen  / 
fonder  Cruys  ofte  vervolginge  /  maer  \\  alleen  door  ver- 
nuft  ende  goetduncken  des  menfchen  / 1|  alfoo  dat  A/.  5. 
(Menno  Simonsz.)  hem  nu  niet  en  fchametj  in  open- 
baere  ||  Ghedructe  Schriften  van  der  affonderinghe  j 
uyt  te  la-\\ten  gaen  ...  datmen  die  alfulcke  Zondaers 
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zijn  '  als  daer  Paulus  \\  /.  Corinth.  5.  0/  Jchrijvd' 
fonder    eenighe    voorgaende   \\    vermaninght  foi  of 
fnyen ...  Defghe^\\lijken  hecft  oock  D.  P.  (Dirk  Pic- 
tersz.)  {die  een  met  hem  is)  vrymoedi=\\gh(f  uytge- 
fchreven  ...  Dat  \\  een  rechtboefveerdigh  daer  wd  tMde 
U  vreden  fal  zijn  \\  dai  hem  Jijn  behoorlijckc  firaffi  / 
die  hy  int  felfde  Blat  ||  den  Ban  noemt  te  zyn\  van  (Un 
Heere  I  ende  zyn  Ghe=\\meynte  fal  opgheUyi  woritn: 
Ochftet  hoe  dat  fe  dwa=\\Ien  /  die  haren  eyghen  goedt- 
duncken  ...  na  en  volgen  j  ende  hy  heefi  ge=-\}lijcke  vel 
felver  j  ende  M,  S.  (Menno  Simons)  met  hem .  ende 
aile  die  \\  voornaemjte  Ouders  haerder  Ghemeyntt  ini 
Lant  te  \\  Megelenhorch  (Mecklenbourg)  f  opeene  hey- 
melijcke  plaetfe  /  daerfe  by  {|  malkanderen  waren  ghe- 
weejtj  ende  over  die  fake  van  ||  Gilli&  van  Auhn 
ghehandeldt  I   die   in  foo  grouwelijc=\(ken  mijiaeii 
ghefondicht  hadde  /  ende  met  foo  grooien  \\  fchalckheyi 
door  zijn  ontydighe  lujten  Overfpel  bedre=^ven  kaddc  j 
doe  hy  zijn  fchutt  ende  zonden  bekende  :  ende  ,|  htie- 
ringhe  zijns  levens  beloofde  /  ghenade  begheerde  /  (|  dot 
is  hem  ghenade  ghefchiedt  /  zy  hebben  hem  op  de 
bekentenijje  zijnder  zonden  (na  der  Schrift)  xiJHen  xon^ 
den  vergheven  /  ende  niet  ghebannet  /  maer  hem  voof 
haren  Broeder  gchouden.  anno   54.   Nu  durven  zy 
foo  \\  Jloutelijcken I  teghen  haren  eygen  gront ...  lieren 
ende  fchryven ... 

Gilles  van  Âken,  accusé  par  Tauteur  d'adultère, 
était  un  des  premiers  et  des  principaux  ministres 
téléobaptistes.  Il  administra  le  baptême  à  un  très 
grand  nombre  de   néophytes    en   Hollande  et  en 
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Flandre.  (Voir  notamment  ;  T.  Jansz.  van  Braoht, 
martelaarS'Spiegel  .,,f  Amsterdam,  1685,11,  pp.  84, 
138,  142,  148,  152,  192,  236,  etc.).  L'inquisiteur 
Pierre  Titelmans,  doyen  de  Renaix,  l'appelle  Jelis 
den  Dooper  (van  Braght,  0.  c,  p.  152),  et  dans 
plusieurs  documents  du  temps,  il  est  signalé  sous  le 
sobriquet  de  den  Bisschop  der  Doopers,  ou  Anabap- 
iistarum  efiscopus.  (Voir  P.  Génard,  Antwerpsch 
archievcnblad ,  VIII,  p.  435).  Fait  prisonnier  en 
1557,  il  abjura;  néanmoins  il  fut  décapité,  à 
Anvers,  le  10  juillet  de  la  même  année.  Voici  sa 
sentence  :  Veneris  IX^  Juîii,  De  Schouttt  contra 
Giclis  van  Aken;  actor,  overmidts  dat  den  verweerdere 
herdoopt  is  ende  oick  andere  diverssche  ende  oniallicke 
in  getale  selve  gedoopt  heeft,  vêle  ende  diverssche  con- 
venticuîen  in  diverssche  plaetsen  houdende,  ende  soo 
oirsaeck  wesende  datter  meninghe  gecomen  zyn  iot 
dwalinghe  ende  daerdoer  gecomen  ende  noch  zyn  te 
comene  in  verlies  van  siele  ende  lichaem  ...  concludit 
capitaliter.  [Paul  van]  Huldenberghe,  pro  reo,  ver- 
suect  acte  om  te  moghen  voerden  verweerdere  occuper  en  ; 
obtinuit.  Reus,  pro  quo  Huldenberghc  antwoerdende, 
zughi  dat  overmidts  dat  hy  verweerdere  peniteert  ende 
gecomen  is  tôt  hennisse,  xyn  erreur  ende  dwalinghe 
revocerende  ende  bereet  is  deselve  noch  anderwerf  in 
allen  plaetsen,  int  openbaer  oft  elders  daert  den  Heeren 
believen  sal,  te  revocerene  ende  die  persoonen  naer  de 
Schriftuere  ende  geestelycke  ende  weerlycke  rechten 
behoiren  geabsolveert  te  worddene,  concludit  tôt  nyet 
ontfanckelicheyt  in   vuegen   ende  maten,  Judicatum, 
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ghehoirt  aensprake  endt  antuoerde,  mUgaders  de  ht- 
kcntenisse  cnde  verlydt  des  verweerders  ende  op  alvtl 
ende  rypelyck  geld,  etc.,  daenUggere  volcopun  van 
xynen  vermeU.  (P.   Génard,  o,  c,  VIII,  p.  435). 
L,*Antwerpsch  Chronykje  ,..,  Leiden,  1743,  dit  à  ce 
sujet  (p.  56)  :  Item  op  deu  10.  July,  wirt  fAntverpen 
op  den  Meert  eenen  Bisschop  gerechi  dier  veel  herdoopt 
hadde,  ende  hy  bekende  opentlyck  dai  hy  gedooH  hadde, 
ende  hy  ginck  Jyn  valfch  Geloove  aff,  ende  siirf  als 
een  goei  Kerften  menjcken,  maer  fyn  rechte  haut  wiri 
hem  aff  g'houden  doen  hy  dooi  was,  ende  is  buytenop 
un  radi  gefet,  ende  de  hant  boven  fyn  hooft  gefieli .,. 
S.  Blaupot  ten  Cate  (Geschiedenis  der  Doopiçe- 
zinden  in  Holland,  Zeeland,   Utrechi  en  Gelderhnd, 
Amsterdam,  1847, 1,  p.  22)  dit  que  Gilles  van  Âken 
était  le  bisaïeul  du  célèbre  Galenus  Abrahamsz.  ou 
Galenus  Abrahamsz.  de  Haan,  médecin,  professeur 
et  ministre  téléobaptiste  à  Amsterdam,  dont  le  père 
s'appelait  Abraham  Gelynsz.  et  la  mère,  Catherine 
Gillisse. 


[RYCKER  (Louis  de)]. 


(Qand,  J.   Vuylsteke.  —  I.-S.  van  Doos- 
selaere,  impr.).  (1878). 


Een   Procès   Voor    Ketterij,    Te    Gent. 
1560-1561. 

In-80,  39  pp.  chiffr.  et  i  p.  blanche.  Car.  rom. 
L'opuscule,  divisé  en  9  chapitres,  contient  (pp. 
[i]-26)  l'histoire  du  procès  de  Soetken  vanden  Houte, 
Lynken  Clays,  Lynken  Pîeters  ou  van  Hecke,  Marthe 
Baerth  et  Tanneken  Delmere  ou  Del  Meere.  L'au- 
teur signe  :  L,  D,  R.  (Louis  de  Rycker).  Les  pp. 
36-39  renferment  :  I,  Copie  vander  senteniie  ghepro- 
nunchiert  byden  Inquisiteur  [Pierre  Titelmans]  ... 
Un  laste  van  vier  distincte  vrauwepersoonen  heretycque 
hiernaer  ghedenommeert,  den  laetsten  july  1560.; 
II,  Copie  vander  sententie  ghepronunchiert  byden  inqui- 
siteur vanden  kersten  gheloove,  ten  laste  van  Tanneken 
Del  Meere»  hereticque,  den  laetsten  hoymaent  Lxy.; 
I  III,  Uit  het  Testament  van  Soetken  van  den  Haute, 
I  Les  deux  premières  pièces  sont  extraites  du  registre 
1  des  sentences  criminelles  de  la  ville  de  Gand.  La 
j  première  pièce  avait  déjà  été  publiée,  mais  inexacte- 
:  ment,  par  J.-B.  Cannaert,  dans  son  ouvrage  :  Bydra- 
:  gen  tôt  de  kennis  van  het  oude  strafrecht  in  Vlaenderen 
\  (3e  édît.,  Gand,  1835,  PP«  248-255). 
I  Extrait  du  Jaarbobk  van  het  Willems-fonds,  année 
I  1878. 


I       Gand  :  bibl.  univ. 


SATLBR  (Michel)  ou  Sadeler,  et  autres. 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  1565. 


Broeder=||licke  Vereeninge  van  (|  fom- 
mighe  Kinderen  ||  Godts  /  aengaende  fee=|| 
uen  Articulen.  ||  Jtem  eenen  Sendt=||brieff 
van  Michiel  Satler/  ||  aen  een  Ghemeente 
Godts  /  met  corte  /  ||  doch  waerachtich 
bewyfs/  hoe  ||  dat  hy  zijn  Leere  tôt  Rot 
tenburch  aen  den  ||  Necker  met  ||  fynê  Blo= 
de  be=||tuycht  heeft.  || 

Gednickt  int  Jaer  ons  He«||ren  1565.  || 

In-i6®,  53  ff.  chiffr.,  i  f.  non  chiffr.  et  i  f.  blanc. 
Ânnot.  margîn.  Car.  goth. 

Réimpression  de  l'édition  de  1560.  Le  v»  du  titre, 
encadré,  est  blanc.  Les  ff.  [2]  ro.12  r^  renferment  le 
Een  Broedcrlickô  ||  Vereeninghe  van  \\  feuen  Articu- 
len. Il,  et  les  ff.  12  r<>-i9  v©  :  c  Eenen  Sendtbrieff\\ 
van  Michiel  Satler  /  wt  \\  zijn  Geuanckenis  gejchreuï  || 
aen  die  Gemeynie  Go=^dcs  tôt  Horh,  ||.  Suivent  (ff. 
20  ro-44  ro)  les  cinq  dissertations  :  C  Vander  ghe- 
noech=\\doeninghe  Chrijli,\\;  C  Vander Echt=\\fcheydin- 
ghe.  Il  ;  C  Van  tweederley  ge=\\hoofaemheyt  (sic).  ||  ; 
C  Van  hooringhe  der  \\  valjcher  Propheten  of=\\te  Ante- 
chriften»  ||  ;  C  Van  hooje  ||  Voorftanders,  ||.  Le  v©  du 
I  f.  44  contient  :  Eenen  Senthtief  (sic)  van  ||  Melchior 


Amsterdam  :  bibl.  de  Téglise  des  MeAnonites. 


7l8  MICHEL   SATLBR. 


Rinck  encU  ||  Anthonius  yacobfz,\\.  Les  ff.  45  ro-46  vo 
sont  consacrés  à  la  dissertation  concernant  le  bap- 
tême des  enfants,  et  les  if.  47  rt>  -  53  r^  à  :  c  Van 
die  Sententie  ||  teghen  Michiel  Satler  j  eH  ||  van  zijn 
AriicuUn  :  de  wclckc  hy  ||  te  RotUnhorch  anden  Nec=\^ker 
met  JyMn  Bloede  hc^tuycht  heeft.  ||.  Au  v«  du  f.  53, 
la  souscription  :  Ghetranjlateerdt  wt  ||  den  Hooch- 
duyjfe  (sic)  ||  in  Nedcrduy^\\/che  (sic).  ||  Fjnjs.  \\ .  Le 
f.  non  chifTr.  ne  contient  qu*un  fleuron  au  r^. 

L'ouvrage  de  Satler  est  porté  sur  VIndcx  (Anvers, 
Chr.  Plantin,  1570,  p.  84). 


î 

j  [MELANCHTHON  (Philippe)], 


S.  1.  ni  n.  d'impr.  S.  d. 


Hiftoria  van  der  beken*||teniffe  vnde 
Lident  /  twier  Marterers  ||  tho  Mechein  yn 
Brabant  /  ym  October  gefangen  /  ||  vnde 
den  23.  Decembris  vorbrendt.  ||  Anno  m.  d. 
Lv.  Il  (Vignette).  ([  Se  vorordelen  de  felen 
thom  dode/  de  doch  nicht  ||  fcholen  fteruen. 
Ezechi.  13.  ||  C  Se  roften  fick  wedder  de 
felen  des  gerechten/  vnd  ||  vordomen  vn- 
fchùldich  blodt.  Pfalm.  94.  ||  Idem  ||  Wè- 
dewen  vnde  fromdelinge  erworgen  fe/  vnd 
doden  ||  de  Weyfen  /  vnd  feggen  /  de  Herr 
fijdt  ydt  nicht.  ||  Tua  funt  haec  Christe 
munera,  qui  fanélos  ||  tuos  ita  glorificas, 
tibi  gloria,  in  faecula,  Amen.  || 

In-40,  sign.  Âij-Biij[Biv],  8  ff.  sans  chiffr.  Car. 
goth. 
Titre,  v©  blanc  ;  f.  A  ij  ro  :  Hiftoria  van  der  bcken 
Unijfe  II  vnde  Lidende  iwier  Martirers  \\  tho  Mechein.  \\ 
I  f.  [Biiij.]  ro  ;  Joan.  am  XV,  vnde  XVI.  Cap.  ||  ... 
2.  Timo.  3.  Cap.  jj ...;  Gala.  1. 1| ...;  Johan.  16. 
Matth,  10.  Mar.  8.  Lu.  9.  12.  ||  ...;  Exa.  24. 
La  dernière  p.  est  blanche. 


:       Rostock  :  bibl.  univ. 
t 
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Traduction  en  bas-allemand  de  [Philippe  Me- 
lanchton],  Hiftoria  vom  bekentnis  vnd  Leiden,  zweier 
Martyrer  zu  Mccheln  verhrandt  Anno  1555  im  Octo- 
ber,  s.  1.  ni  n.  d'impr.,  (1556?).  L'erreur  de  date, 
qui  existe  dans  l'édition  en  haul  allemand,  a  été 
corrigée.  N'ayant  plus  celle-ci  à  notre  disposition, 
il  nous  est  impossible  de  constater  s'il  y  a  d'autres 
différences. 


ACTUS  (der)  und  Handlung  der  Dégradation  und 
Vcrbrcnnung  der  ...  dreyen  ...  Marterer  ...  zu 
Brûssel. 

S.  1.  ni  n.  d'impr.  (1523)- 

Der  Actus  vn  handlung  der  ||  Dégrada- 
tion vnd  verbrennung  der  Chrift||  lichen 
dreyen  Ritter  vnd  marterer  Au||guftiner 
ordens  /  Gefchehen  zû  ||  Brtiflfell  /  am  erften 
tag  des  II  Augftmons.  ||  M.  D.  xxiij.  || 
{Vignette,  gravure  sur  bois  très  imparfaite  : 
quatre  moines  au  milieu  des  flammes,  attachés 
dos  à  dos  à  des  poteaux), 

In-40,  3  ff.  et  I  f.  blanc.  Signai.  Aij'Aiij  [A  iiij]. 
Car.  goth. 

Le  v*^  du  titre  est  blanc. 


Bâle  :  bibl.  univ. 


HOOG  (Isaac-Marinus- Jacques). 

(La  Haye,  Mart.  Nijhoff).  (1887). 

Bijzonderheden  Aangaande  Den  Marte- 
laar  Arent  Dirksz.  Vos,  Door  Dr.  I.  M.  J. 
Hoog. 

In-8^,  4  pp.  dont  la  dernière  est  blanche.  Car. 
rom.  Extrait  de  :  Archibp  voor  Nederlandsche  kerk- 
gcschiedenis,  onder  redaciic  van  J.-G.-R.  Acquoy  en 
H.-C.  Rogge,  La  Haye,  Mart.  Nijhoff,  vol.  II, 
pp.  219-221. 

Recherches  sur  la  question  de  savoir  si  Mr  Arent 
Vos  van  Delf,  Pastoor  van  de  Lierre ^  inventeur  (1546) 
d'un  moulin  à  dessécher  les  polders  (voir  :  Adr. 
van  der  Goes,  register  van  de  saaken  van  den  lande 
van  Hollandf,  1 544-1 556,  pp.  159  et  168),  est  le 
même  que  Arent  Dirksz.  Vos,  curé  à  De  Lier,  brûlé 
à  La  Haye,  le  30  mai  1570,  avec  Sybr.  Jansz., 
Gaut.  Simonsz.  et  Adr.  Jansz.  L'auteur  répond  à 
cette  question  affirmativement,  avec  beaucoup  de 
vraisemblance  selon  nous. 


Amsterdam  :  coll.  du  âr  Chr.  Sepp. 


HERMAN  (Gabriel),  Jean  Jacques  ou  Jean-Jac- 
ques Wevcr.  —  Jean-Jacques  Grynaeus.  —  Jean 
Coitsius,  trad. 

Arnhem,  Jean  Jansz.  i6og. 

Waerachtighe  befchrîjvinge  :  Des  ghe- 
richtlicken  Procès  gehouden  tôt  Surfee 
teghen  Martijn  van  Voyfin/  Borger  ende 
Paffement-wercker  tôt  Bafel  /  om  de  belij- 
deniffe  des  Evanghelij  /  waer  door  hy  ver- 
oordeelt  is  gheworden  /  om  metten  fweerde 
onthooft  en  daer  na  int  vuyr  verbrant  te 
worden  :  Midtfaders  (sic)  een  verhael  van 
fommighe  omftandicheden  die  daer  by  ghe- 
beurt  ende  ghefien  fyn  gheworden.  Ende 
dit  ailes  den  derden  Octobris  1608.  naden 
ouden  ftijl.  Met  noch  een  Chriftelîck  Ser- 
moon  vande  eere  Marie  /  ende  voornemelick 
Jefu  Chrifti  onfes  heylants.  Gedaen  tôt  Bafel 
den  neghenden  Octobris  1608.  door  Johan- 
nem  Jacobum  Grynaeum  Doétorem  efi  Pro- 
fefforum  (sic)  aldaer.  Wt  de  Hoochduytfche 
fprake  in  onfe  Nederlantfche  taie  getrouwe- 
lick  overgefedt.  Door  lohannem  Coitfium, 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Dienaer  des  Godtlicken  woorts  tôt  Nieme- 
gen.  (Fleuron). 

Gedruckt  tôt  Amhem,  By  lan  lanfzen 
Boeckvercooper  Anno  M.  VP*  IX. 

In-40,  sign.  Aij-Biij  [Biiij],  15  pp.  non  chiffr.  et 
I  p.  blanche.  Car.  goth. 

L'histoire  de  Martin  de  Voysin  occupe  le  v^  du  titre 
et  les  ff.  Aij  et  [Aiij],  Titre  de  départ  :  Woer- 
achtich  verhael,  Vant  oordeel  ghroveejen  toi  Surfet 
teghen  Martijn  van  Voyfin  ...  A  la  fin  :  Alks  aenghe- 
Ueckeni  den  8.  Oâobr,  Anno  1608.  door  my  Gabriel 
Herman  Schoolmeefter  inde  Duytjche  Schoîe  lot  Bem, 
als  die  dit  ailes  geficn  ende  ghehoori  hufi,  Ick  Hans 
Jacob  VVever  endc  Schoolmeefter  lot  Bem,  bekenne 
ghelijck  als  hoven  verhaelt  is.  Soo  die  van  Lucem  endc 
Surfeefoude  willen  verbranden  /  ghelijck  fy  de/en  vro- 
men  ende  onfchuldigen  man  gedaen  hebben  j  aile  die 
gheen  die  daer  feggen  dai  de  Paepjchc  Religie  ende 
MiJJe  niet  dan  fottewerc  endeApenfpeel(Bic)isl/yfoudeH 
in  haer  Landt  ende  ghebiet  niet  Houts  ghenoech  heb^ 
ben  I  ende  hei  foude  ghebeuren  dai  een  Waeghen  Houis 
meer  cqften  foude/  dan  een  Waeghen  Coorns.  Godi 
behoet  ans  voor  aile  quaet  ende  voor  Julcke  bloetdor- 
Jlighe  Surjeejche  Menfchen.  Finis.  Les  ff.  [Aiiij'\' 
Biij  vo  contiennent  :  Bene  ChriJUlicke  Predicaiie  die 
tôt  Bajel  ifule  Mui\fter  Kerck  des  Sondaechs  den  9. 
Oâobris  int  laer  on/es  Huren  lefu  Chrifti  1608. 
Vande  eere  des  Heylighen  lonckvrouws  Maria,  ende 
infonderheydt  des  Soons  Godts  on/es  Hélants  ...  door 
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lohannem  lacobum  Grynaum.  Au  r®  du  f.  [Binf]  : 
Een  Danckfegginghe  ende  Ghebedt  tôt  GodU 

Voici  un  extrait  de  la  sentence  :  ...  mits  de/en/ 
dat ...  Martijn  van  Voyfin  Borger  tôt  Bajel  j  anders 
van  geboorte  wt  Vranckrijck  dejc  navolgende  grave 
ende  fwate  Godtjlafteringhen  ..,  bekent  heeft  ...  dat ... 
hy  op  den  wech  by  Liechtjial  by  fommigcn  wt  Neder- 
tant  die  na  Rome  reyfen  wouden  gecomen  is  /  ende 
tôt  haer  gefeyt  ...  dat  dock  de  Roomfche  Reîigie  ... 
nUt  anders  dan  narri  of  gecke  werck  Jy  .••  Ende 
wanneerfy  hem  voorders  vraechden  wat  hy  dan  hiel 
van  onje  lieve  Vrouwe  ...  Heeft  hy  geantwoort  :  Dat 
onfe  lieve  Vrouwe  ah  een  ander  Vrouwe  gewuft  ware/ 
ende  met  mannen  te  doen  hadde  ghehadt  als  andere 
Vrouwen  ...  hebben  ...  Schout  epde  Raeden  ...  dejer 
Jtadt  Surfee»»,  geoordeeît  dat  mijn  Heer  de  Schout  hem 
den  Scherprichter  bevelen  fal  /  die  hem  wt  de  Stadt  op 
de  ghewoonlicke  Richtplaetje  brenghen  fal  ende  hem 
aldaer  wt  ghenade  ende  barmherticheydt  fyn  hooft 
afhouwen  /  alfoo  dat  een  flraet-radt  tuffchen  hetfel- 
vige  ende  fyn  îichaem  door  varen  moge  :  Ende  daer  na 
in  een  brandende  vuyr  werpen  ende  tôt  Jiof  ende  affchen 
verbranden  /  ende  de  affchen  inde  aerde  begraven  ... 

Puis  il  est  dit  dans  le  récit  :  Als  nu  dit  Vonnis  ... 
ghelefen  was  ende  hem  de  knecht  vanden  Schout ...  den 
fcherprichter  bevolen  hadde  ...  fyn  ...  inder  haefï  met 
hem  ter  Stadt  wtgefïurmt ...  door  een  enge  firaetgl  j 
waer  in  niet  meer  als  een  menfch  naden  anderen  gaen 
mochte  ...  Jn  welcke  Jlraetgï  de  Bode  van  Bafel  Léo- 
nard Gebhart  genoemt  /  al  blafende  quam  lopen  ,,.  De 
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Bodi  heeft  terflont  den  Beul  gebedB  fiil  U  Jlaen  ont  dat 
hy  van  fyn  Overheyt  eenen  hrùf  hadde  die  den  gevan- 
gen  man  aenginck  aende  Heeren  Schout  ende  Raetf- 
heeren   f  welck  de  Beul  ...  gedaen  heeft  I  ende  heeft 
hem  oock   den  Schout  ghewefen  ..,  De^Bode  dan  den 
hrief  ...  den  Schout  prefentcrende  met  verclaringc  dat 
hy  den  armen  gevangen  man  aenginck  /  heeft  hem  de 
Schout  geaniwoort  :  Jck  heb  nu  geen  tijt  den  brief  te 
lefen  /  ende  heeft  hem  oock  ni  et  wHlen  ontfangen  maer 
tôt  den  Beul  gefeyt  /  George  vaert  voort  met  hem.  Ende 
foo  fyn  fy  daer  mede  voort  gegaen.  Waer  op  de  Bode 
noch  meer  by  den  Schout ...  heeft  aengehouden  /  dat  hy 
doch  den  brief  woude  ontfangen  ende  lefen,  Daer  op  de 
Schout  hem  den  brief  wel  heeft  afgenomen  /  maer  in 
fyn  fack  gefieken.  Ende  totten  Bode  gefeyt,  Als  ick 
wcderom  corne  fo  wtl  ick  hem  lefen  /  ick  heb  nu  den 
tijt  niet .,,  daer  na  heeft  de  Beul  fyn  werck  aen  hem 
volbracht ,,.  na  den  Surfeefche  en  niet  Godtlicke  rech^ 
ten  ..,  [ Daer]  Na  . . .  quam  terflont  de  Schout  j  met  fync 
Hellebaerdiers  I  gevolcht ,,.  vande  Raeden;  den  welcfu, 
de  Bode  vraechde  wat  hy  aen  fyn  Overicheydt  voor  ant- 
woort  ende  befcheyt  brenghen  foude.  Hier  op  huft  hetn 
de  Schout  met  fyn  hant  ghewefen  opt  hout  daer  de 
goede  Man  verbrant  tvas  /  efi  gefeyt  /  daer  hebt  ghy  u 
antwoort  daer  is  u  befcheyt ... 

Le  sermon  de  Jean-Jacq.  Grynasus  contient  une 
profession  de  foi  au  sujet  de  Jésus-Christ  et  de  la 
Vierge,  et  une  apologie  de  Martin  de  Voysin.  Celui- 
ci  laissa  une  femme  et  sept  enfants. 


DODT  VAN  Flensburg  (Jean -Jacques). 

(Utrecht,  N.  vander  Monde).         (1843). 

Jan  Winter,  Vice-Pastoor  der  Groote 
Kerke  te  Hoom,  in  1533,  te  Utrecht,  om 
't  stuk  van  't  geloof,  ter  dood  gebragt, 

In-80,  5  pp.  chiffr.  et  i  p.  non  chiffr.  Car.  rom. 

Sur  la  p.  non  chiffr  :  Overgenomen  uit  het  Tijd- 
schrift  voor  Geschicdenis,  Oudheden  en  Statistiek  van 
Utrecht,  IX  Dl,  I  St.  bl,  131  en  volgg. 

Extrait.  Sentence  de  mort  de  Jean  Winter,  vicaire 
à  Hoorn,  datée  d'Utrecht,  le  12  juillet  1533,  et  tirée 
du  registre  des  sentences  criminelles  de  la  ville 
d'Utrecht.  Elle  est  publiée  ici  pour  prouver  que  les 
historiens  van  Haemstede,  Velius,  van  Centen, 
Brandt,  van  Heussen,  Schoock  et  Abbing  se  trom^ 
pent,  en  citant  l'année  1535  ou  Tannée  1566  comme 
étant  celle  de  la  mort  de  Jean  Winter.  A  la  fin  : 
y.  y.  Dodi  V,  FI. 


Amsterdam  :  coll.  du  dr  Chr.  Sepp. 
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d'Auchy  ou  Dosie  (Jacques).  —  ^Confession  de 

foi»  traduit   en   françois   par  Virgile  de  Las, 

1626.  In-40. 

Voir  :  S.  Blaupot  ten  Cate,  geschUdenis  der 

Doopsgezinden  in  Ptiesland  ...,  Leeuwarden» 

1839,  p.  380. 


Bret  (Jean).  —  Chriftelijcke  seyntbrieuen  ghefchre- 
uen  door  ...  Hans  Bret,  geuangen  wefende 
binnen  Antwerpen  ...  anno  1577.  in  januario 
leuendich  verbrant ...  S.  I.,  (Anvers?),  1582. 
In-8o.  P.  689. 


Castellanus  (Joh.).  —  *Volkyr  (Nicolas),  de 
Seronville,  traité  nouveau  de  la  defecration  & 
exécution  a<5tuelle  de  Jehan  Caftellan  hérétique 
faite  a  Vie  en  Auftrafie  le  xii  janvier  avec  une 
oraifon  de  la  foi  [c'est-à-dire  avec  un  sermon, 
Prononcé  par  le  cordelier  Nicolas  Savin,  président 
du  tribunal,  au  moment  de  Inexécution]  laquelle 


t  Les  ouvrages  cités  dans  cette  liste  aux  noms  de  Bret,  Gheertsz., 
Thysf.,  Voes,  Vos,  de  Voysin  et  Winter  sont  déjà  portés  sur  la  pre- 
mière table. 
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proufiitera  beaucoup  à  la  religion  chreftienne. 
S.  1.  ni  n.  d'impr.,  1534  [1524?]'  In-4*>. 
Voir  :  Jacq.  Quétip  et  Jacq.  £chard,  scriptorcs 
otditt,  pradicaiorum ,.,,  Paris,  1719-1721,  II, 
p.  63,  et  Eug.  et  Ém.  Haag,  la  France  protes- 
tante ,.,,  publ.  par  H.  Bordîer,  Paris  1877  et 
suiv.,  III,  col.  470-471.  L'ouvrage,  qui  exis- 
tait du  temps  de  Quétif  et  d'Echard  à  la 
bibliothèque  du  roi,  à  Paris,  n'y  est  plus 
depuis  longtemps. 


Gheertsz.  (J^^^^)*  —  ^^"  teftament  gheroaecket 
by  Jan  Gheertfen,  gheuanghen  wefende  in 
Sgreuen  Haeghe  ...  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  1566. 
In- 160.  P.  703. 

Herman,  de  timmerman.  —  Een  verklaringhe  : 
hoe  efî  in  wat  manieren  de  Heere  Jefus  zynen 
jongeren  inder  af-zonderinge,  macht  gegeven 
heeft,  om  die  onbekeerige  overtreders  zijns 
goddelycken  woorts,  die  der  geme>'ntë  lieflijcke 
vermaninge  niet  en  hooren,  hare  fonde  hier  op 
der  aerden  te  bindë  ...  en  datter  geen  gebot  der 
H.  fchrifturë  en  is,  ge-echte  perfoonen  om  den 
afval  van  malcanderê  te  fcheyden,  dan  om 
overfpel  alleen  ...  Haarlem,  Vinc.  Caste]e3m, 
161 8.  In-80.  P.  709. 

DVprès  le  titre,  l'ouvrage  aurait  paru  pour  la  pre- 
mière fois  le  28  janvier  1560.  Aucun  exem- 
plaire de  cette  édition  ne  nous  a  été  signalé. 
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Houte  (Soetken  vanden).  —  [Rycker  (L.  de)],  een 
procès  voor  ketterij,  te  Gent,  1560-1561. 
(Gand,  J.   Vuylsteke,   1878).  In-80.       P.  715. 


Keetel  (Joris  ou  Georges).  * —  Een  duerbaer  testa- 
ment Joriaen  Ketel.  Anno  1544. 
Voir  :  Catalogue  D,-C.  et  J^-J.  van  Voorstf  Am- 
sterdam, 1859.  (Théologie,  n**  2970). 

Satler  ou  Sadeler  (Michel).  —  Broederlicke  ver- 
eeninge...  S.  1.  ni  n.  d'impr.,  1565.  In-iô». 

P.  717. 

Thysz.,  Thyssen  ou  Diessen  (Franc,  et  Nie). 
—  [Melanchton  (Phil.)],  hiftoria  van  der  be- 
kenteniife  vnde  lident,  twier  Marterers  tho 
Mecheln  yn  Brabant,  y  m  October  gefangen  ... 
S.  I.  ni  n.  d'impr.  et  s.  d.  In-40.  P.  719. 


Vlekvrijk  (Hendrik  van).  —  *A  dialogue  between 
a  Dutch  Protestant  and  a  Franciscan  Friar  of 
Dort  [Corn.  Adriaensz.].  (Copied  from  a  work 
...  written  in  the  Dutch  language  by  G.  Brandt 
...  and  translated  into  English  [under  the  title 
of  «  A  history  of  the  Reformation  in  the  Low 
Countries  »])  :  with  illustrations  and  notes,  and 
an  address  to  the  reader  [by  J.  Toulmin]. 
Londres,  1784.  In- 120. 

—  *Idem.  Seconde  édition.  Birmingham,  181 2. 
In- 120, 
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Voir,  pour  les  deux  éditions  :  Catalogue  of  the 
British  Muséum  (Printed  books),  au  mot  Flek- 

WICK. 


Voes  (Henri)  et  Jean  van  Essen.  —  [Luther 
(Mart.)?]i  Der  Actus  vfi  handlung  dcr  1|  Dégra- 
dation vnd  verbrennung  derChrift||  lichen  dreyen 
Ritter  vnd  marterer  Âu||gufliner  ordens  ...  S.  1. 
ni  n.  d*impr.,  (1523).  In-40.  P.  721. 


Vos  (Ar.  Dirck&z.).  —  Hoog  (I.-M.-J.),  bijzonder- 
heden  aangaande  den  martelaar  Arent  Dirksz. 
Vos.  (La  Haye,  Mart.  Nijhoff,  1887).  In-S^. 

P-  723. 

Voysin  (Martin  de).  —  [Hbrman  (Gabr.)  et  Jean- 
Jacques  ou  Jean-Jacq.  Wever],  waerachtighe 
befchrijvinge  :  des  gherichtlicken  procès  gehou- 
den  tôt  Surfee  teghen  Martijn  van  Voyfin  ...  oni 
de  belijdeniife  des  Ëvanghelij ...  veroordeelt  ... 
om  ...  onthooft  efi  ...  verbrant  te  worden  ... 
Arnhem,  Jean  Jansz.,  1609.  In-40.         P.  725. 


Winter  (Jean).  —  Dodt  van  Flensburq  (J.-J.)i 
Jan  Winter,  vice-pastoor  der  Groote  kerke  te 
Hoorn,  in  1533,  te  Utrecht,  om  *t  stuk  van 
*tgeloof,  terdood  gebragt.  (Utrecht,  N.  vander 
Monde,  1843).  In-8<>.  P.  729. 
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